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L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE 



L'APOCALYPSE 

i 



CHAPITRE DOUZIÈME; 



1. Et un signe grand fut vu dans le Ciel : Une Femme enve- 
loppée du Soleil, et la Lune sous ses pieds, et sur sa Tête une cou- 
ronne de douze étoiles. 

2. Et étant enceinte elle criait, étant en travail d'enfant et tour- 
mentée pour enfanter. * 

3. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel ; et voici, un Dragoù 
grand, roux, ayant sept tétés, et dix cornes, et sur ses têtes sept 
diadèmes. 

4. Et sa queue entraîna la troisième partie des étoiles du Ciel, 
et les jeta en la terre; et le Dragon se tint devant la Fèmme qui 
allait enfanter, afin que, quand elle aurait enfanté, H dévorât son 
enfant. 

5. Et elle enfanta un fils mâle, qui doit jpaître toutes les nations 
avec une verge de fer; et enlevé fut son enfant vers Dieu et vers son 
Trône. 

6. Et la Femme s'enfuit dans le désert, où elle a un lieu préparé 
par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mille deux cent soixante jours. 

7. Et il y eut une guerre dans le Ciel ; Michaël et ses anges com- 
battirent contre le Dragon ; et le Dragon cotobaltit et ses anges. 

S. Et ils ne furent pas les plus forts, et leur lieu ne fut plus 
trouvé dans le Ciel. » 

9. Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien*, appelé 
Diable et Satan, qui séduit tout le globe; précipité il fut en la terre, 
et ses anges avec lui furent précipités, 

i 0. Et j'entendis une voix grande qui disait dans le Ciel : Main- 
tenant a été fait le salut, et la puissance, et le royaume de nôtre 
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Dieu, et le pouvoir de son Christ, parce que précipité a été l'ac- 
cusateur de nos frères, qui les accusait devant notre Dieu jour et 
nuit. 

11. Et eux l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, et par la pa- 
role de leur témoignage, et ils n'ont point aimé leur âme jusqu'à 
la mort. «' 

12. C'est pourquoi, réjouissez-vous, Cieux, et ceux qui y ha- 
bitent. Malheur à ceux qui habitent la terre et la mer, parce qu'est 
descendu le diable vers vous, ayant une colère grande, sachant que 
peu de temps il a ! 

13. Et quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité en la 
terre, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le fils. 

là. Et furent données à la Femme deux ailes de l'aigle grand, 
afin qu'elle s'envolât dans le désert en son lieu, où elle serait nour- 
rie un temps, des temps, et la moitié d'un temps, hors de la face 
du serpent. 

15. Et jeta le serpent après la Femme, de sa bouche, de l'eau 
comme un fleuve, afin que par le fleuve il la fît emporter. 

16. Et la terre secourut la Femme, et la terre ouvrit sa bouche, 
et elle engloutit le fleuve que le Dragon avait jeté de sa bouche. 

17. Et irrité fut le Dragon contre la Femme, et il s'en alla faire 
la guerre aux restes de sa semence, qui gardent les commande- 
ments de Dieu, et ont' le témoignage de Jésus-Christ. 

18. Et je me tins sur le sable de la mer. 



EXPLICATION. 

705. Vers. 1 , 2. Et un signe grand fut vu dam le Ciel : Une 
Femme enveloppée du Soleil, et la Lune sous ses pieds, et sur 
sa Tête une couronne de douze étoiles. — Et étant enceinte 
êlle criait, étant m travail d y enfant et tourmentée pour en- 
fanter. — Et un signe grand fut vu dans le Ciel, signifie uu 
témoignage Divin concernant la future Église et la réception de sa 
doctrine, et concernant ceux qui l'attaqueront : une femme enve- 
loppée du Soleil, signifie l'Église chez ceux qui sont dans l'amour 



Vers. 1. CHAPITRE DOUZIÈME. 3 

envers le Seigneur, et par suite dans l'amour à l'égard du prochain : 
et la Lune sous ses pieds, signifie la foi chez ceux qui sont dans la 
charité : et sur sa Tête une couronne de douze étoiles, signifie 
la sagesse et l'intelligence de ceux qui sont de cette Église, au 
moyen des doctrinaux et des connaissances du vrai et du bien^d'a- 
près la Parole : et étant enceinte, signifie la doctrine qui naît du 
bien de l'amour céleste :. ellehiait, étant en travail d* enfant 
et tourmentée pour enfanter, signifie la non-réception par ceux 
qui sont dans l'Église, et la résistance de ceux qui sont dans'la foi 
séparée d'avec la charité. 

• 706. Et un signe grand l fut vu dans le Ciel, signifie un 
témoignage Divin concernant la future Église et la réception 
de sa doctrine, et concernant ceux qui l'attaqueront : on le 
voit par la signification d'un signe grand dans le Ciel, en ce que 
c'est une manifestation et un témoignage Divins; que ce soil con- 
cernant l'figlise et la réception de" sa doctrine, et aussi concernant 
l'attaque contre elle, on le voit par ce qui suit; en effet, par la 
Femme, il est entendu l'Église, par son fils mâle la doctrine, et par 
le dragon et ses anges, et ensuite par les bêtes, sont entendus ceux 
qui attaqueront l'Église et sa doctrine. Si cette vision est appelée 
signe grand, c'est parce que *par signe il est entendu une mani- 
feslation divine concernant les choses futures, et un témoignage, 
ici concernant la future Église et sa doctrine, et aussi concernant 
Attaque contre elle par ceux qui sont entendus par le dragon et 
par les bêleç ; cela est appelé signe en raison de ce que cela mani- 
feste et atteste. Dans la Parole, en beaucoup d'endroits, il est parlé, 
de signe et de miracle, et par le signe il est entendu ce qui indique, 
atteste et persuade au sujet de la chose qu'on demande, mais par le 
miracle il est entendu ce qui excite, frappe et donne de l'étonné- 
ment, ainsi le signe émeut l'entendement et sa foi, et le miracle !a 
volonté et son affection, car c'est la volonté et son affection qui.sont 
excitées,' frappées et mises dans l'étonnemcnt, cl. c'est l'entende- 
ment et sa foi qui sont persuadés, à qui il est indiqué, et pour qui se 
fait le témôignage. Que le signe et le miracle soient différents, on 
peut le voir en ce que les Juifs, quoiqu'ils eussent vu tant de mi- 
racles faits par, le Seigneur, lui demandèrent cependant des signes; 
et aussi, en ce que les prodiges' faits en Égypte et dans le désert 
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sont appelés tantôt signes, tantôt miracles, et aussi l'un et l'autre; 
puis, en outre, on le voit en ce que, dans chaque chose de la Pa- 
role, il y a le mariage du vrai et du bien, par conséquent aussi de 
l'entendement, et de la volonté, car le vrai appartient à l'entende- 
ment, et le bien appartient à la volonté, et par suite aussi les signes 
s'y réfèrent aux choses qui appartiennent au vrai, par conséquent 
à la foi et à l'entendement, et les nîiracles à celles qui appartien- 
nent au bien, par conséquent à l'affection et à la volonté; de Jà 
donc, on voit clairement ce qui spécialement est entendu par les 
signes et ce qui l'est par les miracles, lorsque les uns et les autres 
sont nommés dans la Parole, comme dans les passages suivants; 
dans Moïse : « J'endUrcirai le cœur de Pharaon, afin que je 
multiplie mes signes et mes miracles dans la terre d'Egypte. » 
— Exod. VIL 3. — Dans le Même : « Jèhovali a fait des signes 
et des miracles grands et mauvais en Égypte, à Pharaon et 
à toute sa maison. » — Deutér. VI. 22. — Dans le Môme : 
« Jéhovah a-t-it tenté (auparavant) de venir prendre pour Lui 
une nation du milieu d'une nation par des miracles, par des 
signes, et par des prodiges?» — Deut. IV. 34. — Dans David : 
<i Ils ne se sont point souvenus du jour où Jéhovah a mis en 
Egypte ses signes, et ses prodiges au champ de Soan. » — 
Ps. LXXVU1. 42, 43. — Dans le Même : « Ils ont mis parmi 
eux les paroles de ses signes, et des miracles dans la terre de 
Cliam. » — Ps. CV. 27. — Dans le Môme i ail a envoyé des 
signes et des miracles au milieu de toi, Égypte, contre Pha- 
raon et tous ses serviteurs. » — CXXXV. "9. — Dans Jérémie : 
u Toi, gui as mis des signes et des miracles dans la terre 
d* Égypte, et jusqu'à ce jour, même en Israël, et parmi les 
hommes, et qui as tiré ton peuple Israël de la terre d'Egypte, 
par des signes et par des miracles. » — XXX1L 20, 21 ; — 
par ces passages, il est évident que les prodiges faits en Égypte, 
et ensuite chez les fils d'Israël, soni appelés signes et miracles, 
signes parce qu'ils étaient des témoignages et persuadaient, mira- 
cles parce qu'ils excitaient et saisissaient d'étonnemenl; ils s'ac- 
cordent, cependant, en cela, que les choses qui excitent et saisis- 
sent d'étonnemenl sont aussi des témoignages et persuadent, de 
même que les choses qui excitent ta volonté persuadent aussi l'.en- 
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tendement, ou de même que les choses qui meuvent l'affection meu- 
vent aussi la pensée en persuadant. Pareillement dans les Évangé- 
listes : « A la consommation du siècle il se lèvera de faux 
christs et de faux prophètes, et ils donneront des signes 
grands et des miracles, et en erreur ils induiront, s'il est 
possible, même les élus. » — Matth. XXIV. 24» Marc, XIII. 
22; — ici aussi, par les signes grands et les miracles, il est signifié 
de semblables choses, à savoir, pour être des témoignages et per- 
suader; et aussi pour frapper et saisir d'étonnement, d'où résulte 
une persuasion forte; qui sont ceux qui sont entendus par les faux 
christs et par les faux prophètes, et qui sont ceux qui sont enten- 
dus par les élus, on le voit ci-dessus, N oa 624, 084'. Dans Moïse : 
« S'il se lève au milieu de toi un Prophète, ou un Songeur 
de songe, qui fait donné un signe ou un miracle, et qu'ar- 
rive le signe ou le miracle, dont il fa parlé, disant : Allons 
après d'autres dieux, tu n'obéiras point. » — Deutér. XIII. 
2,3,4; — ici, il est dit un prophète et un songeur de songe, et 
aussi un signe et un miracle, parce que au prophète se réfère le 
signe, et au songeur de songe le miracle; et cela, parce que par le 
prophète il est entendu celui qui enseigne, et dans le sens abstrait 
la doctrine du vrai, et par le songeur celui qui excite à faire ainsi, 
et dans le sens abstrait l'excitation d'après laquelle on agit; ceci 
aussi appartient au miracle, et cela au signe; en effet, les prophètes 
étaient instruits de vive voix par le Seigneur, et les songeurs étaient 
instruits par des représentatifs qui excitaient à agir; ces représen- 
tatifs influaient dans l'affection du songeur et par suite -dans la vue 
de la pensée, car lorsque l'homme songe, son entendement naturel 
est assoupi, et sa vue spirituelle, qui tire son tout de l'affection, 
est ouverte : or, ici, c'est la vue qui tire de l'affection les maux, 
car elle se dit des prophètes qui enseignent des faux et songent des 
choses vaines, car par « d'autres dieux, » il est entendu les faux et 
les choses vaines qu'ils ont écoutés et vus. Que les signes signi- 
fient des témoignages qui indiquent et persuadent, afin qu'on croie 
que la chose est ainsi, on le voit par les passages suivants; dans 
Moïse : « S'ils ne te croient point, et n'écoutent point la voix 
du premier signe, ils croiront cependant à la voix du dernier 
signe; et s'ils ne croient point à ces deux signes, et n'écou- 
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tent point ta voix, tu prendras des eaux du fleuve, ef elle* 
deviendront du. sang. » — Exod. IV. 8, 0; — ceci est dit des 
miracles faits par Moïse, quand le Seigneur, lui apparut dans le 
buisson ; ils sont appelés signes, parce qu'ils étaient des choses pro- 
pres à certifier et à persuader aux fils d'Israël 4 de croire que Moïse 
était envoyé pour les tirer hors d'Égypte; c'est pourquoi, il est, dit 
trois fois de croire, et aussi d'écouler sa voix. Dans le Même : 
aJéhovak dit à Moïse : Jusques à quand ce peuple ne croira- 
t-il point en Moi, après tous les signes que j'ai faits au milieu 
de lui? Tous les hommes qui ont vu ma gloire, et les signes, 
que j'ai faits en Egypte et dans le désert, ne verront point 
cette terre». » — Nomb. XIV. 11, 22; — pareillement ici, les 
miracles sont appelés signes, parce qu'il est dit croire, car ainsi 
qu'il a été expliqué, les miracles sont appelés signes parce qu'ils 
sont pour persuader et introduire la foi; et comme chez ceux qui 
par crainte n'ont point voulu entrer dans la terre de Canaan les 
signes n'ont point introduit la foi, c'est pour cela qu'il est dit d'eux 
qu'i!s ne verront point cette terre. Des choses semblables sont si- 
gnifiées par les signes, — Exod, IV. 17, et X. 1, 2. — Dans tes 
Évangélistes : « Des Scribes et des Pharisiens disaient : Maî- 
tre, nous voulons de Toi voir un signe. Et, répondant, il leur 
dit : Une génération méchante et adultère recherche un signe, 
mais de signe il ne lui serapoint donné, sinon le signe de J onas 
le prophète : de même que Jonas fut dans le ventre de la ba- 
leine trois jours et trois nuits,'de même sera le Fils de l'homme 
dans le" cœur de la terre trois jours et trois nuits. » — Matth. 
XIL 38, 39, 40. Luc, XL 16, 29, 30;— que par le signe il soit en- 
tendu un témoignage, afin qu'ils en fussent persuadés et qu'ils crus- 
sent que le Seigneur était le Messie et le Fils de Dieu, qui devait venir, 
cela est évident; car les Miracles que le Seigneur avait faits en abon- 
dance, et qu'ils avaient vus, n'étaient point pour eux des signes; 
et cela, parce que les Mira&les, comme il a été dit ci-dessus, ne 
sont des signes que chez les bons : si Jonas a été dans le ventre de 
la baleine trois jours et trois nuits, et si cela a été pris pour signe, 
c'était parce que cela signifiait la sépulture et la résurrection du 
Seigneur, ainsi la glorification de son Humain jusqu'au plein; trois 
jours et trois nuits signifient aussi jusqu'au plein. Dans Matthieu : 
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«Z^ Pharisiens et les Sadducéens, pour tenter Jésus, de r 
mandèrent qu'il leur fit voir un signe du Ciel; mais Lui, ré- 
pondant, leur dit : Quand le soir est venu, vous dites : Beau 
temps, car le ciel est rouge; et le matin : Aujourd'hui, tem- 
pête, car rouge et sombre est le ciel. Hypocrites! l'apparence 
du ciel, vous savez la discerner, mais les signes des temps, ne 
le pouvez-vous pas? Une nation méchante et adultère recher- 
che un signe, mais de signe il ne lui sera point donné, sinon 
le signe de Jonas le prophète. >> — XVI. 1,2,3,4; — par le 
signe qu'ils demandèrent du ciel, il est aussi entendu ici un témoi- 
gnage, afin d'être persuadés et de croire que le Seigneur était le 
Fils de Dieu, quoiqu'il ait été fait des miracles qu'ils n'appelaient 
pas des signes; si le Seigneur a parlé alors du soir et du matin, 
c'est parce que par le soir et le matin il est signifié l'avènement du 
Seigneur, ici quand l'Église chez les Juifs eut été dévastée; pour 
eux alors il y avait beau temps, parce qu'ils ne Le connaissaient 
point, et vivaient en sécurité dans les faux d'après le mal, c'est 
là le soir; mais quand ils L'eurent connu, et qu'en raison des faux 
d'après les maux, dans lesquels ils étaient, ils L'eurent nié et atta- 
qué, ce fut là le matin quand il y a tempête : de là vient que le 
Seigneur a dit : « Hypocrites! l'apparence du ciel,, vous savez la 
discerner, mais les signes des temps, » à savoir, son avènement, 
« ne le pouvez-vous pas? » comme c'était une nation méchante et 
adultère, à savoir, adultérant la Parole, c'est pour cela qu'il dit 
que de signe il ne leur serait point donné ; comme aussi dans Marc : 
«Les Pharisiens commencèrent à contester avec Jèzus, lui 
demandant un signe du Ciel; et, soupirant en son esprit, 
il dit : Pourquoi cette génération recherche-t-elle un signe? 
En vérité, je vous dis : Il ne sera point donné de signe à cette 
génération. » — VIII. 11, 12; — qu'ici le signe signifie un 
témoignage d'après lequel ils sauraient manifestement, reconnaî- 
traient et croiraient que le Seigneur, était le Fils de Dieu qu'ils 
attendaient d'après les prédictions dans les Prophètes, on peut le 
voir en ce que, « soupirant en son esprit, le Seigneur dit : Pour- 
quoi cette génération recherche-t-elle un signe? En vérité, je vous 
dis : Il ne sera point donné de signe à cette génération; » il en fut 
ainsi, parce que si cela leur eût été manifestement révélé ou dit du 
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Ciel, et qu'ainsi persuadés ils eussent reconnu et cru, néanmoins 
dans la suite ils auraient rejeté; et rejeter, après avoir reconnu et 
cru, c'est profaner, et le sort des profanateurs est le pire de tous 
dans Penfer : que ce soit pour cela qu'il ne leur a pas été donné du 
Ciel un témoignage manifeste, on le voit par ces paroles, dans Jean : 
« // a aveuglé leurs yeux, et il a endurci leurs cœurs, de peur 
qu'ils ne voient des yeux, et ne comprennent du cœur, et 
qu'ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse, » — XII. 
AO; — se convertir et être guéri, ici, c'est profaner, ce qui a lieu 
quand on reconnaît les vrais et les biens, et principalement quand 
on reconnaît le Seigneur, et qu'ensuite on le nie; il en eût été ainsi, 
si les Juifs par un signe s'étaient convertis et avaient été guéris; 
voir des yeux et comprendre du cœur, signifie recevoir par l'en- 
tendement et par la volonté, ou par la foi et par l'amour; d'après 
ces explications, il est évident que le signe signifie un témoignage 
manifeste; sur le sort des profanateurs, voir dans la Doctbwe de 
la Nouvelle Jérusalem, N° 172. Dans Jean : « Les disciples 
dirent à Jésus : Quel signe fais-tu donc, Toi, afin que nous 
voyions et que nous Te croyions? Qu'est-ce que tu opères? 
Nos pères ont mangé la manne dans le désert, ainsi qu'il est 
écrit : Du pain du Ciel il leur â donné à manger. Jésus leur 
dit : En vérité, en vérité, je vous dis : Moïse ne vous a point 
donné le pain du Ciel, mais mon Père vous donne le Pain du 
Ciel, le véritable; car le Pain de Dieu est celui qui descend du 
Ciel, et qui donne la vie au Monde. » — VI. 30, 31, 32, 33; 
— ici aussi, les disciples voulaient un signe; que'par là il soit si- 
gnifié un témoignage afin qu'ils crussent, cela est évident, car ils 
dirent « afin que nous voyions et que nous Te croyions; qu'est-ce 
que tu opères? » Si alors ils ont parlé de la manne, et si le Seigneur 
a répondu en parlant du Pain du Ciel, c'est parce que par le Pain 
il est signifié tout bien et tout vrai qui nourrit l'âme, et dans le sens 
suprême le Seigneur Lui-Même, de qui procède le lout de la doc- 
trine et le tout de la nutrition spirituelle, par quoi il donne un té- 
moignage pour qu'dn voie et qu'on croie. Que néanmoins il ait été 
donné un témoignage, qui est un signe du Ciel, aux trois disci- 
ples, Pierre, Jacques et Jean, ou le voit d'après la transfiguration 
du Seigneur, car alors ils virent sa gloire, et même ils entendirent 
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une voix du Ciel, disant : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé» écou- 
tez-Le. » — Matth. XV, 5. Marc, IX. 7. Luc, IX. 35. — Dans le 
Môme : a Quand J ésus eut chassé du Temple ceux qui vendaient i 
les Juifs dirent : Quel signe nous montres-tu, que tu fasses 
ces choses. Jésus répondit et leur dit : Détruisez ce Te'mple, 
et en trois jours je le relèverai. » — IL 16, 18, 19; — qu'ici, 
par montrer un signe, il soit signifié donner un témoignage par 
quelque chose d'étonnant ou par une voix du Ciel, cela est évident; 
mais comme un tel témoignage les eût damnés plutôt que sauvés, 
, ainsi qu'il vient d'être dit, c'est pour cela que le Seigneur leur ré- 
pondit en disant du Temple, par lequel il entendait son corps, qu'il 
serait détruit, c'est-à-dire," qu'il mourrait, et que glorifié il ressus- 
citerait le troisième jour; c'est aussi cela que le Seigneur entendait 
par le signe de Jonas dans le ventre de la baleine pendant trois jours 
et trois nuits. Que par le Temple, dans le sens suprême, il soit 
signifié le corps du Seigneur, on le voit dans Jean, — IL 21. — 
Dans Luc : « L'Ange dit aux bergers : Il vous est né aujour- 
d'hui un Sauveur, lequel est Christ Seigneur, dans la ville 
de David: Et voici pour vous le signe : Vous trouverez un 
petit enfant enveloppé de langes, couché dans une crèche. » — 
II. 11, 12, 16; —comme par le signe il est entendu un témoignage 
pour qu'ils crussent que le Sauveur du Monde était né, c'est pour 
cela qu'il est dit qu'ils Le trouveraient couché dans une crèche enve- 
loppé de langes ; mate on ne peut pas savoir que c'était là un témoi- 
gnage, à moins qu'on ne sache ce qui est entendu par la crèche, et 
ce qui est entendu par les langes; par la crèche est entendue la doc- 
trine du vrai d'après la Parole, par la raison que les chevaux si- 
gnifient l'entendement de la Parole, comme on peut le voir par ce 
qui a été montré ci-dessup, N oa 355, 364, et dans l'Opuscule du 
Cheval Blanc, N°* 2, 3; à; de là, par la crèche, où est le man- 
ger des chevaux, il est signifié la doctrine du vrai d'après la Pa- 
role. Il est dit aussi dans le Vers. 7 de ce Chapitre que cela arriva, 
parce qu'il n'y avait point de place dans l'hôtellerie, car par l'hô- 
tellerie il est signifié un lieu d'instruction ; cela aussi est signifié 
par l'hôtellerie, — Luc, X- 34, XXIL 11. Marc, XIV. 14, et 
ailleurs; — et c'était chez les Juifs, qui alors étaient dans de purs 
faux par l'adultération de la Parole; c'est donc là ce qui était si* 
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gnifié par « il n'y avait pas de place dans l'hôtellerie; » cs\r s'il eût 
plu au Seigneur, il aurait pu naître dans la cour la plus brillante 
et être mis dans un lit orné de pierres précieuses; mais ç'aurait été 
chez ceux qui n'étaient pas dans quelque doctrine du vrai, ni dans 
quelque représentation céleste : il est dit aussi « enveloppé de lan- 
ges, » parce que les langes signifient les premiers vrais, qui sont 
les vrais de l'innocence, lesquels sont aussi les vrais du Divin 
Amour, car la nudité, lorsqu'elle se dit de l'enfant, signifie la pri- 
vation du vrai : d'après ces explications, on peut voir d'où vient 
qu'il a été dit par les Anges « voici pour vous le signe : Vous trou- 
verez un petit enfant enveloppé de langes, couché dans une crèche. « 
Dans les Évangélistes : k Les disciples dirent à Jésus : Quel 
sera le signe de ton avènement et de la consommation du 
siècle?» — Matth. XXIV. 3. Marc, XIIL 4- Luc, XXI. 7; — 
par l'avènement du Seigneur et par la consommation du siècle, il 
est' signifié le commencement de l'Église nouvelle et la fin de 
l'Église précédente, par t'avénement du Seigneur le commence- 
ment de l'Église nouvelle, et parla consommation du siècle la fin 
de la vieille Église; c'est pourquoi, dans ces Chapitres, le Sei- 
gneur instruit les disciples sur la vastation successive de l'Église 
précédente, et sur l'instauration de l'Église nouvelle à la fin de 
celle-là; mais il les instruit et les enseigne par de pures correspon- 
dances, qui ne peuvent être développées et connues que par le sens 
spirituel, et comme c'était par des correspondances que le Seigneur 
parlait, c'est pour cela qu'elles étaient toutes des signes, ainsi des 
témoignages; elles sont aussi appelées signes par le Seigneur; par 
exemple, dans Luc : « // y aura des choses épouvantables et de 
grands signes venant du CieL II y aura des signes dans le 
Soleil et dans la Lune et dans les Étoiles, et sur la terre an- 
goisse de nations en désespoir, mer et flots retentissant. » — 
XXI. 11,25. — Dans Matthieu: «Et alors apparaîtra le signe 
du Fils de l'homme, et alors se lamenteront toutes les Tribus 
de la terre, et viles verront le Fils de l 1 homme venant dans 
les nuées du Ciel avec puissance et gloire. » — XXIV. 30 ; — 
mais ce qui est signifié dans le sens spirituel par ces paroles et par 
les autres du Chapitre XXIV, dans Matthieu, a été expliqué dans 
les Arcanes Célestes ; et ce qui est signifié par l'apparition du 
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signe du Fils de l'homme dans les nuées du Ciel a été expliqué 
dans le Traité-Du Ciel et de i/ënfer, N° 1; c'est pourquoi, il 
n'est pas nécessaire de l'expliquer davantage ici. Dans Marc : «Jé- 
sus dit aux disciples < Ces signes suivront ceux qui croiront: 
En mon JVom les démons ils chasseront, des langues nouvelles 
ils parleront; des serpents ils saisiront; quand même quelque 
chose de mortel ils auraient bu, cela ne leur nuira point; à 
des malades les mains Jls imposeront, et bien ils se porteront. 
El eux, étant partis, prêchèrent partout, le Seigneur opé- 
rant avec eux par les signes qui suivaient. » — XVI. 17, 18, 
20; --ces choses, quoiqu'elles fussent des miracles, ont cependant 
été appelées signes, parce qu'elles témoignaient de la Divine Puis- 
sance du Seigneur qui les opérait, c'est pourquoi il est dit « le Sei- 
gneur opérant avec eux par ces signes ; » elles auraient été appelées 
miracles, si elles eussent été appliquées aux méchants, car chez 
ceux-ci ces choses donnent seulement de l'élonnement et frappent 
le mental fammus), et néanmoins ne persuadent pas de croire; il 
en est autrement chez les bons, caï pour eux elles sont des témoi- 
gnages qui persuadent de croire; c'est môme pour cela qu'elles sont 
appelées signes, et qu'il est dit « ces signes suivront ceux qui 
croiront; » mais comment ces signes ont pu persuader de croire, 
c'est aussi ce qui sera dit en peu de mots : Ces signes miraculeux, 
à savoir, qu'ils chasseraient les démons, parleraient de nouvelles 
langues, saisiraient des serpents, n'éprouveraient aucun mal s'ils 
buvaient quelque chose de mortel, et qu'on se porterait bien par 
suite dé l'imposition des mains, étaient dans leur essence, et dans 
leur origine, des spirituels d'où ces choses proïl liaient et arrivaient 
comme effets, car c'étaient des correspondances qui tirent du Monde 
spirituel, par l'influx procédant du Seigneur, tout ce qui leur ap- 
partient; ainsi chasser les dénions au Nom du Seigneur tire son 
effet tie ce que le Nom du Seigneur, entendu spirituellement, est le 
tout de la doctrine d'après la Parole par le Seigneur, et de ce que 
les démons sont les faux de tout genre, qui ainsi sont chassés, c'est- 
à-dire, éloignés au moyen de la doctrine d'après la Parole par le 
Seigneur; parler de nouvelles langues tire son effet de ce que les 
-nouvelles langues sont les doctrinaux pour la nouvelle Église; sai- 
sir des serpents, c'était parce que les serpents signifient les enfers 
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quant à la malice, et qu'ainsi ils seraient en sûreté contre leur in- 
festalion; n'éprouver aucun mal s'ils buvaient quelque chose- de 
mortel, c'était que la malice des enfers ne les infecterait pas; se 
bien porter par suite de l'imposition des mains, c'était que par la 
communicalion et la conjonction avec le Ciel, ainsi avec le Sei- 
gneur, ils seraient guéris des maladies spirituelles, qui sont appe^- 
lées iniquités et péchés, l'imposition des mains des disciples corres- 
pondait à la communication et à la conjonction avec le Seigneur, 
et ainsi à Péloigneraent des iniquités par sa Divine Puissance, Dans 
Ésaïe : « Jéhovah dit à-Achaz : Demande pour toi un signe 
de Jéhovah; en profondeur indique-{\€) y ou étève-(\e) en haut. 
Le Seigneur vous donne un signe; voici, la Vierge concevra 
et enfantera un fils, et elle appellera son Nom Dieu avec 
nous. » — VIL 11, 14; — si ces choses ont été dites à Achaz, 
roi de Jehudah, c'est parce que^ contre lui avaient porté la guerre 
jusqu'à Jérusalem le roi de Syrie et le roi d'Israël, dans le pjarti 
desquels était aussi la Tribu d'Éphraïm ; mais toutefois ils ne pré- 
valurent point, et cela parce qué le roi de Syrie y représentait l'ex- 
terne ou le naturel de l'Église, le roi d'Israël l'interne ou le spiri- 
tuel,' et Éphraïm l'intellectuel; mais là étaient perverties ces trois 
choses, à savoir, le naturel, le spirituel et l'intellectuel, qui vou- 
laient attaquer la doctrine du vrai, représentée par le roi de Jehu- 
dah et par Jérusalem, c'est pourquoi ils ne réussirent point; or, 
afin qu' Achaz fût certain de l'inutilité de leur effort, il lui est dit 
de demander un signe, c'est-à-dire, un témoignage pour en avoir 
la certitude, et il lui fui donné de choisir s'il voulait l'avoir ou du 
Ciel ou de l'Enfer, ce qui est signifié par « en profondeur indique- 
le, ou élève-le en haut, » car ce roi était mauvais; mais comme 
Jérusalem, par laquelle est signifiée la doctrine du vrai d'après la 
Parole, ne devait pas être détruite par eux avant l'avènement du 
Seigneur, c'est pour cela qu'il lui fut donné un signe miraéuleux 
pour témoigner de cette chose, à savoir, que la Vierge concevrait 
et enfanterait un Fils, dont le Nom serait Dieu avec nous; que plus 1 
tard cette Église serait détruire, cela est dit ensuite dans ce Cha- 
pitre. Dans le Même : n.Ceci te sera pour signe de la part de 
Jéhovah : Voici, je ramènerai 1* ombre des degrés, qin est des- 
cendue par les degrés d* Achat pour te soleil, en arriére de 
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dix degrés, en sorte que rétrograde le soleil de dix degrés 
par les degrés qu'il avait descendus. » — XXXVIII. 7, 8; — 
ce signe a été donné au roi Hizkiah pour témoignage que le Sei- 
gneurie mettrait en sûreté, lui et Jérusalem, contre le roi d'As- 
syrie, comme il est dit au Verset 6 de ce Chapitre; par le roi d'As- 
syrie a été signifié le Rationnel perverti qui détruit toutes les choses 
de l'Église; c'est pourquoi par ce signe a été pareillement repré- 
sentée la nouvelle Église qui serait instaurée par le Seigneur, mais 
ici que le temps serait différé au-delà de ce qui vient d'être dit ci- 
dessus à Achaz; par le retrait de l'ombre qui était descendue par 
les degrés d' Achaz pour le s.oleil, il est signifié le retrait du temps 
avant qne cela se fasse; par les degrés d' Achaz est signifié le temps, 
ici jusqu'à l'avènement du Seigneur ; par l'ombre, là, il est signifié 
sa progression depuis le lever jusqu'au coucher; par ramené en 
arrière de dix degrés, il est signifié la prolongation de temps pen- 
dant plusieurs années encore, car dix signifie plusieurs; par le so- 
leil qui rétrogradera, il est signifié l'avènement du Seigneur : mais 
cela va être illustré davantage : L'avénement du Seigneur a eu lieu, 
quand ce fut la fin de l'Église Juive, c'est-à-dire, quand dans cette 
Église il n'y eut de reste auGun bien ni aucun vrai ; cela est enten- 
du par « quand fut consommée l'iniquité, » et aussi par « la pléni- 
tude des temps, » dans laquelle le Seigneur devait venir; le temps 
entier de la durée de l'Église Juive a été représenté par les degrés 
d' Achaz, son commencement par le premier degré là, c'est-à-dire» 
quand le soleil est à son lever, et sa fin par le dernier degré au cou- 
cher; de là, il est évident que par le retrait de l'ombre du coucher 
vers le lever, il est entendu la prolongation de ce temps. Si, cela se 
fit par les degrés d'ftchaz, c'est parce qu' Achaz était un mauvais 
roi et avait profané les choses saintes de l'Église; si donc ses suc^ 
fcesseurs eussent agi pareillement, la fin de cette Église serait arrivée 
en peu de temps; mais comme Hizkiah était uu bon roi, le temps 
a été prolongé, car l'iniquité de cette nation ne devait pas parvenir 
si vite à sa consommation, c'est-à-dire, à sa fin. Dans le Même : 
« Dites au\roi Hizkiah : Ceci te sera pour signe : Manger 
cette année ce qui naît de soi-même," et la seconde année ce 
qui croit x de soi-même; mais à la troisième année ; semez % 
moissonnez et plantez des vignes» et mangez-en le fruit. » 
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— XXXV1L 30; — cela a été dit au roi Hizkiab,' quand San- 
chéribj roi d'Assyrie, lui fit la guerre, et parla avec orgueil de 
lui-même, et avec mépris de Dieu et d'Israël; c'est aussi pour 
cela que cent quatre-vingt mille hommes furent frappés dags son 
camp, et que lui-même fut tué par ses fils; la raison pour laquelle 
ceci est arrivé, c'est que par l'Assyrie il est signifié le rationnel, 
et pareillement par le roi d'Assyrie, et Rar la Judée le céleste* 
de l'Église, et par son roi le spirituel de l'Église; mais là, par 
le roi d'Assyrie le rationnel, perverti', lequel, par des raisonne- 
ments faux, détruit tous les célestes et* tous les spirituels de l'E- 
glise, qui en sont les biens et les vrais.; et puisque par la Judée et 
par son roi il est signifié le céleste et le spirituel de l'Église qui sera 
fondée par le Seigneur quand il viendra dans le monde, c'est pour 
cela qu'il est dit des choses par lesquelles est décrite la régénéra- 
tion de ceux qui seront de cette Église; c'est pourquoi, par le 
signe que la première année i!s mangeraient ce qui naît de soi- 
même, il est signifié le bien céleste qui sera implanté en eux par le 
Seigneur; par ce qui croît de soi-même la seconde année, il est si- 
gnifié le vrai de ce bien qui par suite sera en eux ; par semer, mois- 
sonner, planter des vignes et en manger le fruit, sont signifiés tous 
les biens et tous les vrais qui en profluent; par semer et moissonner, 
il est signifié l'implantation du bien et sa réception; par planter des 
vignes, l'implantation du vrai et sa réception; et par en manger le 
fruit, la jouissance des biens et des bonheurs qui en proviennent, 
et qui sont à l'homme régénéré : ces choses sont appelées signes, 
parce qu'elles sont des témoignages concernant l'Église Céleste chez 
ceux qui sont entendus par la Judée dans le sens spirituel, et dont 
la régénération est faite par le Seigneur au moyfcn de l'implantation 
du bien céleste, ensuileau moyen de l'implantation du bien spirituel 
qui dans son essence est le vrai du bien céleste, et enfin au moyen 
delà multiplication et de la fructification dans l'homme naturel. Dans 
le Même : Ainsi a dit Jèhovah le Saint d'Israël et son Forma- 
teur: Des signes ils M 'ont demandé sur mes fils, et sur l'œuvre 
de mes mains ils M'ont commandé; Moi, j'ai suscité Celui-ci 
dans la justice, et tous ses chemins je rectifierai; Lui, bâtira 
ma ville, et ma captmté il relâchera, sans rançon ni présent. t> 

— XLy. M , 1 S ; — là aussi, il s'agit de l'avènement du Seigneur, 
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et de ^'instauration de l'Église par Lui ; le Seigneur est enlehdu par 
Jéhovah, le Saint d'Israël et son Formateur; il est dit le Saint d'Is- 
raël d'après le Divin Vrai, et son Formateur d'après l'instauration 
de l'Église par ce vrai, et Israël est l'Église; c'est pourquoi; par ses 
fils, sur lesquels ils ont demandé des signes, il est entendu ceux qui 
sont dans les vrais par le Seigneur, et par l'œuvre de ses 'mains il 
est entendu leur formation; et l'instauration de PÉglise chez eux; 
<t j'ai suscité Cehn-ci dans la justice, et tous ses chemins je recti- 
fierai, » signifie que le Divin Bien et le Divin Vrai lui appartiennent, 
car la Justice, dans la Parole, se dit du Bien, et les chemins signi- 
fient les vrais qui conduisent, ici les Divins Vrais, parce qu'il s'a- 
git du Seigneur; «Lui, bâtira ma ville, et ma captivité il relâ- 
chera, » signifie qu'il rétablira la doctrine du vrai, et qu'il délivrera 
ceux qui sont dans les faux par ignorance, car la ville signifie la 
doctrine du vrai, et la captivité les faux de l'ignorance, dans les- 
quels étaient les nations, et par ces faux elles étaient dans la capti- 
vité spirituelle; «sans rançon ni présent, » signifie gratuitement 
d'après l'Amour Divin. Dans le Même: « Qu'ils vous annoncent 
tes' choses qui arriveront; celles qui étaient auparavant, indi- 
quez-les; et mettons-y notre cœur, et sachons-en la fin; ou 
les choses à venir faites-nous entendre ; indiquez un signe pour 
ce qui doit arriver, afin que nous sachions que (vous êtes) des 
dieux, vous. » — XLL 22, 23; — qu'il appartienne au Seigneur 
Seul, et non à aucun homme ou à aucun esprit, de dire les choses 
passées antérieurement et les choses futures, cela est exprimé par 
indiquer un signe pour ce qui doit arriver, afin que nous sachions 
que vous êtes des dieux; c'est la 1 conclusion des choses qui précè- 
dent; c'est pourquoi indiquer un signe, c'est donner un témoignage 
pour persuader de croire. Dans Ézéchiel : a Prends une plaque de 
fer, et fais-en une muraille de fer entre toi et la ville, et dresse 
tes faces contre elle^afin qu'elle soit assiégée, et que tu laserres 
de prés; signe, cela, pour la makon d'Israël. » — IV. 3 ; — ces 
choses, et toutes les autres dans ce Chapitre, sont des représentatifs 
de l'état de l'Église chez la Nation Juive, signifiant que chez eux il 
n'y avait d'autre vrai que le vrai falsifié et adultéré, qui en soi est 
le faux ; un tel vrai est signifié par la plaque de fer, dont il devait 
faire une muraille entre lui et la ville; et parce que ce vrai est dur 
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comme le fer, chassant tout vrai réel, et n'en admettant aucun, il 
est dit « afin qu'elle soit assiégée, et que tu la serres de près ; » que 
ce signe témoigne, au sujet de l'Église, qu'elle est telle, cela est si- 
gnifié par « signe, cela, pour la maison d'Israël; » le signe est le 
témoignage, et la maison d'Israël est l'Église. Dans David : « L'en- 
nemi a tout gâté dans le sanctuaire; tes ennemis* ont rugi au 
milieu de ta fête; ils ont mis leurs signes pour signes; nos signes 
nous ne voyons point; il n'y a plus de prophète. » — Ps. LXXI V, 
3, 4, 9; — « l'ennemi a tout gâté dans le sanctuaire,» signifie que 
le mal a détruit les choses saintes de l'Église ; « tes ennemis ont rugi 
au milieu de ta fête,» signifie que tous les faux ont détruil toutes 
les choses du culte, « ils ont mis leurs signes pour signes,» signifie 
qu'ils ont témoigné et persuadé par toutes choses; « nos signes nous 
ne voyons point, » signifie qu'aucun témoignage du vrai n'est ac- 
cepté dans l'Église; « il n'y a plus de prophète, » signifie qu'il n'y 
a aucune doctrine du vrai, Dans le Même \ « Jé/iovah ! fais à mon 
égard un signe en bien, afin que (le) voient ceux qui me haïs- 
sent, et qu*ils soient confus, de ce que Toi, Jéhovah, tu m'au- 
ras aidé, et m'auras consolé. » — Ps. LXXXV1. 17; — faire 
un signe en bien signifie un témoignage que Jéhovah l'aide et le 
console, comme il est dit ensuite, car cela est le bien en quoi Jého- 
vah doit faire le signe; comme le signe en est Je témoignage, c'est 
pour cela qu'il est dit « afin que Je voient ceux qui me haïssent, et 
qftiMls soient confus » Dans le Même : « Dieu qui affermit les 
montagnes par sa force est ceint de puissance; il fait cesser 
le tumulte des mers, le tumulte de leurs flots, et le bruit des 
peuples, afin que craignent les habitants des extrémités à 
cause de tes signes. » — Ps. LXV. 7, 8,. 9; — ainsi est décrite 
la Divine Puissance du Seigneur par des choses qui témoignent pour 
que l'on croie; mais les choses qui témoignent, lesquelles sont les 
signes', ne consistent pas en ce qu'il affermit les montagnes, fait 
cesser le tumulte des mers et des flots et le bruit des peuples, car 
ces choses ne sont pas des signes propres à persuader ceux qui 
attribuent tout à la nature; mais les signes qui témoignent de la 
Divine Puissance du Seigneur sont les choses qui sont entendues 
dans le sens spirituel, dans lequel il s'agit du Ciel et de l'Église; 
car dans ce sens, par les montagnes, qu'il affermit par sa force, 
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sont entendus les. dieux supérieurs, parce que les Anges de ces 
Cieux habitent sur des montagnes, et dans le sens abstrait il est 
entendu l'amour envers le Seigneur et la charité à l'égard du pro- 
chain;, ce sont là les choses que le Seigneur, ceint de puissance* 
affermit par sa force, c'est-à-dire, fait qu'elles subsistent à éter- 
nité; que les montagnes signifient ^es choses, on le voit ci-dessus, 
N° 405 ; par le tumulte des mers et le tumulte des Ilots, il est entendu 
les discussions et les raisonnements de ceux qui sont au-dessous des 
Cieux, et qui.sont naturels et sensuels; que les mers signifient les 
choses qui appartiennent à l'homme naturel, ainsi les hommes na- 
turels, et que par suite leur tumulte et leurs flots signifient les «dis- 
cussions et les raisonnements, on le voit aussi ci-dessus, N* 342; 
par le bruit dès peuples sont entendues les contradictîons.d'après 
les faux, car ,par les peuples sont signifiés ceux qui, sont, dans les 
vrais; et dans le sens opposé ceux qui sont dans les faux; voir oi- 
dessus, N" J75, 331, 625; « afin que craignent les habitants des 
extrémités à cause de les signes, ». signifie le saint culte d'après la 
foi concernant la Divine Puissance, chez ceux qui sont dans les 
derniers du Ciel et de l'Église; que craindre, ce soit reiîdre un 
culte au Seigneur d'après la charité et la foi, on le voit ci-dessus, 
N° 696; et que les habitants des extrémités soieut ceux qui sont 
dans les derniers du Ciel et de P Église, et là dans la foi de la cha- 
rité, oii le voit en ce que les extrémités sont les derniers du Ciel et 
de l'Église : d'après ces explications, il est évident que les signes, 
ici, signifient des témoignages concernant la Divine Puissance, du 
Seigneur. Dans Jéréraie : « Ceci sera pour vous le signe, que je 
ferai la visite sur vous en cè lieu** afin que vous sachiez que 
seront tenues mes paroles sur vous en mal; voici. Moi, je li- 
vre le roi d'Egypte en la main de ses ennemis, et en la main 
de ceux qui cherchent son âme. » — XLIV. 29] 30; — là, il 
s'agit de ceux de l'Église, qui sont devenus naturels,, lesquels sont 
entendus par ceux qui ont voyagé en Égyple et en sont revenus-; 
que ceux-là seront détruits par les maux et par les faux, c'est ce 
qui est entendu en ce qu'il livrera le roi d'Égypte en la main de ses 
ennemis, et én la main de ceux qui cherchent son âme; là, les en* 
liemis sont ceux qui sont dans les maux, et ceux (fui cherchent 
l'âme ceux qui sont dans les faux, ainsi abstractivement les maux 
• v. 2, 
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et les faux ;<que l'Égypte soif l'homme naturel, on le voit ci-dessus, 
N° 654* cela est appelé signe, parce que c'est un témoignage que 
la chose arrivera ainsi ; c'est- môme pour cela qu'il est dit «afin que 
vous sachiez que seront tenues mes paroles sur vous en mal. >!Que 
le signe soit un témoignage concernant la certitude, on peut encore 
le voir par les passages suivants; dans Ésaïe : « Hizkiak dit : 
4 Quel signe (aurai-je) que je monterai à la maison de J éhovâh?» 
— XXXV11I. 22. — Dans le Livre des Juge» : « Guidéon dit à 
l'Ange de Jéhovah : Fais-moi un signe, que c'est toi qui par- 
les avec mçi; ce fut que, quand il toucha avec le bâton la chair 
et lû azymes, que Guidéon offrait, le feu monta du rocher et 
les consuma. » — VL 17, 21.' — Dans le Livre I de Samuel : 
«Ceci (sera) poûr toi le signe, ce qùv arrivera dites deux fils, 
qu\en un même jour ils mourront tous deux. » — IL 34. —Dans 
le 4 Môme Livre : « Si les Philistins disent : Montez ^ers nous; 
alors jious monterons, parce qite Jéhovah lèè a livrés en notre 
main; cela (sera) pour nous le signe. » — XIV. 10. — Des 
choses presque semblables sont signifiése par les Signes de l' Al- 
liance; — Gen. IX. 13. XV1L 11. Ézéch. XX. 12, 20,— et 
ailleurs, à savoir, des témoignages de conjonction. Les Témoigna- 
ges sont aussi signifiés par les Signes faits par des méchants, et qui 
apparaissaient comme* des Miracles, dans les passages suivants; 
dans Ésaïe ; « Jéhovah rend vains les signes des menteurs; les 
devins il rend insensés, rejetant les sages en arrière, et leur 
science il rend folle, n — XLIV. 25. — Dans Jérémie : « Jého- 
vah dit: Le chemin des nations n'apprenez point, et des si- 
gnes des deux ne soyez, point cdhstèrnés, car consternées m 
sont tes nations; les statuts des nations, vanité, eux. » — X. 
2* 3. — Dans l'Apocalypse : « La Bâte montant de la terre fait 
des signes grands, tellement que même du feu elle fait des- 
cendre <du Ciel en la terre dkxiant les hommes; et elle séduit 
cçux qui habitent sur la ferre, à cause des signes qu'il lui a 
été donné de faire, » — XIII. 13, 14. — Ailleurs : u Ce sont des 
esprits de démons, qui font des signes pour s* en aller vers le$ 
rois de ta terre, afin de lès assembler pour la guerr? de ce 
jour grand. » — XVL 14. — Et ailleurs : « Et fut prise [ta 
bêfe; et avec elle le faux prophète qui avait fait des signes 
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devant elle, par lesquels il avait séduit ceux*qui recevaient 'le 
camctère de la bête. » — XIX. 20, — Quant à ce qui est en- 
tendu par les signes sur la main et au front, voir ci-dessus, N° 427. 
Mais'les signes qui étaient placés sur les montagnes pour rassem- 
bler le peuple pour la guerre, pour le combat, et ainsi du'reste, 
signifiaient des indications * pour "exécuter • les commandements * 
comme dans Ésaïe : «'// arrivera en ce jour-là que la racine de 
'Jiskaji, dressée pour signe des peuples, les nations la cher- 
cheront, et sera son repos gloire^ Quand il élèvera un signe 
pour les nations, et qu'il assemblera les expulsés d'Israël, et 
les dispersées deJehuduh des quatre ailes de la terre, n — XL 
10,1J, 12. Dans Jérémie : « Établis-tki des signes, pose- 
loi des colonnes, applique ton cœur au sentier; au chemin 
(où) tu dois aller. » — XXXI.- 21. — Dans le Même : « Annon- 
cez parmi les nations, et faites- entendre, et levez le signe; 
elle est prise, Babel, '» — L. .2. — Dans le Môme : « Contre les 
murailles de Babel levez le signe, tenez la garde, placez des 
sentinelles. Levez le signe sur: la terre, sonnez de la trom- 
pette parmi les nations. » — LI. 12, 27; — et ailleurs, surtout 
daps les Historiques de la Parole. D'après toutes ces choses qui ont 
été rapportées d'après la Parole, on peut voir que par un signe 
grand vu dans le Ciel, il est jsignifié une Divine Manifestation et 
un Divm Témoignage, comme aussi dans le Verset 3 de ce Cha- 
pitre, et ensuite, Chapitre XV. 1. 

707. tSne Femme enveloppée du Soleil, signifie l'Église 
chez ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur, et par 
suite dans l'amour à l'égard du prochain : on le voit par la 
signification de la Femme, en ce qu'elle est l'affection spirituelle 
du vrai, d'après laquelle l'Église est Église, par conséquent aussi 
l'Église quant à cette affection, ainsi qu'il a été montflé ci-dessus, 
N° 555; que ce soit la nouvelle Église, qui doit être instaurée par 
le Seigneur après la fin de celle qui est dags le Monde Chrétien, 
c'en est la conséquence; el par la signification du Soleil, en ce 
qu'il est le Seigneur quant au Divin Amour, par conséquent aussi 
l'amour envers le Seigneur d'après fe Seigneur, comme il a au$si 
été montré ci-dessus, N° 401, 412; et par la signification d'être 
enveloppé, en ce que c'est en vivre, car la vie de l'amour de 
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chacun, tant N 'dç* l'homme que de l'esprit et de l'Ànge, forme* 
autour d'eux une sphère, d'après laquelle ils sont perçus, mémé 
de loin, tels qu'ils sont; par cette sphère aussi les consociations 
et les. conjonctions se font dans les Cieux, et aussi dans les En- 
fers; et comme il s'agit ici de l'JÉglise qui est dans l'Amour en- 
vers le Seigneur d'après le Seigneur, et que cette Église est en- 
tendue par la femme, et cet amour par le soleil, il s'ensuit que par 
la femme enveloppée du soleil il est signifié l'Église chez ceux qui 
sont dans l'amour envers lé Seigneur d'après le Seigneur; s'il est 
aussi dit « et par suite dans l'amour à l'égard du prochain, » c'est 
parce que l'amour à l'égard du prochain-est dérivé d& l'amour en- 
vers le Seigneur, coçime le postérieur est dérivé de son antérieur, 
ou comme l'extérieur est dérivé de son intérieur, en un mot, comme 
l'effet est dérivé de sa cause efficiente; car l'amour envers le Sei- 
gneur est d'aimer et vouloir les choses qui sont du Seigneur, ainsi 
les choses que le Seigneur a commandées dans la Parole, et l'a- 
mour à l'égard du prochain est de faire 'd'après ce vouloir, ainsi 
consiste à faire les usages, qui sont les effets. Que par cette femme" 
il soit signilié la nouvelle Église, qui doit être instaurée par le Sei- 
gneur après la fin de celle qui est dans le Monde Chrétien, on 
peut le voir par ce qui suit dans ce Chapitre, à savoir, qu'elle en- 
fanta un fils mâle.qué le Dragon voulait dévorer, et qui fut enlevé 
vers Dieu; que celte femme s'envola dans le désert; et que/ là, le 
Dragon voulait aussi la perdre; car daiîs ce qui suit on verra que 
par le fils mâle est entendu le vrai de la doctrine de cette Église, 
et que par le Dragon sont entendus ceux qui sont contre les vrais 
de cette Église; que l'Église qui est entendue ici par la femme soit 
la même Église que là nouvelle Jérusalem, qui est décrite au Cha- 
pitre XXI, et est appelée Fiancée, de l'Agneau l'épouse, Vers, 9, 
on le verra dans l'explication de ce Cbapkre. . - , 
/ 708. Et ta Lune sous ses pieds, signifie ta foi chez ceux 
qui sont, naturels et dans la charité : on le voit par la significa- 
tion de la Lune, en ce qu'elle est la for dans laquelle il y a la cha- 
rité, ainsi qu'.il va être montré; et par la signification* des pieds, 
en ce qu'ils sont les naturels, comme ci-dessus, N" 09, 600, 632, 
ici donc les hommes naturels, parce que cela est dit de la femme, 
par laquelle est signifiée l'Église, et que par le soleil, dont elle était 
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enveloppée, il est signifié l'amour envers le Seigneur 'd'après le 
Seigneur et l'amour à l'égard du prochain, comme il a été montré 
dans l'Article précédent ; de là, par la Femme enveloppée du Soleil 
est signifiée l'É&Iise chez ceux qui sont célestes et par suite spiri- 
tuels, et par la Lune sous ses pieds est signifiée l'Église chez ceux 
qui sont naturels et sensuels, et en même temps* dans là foi de la 
charité : en effet, les biens et par suite les vrais du Ciel et de l'É- 
glise se succèdent dans le même ordre que chez l'homme la Tête, 
le Corps et les Pieds ; dans la Tête du Très-Grand Homme, qui est 
le Ciel, sont ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur d'après 
le Seigneur; et ceux-là sont appelés célestes; dans le Corps, depuis 
la poitrine jusqu'aux lombes de ce Très-Grand Homme, qui est le 
Ciel, sont ceux qui sont dans l'amour à l'égard du 'prochain, ceux- 
là sont appèlés spirituels; et dans les Pieds du Très-Grand Homme, 
qui est le Ciel, sont ceux qui sont obscurément dans la foi de là 
charité, et ceux-là sont appelés naturels. Mais pour que cela vienne 
dans un entendement clair, il faut qu'on sache qu'il y a deux royau- 
mes dans lesquels les Cieux ont été distingués, l'un qui est appelé 
céleste, et l'autre qui est appelé spirituel ; et qu'il y a trois Cieux, 
le suprême qui est appelé céleste, le moyen qui est appelé spirituel, 1 
et le dernier qui est appelé céleste-naturel et spirituel-naturel. Mais 
outre, ces distinctions des Cieux, ils sont aussi distingués 1 en' ce 
qu'il y en a qui reçoivent du Seigneur comme Soleil la lumière; 
c'est-à-dire, l'intelligence, et il y en a qui reçoivent du Seigneur 
comme Lune la lumière et l'intelligence; ceux qui reçoivent du SeP 
gneur comme Soleil la lumière de l'intelligence sont ceux chez 'qui 
l'intellectuel et son rationnel ont été ouverts, et- qui par suite ont 
pensé rationnellement d'après l'affection spirituelle du Vrai aux'cho- 1 
ses qu'il faut croire; et ceux qui reçoivent du Seigneur comme Lune 
la lumière sont ceux chez qui ce n'est pas Piniellectuel et le ration- 
nel intérieurs qui ont été ouverts,' mais c'est nntellérttuel et le ra- 
tionnel naturels, et qui par suite ont pensé de mémoire' aux choses 
qu'il faut croire; et y penser de mémoire, c'est seulement d'après 
des choses qu'ils ont entendues d'un maître ou d'uti prédicateur, et 
qu'ils disent et aussi qu'ils croient être des vrais, quand bien même 
ce seraient des faux, car ils ne les voient pas plus avant; ceux-ci, 
si dans le Monde ils ont aussi été dans la foi de la charité; sont 
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dans les Cieux sous le Seigneur comme Lune, car la lueur, d'où 
procède leur intelligence, est comme la lueur de la Lune pendant 
la nuit; mais la Lumière, d'où procède l'intelligence de ceux qui 
sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Sotlii, est comme 
la lumière du jour; quelle est la différence, on peut le voir par la 
différence des lueurs du soleil pendant le jour et de la luné pen- 
dant «la nuit : telle est même là différence, que ceux qui sont sous 
le Seigneur comme Lune ne peuvent rien voir dans la lumière 
de ceux qui sont sous le Seigneur comme Soleil, et cela, parce 
que chez ceux-là il n'y a point une lumière réelle, mais il y a une 
lumière réfléchie qui peut recevoir' les faux également comme les 
vrais, pourvu qu'il y apparaisse du bien. Puisque ceux qui sont 
dans les Cieux sous le Seigneur comme Lune sont tous naturels 
et sensuels, et n'ont rien de commun avec ceux qui sont dans les 
Cieux sous le Seigneur comme Soleil, et qu'aussi ils sont dans des 
faux, dans lesquels cependant il y a le bien, de là vient que la 
Lune fut vue sous les pieds de la Femme, et par là il est entendu 
la foi chez ceux qui sont naturels. Ces choses concernent la foi 
chez ceux qui sont dans le Ciel sous le Seigneur comme Lune; 
il sera dit aussi quelques mots de leur affection d'où la foi tire sa 
vie : Lçur affection de savoir le vrai et de faire le bien est, comme 
eux-mè(nes, naturelle, tirant ainsi plus ou moins de la gloire de 
l'érudition, et de la réputation concernant les honneurs et les pro- 
fits comme récompenses, tout autrement que l'affection spirituelle 
de savoir le vrai et de faire le bien, telle qu'elle est chez ceux qui 
sont dans Ciel sous le Seigneur comme Soleil ; cette affection chez 
ceux-ci a été séparée de l'affection naturelle, tellement que l'affec- 
tion naturelle est sous les pieds \ de là vient aussi que la Luné, par 
laquelle il est signifié, non-seulement la foi, mais encore l'affection 
de la.foi, a été vue ici sous les pieds. Mais on peut acquérir une 
idée plu.s complète de ces choses d'après celles qui ont été dites et 
exposées dans le Traité du Ciel et de l'Enfer; par exemple, que 
le Ciel a été distingué en deux royaumes, N 0B 20 à 28 : sur le So- 
leil et sur la Lune dans le Ciel, et sur la Lumièrè et la Chaleur 
dans les Cieux, N" 116 k 140 : sur la correspondance du Ciel 
avec toutes les choses de l'homme, N" 87 à 101 : et, dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, sur ceux qui sont dans 
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les faux d'après le bien, N° 21. Que le Soleil signifie le Seigneur 
quant au Divin Amour, et par suite l'Amour envers je Seigneur 
d'après le Seigneur, et la Lune le vrai, de la foi* on le voit ci- 
dessus, N° 4Q1. Et, en outre, sur les Cieux qui sont sous le Sei- r 
gneur comme Soleil, et sur, les Cieu* qui sont sous le Seigneur 
comme Lune, voir aussi ci-dessus, N os 411, 422, 527. A cela, il 
faut ajouter que ces Cieux, qui sont sous le 'Seigneur comme Lune, 
sipnt aussi distingués en trois, les supérieurs, les moyens et les in r 
férieurs, ou, ce qui fat la même chose', les intérieurs, les moyens 
et les extérieurs; niais néanmoins tous, dans ces Cieux, sont na- 
turels; la raison pour laquelle ils sont intérieurs, moyens et exté- 
rieurs, c'est que le naturel est distingué en trois degrés de même 
que le spirituel; rextérieur-naturel communique avec le Monde, 
l'intérieur avec le Ciel, et le moyen conjoint;^ mais toujours est-il 
que ceux qui sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Lune ne 
peuvent entrer dans les Cieux qui sont sous le Seigneur comme 
Soleil, parce que leur vue intérieurs, ou leur. entendement, été 
formée pojir y recevoir la lumière lunaire, et non pour y recevoir 
la lumière solaire; ils* sont par comparaison assez semblables à ces 
oiseaux qui voient peudant la nuit et non pendant le jour; c'est 
pourquoi, lorsqu'ils viennent dans la lumière solaire, qui est pour 
ceux w qui sont sous le Seigneur cofome Soleil, leur vue. est couverte 
de ténèbres. Mais dans ces Cieux sont ceux qui ont été dans la 
charité selon leur religiosité ou selon leur foi : quant à ceux qui 
sont tels, à savoir, naturels, et non dans la foi de la charité, ils sont 
dans les, enfers sous ces Cieux. D'après ces explications, on peut 
voir que par la Lune, ici, il est entendu la foi chez ceux qui sont 
naturels et dans la charité; et que la Lune fut vue. sous les pieds, 
parce que ceux qui sont dans les Cieux sous le Seigneur comme 
Lune n ont rien de commun avec ceux qui sont dans les Cieux sous 
le Seigneur comme Soleil, tellement qu'ils ne peuvent s^élever vers 
eux, i , _ . . . . , ' . , * , . . ' . . t , 

709. Et sur sa Tête une couronne de douze étoiles, signifié 
la sagesse et l y intelligence de ceux qui sont , de cette Église, 
au moyen des doctrinaux et des connaissances: de toutes les 
choses du vrai et du bien d'après la Parole : on le voit par Ja si- 
goificalioa de la Tête, en ce qu'elle, est ja sagesse et l'intelligence, 
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comme ci-dessus, N 05 553, 577; ici, de ceux qui sont de celte 
Église signifiée par la Femme enveloppée du Soleil et ayant la Lune 
sous ses pieds; par la signification de la couronne,'^ ce qu'elle 
est aussi la sagesse et l'intelligence, comme aussi ci-dessus, N M 126, 
218, 292; par la signiOcaiion des étoiles, en ce 'qu'elles sont les 
doctrinaux et les connaissances du vrai et' du bien d'après la Pa- 
role, N°* 72, 402, 535; et par la signification de douze, en ce 
que ce sont toutes choses, et que ce nombre se dit des vrais et des 
biens, comme ci-dessus, N° 43.0 : de là, on peut voir que par une 
couronne de douze étoiles sur la T été de la Femme, il est signifié la 
sagèsse et l'intelligence de .ceux qui sont de celte Église; au moyen 
des doctrinaux et des connaissances de toutes les choses du vrai et 
du bièn d'après la Parole. Si ces paroles sont ajoutées, après qu'il 
a été dit de la Femm.e, qu'elle était enveloppée du Soleil, et qu ? ellè 
avait la Lune sous ses pieds, N c'est parce que par le Soleil il est Si- 
gnifié l'amour céleste et spirituel, et par la Lune la foi de la cha- 
rité, 'et que de cet amour et de cette foi découlent toute sagesse et 
toute intelligence, car* du ' Seigneur comme Soleil procèdent une 
chaleur et une lumière; or, cette chaleur est le bien de l'amour, et 
cette lumière est le vrai d'après ce bien, et ces deux 'constituent 
chez les Anges et chez les hommes la sagesse et l'intelligence; <iar 
le bien de l'amour entre dans leur volonté, el le vrai d'après ce bien 
entre dans leur entendement, et c'est dans la volonté et en même 
temps dans l'entendement que réside la sagesse. • 1 ' {,] ] ■ 
; ' 710. Et étant enceinte, signifie la doctrine qui nàitdu 
bien de l'amour céleste : on ie voit par la signification d'être 
enceinte, quand il s'agU de l'Église qui est signifiée par la Femme, 
en ce que c'est la doctrine du vrai, laquelle naît du bien de l'amour 
céleste; car par l'utérus il est signifié l'amour conjugal intime; 1 et 
par. suite l'amour céleste dans tout le complexe, et par l'embryon 
qui est dans l'utérus le vhai de la doctrine d'après le bien de l'a- 
mour céleste, car par lui il est signifié la même chose que par le 
fils mâle qu'elle enfanta, Vers. 5, par lequel est signifiée la doctrine 
du vrai d'après le bien de l'amour, avec la différence,' que l'embryon, 
parce qu'il est encore dans l'utérus, tient davantage du bien de l'in- 
nocence qu'après qu'il' est né; de là, par lui est signifiée également* 
la doctrine du vrai de même que par le fils, mais par celui-ci est 
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signifiée la doctrine elle-même, et par celui-là la doctrine naissante^' 
d'après ces explications, il est évident que par être enceinte, il est 
signifié la doctrine du vrai, laquelle naît du bien de l'amour cé- 
lesle. Si l'Utérus signifie le bien -intime de l'amour; c'est parce qtfè 
tous les membres destinés à la génération, tant chezies mâlés qùé 
chez les femelles, signifient l'amour conjugal, et l'utérus eh- signi- 
fie l'intime, parpe que le fœtus y est conçu, et y prend de l'dccrois- 
sement jusqu'à ce qu'il naisse; il est aussi l'intime des membres 
génitaux, de lui aussi est dérivé l'Amour maternel, qui. est appelé 
storge. Comme l'homme, qui est régénéré,' est aussi conçu et 
pour ainsi dire porté dans un utérus et naît, et comme la 'régéné- 
ration se fait par les vrais d'après le 1 bien de l'amour^ il s'ensuit 
que par être porté dans l'utérus il est signifié,' dans le sens : sspiri- 
tûel, la doctrine du vrai d'après le bien de l'amour; il jy a aussi 
correspondance de l'utérus avec le bien intime de l'amour; e^éflèt, 
le Ciel tout entier correspond à toutes les choses dé l'homme; 
sur cette correspondance, voir dans le Traité du Cm et de l'En- 
fer, N M "87 à 102; de même aussi les membres destinés à la gé- 
nération, ceux-ci y correspondent à l'amour céleste; cet amour in- 
flue même du Ciel chez les mères qui sont enceintes, et aussPchez 
les embryons; par suite chez les mères existe l'amour de l'énfànt, 
et fchez les enfants l'innocence. D'après ces considérations, on peut 
voir d'où vient que l'utérus signifie le bien intime de l'amour, =et 
qu'être enceinte (ou porter dans l'utérus) signifie' la dôctrine du 
vrai, laquelle naît du bien de l'ambun Que de telles choses soient 
signifiées par l'utérus et par porter dans l'utérus, on peut le voir 
par les passages suivants dans la Parole; dans Ésaïe ï «Écoutez- 
Moi, maison de Jacob,* et doué tous les restes dt là maison 
d'Israël, portés dès l'utérus, soutenus dès tamàtrice; jusqu'à 
la vieillesse, Moi, le même; et jusqu'à la blanche vieillesse?, 
Moi, je porterai. Moi, j'ai fait, Moi je porterài? et' Môije 
supporterai et délivrerai. » — XLVL 3, 4; — ces chômes con- 
cernent la Réformation de l'Église, et la régénération des hommés 
de l'Église par le Seigneur; l'Église est signifiée par la maison de 
Jacob et par la maison d'Israël, l'externe par là' maison dfe Jaicôb, 
et l'interne par la maison d'Israël ; par « portés dès l'utérus » sont 
Signifiés ceux qui sontVégénérés par le Seigneur, et par « soutenus 
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dès la matrice » sont signifiés ceux qui ont été régénérés : comme 
l'homme qui est régénéré* est d'aJwrd conçu par le Seigneur, et 
ensuite naît, et enfin est élevé et perfectionné, et comme la régéné- 
ration est semblable en cela à la -génération naturelle de l'homme, 
c'est pour cela que par k portés dés l'utérus, » il est signifié l'état 
de l'homme à régénérer, depuis la conception jusqu'à la naissance; 
la naissance elle-même, et' ensuite l'éducation et le perfectionne- 
ment, sont signifiés par « soutenus dés la matrice ; jusqu'à la vieil* 
lesse, Moi, le môme; et jusqu'à'la blanche vieillesse, Moi, je porte- 
rai : »des choses semblables sont signifiées par « Moi , J j'ai fait, Moi 
je porterai, et Moi je supporterai et délivrerai; » mais par les pre- 
mières expressions, il est entendu la régénération par les biens de 
l'amour et de la charité, et par les dernières, il est entendu la régé-' 
nération par les vrais d'après ces biens ; par délivrer, il est entendu 
enlever et , éloigner, les maux et les faux qui viennent de l'Enfer. 
Dans Hosée : « Éphraïm, comme un oiseau s'envolera sa gloire, 
dès l'enfantement, et dés le ventre, et dès la conception : lors 
même qu'ils élèveraient leurs fils, encore les en priverai-je 
avant qu'ils soient 'hommes. Donne-leur, Jéhovah, une ma- 
trice qui avorte, et des mamelles desséchées. , Frappé a été 
Épkraim, leur racine s* est desséchée; de fruit ils ne porter 
ront point: même quand ils engendreraient, je tuerai les dé- 
sirs de teur,ventre. » — IX. 11, 12, 14, 16; — par Éphraïm, 
il est s entendu l'Église quant, à l'entendement du vrai et du bien; 
qu'il n'y^ura plus aucun «entendement du Divin Vrai dans l'Église,' 
cela, est signifié par «Éphraïm, comme pn oiseau s'envolera sa 
gloire; » par la gloire est signifié le Divin Vrai;.par s'envoler, il 
est signifié être dissipé; il est dit s'envoler, parce, qu'il est parlé 
d'oiseau, et il est parlé 4'oiseau, parce que par l'oiseau sont signi- 
fiéés des choses qui appartiennent à l'entendement et par suite à 
la. pensée; « dès l'enfantement, et dès le ventre, et dès la concep- 
tion, ». signifie la dissipstion de tout vrai depuis ses derniers jus- 
qu'à ses premiers ; l'enfantement signifie ses derniers, parce que 
c'est ce qui est né; dès le venlre et dès la conception signifie ce qui 
est ayant la naissance, ainsi toutes choses depuis les derniers jus- 
qu'aux premiers, car lorsque les derniers périssent, tes antérieurs 
successivement sont, aussi dispersés; « lors même qu'ils élèveraient 
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leurs (Ils, encore les en priveraf-je avant qu'ils soient hommes, » 
signifie quand bien même ils s'acquerraient des vrais, ils seront 
cependant sans intelligence; par les ûls sont signifiés les vrais de 
TÉglise, par les hommes l'intelligence; de là, par les en priver 
avant qu'ils soient hommes, c'est qu'ils seront cependant sans in- 
telligence; «donne-leur, Jéhovah, une matrice qui avorte, et des 
mamelles desséchées, » signifie qu'ils n'ont plus les vrais d'après 
aucun bien, mais qu'ils ont les faux d'après le mal; la matrice qui 
avorte signifie le faux d'après le mal au lieu du vrai d'après le bien, 
pareillement les mamelles desséchées, mais la matrice signifie les 
vrais d'après le bien de l'amour, et les mamelles les vrais d'après 
le bien de la charité, ici les faux d'après le mal opposés à ces vrais; 
« frappé a été Éphraïm, leur racine s'est desséchée, » signifie qu'il 
n'y a plus aucun entendement du -vrai à partir des premiers, 
Éphraïm, ici comme ci-dessus, est l'entendement du vrai de l'É- 
glise, et la racine en est le premier; «de fruit ils ne porteront 
point, » signifie aucun bien, car où ne sont pas les vrais, là n'est 
pas le bien; «même quand ils engendreraient, je tuerai les désirs 
de leur ventre, » signifie que s'ils s'acquerraient des vrais, néan- 
moins ces vrais périraient, les désirs du ventre signifient les vrais 
acquis; il est dit le ventre au lieu de l'utérus, d'après l'apparence 
du ventre qui se gonfle chez les femmes enceintes, mais toutefois il 
est dit le ventre quand il s'agit des vrais, et l'utérus quand il s'agit 
du bien. Dans David.: « Car c'est Toi qui m'as tiré de l'utérus, 
qui fais*mon assurance dès les mamelles de ma m&re; sur 
Toi j'ai été jeté dès l'utérus", dès le ventre de ma mère, mon 
Dieu, Toi. » — Ps. XXII. 10,11; — là aussi la régénération spi- 
rituelle de l'homme est décrite par des choses qui appartiennent à 
la génération naturelle de la part de la mère; ainsi, par « c'est Toi 
qui m'as tiré de l'utérus, » il est signifié que par le Seigneur il a été 
régénéré et est devenu homme de l'Église; par « qui fais mon assu- 
rance dès les mamelles de ma mère, >\ il est signifié qu'il a été conduit 
ensuite, et spirituellement élevé, les mamelles de la mère signifient 
la nutrjlioii spirituelle dans les choses qui sont de l'Église, la mère 
est l'Église; par « sur Toi j'ai été jeté dès l'utérus; » il est signifié 
que le Seigneur a tout fait d'après le bien de l'amour; e( par « dès 
le ventre de ma mère, mon Dieu, Toi, » il est signifié qu'il a tout 
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fait par les vrais; car, ainsi qu'il a Été dit ci-dessus, il est dit l'u- 
térus quand il s'agit du bien de l'amour, et le ventre quand il s'a- 
git des vrais d'après ce bien; de là, il est dit « mon Dieu, Toi, » 
car lorsqu'il s'agit du bien de l'amour, le Seigneur est appelé Jého- 
vah, et lorsqu'il s'agit des vrais, il est appelé Dieu. Dans les Évan- 
gélistes : « Malheur à celles gui seront enceintes et à celles 
gui allaiteront en ces jours-là h> — Matlh. XXIV. 19; Marc, 
XIII. 17. Luc, XXL 23; — dans ces Chapitres, il s'agit de la 
consommation du siècle, par laquelle est entendue la fin de l'Église, 
quand il y a Jugement Dernier; de là, par celles qui sont enceintes 
et par celles qui allaitent en ces jours-là, au sujet desquelles il y a 
lamentation, il est enlendu ceux qui alors reçoivent le bien de l'a- 
mour et les vrais de ce bien; celles qui sont enceintes signifient ceux 
qui reçoivent le bien de l'amour, et celles qui allaitent signifient 
ceux qui reçoivent les vrais de ce bien, car le lait qui allaite signifie 
le vrai d'après le bien de l'amour; s'il est dit « malheur à elles! » 
c'est parce que ceux qui reçoivent ne peuvent garder les biens et 
les vrais, car alors l'enfer prévaut et les enlève, de là résulte la 
profanation; si alors l'enfer prévaut, c'est parce qu'à la lin de l'É- 
glise les faux du mal régnent et enlèvent les vrais du bien ; en 
effet, l'homme est tenu dans un milieu entre le Ciel el l'Enfer, et 
avant le Jugement Dernier ce qui s'élève de l'Enfer prévaut sur ce 
qui descend du Ciel; sur ce sujet, voir .dans le Traité du Ciel et 
de l'Enfer, N°* 538, 540, 541, 540, 589 à 596, et dans l'O- 
puscule du Jugement Dernier, N°* 73, 74. Dans Luc : « Voici; 
viendront les jours où l'on dira : Heureuses les stériles;' et 
les ventres gui n'ont point enfanté, et tes mamelles qui n'ont 
point allaité!» — XX1II.29; — ces paroles signifient des choses 
semblables, parce qu'elles ont aussi été dites du dernier temps de 
l'Église, et par les stériles et les ventres qui n'ont point enfanté sont 
signifiés ceux qui n'ont pas reçu les vrais réels, c'est-à-dire, les 
vrais d'après le bien de l'amour, et par les mamelles qui n'ont point 
allaité sont signifiés ceux qui n'ont pas reçu les vrais réels d'après 
le bien de la charité; en effet, tous les vrais viennent du hien, et 
les biens sont de deux genres, le bien céleste, qui est le bien de 
l'amour envers le Seigneur, et le bien spirituel, qui est le bien de 
la charité à l'égard du prochain ; par les mamelles, il est signifié 
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la même chose que par le laityà savoir, le vrai d'après le bien. 
Dans le Même :uUne femme d'entre le peuple, élevant la voix, 
dit à Jésus : Heureux ie ventre gui t'a porté; et les mamelles 
que tu as sucées! Mais Jésus dit : Heureux plutôt ceux qui 
écoutent la Parole de 'Dieu, et qui la gardent! » — XL 27, 
28; — s puisque porter dans le ventre et sucer les mamelles signifie 
la régénération de l'homme, comme il a été dit ci-dessus, c'est pour 
cela que le Seigneur répondit : Heureux ceux qui écoutent la Pa- 
role de Dieu, et qui la gardent! paroles par lesquelles est. décrite 
la régénération qui se fait par les vrais d'après la Parole et par la 
vie selon ces vrais; par écouter, la Parole de Dieu, il est signifié 
apprendre les vrais d'après la Parole, et par la garder, il est signi- 
fié vivre selon ces vrais. Dans Jean : « Nicodème dit : Comment 
un homme peut-il être engendré étant vieux? peut-il dans 
l'utérus de sa mèré une seconde fois entrer?* Jésus répondit : 
En vérité y je ie dis: Si quelqu'un n'est engendré d'eau et 
d'esprit, il ne peut entrer dans le Royaume des Cienx.fie qui 
est né de la chair est chair, mais ce qui a été engendré de l'es- 
prit est esprit.»— 111.4,5,6;— que Nicodème, au lieu de la géné- 
ration spirituel!* dont le Seigneur parlait, ait entendu la génération 
naturelle, cela est évident; c'est pourquoi le Seigneur lui etiseigne, 
au sujet de la régénération, qu'elle se fait par les vrais d'après la 
Parole, et par la vie selon ces vrais, ce qui est signifié par être en- 
gendré d'eau et d'esprit, car dans le sens spirituel l'eau est le'vrai 
d'après la Parole, et l'esprit est la vie selon les vrais; que l'homme 
naisse naturel, et devienne spirituel par la vie selon les vrais d'a 7 
près la Parole, cela est signifié par « ce qui est né de<la chair est 
chair, mais ce qui est engendré de l'esprit est esprit ; i><que l'homme 
naturel, à moins qu'il ne devienne spirituel, ne puisse être sauvé, 
cela est entendu par « si quelqu'urf n'est engendré d'eau et d'esprit, 
il ne peut entrer dans le Royaume des Cieux. » Comme le Seigneur 
Seul réforme et régénère l'homme, ç'est pour cela que dans la Pa- 
role il est appelé Formateur dès l'utérus, comme dans Ésaïe : 
u'Jéhovah, ton Facteur et ton Formateur dès l'utérus, qui 
t'aide. » — XL1V. 2, 24. — Dans le Même : « Jéhovah dés 
l'utérus m'a appelé, dès les entrailles de ma mère il s'est sou- 
venu de mon nom, Jèhovah, qui m'a Formé dés l'utérus, pour 
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(être) son serviteur; pour ramener Jacob à Lui, et pour qu'Is- 
raël soit rassemblé auprès de Lui. » — XLIX. 1, 5 ; — ■ dans 
beaucoup de passages de la Parole, Jéhovah es! appelé Créateur, 
Facteur et Formateur dès l'utérus, et aussi Rédempteur, parce que 
de nouveau il crée l'homme, le réforme, le régénère et le rachète; 
on peut croire que le Seigneur est appelé ainsi, parce qu'il a créé 
l'homme, et qu'il le forme dans l'utérus, mais néanmoins c'est la 
créationet la formation spirituelles qui y sont entendues, car (a Pa- 
role est non-seulemènt naturelle, mais aussi spirituelle, naturelle 
pour les 'hommes qui sont naturels; mais spirituelle pour les Anges 
qui sont spirituels, comme on peut aassi le voir en ce que ces choses 
qui ont été dites ont été dites d'Israël, et, dans le sens suprême* 
du Seigneur; par Israël, il est entendu l'Église, ainsi tout homme 
de l'Église; et comme le Seigneur-connaît la qualité de chacun quant 
au bien de l'amour et au vrai de la foi, c'est pour cela qu'il est dit 
« Jéhovah'dês l'utérus m'a appelé, dès les entrailles de ma mère il 
s'est souvenu de mon nom; » par appeler quelqu'un et savoir. son 
nom, il est signifié connaître quel il est; quant au bien de l'amour, 
c'est « dès l'utérus, » et quant aux vrais de ce bien, c'est ce dès les 
entrailles de ma mère; » par Jacob qui sera ramerté à Lui, et par 
Israël cfiii sera rassemblé auprès de Lui, il est signifié l'Église, par 
Jacob l'Église externe, et par Israël l'Église interne; celle-ci est dans 
l'homme spirituel, etcelle?là danè l'homme naturel. Dans Jérérnie; 
« Avant que je te formasse dans l'utérus," je te connaissais; 
et avant que tu sortisses dç l'utérus, je le sanctifiais; pour 
prophète aux nations je te donnais. ^ — 1. 5; ■ — ces paroles, 
il est vrai, #nl été diles du Prophète Jèrémie, mais toujours est-il 
que par le prophète, dans le" sens spirituel, il est entendu celui qui 
enseigne le vrai, ^et dans le sens abstrait la doctrine du vrai; de làr, 
par fofmer dans l'utérus, et conflaître avant qu'il sortît de l'utérus, 
il est signifié la Prévoyance que par la régénération il peut être dans 
les vrais d'après le bien, qu'ainsi il peut recevoir et enseigoer'la 
Parole; cela aussi est sanctifier et donner pour prophète aux na- 
tions, les nations sont ceux qui sonl dans le bien et.qui.d'après'le 
bien reçoivent les vrais. Dans David : «Sur Toi j'ai été appuyé 
dès l'utérus; des entrailles de ma mère, Toi, tu m'as retiré. >► 
— Ps. LXXL <>; — par ces paroles, il est signifié des choses sem- 
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blables. Dans le Même ; « Veici; héritage de Jéhqvah, les fils; 
récompense, tes fruits du ventre. » — Ps. GXXV1L 3 ; — ici, 
par les .fils sont entendus ceux qui sont dans les vrais d'après le 
bien, comme aussi ailleurs dans la Parole; et par les frSits du ven- 
tre stfnt entendus ceux qui par les vrais sont dans le bien, auxquels 
appartient le Ciel, qui est l'héritage et aussi la récompense. Dans 
Ésaïe: a 9 Est-ce qu'une femme oublie son enfant, tellement, 
qu'elle n'ait pas pitié dit fruit de son ventre? Quand bien 
même celles-ci oublieraient* Moi cependant je ne t'oublierai 
point. » — XLIX. 15; — cela est.dit, parce que dans le sens spi- 
rituel il est entendu la régénération, c'est pourquoi la comparaison 
est faite avec une femme, et avec son amour pour son enfant; la 
niême chose-arrive avec celui qui a été régénéré par le Seigneur: 
Dans David : « Jêhovahajuré à Dqvid une vérité': Du fruit 
de ton ventre je placerai sur ton trône. » — Ps* CXXXIL 11 ; 

— par David, ici comme ailleurs, il est entendu le Seigneur quant 
au Royaume spirituel, qui est sa Royauté; c'est pourquoi, par pla- 
cer sur le trône du fAit de son vjentre, il est entendu celui qui €st 
régénéré par Lui, celui-là est appelé fruit de son véntre;parce qu'il 
est dans les vrais et dans la vie selon les vrais; par le trône qui sera 
à lui, il est entendu le Ciel : ce sont là les choses qui sont signifiées 
dans le sens spirituel par ces paroles/mais dans le sens suprême, 
par elles il est entendu le Seigneur et sa glorification/ Dans le 
Môme : « Toi, ta possèdes mes reins; tu m'as enveloppé dans 
le ventre de ma mère. » — Ps, CXXX1X. 13 ; — par posséder 
les reins, il est signifié purifier de faux les vrais; voir ci-dessus, 
N° 167; et par envelôppeç dans le ventre de la mère, il est signifié 
protéger contre les faux du mal qui proviennent de l'enfer, et cela, 
depuis le commencement de la régénération, et ensuite continuelle- 
ment. Dans le Même : « Les impies se sont détournés dès l'u- 
térus, ils se fourvoient dès le rentre, proférant le mensonge. » 

— Ps. LV1IL h ; — ici, il n'est pas entendu que les impies se sont 
détournés dès l'utérus, ni qu'ils se fourvoient dès le ventre, c'pst- 
à-dire, dès la première naissance, car personne à celte époque ne 
se détourne de Dieu ni,ne se fourvoie; mais se détourner dès l'uté- 
rus signifie qu'ils se sont retirés du bien pour le mal dès le premier 
jour quand ils pouvaient être réfofmés; et se fourvoyer dès le ven- 
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tre signifie qu'ils se sont pareillement retirés des vrais pour les 
faux ; proférer le mensonge signifie aussi croire des faux : qu'ils se 
soient .retirés, dèsje premier jour, quand ils pouvaient être réfor- 
més, .c'es^parce que le Seigneur s'efforce de . réformer tous les 
hommes, quels qu'ils^soieut, en commençant depuis l'enfance et en 
continuant à travers l'adolescence dans la jeunesse, mais qu'eux se 
sont aussitôt retirés, ne se laissant pas réformer. Dans Hosée : 
« Liée a été l'iniquité d'Éphraîm, caché a été son péché; les 
douleurs de celle qui enfante viendront sur lui; tui, fils non 
sage, parce que le temps (prescrit) il ne se tient pas dans l'u- 
térus des fils, n — XIII. 12, 1 3 ; — par Éphraïra est signifié l'en- 
tendement du vrai,' ici l'entendement .perverti, c'est-à-dire, du faux 
au lieu du vrai; son faux est signifié par l'iniquité, et le mal du 
faux par son péché; de là, il est appelé fils non sage; par « les dou- 
leurs de celle qui enfante viendront sur lui, » il est, signifié qu'il ne 
reçoit pas la réforrnalion; et par « le temps prescrit il ne*se lient 
pas dans l'utérus des fils, » il est signifié qu'il ne reste pas dans 
l'étal de réformation. Dans Ésaïe : « J'aicoiïnu que perfidement 
agissant, perfidement tu agirais, et du nom de prévaricateur 
dès l'utérus tu as été appelé* » — XLVHI. 8 ; — ces choses ont 
été dites de la maison de Jacob, par laquelle est entendue l'Église 
pervertie; perfidement agir signifie contre les vrais révélés, et être 
appelé des 4 l'utérus du nom de prévaricateur, signifie se retirer des 
vrais dès le premier temps qu'on pouvait être réformé; par être 
appelé du nom, il est signifié sa qualité quant èi ces choses. Dans 
Hosée : «Jncob dans l'utérus a supplanté soi\ frère, et dans 
sa fofee puissamment il a combattu contre Dieu. » — XII. 4 ; 
— ce qui est signifié par ces paroles dans le sens interne, personne 
ne le peut savoir, si ce n'est celui qui sait que Jacob et ses descen- 
dants, à partir de leurs pères, ont été entièrement naturels, ainsi 
contre le bien du Ciel et de l'Église, car celui qui est-naturel, et 
non en même temps spirituel, est contre ce bien; en elFet, ce bien 
n'est acquis que par la conjonction du vrai e.t du bien d'abord dans 
l'homme spirituel, et ensuite dans l'homme naturel; or, par Ésaii 
est signifié le bien naturel dans le spirituel; maintenant, comme 
Jacob et ses descendants ont été tels, et comme ils ont rejeté tout 
bien qui est tel, et cela, dès le premier temps, voilà pourquoi.il est 
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dit de Jacob que dans l'utérus il a supplanté son frère : en outre, 
par la lutte de Jacob avec l'Ange, — Gen. 1 XXXII.' 25 à 32, — 
est décrite l'opiniâtreté avec laquelle ils insistèrent pour posséder 
la terre de Canaan, ce 'par quoi il est entendu « afin que l'Église fût 
instituée chez eùx ; «cette opiniâtreté est décrite par cétté'lutfe,' ët 
aussi par les choses qui sont dites dans le Verset suivant, dans Ho- 
sée, à savoir, « et puissamment il a combattu contre VAngè, 
et il a pleuré ci il l'a imploré; » mais que néanmoins ils seraient 
sans aucun bien de l'amour céleste et spirituel, cela est entendu en 
ce que l'Ange toucha l'embolture de la cuisse de Jacob, et que 
l'emboîture de sa cuisse fut luxée pendant qu'il luttait avec l'Ange, 
— Gen. XXXII. 25, 32; — car, par la cuisse, il est signifié la 
conjonction du bien et du vrai, et par la luxation de la cuisse, il 
est signifié qu'il n'y aurait aucune conjonction du vrai avec ie bien 
pour Jacob ni pour ses descendants; c'est là ce qui est entendu en 
ce que Jacob a combattu puissamment contre Dieu ; mais, sur ce su- 
jet, vomies Arcanes Célestes, N° 4281, où cela a été expliqué-: 
que la Nation Israélite et Juive n'ait point élé^choisie, mais qu'elle 
ait été admise pour représenter l'Église, à cause de l'opiniâtreté avec 
laquelle leurs pères et Moïse ont insisté, on le voit là, N og 4290, 
4293, 7051, 7439, 10430, 10635, 10632. Dans Moïse : a Les 
fils s' entreheurtaient dam le ventre de Bébecca; et Jékovah 
dit : Deux nations dans ton utérus, et deux peuples de tes 
entrailles seront séparés, et un peuple sur l'autre peuple pré- 
vaudra, et te plus grand servira le moindre. Et furént rem- 
plis ses jours pour enfanter; et voici, des jumeaux dans son 
utérus, et le premier sortit tout roux, comme une tunique de 
poit, et ils appelèrent son nom Êsaû : et après cela sortit son 
frère, et sa main tenait le talon d'Esaû, et il appela son nom 
Jacob. » — Gen. XXV.- 20 k 26; — ces Historiques enveloppenî 
les choses qui viennent d'être dites de Jacob et de ses descendants, 
à savoir, qu'ils étaient purement naturels, et par suite sans aucun 
bien naturel d'après le spirituel, lequel bien est signifié par Ésaû; 
que les descendants de Jacob fussent sans ce bien, cela est signiQé 
en ce que Jacob en sortant de l'utérus de sa mère tenait le talon 
d'Ésaii; par le talon est signifié le dernier naturel; mais ces choses 
aussi ont été expliquées dans les Arcanes Célestes. Dans le Même : 
v. 3. 
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a Par le Dieu de ton père,, et il t'aidera* et avec Schaddai, 
et il te bénira des bénédiction du ciefren Tiaut, des bénédic- 
tions de l 9 abîme qui gît en bas, des bénédictions des mamelles 
et de l'utérus. j> — Gen. XLIX, 26;— cette bénédiction est celle 
de Joseph par son père Israël;, elle a aussi été expliquée dans les 
Arcanes Célestes, N°* 6428 à 6434 ; et il y a été montré que les 
bénédictions ^es mamelles signifient les affections du' bien et du 
vrai, L et les bénédictions de l'utérus la conjonction du bien et du 
vrai, par conséquent Ja régénération. Dans le Même-: « Jéhovah 
t'aimera, et il te bénira, et il te multipliera; il bénira le fruit 
de ton ventre, et le fruit de ta terre, ton froment et ton moût, 
ton huile, le produit de tes bœufs et des bêtes de ton menu 
bétail. » — Deutér. VIL 13 : — et ailleurs : « Béni (sera) le 
fruit de ton ventre, et le fruit de ta terre, le produit de tes 
bœufs et des bêtes de ton menu bétail. » — Deutér. XXVIIL 
,4; — ces choses ont été dites' aux fils de Jacob, qui ne les ont pas 
entendues autrement que naturellement, c'est-à-dire, selon le sens 
de là lettre, parce qu'ils étaient entièrement naturels et nullement 
spirituels; mais par ces bénédictions sont signifiées des bénédic- 
tions spirituelles, parce qu'elles appartiennent au Ciel" et par suite 
à la vie éternelle; car par le fruit du ventre, il èst signifié le bien 
de l'amour et le vrai de ce bien; par le fruit de la terre, le lout de 
l'Église; par le Froment et le moût, tout bien et tout vrai dans 
l'homme naturel ; par le produit des bœufs et des bêtes du menu 
bétail, leurs affections extérieures et leurs affections intérieures ; en 
général, par toutes ces choses, leur fructification et leur multipli- 
cation. Dans Ésaïe : « Voici, je vais exciter contre eux lès Mè- 
des, qui de l'argent ne feront aucune estime, et de l'or ne se 
réjouiront point, dont tes arcs les jeunes gens briseront, et 
du fruit du ventre ils n'auront point pitié; les fils n'épar- 
gnera point leur *œiL» — XIII. 17, 18; — par les Mèdes sont 
entendus ceux qui regardent comme rien le vrai et le bien de l'É- 
glise, et détruisent les choses qui par suite appartiennent à l'enten- 
dement et à l'amour ; par l'argent dont ils ne feront aucune eslime, 
et par l'or dont ils ne se réjouiront point, il est signifié le vrai et le 
bien du Ciel et de l'Église, par l'argent le vrai, et par l'or le bien; 
« leurs arcs les jeunes gens briseront, et du fruit du ventre ils n'au- 
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ront point pitié, » signifie que les , faux de la doctrine détruiront 
tout entendement du vrai et tout bien de l'amour; par l'arc, il est 
signifié le faux de la doctrine, par les jeunes gens l'intelligence du 
vrai, et par le fruit du ventre le bien de l'amour; « les fils Vépar- 
nera point leur oeil, » signifie que leur entendement perverti et leur 
folie dévasteront tout vrai de l'Église, les (ils sont les vrais, etj'œil 
est l'entendement perverti qui est une folie : il faut qu'on sache que 
par les Mèdes il est entendu, non les Mèdes, mais de tels hommes 
et de telles choses dans l'Église, qui la dévastent. Dans Matthieu : 
« Les Pharisiens disaient : Est -il permis à un homme de 
répudier son épouse pour quelque sujet que cè soit? Jésus; 
répondant^ leur dit : N'avez-vous pas lu que Celui qui a fait 
au commencement mâle et femelle les fit, et dit ; A cause de 
cela l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à 
son épouse, et les deux seront en unes'eule chair? C'est pour- 
quoi ils ne sont plus deux, mais une seule chair; ce donc que 
Dieu à uni, que l'homme ne le sépare point. Moïse à cause 
de votre dureté de cœur vous a permis de répudier vos épou- 
ses; au commencement il n'en, était point ainsi. Je vous dis 
que quiconque répudie son épouse, si ce n'est pour cause de 
fornication, et se marie à une autre, commet adultère, et que 
celui qui se marie à une répudiée commet adultère. Les dis- 
ciples dirent : Si telle est la condition de* l'homme avec son 
épouse, il ne convient pas de se marier; mais Jésus dit : Non 
pas tous comprennent cette parole, mais seulement ceux à 
qui il a été donné; car il y a des eunuques qui de l'utérus de 
la mère sont nés tels; et il y a des eunuques qui eunuques ont 
été faits par tes hommes; et il y a des eunuques qui eunuques 
se sont faits eux-mêmes pour te royaume de Dieu. Qui peut 
comprendre, qu'il comprenne. » — XIX, 3, à 12; — qu'il y ait là 
des arcanes intérieurs, on peut le voir par ces expressions du Sei- 
gneur,. « non pas tous comprennent cette parole, mais seulement 
ceux à qui il a été donné : » Parcane intérieur renfermé dans ces 
choses dites par le Seigneur, les hommes le comprennent peu, mais 
tous les anges dans le Ciel le comprennent, et cela, frarce qu'eux 
perçoivent spirituellement ces paroles du Seigneur, et que les ar- 
canes qu'elles renferment sont des spirituels; voici ces spirituels : 
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Dans les Cieux, il y a des mariages de môme que dans les terres, 
mais dans les Cieux, mariages de semblables avec semblables, car 
l'homme est né pour agir d'après l'entendement, mais la femme 
pour agir d'après l'affection, et l'entendement chez les hommes est 
l'entendement du vrai et du bien, et l'affection chez les femmes est 
l'affection du vrai et du bien, et comme tout entendement tire sa 
vie de l'affection, c'est pour cela qu'on y est uni selon que Taffec-i 
tion, qui appartient à la volonté, est unie avec la pensée correspon- 
dante qui appartient à l'entendement; en effet, l'entendement chez 
chacun est différent, de môme que les vrais, dont se compose l'en- 
tendement, sont différents; en général, il y a les vrais célestes, il 
y a les vrais spirituels, il y a les vrais moraux, il y a les vVais ci- 
vils, et de plus il y a l$s vrais naturels, et chaque vrai a des espèces 
et des variétés innombrables ; et comme il résulte de là que jamais 
l'entendement de l'un n'ést semblable à l'entendement de l'autre, 
ni l'affection de l'une semllable à l'affection de l'autre; c'est pour- 
quoi, aGn que cependant l'affection et l'entendement fassent tou- 
jours un, ils sont unis dans le Ciel de telle sorte que l'affection cor- 
respondante qui appartient à la femme soit conjointe avec l'enten- 
dement correspondant qui appartient à l'homme, d'où il résulte que 
pour l'un et pour l'autre il y a d'après la correspondance une vie 
pleine d'amour. Or, comme deux affections différentes ne peuvent 
correspondre à un même entendement, il s'ensuit que dans le Ciel 
jamais il n'arrive, et jamais il ne peut arriver que plusieurs épouses 
soient à un seul mari; d'après ces considérations, on peut voir et 
conclure ce qui est entendu spirituellement aussi par ces paroles du 
Seigneur; par exemple, cé qui est entendu par « l'homme quittera 
son père et sa mère, et s'attachera à son épouse, et les deux seront 
en une seule chair, » à savoir, que l'homme laissera ce mal et ce 
faux qu'il tient de religion, et qui souille son entendement, ainsi 
qu'il tient du père et de la mère, et que son entendement séparé de 
ce mal et de ce faux sera conjoint avec Paffectien correspondante 
qui appartient à l'épouse; de là, les deux deviendront une même 
affection du vrai et du bien; cela est entendu par une seule chair, 
dans laquelle seront les deux, car la chair, dans le sens spirituel, 
signifie le bien qui appartient à l'amour ou à l'affection ; c'est pour- 
quoi ne plus être deux, mais une seule chair, signifie qu'ainsi l'en- 
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tendement du. bien et du vrai et l'affection du bien et du vrai ne 
sont point deux mais sont un, de même que la volonté et l'enten- 
dement sont deux, il est vrai, mais néanmoins 'sont un, de môme 
que le vrai et le bien, puis aussi la foi et la charité, qui sont deux, 
il est vrai, mais qui néanmoins sont un, à savoir, quand le vrai 
appartient au bien et que le bien appartient au vrai, et aussi quand 
la foi appartient à la charité, et que la charité appartient à la foi; 
de là aussi vient l'amour conjugal : que Moïse, à cause de la dureté 
de leur cœur, leur ait permis de répudier leurs épouses, pour quel- 
que sujet que ce fût, c'était parce que les Israélites et les Juifs étaient 
naturels et non spirituels, et que ceux qui sont purement naturels 
sont durs aussi de cœur, parce qu'ils ne sont dans aucun amour 
conjugal, mais ils sont dans un amour lascif tel qu'est celui de l'a- 
dultère : que quiconque répudie son épouse, si ce n'est pour cause 
de fornication, et se marie à une autre, commette adultère, c'est 
parce que la fornication signifie le faux, et chez la femme l'affection 
du mal et du faux, ainsi une affection tjui ne concorde en aucune 
manière avec l'entendement du vrai et du bien, et parce que d'après 
cette discordance l'amour CQnjugal, qui est l'amour du vrai et du 
bien, et par suite le Ciel et l'Église chez l'homme, est entièrement 
détruit, car lorsque la conjonction intérieure, qui est celle des men- 
tate (mentes) et des mentais (animi), est nulle, le mariage est 
dissout : que celui qui se marie à une répudiée commette aussi 
adultère, c'est parce que par la répudiée pour cause de fornica- 
tion, il est entendu l'affection du malét du faux, comme ci-dessus, 
laquelle ne doit être unie avec aucun entendement du vrai et du 
bi§n, car par suite l'entendement est perverti, et môme devient 
l'entendement du faux et du mal, et la conjonction du faux et du 
mal est un adultère spirituel, comme la conjonction du vrai et du 
bien est un mariage spirituel. Si ensuite le Seigneur a p&rlé des 
eunuques, c'était parce que les disciples avaient dit « si telle est la 
condition de l'homme avec son épouse, il ne convient pas de se ma- 
rier; » et comme les mariages chez la Nation Juive, qui était dure 
de cœur par la raison que les Juifs étaient dans les faux d'après 
le ma], n'étaient pas des mariages, mais étaient des adultères en- 
tendus dans le sens spirituel, ce qui fit môme .que cette nation fut 
appelée par le Seigneur nation adultère» c'est pour cela que le SeU 
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gneur parla des eunuques, par lesquels ont ét£ebtendas ceux qui 
ne veiileut'pas contracter mariage, c'est-à-dire, être conjoints avec 
l'affection du mal, parce qu'ainsi l'entendement du vrai et du bien 
serait perverti et dissipé ; ainsi par les eunuques sont entendus, 
tant ceux qui sont mariés que ceux qui ne sont pas mariés, chez 
qui l'entendement du vrai et du bien a été conjoint avec l'affection 
du vrai et du bien; s'ils sont dits eunuques, c'est parce que chez 
eux il n'y a pas le lascif, tel qu'il est chez ceux qui d'après la du- 
reté de cœur, -dans laquelle étaient les Juifs, ont 'pris plusieurs 
épouses, et les ont répudiées pour un sujet quelconque : il faut 
d'abord savoir que le mariage de l'entendement du vrai et du bien 
avec l'affection du vrai et du bien est en général d'une triple ori- 
gine, et par suite dans un triple degré; le mariage de ceux qui sont 
appelés célestes est dans le suprême degré; il est dans un degré 
inférieur parmi ceux* qui sont spirituels, et dans le degré le plus 
bas parmi ceux qui sont naturels, car il y a tout autant de degrés 
des intérieurs de l'homme? par suite, il y a trois Cieux % sont appe- 
lés célestes ceux qui sont dans le Ciel suprême, spirituels ceux qui 
sônt dans le Ciçl inférieur, et naturels ceux qui sont dans le Ciel 
le plus bas; le mariage de l'entendement du vrai et 'du bien avec 
l'affection du vrai et du bien chez les célestes est entendu par les 
eunuques qui dans l'utérus de la mère sont nés eunuques; et <$la, 
parce que ceux-ci, quand ils sont régénérés,, reçoivent à l'instant 
les vrais dans, la vie par l'amour des vrais; c'est de là qu'ils savent 
les vrais; d'après les vrais eux-mêmes; leur régénération par le 
Seigneur au moyen de l'amour envers Lui est signifiée par devenir 
eunuque dans l'utérus, ainsi sans le lascif de l'adultère : le mariage 
de l'entendement du vrai et du bien avec l'affection du vrai et du 
bien chez les spirituels est entendu par les eunuques qui ont été 
faits euhuques par les hommes; car ceux-ci ne sont pas régénérés 
dans l'utérus, c'est-à-dire, par l'amour, mais ils le sont par les 
vrais reçus d'abord dans la mémoire, et ensuit^ intellectuellement 
dans la pensée, et enfin* dans la" vie par une certaine affection spi- 
rituelle; ils sont dits être faits eunuques par les hommes, parce 
qu'ils sont réformés-par l'entendement d'après la mémoire, et que 
l'homme signifie cet entendement, comme aussi ci-dessus, où il est 
dit l'homme et l'épouse : mais le mariage de l'entendement du vrai 
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et du bien avec l'affection du vrai et du bien chez les naturels est 
entendu par les eunuques qui se sont faits eunuques eux-mêmes; 
car par les connaissances et par les sciences, les naturels s'acquiè- 
rent une lueur naturelle, et par le bien de la vie selon ces connais- 
sances et ces sciences ils s'acquièrent l'affection, et par suite la 
conscience; et comme ils ne savent autre chose, sinon qu'ils font cela 
eux-mêmes, car l'homme naturèl ne jouit pas de l'intelligence dont 
jouit l'homme spirituel, ni de la perception dont jouit l'homme cé- 
leste, de là vient qu'ils sont ceux qui se font eunuques eux-mêmes ; 
mal ii est dit ainsi d'après l'apparence et d'après la foi obscùre 
chez eux. Ce sont donc là les choses qui sont entendues par être fait 
eunuque pour le royaume de Dieu x et comme il en est peu qui com- 
prennent ces choses, il est dit par le- Seigneur : « Qui peut compren- 
drei qu'il comprenne. » Mais, pour l'illustration de ce sujet, voir dans 
le Traité du Ciel jet de l'Etwer, ce qui a été dit -et montré sur les 
deux Royaumes dans lesquels les. Gieux ont été distingués; puis, 
sur les trois Gieux selon les trois degrés des intérieurs de l'homme, 
N°* 20. à 40; et sur les.mariages dans le Ciel, N" 366 à 386. ïl 
est dit de Jean-Baptiste, « qu'il fut rempli d'esprit saint dans 
l'utérus de sa mère, et que l'embryon bondit dans l'utérus à 
la salutation de Marie, » — Luc, I. 15, 41, 44 ; — mais par là 
il était signifié qu'il représenterait le Seigneur quant à la Par # ole, 
comme Élie ; car dans la Parole, qui est le Divin Vrai; il y a partout 
le mariage du Divin Éien et du Divin Vrai, et'le Divin Bien uni au 
Divin Vrai est le Divin procédant du Seigneur, qui est appelé Esprit 
Saint : le bondissement dans l'utérus à la salutation de Marie re- 
présentait la joie d'après l'amour de la conjonction jdu Bien et du 
Vrai, ainsi la joie de l'amour conjugal céleste, qoi est dans chaque 
chose de la Parole : que Jean-Baptiste, comme Élie, ait représenté 
le Seigneur quant à la Parole, on le voit dans les Arcanes Célestes^ 
N 0 ' 7643, 9372. Ce que signifie le mâle, qui oitvre le premier 
l'utérus, va aussi être dit : On lit à ce sujet dans Moïse : ((Quand 
faura introduit Jéhovah dans la terre du Cananéen, passer 
tù feras toute ouverture d'utérus à Jéhovah, 1 et toute ouver- 
ture de portée de la bêtê, ce que tu auras de mâle, à Jêhovah; 
mais tout premier-né parmi tes fils tu rachèteras. Que s'il 
arrive que t'interroge ton fils demain, en disant : Qu'est-ce 



40 . L'APOCALYPSE; EXPLIQUÉE. # N"710. 

ijfwc ta /z« diras : Pat force de main nous a tirés J ètiovak 
de l'Egypte, de la maison de serfsl quand U tua tout premier^ 
né /fans la terre d*Égypte, depuis le premier-né de ,1 [homme 
jusqu'au premier-né de la bête; c'est pourquoi^moï, je sa- 
crifie à Jèhovah toute ouverture 4' utérus, les mâles,' et tout . 
prem\er r nè de'mes fils je rachète. » — Exod. XllL 11 à 15. 
XXXIV. 19, 20. Que jes Lévites aient été acceptés à la*place 
des premiers-nés, on le voit dans le Même : « Voici, j'ai pris tes^ 
Lévites du milieu des fils d'Israël à la place de tout premier- 
né, ouverture d'utérus, d'entre les fils d'Israël, afin que soient 
à Moi les Lévites; parce qu'à Moi tout premier-rié; au jour 
où j'ai frappé tout premier-né dans la, terre d'Êgypte, j'ai 
sanctifié pour Moi tout premier-né en Israël, depuis l'homme 
jusqu'à la bête à 'Moi Us seront. » — Nonrtf). III. 12, £3, VIII. 
16, 17; — le spirituel qui est caché jdans ce statut n'est pas évi- 
dent, à moins qu'on ne sache que les générations et les naissances 
naturelles signifient des générations et des naissances spirituelles; 
puis aussi, que tous les membres de la génération correspondent à 
l'amour céleste et à ses produits, qui sont les usages, lesquels sont 
appelés les vrais de cet amour: puisqu'il en est ainsi, et puisque 
le mariage dans le sens spirituel signifie le mariage du bien et du 
vrai,, comme il a été dit ci-dessus, par suite on peut voir ce qui est 
signifié dans le mêcne sens par l'ouverture d'utérus, ou le premier- 
né, mâle : ,par l'ouverture d'utérus, ou par le premier-né, mâle, 
est signifié ce qui d'abord naît de l'amour céleste et de la perception 
du bien et du vrai; que ce soit le vrai d'après le bien qui tient la 
place de principe pour le reste, cela est évident; ce vrai dans son 
essence est le bien spirituel, car ce bien dans sa forme est le vrai 
d'après le bien ; ou, ce qui est la môme chose, le vrai d'après le, 
bien dans son essence est le bien spirituel ; cela est signifié par l'ou- 
verture d'utérus, le premier-né, mâle, par, la raison que l'utérus 
correspond à l'amour conjugal intime, qui dans son essence est l'a- 
mour céleste, et de cet amour est produit le bien spirituel qui dans, 
sa forme est le Vf ai d'après le bien, et spécialement ce vrai d'après le 
* bien qui tient la place de principe pour le reste ; ce qui tient la place 
de principe est, pour les choses qui viennent à la suite, le toutquantà 
Iqjr essentiel,' parce quf c'est ce qui règne enfiles : comme cela est 
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signifié par l'ouverture d'utérus qu le prçmier r né*iflâle,* c'est. ptwt 
cela que ce premier-né était sanctifié, à Jéhovah, et que p^r \ul 
aussi étaient sanctifiés tous les produits suivants. Il fautqu'on sa- 
che que les biens du Ciel et de l'Église sont de trois degrés, le tyen 
du degré jntime, par conséquent aussi du Ciel intime,. est appelé 
bien dé l'amour céleste, le bien du degré inférieur, qui est aussi le 
bien du Ciel moyen, est appelé bien de l'amour spirituej, et Je bien 
du degré le plus.bas, qui est aussi le bien du dernier Ciel, est ap- 
pelé bien naturel; ces biens, de même qu'ils se suivent en ordre, 
de m^me aussi naissent en ordre; le bien de l'amour naturel natt 
du bien de l'amour spirituel, et le bien de l'amour spirituel naît du 
bien de l'amour céleste; c'est de là que par l'ouverture d'utérus,, ,1e 
premier-né, mâle, est , signifié. le bien de l'amour spirituel né du 
bien de l'amour céleste. Comme par les bêles ii est signifié les af- 
fections, par les bètes de gros bétail les affections extérieures, et 
par les bêles du, menu bétail les affections intérieures, c'est pour cela 
aussi que leurs premiers-nés ont été sanctifiés. Que ce soit ainsi, 
on peut le voir aussi en ce que les^ Lévites, ont été reçus à la place 
de tous les premiers-nés, car par Lévi, et par suite par le Lévite, 
il est signifié le bien spirituel d'après le bien céleste; de là aussi le 
sacerdoce, par lequel est signifié le bien céleste, a été ) donnéà Aharon 
et à ses fils, et te ministère d^ce saperdotfe, par lequel est signifié 
le vrai d'après ce bien, a été donné aux Lévites; que ces choses aient 
été signifiées par la Tribu de Lévi, on le voit ci-dessus, N° 
Si le statut sur les premiers-nés a étédonnç aux fils d'Israël; parce 
que tous les premiers-nés avaient été tués en Égypte, c'est parce 
que là par les premiers-nés il èst signifié lès faux d'après le mal 
contraires ou opposés aux vrais d'après le bien, ainsi le ntalïnfer- 
nal contraire ou opposé au bien spirituel, et parce que <^uand ces 
faux d'après lé mal sont tués chez l'homme, c'e$t-à-dire, éloignés, 
alors pour la première fois les vrais d'après le bien, ou le bien' spi- 
rituel, influent du Seigneur* et sont reçus par l'homme. D'après ces- 
considérations, on peut voir ce qui a été représenté par ce statut, 
et ce qui a été signifié' dans le sens spirituel. Quant à ce qui a été 
signifié en ce que « Dieu avait fermé tout utérus de fa maison 
d'Abimélech, à cause de.Safah, épouse d'Abraham; et qu'an* 
près qu'Abraliam eut prié m toitn faveur, Dieu guérit Àbi~ 
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mélech, et son épouse, et ses servantes, de sorte qu'ils enfan- 
tèrent, » — Geh, XX» 17; 18, — on le voit dans les Abcanes 
Célestes, où ces choses ont été expliquées. ■ • j . ^ ; 

711,- Elle criait, étant en* travail d'enfant et tourmentée 
pour enfanter, signifie la non-réception par ceux qui dans l'É- 
glise sont naturels et sensuels, et leur résistance : on le voit par 
la signification de crier étant en travail d'enfant et tourmen- 
tée pour enfanter, lorsqu'il' s'agit de la doctrine du vrai, laquelle 
naît de l'amour célestè, et est entendue par le mâle qu'elle enfanta, 
eh ce que c'est la non-récepijon de cette doctrine et aus& la résis- 
tance; que ce*soit par ceux qui dans l'Église sontaaturels et sen- 
suels, c'est pafce que ceux-ci sont entendus par le dragon; dont il 
est ensuite parlé. Qu'être en travail et enfanter, ce soit être en tra- 
vail et enfanter des choses qui appartiennent à l'Église, ici qui ap- 
partiennent à la doctrine du vrai et du bien, on peut le voir, d'après 
ce qui a été montré dajis le précédent Article sur ['utérus et son ou- 
verture et sur l'enfantement, et aussi dans la suite de ce Chapitre, < 
où il est dit enfanter. PouHe présent, il suffit de dire que par le 
Mâle que la femme'a enfanté, il est entendu la Doctrine de la Nou- 
velle Jérusalem, qui a été donnée *du Ciel par le Seigneur; que les 
dragons se soient alors tenus alentour, etoe soient opposés avec vio- 
lence et çffort , et cela juscjb'à faire crief et tourmentefceux qui étaient 
pour cette doctrine, c'est ce que je peux attester : que dans le Monde 
aussi ceux qui leur ressemblent s'opposeront à ce qu'elle soit reçue, 
on peut par suite le voir : qui ils sont, ceta sera dit dans ce qui suit, 
lorsqu'il s'agira du dragon et de ses bêtes. Mais quant à ce qui, en 
particulier, est signifié* ailleurs, dans la Parole, par crier étant en 
travail d'enfant-et tourmttotée en enfantant, on le verra plus bas 
dans l'Article 721, où il est expKqué ce que signifie être en travail 
d'enfant et enfanter. ■ ♦ 

* 712, Vers. 3; h* Et il fut vu vn autre signe dans le Ciel; 
et voici; un Dragon grand, roux, ayant sept têtes, et dix cor- 
nés, et sur ses têtes tept diadèmes. — Et sa queue entraîna 
la troisième partie dts étoiles du Ciel, et les jeta en la terne; 
et le Dragon se tint devant la Femme qui allait enfanter, 
afin que, quand elle aurait enfanté, il dévorât son enfant. — 
Et il fut vu un autre signe dahs le Ciel, signifie une révélation 
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Divine concernant l'attaque'contre la doctrine qui est pour la Nou- 
velle Église, et qui sont ceux qui attaqueront : et voici, un Dragon 
grand, roux, signifie tous ceux qui, d'après l'amour de soi et du 
monde, sont purement naturels et sensuels^ et néanmoins savent 
plus ou moins de choses d'après la Parole, d'après la doctrine qui 
en est tirée, et d'après la prédication, et s'imaginent être sauvés par 
la science seule sans la vie : ayant sept têtes, signifie la science des 
choses saintes de la Parole qu'ils ont adultérées : et dix cornes, si- 
gnifie beaucoup de puissance : et sur ses têtes sept diadèmes, si- 
gnifie les Divins Yrais dans le dernier de l'ordrt, qui sont les vrais 
du sens~de la lettre de la Parole, adultérés et profanés : et sa queue 
entraîna ta troisième partie des étoiles du Ciel, signifie la fal- 
sification et l'adultération de toutes les vérités de la Parole : et tes 
jeta en ta terre, signifie leur extinction et leur destruction : et le 
Dragon se tint devant la Femme qui allait enfanter, signifie 
la haine de ceux qui sont entendus par le Dragon, contre l'Église 
chez ceux qui seront par le Seigneur dan» la doctrine et par suite 
dans la vie de l'artiour et-de la chanté : afin que, quand elle au- 
rait enfanté, il dévorât son enfant, signifie afin de détruire la 
du rrhie de cette Église à son premier lever. < V\ 

713. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel, signifie une 
révélation Divine concernant l'âttaque çontre la doctrine qui 
est pour' la Nbuvelte Église, et qui sont ceux qui attaque- 
ront : on le voit par la signification d'un signe grand, en ce que c'est 
la révélation, la manifestation et. l'attestation Divines, comme ci- 
dessus, N° 706; que ce soit concernant l'attaque contre la doctrine 
qui est pour la nouvelle Église, et qui sont ceux qui .attaqueront, 
on le voit d r après les paroles qui suivent, dans lesquelles'ce signe 
est décrit; ceux qui attâquerônt la doctrine sont entendus par « le 
Dragon grand, routf, le serpent ancien,» et l'attaque elle-même 
est décrite en ce que ce Dragon «se tint deVant la femme qui allait 
enfanter, afin qu'il dévorât son enfant,» et ensuite par le combat 
du dragon fcontre Michaêl, puis, en ce qu^il poursuivit la femme 
dans le désert, et y jeta après elle de l'eau tomme un fleuve, et en 
outre dans ce qui suit; Mais qui sont ceux qui sont entendus .par le 
dragon, fela sera montré dans l'Article suivant; ici, il sera seule- 
ment dit que ce sont ceux qui ont communication avec les Anges 1 
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du Ciel, mais seulement par les externes et non par les internes, 
puisqu'il est dit que ce dragon fut vu dans le Ciel, car ceux qui n'ont 
aucune communication avec le Ciel ne. peuvent y être vus, parce 
qu'ils sont dans l'enfer; ceux-ci sont ceux qui nient Dieu, princi- 
palement le Seigneur, qui ne font aucune estime de la Parole' et la 
blasphèment, et qui n'ont aucune foi concernant la vie éternelle, en 
un mot, tous ceux qui s'aiment eux-mêmes et aiment le monde par- 
dessus toutes choses, et qui passent leur vie dans les inimitiés, les 
haines, les vengeances^et les fourberies, et sentent en elles du plaisir. 
Ces choses ont ététoliles, afin qu'on sache que par le dragon ce ne 
sont point ceux-ci qui sont entendus, mais que ce sont ceux qui, 
pendant qu'ils vivent dans le Monde, ont une communication ex- 
terne avec le Ciel, communication qui leur vient de la lecture de la 
Parole, de la prédicalion qui en est tirée v et du culte externe selon 
les statuts de leur Église, mais qui ne sont néanmoins dans aucune 
vie selon les préceptes (lu Seigneur; c'est de là que de tels hommes 
ont, il est vrai, une communication avec le Ciel, mais non une com- 
munication interne : dans ce qui suit, il sera aussi dit pourquoi ils 
sont appelés le diable et satan. , - , 

714. Et voici, un Dragon grand, roux, signifie tous ceux 
gui, d'après l'amour de soi et du monde, sont purement na- 
turels et sensuels, et néanmoins savent plus ou moins de choses 
d'après la Parole, d après la doctrine qui en est tirée, et d'a- 
près la prédication, et s'imaginent être sauvés par la science 
seule sans lavie : on le voit par la signification du Dragon, en ce 
que c'est l'homme purement naturel et sensuel, et cependant dans 
la science des choses en elles-mêmes spirituelles, soit qu'il ait cette 
science d'aprèsJa Parole, ou d'après la prédication, ou d'après la 
religion, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de grand, 
roux; en ce que c'est être dans l'amour de sol et dans les maux de 
cet amour, car le grand dans la Parole se dit du bien, et dans le sens 
opposé il se dit du mal, de même que beaucoup se dit des vrais, et dans 
le sens opposé se dit des faux ; voir ci-dessus, N°* 336; 337, 424 ; 
et roux se dit de l'amour dans l'un et dans l'autre sens, à savoir, 
de l'amour céleste qui est l'amour envers le Seigneur, et, dans te 
sens opposé, de l'amour diabolique qui est l'amour de soi ; sur ce 
sujet, voir aussi ci- dessus, N° 364; d'après cela, on peut voir que 
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par le dragon grand, roux, il est entendu tous ceux qui d'après l'a- 
mour de soi sont purement naturels et sensuels, et néanmoins savent 
plus ou moins de choses d'après la Parole, ou d'après la doctrine 
qui en est tirée, ou d'après la prédication,' et s'imaginent être sauvés 
par la science seule sans la vie de la charité; si ces mêmes hommes 
s'imaginent être sauvés par la science seule sans la vie de la cha- 
rité, c'est parce que tous ceux-là qui vivent pour le corps et pour 
le monde, et non pour Dieu ni pour le Ciel, sont purement natu- 
rels et sensuels, car chacun est formé intérieurement selon sa vie, 
et vivre pour le corps et pour le monde,' c'est vivre naturel et sen- 
suel, tandis que vivre pour Dieu et pour le Ciel, .c'est vivre spiri- 
tuel : chaque homme d'après ses parents naît sensuel, et par la vie 
dans le Monde il devient naturel de plus en plus intérieurement, 
c'est-à-dire, rationnel, selon la vie morale et civile et la lueur que 
par là il a acquise; mais plus tard cet homme devient spirituel par 
les vraisd'après la Parole, ou d'après la doctrine tirée de la Parole, 
et par la vie selon ces vrais; de là, ou peut voir que celui qui sait 
les choses que la Parole, ou que la doctrine, ou que le prédicateur 
enseigne, et ne vit pas selon ces choses, quelque savant et érudit 
qu'il paraisse, n'est pas cependant spirituel, mais est naturel et même 
sensuel, car la science et la faculté de raisonner ne font pas l'homme 
spirituel, mais la vie elle-même le fait spirituel; s'il en est ainsi, c'est 
parce que la science, et par suite la faculté de raisonner, sont seule- 
ment naturelles, c'est même pour cela qu'elles peuvent être chez les 
méchants, et même chez les plus méchants, mais les vrais d'après 
la Parole, conjointement avec la vie selon ces vrais, font l'homme 
spirituel, car la vie est de vouloir les vrais et de les faire par amour 
des vrais ; cela ne peut pas avoir lieu d'après l'homme naturel seul, 
mais vient du spirituel et de son influx dans l'homme naturel; car 
aimer les vrais, et d'après l'amour les vouloir, et d'après cette vo- 
lonté les faire, cela vient du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur, par le 
Ciel, et dans sa nature est céleste et Divin; cela ne peut pas in- 
fluer immédiatement dans le mental naturel, mais influe médiate- 
ment pnr le mental spirituel, qui peut être ouvert et être formé pour 
la réception de la lumière et de la chaleur célestes, c'est-à-dire, 
pour la réception du Divin Vrai et du Divin Bien : la raison pour 
laquelle ces choses ne peuvent pas influer immédiatement dans le 
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mental naturel, c'est que dans ce mental résident les maux hérédi- 
taires de l'homme, qui sont les maux de l'amour de soi et du monde; 
par suite l'homme naturel, considéré en lui-même, n'aime que soi 
et le monde, et d'après cet amour il veut ces maux, et d'après le 
vouloir il les fait, et c'est là ce qui s'oppose à ce que quelque chose 
y -puisse inûuer du Ciel , et y être reçu ; c'est pourquoi, il a été pourvu 
par le-Seigneur à ce que ces maux puissent être éloignés, et qu'ainsi 
il puisse y avoir de la place pour les vrais et les biens de l'amour 
spirituel, à savoir, par l'ouverture et la formation du rcontal spiri- 
tuel, qui est au-dessus du mental naturel, et par l'influx du Ciel 
venantdu Seigneurà travers ce mental dans le mental naturel. Ces 
choses ont été dites, afin qu'on sache que connaître les vrais qui 
appartiennent à la Parole et à la doctrine de l'Église ne fait pas 
l'homme spirituel, mais que la vie selon les choses que le Seigneur 
a commandées dans la Parole le fait spirituel; que par conséquent, 
quoiqu'ils sachent beaucoup de choses d'après la Parole, néanmoins 
ils restent naturels et sensuels. Ce sont donc ceux-là qui sont signi- 
fiés par le dragon dans la Parole; que ce soient eux qui sont signi- 
fiés par le dragon, c'est parce que le,dragon est un genre de serpent, 
qui, uon?seuletnent rampe sur < l'humus, mais aussi vole, et par 
suite apparaît dans le Ciel; c'est à cause de ce vol et de cette appa- 
rence que ceux qui sonL dans la science des vérités d'après la Pa- 
role, et non dans la vie conforme à ces vérités, sont entendus par 
le dragon : en effet, par les serpents en général sont signifiés les 
sensuels de l'homme; voir ci-dessus, N° 581 ; c'est aussi de laque 
le dragon, dans le Vers, 9 de ce Chapitre, et Chap. XX,' Vers. 2, 
est appelé le serpent ancien. Comme dans la suite de ce Chapitre, 
et aussi plus loin, il s'agit du dragon, il sera dit qui sont ceux qui, 
en général et en particulier, sont signifiés par lui : En général, par 
lui sont signifiés ceux qui sont plus ou moins naturels, et qui sont 
néanmoins dans la science des choses spirituelles d'après la Parole: 
en particulier, sont signifiés ceux qui, par la doctrine et par la vie, 
se sont confirmés dans la foi séparée de la charité; ceux-ci consti- 
tuent la tèle du dragon ; ceux qui par leur propre intelligence se sont 
forgés des dogmes d'après la Parole font le corps du dragon ; et ceux 
qui étudient la Parole sans doctrine forment les externes du dra- 
gon; tous ceux-là aussi falsifient etadultèrent la Parole, puisqu'ils 
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sont dans l'amour de soi et par suite dans le faste de la propre in- 
* telligence, ce qui les a rendus purement naturels et même sensuels; 
et l'homme sensuel ne peut voir les vrais réels de la Parole, à cause 
des illusions, à cause de l'obscurité de la perception, et à cause des 
maux du corps qui y résident, car le sensuel est adhérent au corps, 
d'où proviennent ces choses. I. Que par le dragon en général soient 
entendus ceux qui sont plus ou moins naturels, et néanmoins dans 
la science des choses spirituelles d'après la Parole, c'est parce que 
par les serpents en général sont signifiés les sensuels de l'homme, 
et par suite les hommes sensuels; c'est pourquoi par le dragon, qui 
est un serpent volant, est signifié l'homme sensuel, qui néanmoins 
vole du côté du Ciel, par cela qu'il parle et pense d'après la Parole, 
ou d'après une doctrine tirée de la Parole, car la Parole elle-même 
est spirituelle, parce qu'elle est en elle-même Divine, et que par 
suite elle est dans le Ciel ; mais comme ce n'est pas la science seule 
des spirituels d'après la Parole qui fait l'homme spirituel, mais que 
c'est la vie selon les choses qui sont dans la Parole, il en résulte que 
tous ceux-là qui sont'dans la science d'après la Parole, et non dans 
la vie selon cette science, sont naturels et même sensuels. Les sen- 
suels qui sont entendus par le dragon sont ceux qui ne voient rien 
d'après la lumière du Ciel, mais qui voient seulement d'après la lu- 
mière du Monde, et qui d'après cette lumière seule peuvent parler 
des Divins, et même raisonner avec adresse et vivacité, excités qu'ils 
sont par le feu de l'amour de soi et par le fasle qui en provient ; mais 
néanmoins ils ne peuvent voir si les choses qu'ils disent sont des 
vrais ou ne sont point des vrais, appelant vrai ce que dès i'enfance 
ils ont puisé chez le maître ou le prédicateur, et ensuite dans la 
"doctrine, et que plus tard ils ont confirmé par quelques passages de 
la Parole non compris intérieurement : comme ceux-ci ne voient 
rien d'après la lumière du Ciel, ils ne voient point les vrais, mais 
au lieu des vrais ils voient des faux, qu'ils appellent des vrais, car 
les vrais eux-mêmes ne peuvent être vus que dans la lumière du 
Ciel, et non dans la lumière du monde, à moins que celle-ci n'ait 
été illustrée par celle-là : ceux qui sont tels n'aiment pas une vie 
autre que la vie corporelle et mondaine ; et comme les voluptés et 
les convoiti&es de cette vie-ci résident dans l'homme naturel, il en 
résulte que leurs intérieurs sont saies, et obstrués par des maux de 
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tout genre* qui ferment tout chemin à l'influx de la lumière et de la 
chaleur (lu Ciel; par suite ils sont intérieurement dçs diables et ides 
satans, quoique par leur langage et par leurs gestes- .simulés ils ap- 
paraissent comme spirituels et comme 1 chrétiens : de tels hommes 
ne sont que sensuels, car extérieurement ils peuvent parler des cho- 
ses-saintes de l'Église, mais intérieurement ils ne croient rien; et 
céux qui s'imaginent croire, croient à quelque chose d'historique et 
par suite à un persuasif provenant du maître ou de la propre intel- 
ligence, faux èn soi, auquel cependant ils ont foi, parce qu'il sert 
de moyen pour la réputation, l'honneur et le lucre; de tels hommes 
sont en général des dragons. Mais il y en a de plusieurs espèces 
qui sont signifiés par le dragon; car il y a ceux qui ont pour rap- 
port sa télei ceux qui ont pour rapport son corps; et ceux qui ont 
pour rapport ses externes. IL Ceux qui t en particulier ont pour rap- 
port' la tête du dragon, sont ceux qui par la doctrine et par la vie 
se sont confirmés dans la foi seule, qui est la foi séparée d'avec la 
charité ; si ceux-là ont pour rapport la tête du dragon, c'est parce 
que la plupart d'entre eux sont des érudits et passent pour savants; 
car ils seront confirmés que par penser seulement les choses que 
l'Église enseigne, ce qu'ils appellent croire, ils sont sauvés: mais il 
va être dit quelle est leur doctrine, et quelle est leur vie : Leur doc- 
trine, c'est que Dieu le Père aurait envoyé dans le Monde Son Fils, 
né d'éternité, pour se faire homme, afin d'accomplir toutes les cho- 
ses de la loi, de porter les iniquités de tous, et de souffrir la croix, 
et' que par là Dieu le Père serait réconcilié, et touché de compas- 
sion,' et que dans le Ciel seraient reçus ceux qui sur ce sujet seraient 
avec confiance dans la foi, et que la confiance de cette foi conjoin- 
tement avec le Seigneur intercéderait et sauverait; que par consé- 
quent dette foi est donnée au genre humain, séparé de Dieu le Père, 
comme moyen de réception et de salut, parce que l'homme, après 
qu'Adam eut mangé de l'arbre de la science, n'était plus en état 
de faire le bien par lui-même, car par suite il avait perdu avec l'i- 
mage de Dieu le libre arbitre; qu'enfin les choses sus-mentionnées 
sont le mérite du Seigneur, par lequel l'homme peut uniquement 
être sauvé : ce sont là les choses principales de la foi chez ceux qui 
sont dans la foi seule, quant à la doctrine : que personne ne puisse, 
par aucune vue spirituelle appartenant à l'entendement, rien per- 
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cevoir 'decela, ni par conséquent croire, paais puisse seulement de 
mémoire, sans ^'entendement, Je savoir et en parler, de telle portç 
que dans cette doctrine il n'y a rien de l'intelligence, c'est ce qui 
sera exposé et illustré ailleurs, selon la vo!onté # du Seigneuç. Jflai$ 
il va aussi ^tre dit. quels sont ces mêmes hommes quant à la vie : Jl$ 
enseignent que l'homme au moyen de la foi seule est conduit par Dieu 
jusqu'à l'effort de faire le bien, et que le bien môme en acte ne faif 
rien pour le salut, mais que c'est la foi seule; et qu'alors rien de 
mal ne le- condamne, parce qu'il est dans la grâce et justifié ; ils 
ont aussi imaginé des degrés, qu'ils appellent progressions de la 
foi seule jusqu'au dernier point de la justification ; le premier de- 
gré est rinformatjon dans les choses qui appartiennent à la foi, 
principalement dans celles qui viennent d'être rapportées ; le seçqnd 
est la confirmation d'après la Parole, ou d'après la prédiçatiou; le 
troisième est la recherche mentale si la chose est ainsi, et comme 
alors influe le doute, et par suite le chancellement, qui est la .tenta- 
tion, l'homme doit se confirmer d'après la Parole sur l'opération 
de la foi, de là lui vient là confiance, qui est la victoire; ils ajou- 
tent qu'il fan? bien prendre garde que l'entendement alors n'aille 
au-delà des confirmations d'après la Parole sur la justification par 
la foi seule; s'il va au-delà, et si l'entendement n'est pas tenu cap* 
tif sous l'obéissance de la foi, l'homme succombe; le quatrième et 
dernier degré est l'effort pour faire le bien; cet effort est un influx 
venant de Dieu„il n'en vient rien de l'homme, et il est le fruit de la 
foi; ils disent que, quand l'homme a été ainsi pleinement justifié, 
rien de mal ensuite ne le condamne, et rien de bien ne le sauve» 
mais que c'est seulement la foi qui le sauve : d'après cela, on peut 
voir quels ils sont quant à la vie, à savoir, qu'ils vivent pour eux 
et non pour Dieu, et pour le Monde et non pour le Ciel, c^r ceci 
résulte de la foi que les maux ne condamnent pas et que les biens 
ne sauvent pas ; ils ne savent point que la foi sans la vie de la cha- 
rité n'est point la foi, et que l'homme doit fuir les maux et faire 
les biens comme par lui-môme, et néanmoins croire que c'est par 
le Seigneur, et qu'autrement les maux ne peuvent être dissipés, ni 
les biens être appropriés; mais, sur ce sujet, il en sera dit davan- 
tage ailleurs. Cette doctrine et cette vie sont chez ceux qui forment 
la tète du dragon, et qui pour la plus grande partie sont des pré- 
v. lu 
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lats érudits, mais il y en a peu parmi le vulgaire; et cela, parce 
que Ton considère ces choses comme.des profondeurs* théologiques, 
qui ne peuvent être comprises par le vulgaire, en' raison de ses 
affaires : que ceukrlà soient' le'dragori quant à la tète; c'est aussi 
parce qu'ils pervôrtissent et falsifient toutes les choses dé la Parole 
qui enseignent Taniour, la charité et la vie, car. la Parole considé- 
rée en elle-même est' seulement la doctrine de l'amour envers le 
Seigneur et de là charité à l'égard du prochain,- et n'est nulle part 
la doctrine de la foi séparée; ils les falsifient* par cela qu'ils les ap- 
pellent, ou la foi, ou le'fruit de la foi, fruit qu'ils ne mangent pas; 
parce qu'ils ne peuvent rien à l'égard de fay*e; ils ne se nourrissent 
donc pas de,cé> fruit : en outre, ils n'admettent pas non plus ces 
principes plus avànt que dans la mémoire et par suite dans la pen- 
sée qui en est le plus près, pensée qui est sensuelle, dans laquelle 
il n'y a rien de spirituel; cette pensée n'examine point si la» chose 
est' un vrai; c'est pourquoi,' ils prennent garde qu'il ^n'entre rien 
dans la vue intérieure, qui est l'entendement, ne voulant point sa- 
voir que toutes ces choses, qui ont été dites de leur foi, sont contre 
l'entendement illustré, comité elles sont contre le sens réel de la 
Parole. De là vient aussi que ceux qui constituent là tête du dra- 
gon n'ont aucun vrai réel, car d'un faux principe, 5 qui est la foi 
seule; il ne peut découler que des 1 faux én série continue; la foi 
séble ne peut pas être donnée, car la foi sans la charité n'est pas la 
foi, puisque l'ânje de la foi est la charité ; c'est pourquoi, dire la foi 
seule, c'est dire une chose qui est sans âme, ainsi saiis vie, ce qui 
en soi est mort. III; Que ceux qui par leur propre intelligence se 
sont forgés desdôgmes d'après la Parole constituent le corps du 
dragon, où peut le voir en ce que tous ceux d'entre eux qui étudient 
la Parole, et qui sont dans l'amour de soi, sont aussi dans le faste 
de la propre intelligence, et tous ceux qui sont dans ce faste; et qui 
en même temps ont deïa capacité d'après la lueur naturelle, se for- 
gent de Jà des dogmes; 1 de cette origine viennent toutes les hérésies 
et toutes les faussetés dans le Monde Chrétien ' : il faut dire ce qué 
c'est que l'intelligence d*après le propre, et ce quex'est que l'intel- 
ligencé d'après tenon-propre; l'intelligence d'après le propre vient 
de l'homme, mais l'intelligence d'après le non-propre vient du Sei- 
gneur; l'intelligence d'après le propre est chez tous ceux qui sont 
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dans l'amour, de soi, car l'amour de «soi est le propre, môme de 
rhomtne, et dans l'amW de soi sont ceux, qui' lisent la, Parole et en 
recueillent des dogmes pour la réputation, la gloire et les honneurs; 
et comme ceux-là ne peuvent voir aucun mimais voient seulement 
des faux, c'est pour cela qu'ils [sont dans le corps du dragon.; en 
effet, ils recueillent et tirent deja Parole des choses qui sont favo- 
rables à leurs amours et aux maux qui en jaillissent, et 'les choses 
qui sont contraires à leurs dogmes, et qui sont des vrais d'après le 
bien, ou ils ue les voient point,ou ils les 4 pervertissent : mais l'in- 
telligence d'après le Seigneur est chez tous ceux qui sont dans 
l'affection spirituelle- du vrai, c'est-à-dire, qui aiment le vrai parce 
qu'il est le vrai, et p^rce qu'il sert à la vie éternelle et à la vie des 
âmes des hommes; il est dit que leur intelligence vient,. non passdu 
propre, mais du. Seigneur, parce qu'ils sont élevés hors de leur 
propre quand ils lisent la Parole,' et cela jusque dans la, lumière 
du.Ciel, et sont illustrés; dans cette lumière le vrai apparaît d'a- 
près le vrai lui-même/ parce que la lumière du Crel est le Divin 
Vrai : mais ceux qui sont dans Tahiour de soi," et par suite dans le 
faste de la propre intelligence, ne peuvent pas ôlfe élevés hors de 
leur propre, car ils se regardent continuellement, ainsi dans cha- 
cune des choses qu'ils font : de là vient môme que ceux-ci placent 
dans la foi de leurs dogmes le tout du salut, ainsi dans savoir et 
penser, et non en même temps dans la vie, ainsi, non en mêmfe 
temps dans vouloir et faire; ceux-là. donc constituent le corp^ du 
dragon. Le cœur de ce corps est l'amour, de soi, et l'âme de sa 
respiration ou son esprit est le faste de la propre intelligence^ d'a- 
près ces deux choses, le dragop a été appelé grand, roux; et roux 
dans le texte original grec se dit de l'enflammé, par conséquent de 
l'amour et du faste. IV. Ceux qui étudient la Parole sans doctrine, 
et sont en même temps daus l'amour* de soi, constituent les exter- 
nes du corps du dragon : les ex.ternes-sont les choses qui' procèdent 
des intérieurs et qui les enveloppent, les ferment et les contiennent; 
comme^sont les peaux, les écailles, qui font saille de tout côté; 
si ces hommes font les externes du corps du dragon, c'est parce 
qu'ils sont sans intelligence des spirituels de 1^ Parole, car ils sa- 
vent Ja Parole quant au sens de sa lettre, et ce sens est tel, cpie si 
la doctrine ne l'éclairé pas, il conduit dans des erreurs et des faux 
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de tout genre, et qu'ainsi ceux qui étudient la Parole sans ta doc- 
trine peuvent confirmer des hérésies, autant qu'ils veulent, et aussi 
les embrasser, et en outre prendrç la défense des amours de soi et 
du' mon de, et des maux qui en décbulent; car le sens de la lettre 
de La Parole est le dernier sei\s du Divin Vrai, ainsi 'il est' pour 
l'homme naturel et sensuel, il est à sa portée, et souvent en sa fa- 
veur; c'est pourquoi, s'il n'est pas lu et n'est pas considéré d'après 
la doctrine, comme d'après un flambeau, il entraîne les mentais 
dans des ténèbres -sur beaucoup de choses qui appartiennent au Ciel 
et à TÉglise : et néanmoins eux se croient plus sages que tous les 
autres, lorsque cependant ils n'ont aucune sagesse. V. Que tous 
ceux qui constituent le dragon adorent Dieu, le Père, et voient'le 
Seigneur comme un homme semblable à eux, et non comme un 
Dieu^ et que, s'ils le voient comme un Dieu, ils considèrent son Di- 
vin au-dessus de son Humai», et non au dedans, cela sera illustré 
dans les Articles'suivants, où il s'agit du combat du dragon contre 
Micbaël. VI. Maintenant, d'après ces explications, -on peut voir que 
par la queue du dragon il est entendu la falsification et l'adultéra- 
tion de la Parole par ceux qui constituent sa tête, son corps et ses 
parties extrêmes, car la queue, comme sont les queues de chaque 
animal, est la continuation de l'épine, qui se prolonge à partir des 
cerveaux, et ainsi se meut, se tourne et s'agite selon les désirs, les 
Convoitises et les voluptés de la tête et du corps, et pour ainsi dire 
les flatte : et comme tous ceux qui constituent le dragon falsifient 
et adultèrent la Parole, parce que d'après l'amour de soi ils sont 
naturels et sensuels, et par suite dans le faste de la propre intelli- 
gence, c'est pour cela qu'il est dit que le dragon entraîna avec sa 
queue la troisième partie des étoiles du Ciel, et les jeta en la terre : 
par les étoiles du Ciel, il est signifié les connaissances du vrai et 
du bien d'après la Parole, par conséquent les vrais d'après le bien, 
et par les jeter ej la terre, il est signifié les pervertir et les adulté- 
rer, et ainsi les détruire. Que ceux dont il vient d'être parlé con- 
stituent le dragon, et que l'adultération et la destruction des véri- 
tés de la Parole soient entendues par la queue du dragon, il m'a été 
donné deux ou trois fois de le. voir dans le Monde spirituel; car 
dansée Monde toutes les choses qui apparaissent sont des repré- 
sentatifs des spirituels; quand de telles personnes sont vues dans. 
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la lumière du Ciel, elles sont vues comme un dragon avec une 
longue queue; et quand elles sont en grand nombre, la queue est 
vue s'étendant du midi par l'occident vers le septentrion; et cette 
qutfue a aussi été vue entraîner du Ciel comme des étoiles, et les 
jeter en la terre. Puisque ceux dont il vient d'être parlé sont en- 
tendus par le dragon, et que la falsification et l'adultération de la 
Parole sont signifiées par la queue du dragon, il s'ensuit que par 
babilacle et gîte de dragons; dans la Parole, il est signifié où il y 
a purement le faux et le mal, comme dans les passages suivants; 
dans Ésaîe : « Et sera le lieu aride en étang, et le desséché en 
sources d'eaux; dans l'habitacle de dragons (sera) sa couche; 
le gazon au liey, de roseau et de jonc. XXXV. 7;— ces cho- 
ses ont été dites de l'avènement du Seigneur et de l'instauration de 
la nouvelle Église chez les nations par Lui; et par ces paroles, il 
est entendu que les vrais et les biens de l'Église seront où ils n'é- 
taient pas auparavant, et même qb il y avait des faux et des maux ; 
où il y avait des faux et des maux auparavant est signifié par le 
lieu aride et 4e desséché, et par habitacle de dragons, puis aussi 
par roseau et jonc ; mais les vrais et les biens que les nations 
auront sont signifiés par l'étang, par les sources d'eaux, par la 
couche là où auparavant étaient les dragrons, et par le gazon. Dans 
•Jérémie : « Je réduirai Jérusalem en monceaux, habitacle.de 
dragons, et les villes de Jehudah je réduirai en dévastation, 
tellement qu'il n'y ait point d'habitant.* — IX. 11 : — et dans 
le Même : « Voix de bruit, voici, qui vient; tumulte grand de 
la terre du septentrion, pour réduire les villes de Jehudah en 
dévastation, habitacle de dragons. » — X. 22; — par Jérusa- 
lem, il est entendu l'Église quant à la doclrinè, et par les villes de 
Jehudah les doctrinaux, qui sont les vrais d'après la Parole; la 
falsification du vrai et l'adultération du bien, d'où proviennent de 
purs faux et de purs mauxi sont signifiées par réduire Jérusalem 
en monceaux et par réduire les villes de Jehudah en dévastation, 
habitacle de dragons, car le vrai falsifié est un pur faux, et le bien 
adultéré est un pur mal ; « voix de bruit et tumulte grand de la 
terre du septentrion, *> signifie des faux combattant contre lés vrais, 
et des maux contre les biens; la terre du septentrion, c'est où il 
y a ceux qui sont dans les faux du mal. Dans le Même : « Ghas- 
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sùr deviendra en habitacle de dragons, désolation jusqu'au 
siècle; l(Yn* habitera point d' homme, % et en elle ne demeurera 
pôint de fils de l'homme. » — XLIX. 33; — par Chassor sont 
signifiés les trésors spirituels, qui sont les connaissancèsdu vrai'et 
du bien d'après la Parole; leur dévastation Jusqu'à ce qu'il n'y en 
aii point mais qu'à leur place il y ait des' faux et des maux est 
signifiée en ce que* Chassor sera en , habitacle de dragons, déso- 
lation jusqu'au siècle; qu'il n'y aura de reste aucun vrai de l'É- 
glise, cela est signifié en ce que là. n'habitera point d'hotnme, et 
ju'en elle ne demeurera point dé fils de l'homme ; le (ils de l'homme 
est le vrai de l'Église. Dans Ésaïe : « 'Dans ses pùlais monteront 
tes épines, le chardon et ta ronce dans ses forteresses, afin 
qu'elle soit un fiabitacle de dragons, un parvis pour les filles 
de là chouette.'»'— XXXIV.. 1*3; — ceci a été dit d'Édom', et 
des nations par lesquelles sont entendus ceux qui sont dans les faux 
et dans Jes maux ; les faux et les maux, dans lesquels ils sont T sont 
signifiés par les épines, le chardon et la ronce; les dogmes qui les 
protègent sont signifiés par les palais et par les forteresses; la dé- 
vastation de tout bien et de tout vrai est signifiée par le domicile 
des dragons, et par lé parvis des filles de la chouette,* les chouettes 
sont ceux qui au lieu des vrais voient* les faiïx, et leurs filles sont 
les convoitises de falsifier les vrais. Dans lè Même : « Des iim ré- 
pondront dans ses palais et des dragons dans ses temples. ï> 
— XIII. 22; — ; ceci a été dit de Babel, par laquelle il est signifié 
l'adultération et la profanation dù bien et du vrai; par ses palais, 
dans lesquels sont des.iim, et par les temples dans lesquels sont des 
dragons, il est signifié les biens et les vrais de la Parole et de l'É- 
glise, qui ont été adultérés et'profanés; par les iim les vrais adul- 
térés et profanés, et par les dragons les biens adultérés et profanés. 
Dans Michée : « Sur cela je me plaindrai et je gémirai; j'irai 
dépouillé et nu, je ferai un gémissement comme les dragons, 
et un deuil comme les filles de la chouette. » — I. 8; — ces 
choses sont dites de la vastation do Samarie, par laquelle est si- 
gnifiée l'Église spirituelle quant à la doctrine, ici cette Église dé- 
vastée; la dévastation qunnl au. vrai, èl au bien^est signifiée par 
aller dépouillé et na; la lamentation sur cela est signifiée par se 
plaindre et gémir, la lamentation sur le bkm dévasté par faire un 
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gémissement comme les .dragons,* et surj^v/ai:dévasté par * faire, 
up deuil comme les fiUefc de Ja chouette? il est dit Jes dnagons'et 
•les filles de ja chouette d'une manière représentative en ce qu'il 
était semblable à eux ..quant au gémissement et au deuil, cùmme* 
aussi en ce qu'il allait dépouillé et nu, dépouillé signifie qu'il' était 
sans les biens, la mêma:ehose que le dragon, et nu .signifie qu'il 
était sans les vrais, la même chose que la fille de la chouette. Dans 
Jérémie : « Nébuchadhessar, roi de Babel, m'a rendue vase 
vide, il m'a engloutie comme une baleine, il a rempli son ren- 
tra de mes délices, \il m'a chassée : gué Babel soit èn mon- 
ceaux, fiabitacle.de dragons, en sifflement et^ en stupeur, et 
point d'habitant. », — LL 34, 37;,— ici aussi; par Babei et 
par.Nébuchadnessari il est signifié l'adultération et la profanation 
du. bien et du vrai; la dispersion ,de tout vrai et la destruction de- 
tout bien du, vrai, sont signifiées par « il m'a rendue vase vide, il 
m'a engloutie comme une baleine, il. a rempli son ventre de mes 
délices, il m'a t chassée; » : par la baleine; il est signifié la même 
chose quç par le dragon^ ç'est aussi, le même mot pour Tune et 
pour TaiTtre dans la Langue originale; la dévastation de tout vrai et 
de tout bien, d'après leur adultération et leur profanation, est signi- 
fiée par ti que Babel soit, en , monceaux, habitacle de dragons, en sif- 
flement et en stupeur, et point d'habitant; n point d'habitant signifie 
point de bien chez qui que ce soit. Dans Job : « Sombre j'ai mar- 
ché sans soleil, * je me suis tenu dans l'assemblée, j'ai crié, 
frère des dragons je suis devenu, et compagnon des, filles de 
la chouette.*» — XXX. 28, 29. — Ceci concerne sqn état dans 
les tentations, dans. lesquelles l'homme croit qu'il est damné, c'est 
pourquoi « sombre j'ai marché sans le soleil, » signifie comme dia- 
ble sans le bien de l'amour ; s^ tenir dans l'assemblée et criôr.signifie 
parmi les vrais et néanmoins dans les faux ; devenir frère de» dra- 
gons; et compagnon des filles de la chouette, signifie être en (con- 
jonction et un avec ceux qui sont dans les maux sans le bien, et qui 
sonr dans les faux sans les vrais; les dragons, sont ceux qui ont 
adultéré les biens et les ont pervertis en maux, et les filles de la 
chouette ceux qui ont fait de même pour les vrais. Dans Davitf : 
« En arrière ne s* est pas retiré notre cœur, et notre marcher 
ne s'est pas détournée de ton chemin; car tu nous as foulés 
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dans un lieu de drâgms; et tu nous as couverts d'une orhbtè 
deritort.» — Ps. XLIV. 19/20; ^ ces- chosés aussi coricërhetit 
les tentations; par Dieu l'aioulé dans 1 un lieu de dragons, et l'a 
couvert d'une ombre de mort,- il est signifié qû'alors àêpatede 5*in- 
flux du Ciel, comme? homme sensuel; ilflîà pas perçu ce que t'est 
que le bien ni ce que c'est que le- vrai; leliea de di'agons^ c'est où 
sont dans l'enfer ceux qui sont des dragons, à savoir, ceux qui ont 
détruit tout bien chez eux ; le faux, dans lequel ils sont, est appelé 
ombre de mort. Dans le Même : <t Sur le lion et l'aspic tu mar- 
cheras, tu fouleras le lion et le dragon.; parce qu'il me désira; 
je le délivrerai; je l'exalterai, parce qu'il confiait mon Nom, » 

— Ps. XCL 13, là ; — détruire les faux intérieurs et extérieure 
qui dévastent les vrais de l'Église est signifié par marcher sur le 
lion et l'aspic, et détraire les faux intérieurs et extérieurs qui dé- 
vastent les biens de l'Église est signifié par fouler le lion et le dra- 
gon; détourner des faux, et conduire aux vrais et aux biens inté- 
rieurs celui qui est dans la doctrine d'après la Parole,' est signifié 
par le délivrer, l'exalter, lui qui connaît mon Nom ; délivrer, c'est 
détourner des faux ; exaltée, c'est conduire aux -vrais intérieurs, et 
connaître mon Nom, c'est être dans la doctrine d'après la Parole» 
Dans Malachie : « Ésaû j'ai eu en haine et j'ai mis ses monta- 
gnes en dévastation, et son héritage pour les dragons du dé* 
sert. » — I. 3; par Ésatl sont entendus ceux qui sont dans Je 
bien quant à l'homme naturel, ici ceux qui sont dakis le mal quant 
à cet homme, c'est pour cela qu'il est dit a Ésaûj'ai eu en haine; » 
par «'j'ai qis ses montagnes en dévastation, » il est sfgniflé que les 
biens de l'amour de l'homme naturél seront détruits; par « j'ai mis 
son héritage pour les dragons du désert, » il est signifié que les 
vrais de lie bien seront détruits par Içs faux de l'homme sensuel, 
DansÉzéchiel : « Voici, Moi contre toi, Pharaon, roi d* Egyp- 
te, grand dragon (ou baleine); qui couche au milieu de ses 
fleuties, qui dit : A moi, mon fleuve, et moi je me suis fait. » 

— XXIX. 3, 4. XXXII. 2; — ici est décrit le faste de la prôpre 
intelligence, qui est chez l'homme naturel et sensuel; Pharaon, roi 
d'Égypte, signifie l'homme naturel et sensuel; le dragon ou la ba- 
leine signifie le même homme quant aux scientifiques qui sont 'des 
faux ou des choses falsifiées d'après le faste de la»propre intelli- 
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geoce; mais ceci a été expliqué ci-dessus; voir N D 513. Dans 
Moïse : « Du* cep de Sodorne leur cep, *t dès champs de Gù- 
morrhe; leurs raisins, raisini de fiel, grappes d'amertumes 
chez eux; venin de'dragons leur vin, èt fiel d'ctspics cruel. » 
— Deutér. XXXII. 32, 33; — voir ci-dessus, N or 519, où ces 
paroles ont été expliquées; là aussi il est dit. que leur vin, qui est 
appelé venin de dragons et 6e\ cruel d'aspics, signifie que le vrai 
de l'Église, chei les descendants de Jacob, était externe et renfer- 
mait intérieurement des maux et des faux infernaux; les dragons 
et les aspics signifient les sensuels, qui sont les derniers de l'homme 
naturel pleins de maux abominables et de faux qui confirment ces 
maux; et cela, parce que le naturel ne reçoit rien du Seigneur par 
le mental spirituel, c'est pourquoi ce qu'il reçoit vient de l'enfer. 
Que par le dragon soient signifiées ces choses qui ont été rappor- 
tées ci-dessus, on peut le voir plus pleinement par ce qui suit daris 
ce Chapitre, à savoir, par son inimitié contre la femme qui avait 
enfanlé et qui s'enfuit dans le désert, puis par son combat contre 
Michaël, et en outre dans les Oiiap. XVI. 13, 14, 15.: Chap.XX, 
2, 7, 8, 10, 14, où il est dit de lui, qVii fut lié m'rlle ans, et qu'a- 
près avoir été délié il sortit afin de séduire les nations, et de ras- 
sembler Gog et Magog pour la guerre contre les saints, et qu'en- 
suite il fut jeté dans l'étang de feu et de soufre; d'après toutes çes 
choses, on peut voir que par le dragon sont entendus ceux qui -ne 
possèdent aucun bien de la charité et de râmour, par la raison 
qu'ils n'ont pas reconnu ce bien comme un 1 moyen servant au sa- 
lut, mais l'ont considéré comme un scientifique que d'après la per- 
suasion ils appellent foi ; et quand le bien de la charité et de l'amour 
n'a pas été implanté d'apf ès la vie de l'homme, à sa place il y a Je 
mal; et où est le mal, là est le faux. Gomme par 1 les serpents sont 
signifiés les sensuels qui sont les derniers de l'homme naturel, et 
que ces sensuels ne sont mauvais que chez ceux qui sont méchants,' 
et comme les dragons sont nommésdans la Langue Hébraïque pâr 
le môme moi que des serpents non venimeux, de là vient que par 
les dragons, quand par eux sont entendus de tels serpents, il est 
signifié dans la Parole des sensuels non mauvais, oupar,applica- 
lion aux personnes, des hommes sensuels non 1 méchants : que les, 
dragons dans la Langue Hébraïque soient uommés par le même mot 
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que de tels serpents, on peut le voir dans Rloïse : « Quand du 
buisson il lui fut commandé de ieter à terre sonfiâton, et que 
te^âton eut été jchangé en serpent, Moïse en prit la queue, et 
le serpent Redevint ,bâton. t » — Exod. IV. d x 4. — Et plus lard : 
« Quand J\îolse prit te bâton, et le jeta devant PharjÇLOti, il 
devint un serpent (ujidragqn) ;rft les magçs firent de même 
avec lettré bâtons, mais le bâtor^de M,oï$e y alQrs k serpent (dra- 
gon), engtoutjtjps gâtons,, serpents (dragons) des mages. »; — f 
Exod v VII.'9»40t 11,12; ^-dans,le ; premier passage, le serpent 
est nommé, dans la Langue originale, par un autre mot que. dans, 
le second passage; dans le premier passage, le serpent est nommé 
par le mot ordinaire^ qui ailleurs dans la Parole désigne le serpent,, 
mais dans le second passage, il est nommé par le môme motque 
le dragon, tellement qa'il est permis d'interpréter que le bâjon de 
Moïse jeté devant Pharaon fut changé en dragon : il suit de là que 
par le dragon, de même que par, le, serpent, dans le sens bon,, il est 
signifié le sensuel, qui est le denier de rhomtne.naturel, non mau- 
vais ou non malicieux. Dans ce sens plus doux sout aussi nommés 
les dragons dans Esaïe : « // M'honorera, Ranimai du champ, 
dragons et filles de la chouette, de ce que j'aurai donné, dans 
le désert, desi eaux, des torrents dans ta solitude, pour abreu- 
ver mon peuple, mon élu. » — XLIIL 20. — Dans Jérémie,: 
« La biche dans le champ a mis bas, mais en abandonnant, 
parce qu'il n'y avait pas d'herbe; et les onagres se sont te- 
nus sur les collines, ils ont humé le vent comme tes dragons, 
leurs yeux se sont consumés, parce que point d herbe. » — ■ 
XIV. 5, 6; — dans ces passages; les dragons sont nommés par le 
njême mot que les serpeflts en général, et sont au^si nommés par 
le même mot que les baleines daps la mer, par lesquelles il est aussi 
signifié la même chose, à savoir, le naturel de l'homme en géné- 
ral, qui est le sensuel^ o'est pourquoi, dans'le second passage, on 
peut aussi interpréter, « ils ont humé le vent comrne.les baleines; » 
pareillement, dans Ésaïe, LL 9; dans Jérémie, LL 34; dans Ézé- 
chiel, XXIX, 3, 4; et dans David, Ps. LXX1V. 33, 34. Il y a 
aussi des hommes purement sensuels qui sont bons. 

715. Ayant sept têtes, signifie la science des choses sain- 
tes de la Parole. qu'Us ont adultérées, et var suite la folie. 
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mais toujours l'astuce : on le voit parla signification delà tête, 
en ce qu'elle est l'intelligence et la sagesse, et dans le sens opposé 
la sottl^et la folie, comme ci-dessus, N os 553, 577; : et aussi l'as- 
tuce, N° 577; et par la signification de sept, en ce^ue ce sont tous 
et toutes choses, et qu'il se du des choses saintes, comme ci-dessus, 
N° 257, ici donc des choses saintes de la Parole, qu'ils ont adultérées; 
sept,.parce qu'il se dit des choses saintes, se dit aussi, dans le sens 
Apposé, de ces mêmes choses adultérées et profanées; chaque expres- 
sion dans la Parole a aussi un sens opposé, et l'opposé du Saint est 
le profane; d'après cela, il estévident que par les sept têtes, qui fu- 
rent vues sur le dragon, il n'est entendu ni des têtes, ni sept, mais la, 
science des choses saintes âe la Parole, qu'ils ont adultérées, et par 
suite la folie, mais toujours L'astuce: Si la folie est signifiée par la tête 
du dragon, c'est parce que l'homme de l'Église a l'intelligence par 
les vrais réels qu'il lire de la Parole; l'entendement vraiment humain 
est formé et perfectionné par. les vrais naturels, civils, moraux et 
spirituels, l'entendement intérieur par les vrais spirituels, mais l'en- 
tendement extérieur par les vrais-morau* et civils; de là, tels sont 
les vrais, tel est I'enlen4emenl qui en est formé; tofls les vrais spiri- 
tuels viennent de la Parole, et font un avec le bien de l'amour et de 
la charité : si donc l'homme place le tout de l'Église et du Cieldans 
la foi, et qu'il en sépare le bien de la charité et de l'amour, comme 
font ceux qui constituent la tôte du dragon, ainsi qu'il vient d'être 
dit dans l'Article qui précède, immédiatement, alors l'entendement 
intérieur ne peut pas être formé; de là pour eux, au lieu de l'intel-* 
ligence dans les choses spirituelles, il y a la folie, car d'un principe 
faux découlent des faux en série continue; et, à cause de la sépa- 
ration du bien de la charité, il ne peut leur être donné aucun vrai 
réel, piiisque tout vrai appartient au bien, et même est le bien dans 
une forme; d'après cela, il est évident que par la tête du dragon, 
il est signifié la folie dans les choses spirituelles. Si par la tête du 
di;agon 41 est aussi signifié l'astuce, c'est parce que tous ceyx qui 
constituent sa, tête sont purement naturels et sensuels; si ceux-ci 
en même temps ont étudié la Parole et la doctrine,- de l'Église, et 
qu'au lieu des vrais ils aient saisi les faux, et les aient aussi confir- 
més scientifiquement, ils sont plus astucieux que tous les autres; 
mais cette astuce ne se manifeste pas dans le Mondç, de même 
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qu'elle se manifeste plus tard quand ils sont devenus esprits, car- 
* dans le Monde ils ont voilé l'astuce par une piété externe et une mo- 
ralité feinte qui cachent l'astuce; mais comme elle réside dans leur 
esprit, elle est clairement mise en évidence quand les externes sont 
éloignés, comme il arrive dans le Monde spirituel : toutefois, il faut 
qu'on sache que l'astuce, qui est signiOée par la tête du dragon, 
est l'astuce de pervertir les vrais et les biens de la Parole par des 
raisonnements fondés sur des illusions et des subtilités, puis sur 
des persuasifs par lesquels l'entendement est fasciné, ainsi en revê- 
tant de faux les apparences comme si elles étaient des vrais : qu'il 
en soit ainsi, on peut encore le voir d'après le serpent, par lequel 
nos premiers parents ont été séduits, et de qui il est dit, « qu'il 
était fin plus que tout animal du ckamp, » — Gen. III. 1 ; — 
par ce serpent, il est entendu la même chose que par le dragon; 
c'est pourquoi celui-ci est aussi appelé ici le serpent ancien, qui sé- 
duit tout le globe, Vers. 9 de ce Chapitre, 

- 716. Et dix cornes, signifie beaucoup de puissance : on le 
voit par la signification de la corne, en ce qu'elle est la puissance 
du vrai contre lô faux et le mal, et dans le sens opposé la puissance 
du faux contre le vrai et le bien, comme ci-dessus, N og 316, 567; 
et par la signification de dix, en ce que c'est tous et toutes choses, 
puis aussi beaucoup de personnes et beaucoup de choses, comme 
aussi ci-dessus, N° 675; de là, on voit que par les dix cornes il 
est signifié beaucoup de puissance. Que le dragon ait eu beaucoup 
de puissance, on le voit par ce qui est dit ensuite, à savoir, qu'à 
cause de cette puissance le fils, mâle, que. la femme avait enfanté, 
fut enlevé vers Dieu; que sa queue entraîna du ciel la troisième 
partie des étoiles; qu'il combattit GDntre Michaôl et contre ses An- 
ges, et qu'ensuite pour la guerre contre les saints il excita Gog et 
Magogetdes nations en grand nombre. Si le dragon a eu une telle 
puissance, c'est parce qué par lui sont entendus ceux qui ont sé- 
paré la foi d'avec les biens de la charité, qui sont les œuvres, et ont 
confirmé cela par le sens de la lettre de la Parole, qu'ils ont ainsi dé- 
tourné de son sens réel et pour ainsi dire arraché du ciel ; et comme 
à la fin de l'Église, dont il s'agit dans le Livre de l'Apocalypse, il 
n'y a aucune charité, par suite alors le dragon a de la puissance; 
ien effet, à la fin de l'Église, chacun veut vivre pour soi, pour le 
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monde, et à sa guise, et peu de personnes veulent vivre pour le Sei- 
gneur, pour le Ciel et pour la vie éternelle; or, le principe conceiiv 
nant la foi seule, qui est la foi séparée d'avec la charité, est favo- 
rable à cette vie, et, comme le courant d'un fleuve, il entraîne tous 
à croire ainsi et à vivre ainsi : c'est de là que le dragon, par qui de 
telles personnes et' de telles choses sont entendues, apparut avec dix 
cornes. II a été dit précédemment que les faux d'après le mal n'ont 
absolument aucune puissatjpe, mais il faut qu'on sache que les faux 
d'après les maux n'ont aucune puissance contre le vrai d'après le 
bien, car Je vrai d'après le bien vient du Seigneur, et le Seigneur 
a toute puissance par son Divin Vrai ; or, si les faux d'après le mal 
ont une puissance, qui est signifiée parles dix cornes du dragon, 
c'est parce que les faux d'après le mal ont de la force contre ceux 
qui sont dans les faux d'après le mal, car ils font un, et l'homme 
est dans le mal et par suite dans les faux. par* l'héréditaire qu'il 
tient des parents, et ensuite par la vie actuelle, principalement à la 
fin de l'Église; et ces faux d'après le. mal ne peuvent être chassés 
de l'homme en un moment, mais ils le sont peu à peu, car si c'é- 
tait en un moment, l'homme expirerait, parce qu'ils constituent sa 
vie; et comme tel est l'état de l'homme à la fin de l'Église, c'est 
pour cela que les faux du mal ont de la force, quoiqu'ils ne puis- 
sent absolument rien contre le vrai d'après le bien : le Seigneur 
par sou Divin Vrai pourrait rejeter sur-le-champ les faufr du mal 
qui sont chez l'homme, mais ce serait jeter sur-le-champ l'homme 
en enfer, car ils doivent être auparavant éloignés, et autant ils sont 
éloignés, autant il y a place pour implanter les vrais d'après le 
bien, et l'homme est réformé. Les mêmes qui sont entendus ici par 
le dragon, le sont aussi par le bouc, qui combattit contre le bélier, 
dans Daniel, Chap. VIII, et aussi par les boucs, dans Matthieu, 
Chap. XXV; car là par les boucs sont signifiés ceux qui sont dans 
la foi séparée d'avec la charité, et par le bélier et les brebis ceux 
qui sont dans la charité. 

717. Et sur ses têtes sept diadèmes, signifie les Divins 
Vrais dans lé[dernier de l'ordre, qui sont les vrais du sens 
de la lettre de la Parole, ici ces vrais adultérés et profanés : 
on le voit par la signification des têtes du dragon, en ce qu'elles 
sont les vrais scientifiques de la Parole, qui ont été adultérés cl , 
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profanés, et en ce qu'elles signifient la; folie dans les choses spirfc- 
thelles, mais toujours l'astuce pour tromper et pour séduire^comme 
il a été montré ei-dessus; # N 0 715; par la signification des dia- 
dèmes,, ou des pierres précieuses, en ce que ce sont les Divins 
Vrais dans le dernier de Tordre, lesquels sont les vrais 'du sens 
de la lettre de. la Parole; ainsi qu'il sera montré; et par la signifi- 
cation de sept,:en ce que c'est toutes choses, et qu'il se dit" des 
choses saintes, ei dans le sens opposé (Jps çhoses profanes; comme 
il vient d'être dit, N° 715, ici, des choses profanes parce qu'il sV 
r gitdes vrais de la Parole adultérés, elainsi profanés; <}e là, il est 
évident que les sept diadèmes sur les têtes du dragon signifiant les 
•Divins Vrais dans le dernier da Tondre, ici, ces vrais adultérés et 
profanés. Que las pierres précieuses, qui sont les diadènies, signi- 
fient les I)ivins Vrais dans le dernier de Tordre, lesquels sont les 
vrais* du sens de la lettre de la Parole, c'est parce t\ue la pierre si- 
gnifie le Vrai, par suite les piefres précieuses signifient les Divins 
Vfais; si ce sont Jes Divins .Vrais dans le dernier de Tordre, les- 
quels sont les vrais du sens liltéral de la Parole, c'est parce que 
ces vrais sont transparents, car en eux il y a le sens spirituel, et 
dans ce sens il y a la lumière du Ciel, d'après laquelle toutes les 
choses du sens de la lettre de la Parole briilenf, et aussi sont nuan- 
cées selon les séries dans le sens spirituel; de là, les modifications 
de la lumière céleste, qui présentent les couleurs telles qu'elles ap- 
paraissent dans les Cièux, et par suite dans le^ pierres précieuses 
de divers genres. Si des djadènics ont été vus sur les sept tètes du, 
dragon; c'est parce que les vrais du sens de la •lettre de la Parole 
brillent, en quelqu'endroit qu'ils soient, tant chez les méchants que 
chez les bons; en effet, la lumière spirituelle, qui est en eux, n'est 
pas éteinte, parce qu'ils sont chez desséchants, car le Ciel influe 
toujours dans ces vrais : cependant, comme les méchants Jes adul- 
tèrent, èt par suite» ne voient en eux rien de la lumière du Ciel, 
mais. croient néanmoins qu'ils sont sainls, en raison de ce qu v ils 
les appliquent à confirmer les faux de leur religion, de là, d'après 
la foi de la sainteté chez eux, ils brillent toujours jievant eux : et 
parce qu'il en est ainsi, et que par ces vrais ils s'acquièrent; une 
communication avec les Cienx, c'est pour cela qu'ils en sont enfin 
privés, et sont abandonnés à leurs faux dans lesquels il n'y a aucune 
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lumière; ce qui arrive quaud ils sontenvoyés'dans l'enfer. Que les 
vrais du sens de ia lettre de la Parble apparaissent comme des dia* 
dèmes, on peut le voir d'apr^ les diadèmesTdans le Monde spirK 
tuel; dans les palais des Anges dans le Ciel, plusieurs objets brû- 
lent de pierres précieuses; et parfois aussi des pierres précieuses 
sont envoyées de là dans les lieux inférieurs, et y sont données en 
présent à ceux qui ont fait quçlque r bien ; et thème elles y sont ven- 
dues comme dans le Monde spirituel, surtout par. des Juifs qui en 
font aussi le commerce; s'il a étë.donné et accordé aux Juifs de 
faire le commerce de pierres précieuses dans le Monde spirituel 
comme dans le Monde naturel, c'est parce qu'ils regardent comme 
saint le sens de la lettre de la Parole : de là vient' aussi que dè 
nobles femmes, au-dessous des Cieux, se parent aussi avec des 
diadèmes, de même que dans 'le Monde : et comme on a demandé 
d'où venaient ces diadèmes dans le Ciel et par* suite dans les, lieux 
au-dèssous, il a été répondu ^qu'ils viennent du Seigneur et dé là 
lumière spirituelle qui procède de Lui, et qu'ils sont les derniers dè 
-cette lumière, derniers qui sont appelés effets, et que ce sont les for- 
mes représentati ves des affections du vrai d'après le bien^ qu'ainsi ce 
sont les Divins Vrais dans le dernier de l'ordre, tels que sont les vrais 
du sens de la lettre de la Parole. Puisque de ïà' viennent/ les picrrëfc 
précieuses, il a aussi par conséquent été permis à quelques-uns dans 
le Monde des esprits de 'former des diadètaes en greffatft certaines 
vérités d'après le sens de la lettre de la Parole, mais ces diadèmes 
ne sont point réels, d'une dureté comme les cristaux, parce qu'ils 
ont été faits par art. Maintenant,' d'après ces explications, on 1 peut 
voir ce qui est signilié par les diadèmes ou par lés pierres précieu- 
ses-dans les passages suivants, dansÉsaïê : « Affligée, et par les 
tempêtes agitée, et de consolation privée, voici, M ôi; je dis- 
pose avec l'antimoine tesp\erres,et tes fondements sur dès sa- 
phirs, et je poserai en agathc tes soleils (fenêtres) }W tes portés 
en pierres de rubis, et tonte ton enceinte èn pierres de désir* 
èt tous tes fils (seront) enseignés de Jékovak. o — LIVi'll, 1$; 
13 ; — ces choses ont été dites de la stérile qui n'avait pas enfanté 
et allait avoir beaucoup de fils, par * laquelle sont signifiées Jes na- 
tions qui n'avaient pas les Divins Vrais; parce qu'elles n'avaient 
nas ta Parole: oar suite elle est drte « affligée,* et pàr les tempêtes 
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agitée, et de consolation privée; » être affligée, et parles tempêtes 
êtrç agitée, se dit des faux par lesquels elle est infestée et portée de 
côté et d'autre; que, le Seigneur, à., son avènement, révélerait les 
Divins, Vrais aux gentils, et les instruirait, cela est signifié en ce 
qu'il disposera avec l'antimoine ses pierres, ses fondements sur des 
saphirs, ses soleils en agathe, ses portes en pierres de^rubis, et son 
enceinte en pierres de désir; que par ces pierres précieuses, qui 
sont nommées, il soit entendu les Divins Vrais dans le dernier de 
l'ordre, tels que sont les vrais du sens de la lettre de la Parole, 
dans lesquels il y a les vrais interues qui sont les vrais tels qu'ils 
existent .dans le sens spirituel de la Parole, cela évident; car. par 
les fondements, et par les portes et l'enceinte, qu'il posera en pier- 
res précieuses, sonûsignifiées les derniers, d'eù il suit que là par 
les, pierres en général, et par les saphirs, les agathes et les pierres 
de rulns, sont signifiés les vrais tels qu'ils sont dans le sens de la 
lettre de la Parole, lesquels sont les (Jerniers, parce qu'ils sont pour 
l'homme naturel et sensuel; comme l'instruction des gentils dans 
les Divins Vrais est entendue par ces choses, c'est pour cela qu'il, 
est dit ensuite « et tous tes fils seront enseignés de Jéhovah; » ce 
que signifient en particulier le saphir, l'agalhe et Je rubis, ce n'est 
pas ici le lieu de le dire; qu'on sache seulement que les pierres 
précieuses en général signifient les vrais derniers. Comme la ville 
de la Nouvelle Jérusalem signifie la doctrine de la Nouvelle Église, 
et que . les fondements de sa muraille signifiant les Divins Vrais 
derniers, et ses poVtes les Divins Vrais qui introduisent, c'est pour 
cela que ses fondements sont décrits par douze pierres précieuses, 
et ses portes par des perles, dans l'Apocalypse ; « Les fondements 
de ta muraille de la Ville de ta Nouvelle Jérusalem de toute 
pierre précieuse étaient ornées : Le premier fondement, jas- 
pe; te second, saphir; le troisième, chalcédoine; te quatrième, 
émeraude; le cinquième, sdrdonyx; le sixième, sardoine; te 
septiè?ne, clirysolithe; le. huitième, béril; le neuvième, to- 
paze; le dixième, chrysoprase; le onzième, hyacinthe; te 
douzième, améthyste. Et les douze portes, douze pertes; cha- 
cune des portes était d'une seule perle; et la place de ta Ville, 
or pur comme du verre transparent. » — XXL 18 à 21 ; — par 
les douze pierres précieuses, dont étaient ornés les fondements, et 
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par les douze perles; dont étaient composées les portes, sont signi- 
fiés les Divins Vrais derniers, qui sont les vrais du sens de la lettre 
d£ la Parole, sur lesquels la doctrine de cette Église est fondée, 
et par lesquels l'homme est introduit comme; par des portes : si 
les fondements sont dits de* pierres précieuses, et *si s les portes 
sont dites de perles, c'est parce que le sens de la lettre de la Pa- 
role contient en soi le sens spirituel, ainsi la lumière du' Ciel, de 
laquelle brille le sens de la lettre de la Parole, comme ces pierres 
brillent de lumière et de feu; mais il en sera parlé dans la suite, 
où chacune de ces choses doit être expliquée. Des choses sembla- 
bles sont signifiées par les pierres précieuses qui formaient le Pec- 
toral de Jugement, appelé TJrim et Thumim, qui était sur TÉphod 
d'Aharon, et aussi par celles qui avaient été placées sur les épaules 
de TÉphod, dans Moïse : « Ils feront l'Êphod d'or, d'hyacinthe 
et de pourpre, d'écarlate double-teint, et de fin lin tissu, ou- 
vrage d'imaginateur : tu prendras les deux pierres de Scho- 
ham, et tu graveras sur elles les noms des fils d'Israël, ou- 
vrage d'ouvrier en pierre, en gravures de sceau tu graveras 
les deux pierres d'après les noms des fils d'Israël; êntourèes 
d'enchâssures d'or tu les feras; et tu poseras les deux pierres 
sur les' épaules de iÉphod* Et tu feras un Pectoral de Juge- 
ment, ouvrage d'imaginateur; comme l'ouvrage d'Éphod tu 
le feras, et tu le rempliras de remptage de pierres; quatre 
rangs de pierres il y aura; premier rang, Rubis, Topaze, 
Escarboucte : le second rang, Chrysoprase, Saphir et Dia- 
mant : le troisième rang, Lazuli, Agathe et Améthiste : et 
le quatrième rang, Tharschish, Schoham et Jaspe : les pierrés 
seront sur les noms des fils d'Israël, douze sur leurs noms, à 
gravures de sceau, à chacun sur son nom, elles seront pour 
les douze Tribus : c'est là le Pectoral de Jugement, Urim 
et Thumim. » — Exod. XXV111. 6 à 30; — ce que ces choses 
enveloppent, personne ne le peut savoir; à moins qu'on ne sache 
ce 1 que représentait Aharon, et ce que par suite. signifiaient ses 
habits, et spécialement TÉphod; car ses* habits, en raison de ce 
qu'ils signifiaient, ont été appelés habits de sainteté; puis aussi, 
ce que signifiait le Pectoral sur TÉphod, qui est appelé Pectoral de 
Jugement, Urim et Thumim, et ce que signifiaient les douze Tri- 
v. 5. 
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bus d'Israël» et les douze pierres sur leurs noms : quant à ce qui 
concerne Aharon lui-méms,il représentait le , Seigneur quant au 
sacerdoce, qui est son Royaume célestè ; mais ses habits en géné- 
ral représentaient le Royaume spirituel, car ce royaume dans les 
Cieux couvre de vêtements le JRoyaume céleste : en effet, il y a 
deux Royaumes, dans lesquels les Cieux ont été distingués, le 
Royaume céleste et le Royaume spirituel; est appelé Royaume cé- 
leste celui où est reçu, le Diviu Bien procédant du Seigneur, et 
Royaume spirituel celui où est reçu le Divin Vrai, c'est pourquoi 
le Divin Vrai est signifié par les habits d' Aharon en général, et le 
Divin Vrai dans les derniers par l'Éphod, puisque c'était le vête- 
ment dernier; que les vêtements en général signifient les vrais, et 
que les vêtements du Seigneur, qui apparurent blancs comme la 
lumière quand il fut transfiguré devant les trois disciples, aient si- 
gnifié le Divin Vrai procédant de Lui, et qu'il en ait été de même 
des vêtements du Seigneur partagés par les soldats, on le voit ci- 
dessus, N"j64, 65, 195, 271, 395, 475, 476, 637 : déjà, il de- 
vient évident que par les douze pierres dans le Pectoral de l'Éphod 
il a été signifié les Divins Vrais dans les derniers, de même que par 
les douze fils d'Israël et par les douze Tribus; que par les uns et 
les autres dans- la Parole il soit signifié les vrais de l'Église dans 
tout le complexe, on le voit ci-dessus, N°* 431, 657. Si ce Pec- 
toral a été composé de pierres précieuses sous lesquelles étaient 
les noms des douze fils d'Israël, c'était afin que par là on reçût 
du Ciel des réponses, qui se présentaient dans le Pectoral et d'a- 
près le Pectoral par les nuances des couleurs resplendissantes de 
ces pierres, selon les représentations des Divins Vrais dans les 
Cieux, où, les Divins Vrais, qui découlent du Seigneur à travers 
les Cieux vers les lieux inférieurs, se présentent par les nuances 
des couleurs; d'après ces considérations, on peut voir que par 
ces pierres précieuses il a aussi été signifié les Divins Vrais dans 
les derniers; mais ces choses ont, été pleinement expliquées, dans 
les Aucunes Célestes; voir N°* 9856 à 9909; et, au sujet des 
deux pierres dé Schoham qui étaient sur les épaules de l'Éphod, 
N* 9831 à 9855. Voir aussi, que l'Éphod signifiait l'externe 
du Royaume spirituel, qui est le Divin Vrai dans les derniers, 
N° 9824 ; puis, ce que signifiaient en particulier le Rubis," la To- 
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paze v et l'Escarboucle, N° 9865; la Chrysoprase,Je Saphir et le 
Diamant, N° 9868; le Lazuli, l'Agathe et l'Améthiste, N° 9870; 
et la Tharschisch, le Sçhoham et Je Jaspe, N° 9872. Des choses 
semblables sont au§si signifiées par les pierres précieuses,, par les- 
quelles est décrite la science des connaissances du vrai et du bien, 
et par-suite l'intelligence du Roi de Tyr, dans Ézécbiel : « Roi de 
Tyr, toi, plein de sagesse, et parfait en beauté, en Éden le 
jardin de Dieu tu as été, toute pierre précieuse (était) ta cou- 
verture, Rubis, Topaze et Diamant, Tharschisch, Sardonyx 
et Jaspe, Saphir, Chrysbprase et Émeraude, et Or. Toi, C hé- 
rubin, expansion de qui protège, et je t'ai placé, en la mon- 
tagne de sainteté de Dieu tu as été, au milieu des pierres de 
feu tu as marché. » — XXVIII. 12, 13; — comme, par le Roi 
de Tyr sont signifiées les connaissances du vrai de l'Église d'après 
la Parole, et même d'après son sens littéral, c'est pour cela qu'il 
est dit qu'il a élé en Éden le jardin de Dieu, par Éden le jardin de 
Dieu est signifiée l'intelligence par la Parole d'après le Sei&neur, 
car Éden comme orient est le Seigneur, et le jardin de Dieu, est 
l'intelligence qui vient de Lui; et comme la vérilahle' intelligence 
est uniquement acquise, c'est-à-dire, donnée par les connaissances 
du vrai et du bien d'après la Parole comprises selon son sens réel, 
c'est pour cela qu'il est dit « toute pierre précieuse était ta couver- 
ture; » toute pierre précieuse signifie les connaissances du vrai et 
du bien, et la couverture signifie l'externe de la Parole qui couvre 
son interne ; l'externe dé la Parole est le sens de sa lettre protégeant 
l'interne qui est son sens spirituel : comme la sagesse et l'intelli- 
gence qui en provient sont à l'homme, c'est pour cela qu'il est dit 
« Roi de Tyr, toi, plein de sagesse, et parfait en beauté, » la beauté 
signifie l'intelligence, parce que toute beauté dans les Cieux estse- 
lorç l'intelligence : le sens de la lettre de la Parole est aussi eutendu 
par « le Chérubin, expansion de qui protège, »> car les Chérubins 
.signifient la défense afin que le Seigneur ne soit approché que par 
le bien de Tamour^et le sens de la lettre de la Parole en défend les 
intérieurs^parce qu'il les cache : la monlagne de sainteté signifie l'É- 
glise quant à la doctrine de l'amour et de la charité, et les pierres 
de feu, au milieu desquelles il à mUrché, signifient les vrais (f après 
le bien de l'amour selon lesquels est la vie : qu'ici par les pierres 
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précieuses soient signifiés les vrais resplendissants par la lumière du 
Ciel, qui est le Divin Vrai, on peut le voir manifestement en ce que 
par Tyr dans la Parole sont signifiées les connaissances du vrai et du 
bien, connaissances qui sont les vrais derniers, tels que sont ceux du 
sens de la lettre de la Parole ; que Tyr signifie les connaissances du 
vrai et du bien, on le voit ci-dessris, N° 514. I)ans le Même : « La 
Syrie fut ta commerçante pour la multitude de tes ouvrages 
avec chrysoprqse, pourpre et broderie; et fin lin, et corail et 
escar boucle, ils ont fourni à tes marchés : les négociants de 
Sckébah et de Baamah, eux tes négociants dans le meilleur 
de tout aromate, et en toute pierre précieuse, et en or. » — 
XXVII. 16, 22; — ces choses aussi sont dites de Tyr, par laquelle 
sont signifiées les connaissances du vrai et du bien de l'Église d'a- 
près la Parole, comme ci- dessus; parce que par \^ Syrie, par 
Schébah et par Raamah sont pareillement signifiées les connais- 
sances du vrai et du bien, et que par les marchés sont signifiées 
les acquisitions de ces connaissances, il est dit que ces régions ont 
rempli de pierres précieuses ses marchés; les connaissances du vrai 
et du bien sont les vrais dans les derniers, tels que sont les vrais du 
sens littéral de la Parole, Dans Jôb : « Le lieu du saphir, ce sont 
ses pierres, et les poudres d'or y sont; la sagesse, où est-elle 
trouvée, et quel est le lieu de r intelligence? on ne donne pas 
de l'or pour elle, et en argent n'est point pesé son prix; on 
ne t'échange point avec l'or d'Ophir, ni avec l'onyx pré- 
cieux, ni avec le saphir; avec elle ne combattra, ni l'or, ni 
le diamant; du corail et du bèril il ne sera point fait men- 
tion, et le choix de la sagesse est préférable aux perles; avec 
elle ne combattra poini la topaze d'Ethiopie : voici, la crainte 
du Seigneur est la sagesse, et se retirer du mal est l'intelli- 
gence. » — XXVIII; 6, 12, 13, 15 à 19, 28; — puisque par 
les Divins Vrais derniers, spirituellement compris, il y a toute sa- 
gesse et toute intelligence, et parce que par les pierres précieuses 
nommées dans ce passage, onyx, saphir, diamant, topaze, et par 
les perles, ces vrais sont signifiés, et que ces pierres, en tant que 
pierres de matière terrestre et considérées comme précieuses dans 
le Monde, sont comme rien relativement à l'intelligence et à la sa- 
gesse, £ f esl pour, cela qu'il est dit que ces pierres ne doivent pas 
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Être comparées à l'intelligence et à la sagesse, et ni l'or ni l'argent 
non plus; des comparaisons sont faites avec elles, parce qu'elles 
signifient aussi, et qu'autrement elles ne sont rien relativement. 
Dans David : « Toi, Jéhovah, tu te lèveras, et tu auras com- 
passion de Sion, parce que tes serviteurs désirent ses pierres. » 
— Ps. CH. 14, i 5 ; — par les pierres de Sion, que les serviteurs 
de Jéhovah désirent, sont entendus les Divins Vrais; car par Sion, 
dont Jéhovah aura compassion, il est entendu l'Église qui est dans., 
l'amour céleste. Dans Zacharie : « Voici, la pierre que j'ai mise 
devant le grand prêtre Jehoschua, sur une même pierre sept 
yeux; voici, je vais graver sa gravure : en ce jour-là, vous 
crierez, l'homme à son compagnon, sous le cep et sous le fi- 
guier. » ±— III. 9, 10; — ces choses sont dites de l'avènement du 
Seigneur, et par. la pierre mise devant le grand prêtre Jehoschua est 
signifié le Divin Vrai, qui est la Parole; sept yeux sur une même 
pierre signifient la Divine sagesse et la Divine intelligence, qui 
appartiennent au Divin Vrai, ainsi à la Parole, sept se dit des cho- 
ses saintes de la Parole et de l'Église, et les yeux signifient l'intel- 
ligence et la sagesse; graver sa gravure signifie son représentatif 
et son significatif; par le cep et par le figuier, sous lesquels ils vien- 
dront, il est signiûé l'Église et la doctrine d'après les vrais internes 
et d'après les vrais externes, les vrais internes sont les choses qui 
sont appelées les spirituels, et les vrais externes sont celles qui sont 
appelées les naturels, ceux-ci sont signifiés par le figuier/et ceux- 
là par le cep. Dans Moïse : « là virent le Dieu d'Israël, et sous 
ses pieds comme un ouvrage de pierre de saphir, comme la 
substance du ciel quant à la pureté. » — Exod. XXIV. 10; — 
par le Dieu d'Israël, il est entendu le Seigneur; par l'ouvrage de 
pierre de saphir sous ses pieds est entendu le Divin Vrai dans les 
derniers, tel qu'est la Parole dans la lettre, car la plante du pied 
signifie le dernier, que seulement la Nation Juive pouvait voir, car 
les Juifs étaient dans les externes de la Parole, de l'Église et du 
culte, et non dans les internes; le saphir signifie ce qui est trans- 
parent d'après les vrais internes; « comme la substance du ciel quant 
à la pureté, » signifie la transparence du Ciel Angélique; mais ces 
choses ont été expliquées dans les Arcanes Célestes, N os 9406, 
9407, 9408. Comme la pierre précieuse signifie le Divin Vrai dans 
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les derniers, transparent d'après les vrais intérieurs, c'est pour 
cela que le luminaire delà ville de la Nouvellf Jérusalem est décrit, 
dans l'Apocalypse, en ee qu'a?*/ était semblable à une Pierre 
très-précieuse , telle qu'une pierre de Jaspe resplendissant 
comme du cristal. » — XXI. 11.— Et comme par le cheval blanc 
il y est signifié l'entendement de la Parole, et par celui qui était 
monté sur ce cheval ]e Seigneur quant à la Parole, c'est pour cela 
cju' mit fut vu que sur ta tête de celui qui était monté sur ce 
cheval il y avait beaucoup de diadèmes] et que son Nom, 
s'appelle ta Parole de Dieu. » — Àpoc. XIX. 12, 13. — Ce 
qui précède concerne les Pierres précieuses chez ceux » qui sont 
dans les Divins Vrais. Maintenant, il sera dit quelque chose des 
Pierres précieuses chez ceux qui sont dans les faux' infernaux : 
Chez ceux-ci, lorsqu'ils vivent dans le Monde, il y a également, 
des pierres précieuses, parce qu'il y a également les connaissances 
du vrai et du bien d'après le sens naturel de'la Parole, qui est le 
sens de la lettre; c'est de là qu'il leur est également ' attribué des 
pierres précieuses ou des diadèmes, comme ici au dragon, 1 sur la 
tête àùquel furent vus sept diadèmes; et cela, parce que la Parole 
est toujours la Parole, et que ses fc vrais sont toujours des vrais, en 
eux-mêmes, soit qu'ils soient chez les méchants ou qu'ils soient 
chez les bons; si les méchants pervertissent et falsifient les vrais de 
la Parole, toujours esl-il que cela n'en change pas l'essence. 1 De 
là vient que dans ce qui suit, dans l'Apocalypse, il en fut vu de 
semblables sur la femme assise sur la bête écarlate, par laquelle 
Babylooe est décrite; il est dit d'elle : « Une femme assise sur 
une bête écarlate, pleine de noms de blasphème, ayant sept 
têtes et dix cornes; elle était revêtue de pourpre et d'écar^ 
late, et parée d'or et de pierres précieuses^ et de perles; et 
sur son front un nom écrit, Babylone la grande. » ' — Apoc. 
XVII. 3, 4, 5; — mais ceci sera expliqué dans la suite : pareil- 
lement ailleurs, dans l'Apocalypse : « Lèsmarc/wnds de la terre 
pleureront et seront dans te deuil à causé de Babylone la 
grande, de ce que leurs marchandises personne n'achète plus, 
marchandises d* or H d' argent i et de pierres précieuses, et de 
pertes, et de fin lin, et de pourpre, et de soie, et d' écarlate: 
et les marchands diront : Malheur! malheur! cette ville 
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prande, qui était revêtue de fin tin et de pourpre et d'éfar- 
' latCy et parée d*or et de pierres précieuses et de pertes! » — 
XVIIL 11» 12, 16; ^— Comme par les pierres précieuses» et par 
la pourpre et le fin lin, sont signifiées les connaissances du vrai et 
du bien d'après la Parole, c'est pour cela qu'il est dit de l'homme 
riche à la porte duquel était étendu Lazaret qu' « il était vêtu de 
pourpre et de fin tin, » — Luc, XVL 19, 20; — par le riche, 
il est entendu la nation Juive, 1 et parce qu'elle avait la Parole, dans 
laquelle sont les Divins Vrais,' il est dit de lui qu'il était vétu de 
pourpre et de fin lin ; et par Lazare le pauvre sont entendues les 
Nations qui n'avaient pas la Parole, ni par ; conséquent les vrais; 
par là, il est évident que le riche, quoique méchant,' et jeté ensuite 
dans l'enfer, avait des vêtements de pourpre et'de fin lin/ Cela est 
pareillement dit du Roi du septentrion qui fit la guerre au Roi <)u 
midi, dans Daniel : « Le Roi du septentrion honorera seule- 
ment un Dieu, remparts sur son poste, un dieu que n'ont 
point connu ses pères, il t'honorera avec or, argent, pierres 
précieuses et choses désirables; il fera des fortifications de 
remparts avec un dieu étranger; dèlui qui te reconnaîtra sera 
comblé d*un grand honneur. » — XI. 38, 39; — dans ce Chapitre» 
il s'agit de la guerre du roi du septentrion contre le roi du midi, et 
par le roi du septentrion il est entendu ceux qui sont dans la science 
d'après la Parole, et cependant non dans la vie, par conséquent 
aussi ceux qui sont dans la foi seule, ainsi nommée, et néanmoins 
non dans la charité, rejetant celle-ci comme ne conduisant pas au 
salut; mais par le roi du midi il est entendu ceux qui sont dans 
Tintelligence d'après la, Parole parce qu'ils sont dans la charité; 
ceux-ci sont le roi du midi ou appartiennent au roi du midi, parce 
que le midi signifie la lumière et que la lumière signifie l'intelli- 
gence, et il y a lumière de l'intelligence d'après la Parole pour 
ceux qui sont dans la charité, laquelle est la vie de la foi; si, au 
contraire, ceux dont il a été parlé ci-dessus sont le roi du septen- 
trion» ou appartiennent au roi du septentrion, c'esl parce que le 
septentrion signifie la nuit, et aussi une lumière froide, telle qu'est 
la lumière de l'hiver» d'après laquelle il n'y a aucune fructification» 
parce qu'en elle il n'y a pas de chaleur, car la chaleur spirituelle 
est la charité, et toute germination vient de la chaleur' au * moyen 
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de la Jumière. Il s'agit d'une guerre entre ces rois, parce qu'il^ 
>'agit du dernier temps de l'Église, qiiand le tout du salut est\ 
placé ( dans la science résultant de la Parole, et rien dans la vie, 
zhez la nation Juive dans les traditions, par lesquelles les Juifs 
avaient falsifié la Parole, et les . vrais de la Parole deviennent des 
traditions quand la vie de la charité est nulle ; pareillement les vrais 
de la Parole deviennent des faux quand la foi est séparée de la 
charité : d'après cela, on peut voir que par le roi du septentrion 
il est aussi entendu ceux qui sont dans la foi seule, c'est-à-dire, 
ceux qui sont dans la foi sans la charité. Les mômes sont aussi 
entendus dans Daniel par le bouc qui combattit contre le bélier : 
les mêmes sont encore entendus par le dragon dans ce Chapitre, 
avec cette différence que par le dragon sont particulièrement en- 
tendus les érudits qui par la doctrine et par la vie se sont confirmés 
dans la foi séparée d'aiec la charité, car ceux-ci, de même que les 
dragons, ont du venin qui tue la charité; de là vient que dans Da- 
niel l'Ange Michaël est aussi nommé, — XIL 1. — Que ceux qui 
placent le tout de l'Église dans la science des connaissances, et ne 
placent rien dans la vie, pervertissent et falsifient les vrais de la 
Parole, cela est entendu en ce que « le roi du septentrion honorera 
un dieu étranger que n'ont point connu ses pères, » et qu'«il l'ho- 
norera avec or, argent, pierres précieuses et choses d&irables; » 
par son dieu, il est entendu les vrais de la Parole falsifiés; puisque 
dans la Parole, lorsqu'il est dit Dieu, il est entendu le Seigneur 
quant au Divin Vrai, par conséquent aussi le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, et que lorsqu'il est dit Jéhovah, il est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Bien, par conséquent aussi le Divin Bien 
procédant du Seigneur, c'est pour cela que par un dieu étranger, 
que n'ont point connu Us pères, il est entendu les vrais de la Pa- 
role falsifiés, qui en eux-mêmes sont des faux, et n'ont point été 
reconnus par ceux qui précédemment étaient de l'Église : ces vrais 
mêpes et ces biens mêmes de la Parole, quoique falsifiés, sont si- 
gnifiés par les pierres précieuses et par les choses désirables, puis 
aussi par l'argent et par l'or, car les vrais de la Parole ne chan- 
gent point d'essence par cela qu'ils sont chez les méchants; par 
«remparts sur son poste,» et par «fortifications de remparts,» sont 
signifiées des choses appartenant à la propre intelligence, confirmées 
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par le sens de la lettre de la Parole, qui, s^il n'est pas entendu inté- 
rieurement, est tel, qu'il .peut être entraîné à confirmer toute es- 
pèce d'hérésies. Maintenant, d'après ces considérations, on-peut 
voir ce qui est entendu par les sept diadèmes sur les têtes du dragon*: 
718. Et sa queue entraîna la troisième partie des étoiles 
du Ciel, signifie la falsification et l'adultération de toutes les 
vérités de la Parole : on le voit par la signification entraîner 
avec la queue, quand il s'agit du dragon, en ce que c'est la falsi- 
fication et l'adultération, ainsi qu'il sera expliqué; par la significa- 
tion de la troisième partie, en ce que c'est tout, et qu'elle se dit 
des vrais, comme ci-dessus, N ô * 384, 506; et par la signification 
des étoiles du Ciel, en ce qu'elles sont les connaissances du vrai 
et du bien d'après la Parole, comme aussi ci-dessus, N os 72, 402; 
par conséquent aussi les vrais, car les connaissances du vrai et du 
bien sont les vrais de l'homme naturel, d'après lesquels l'homme 
rationnel et l'homme spirituel ont l'intelligence; d'après ces signi- 
fications,, on peut voir que par entraîner avec sa queue la troisième 
partie des étoiles du Ciel, quand il s'agit du dragon, il est signifié 
falsifier et adultérer les vrais de la Parole; que cela soit signifié, 
c'est parce que par le dragon en général sont entendus tous ceux 
qui reconnaissent la Parole et la lisent, et néanmoins n'y confor- 
ment pas leur vie, et cela, parce qu'ils séparent de la foi la vie-qui 
est la charité, et croient qu'il suffît de penser les choses qui sont 
dans la Parole, et de se persuader qu'ils sont sauvés s'ils pensent 
et prononcent certaines expressions avec assurance et confiance, et 
que c'est la foi seule qui justifie et sauve, et non aucune chose de, 
la vie ou de l'oeuvre; que ce soient ceux-là qui sont entendus par 
le dragon, on le voit ci-dessus, N° 714. Comme pour confirmer 
leurs dogmes d'après la Parole, ceux-là rapportent des passages 
où il est fait mention de la foi et où il est dit la foi, tandis que ceux 
où il est fait mention de la charité et de l'amour, et où il est dit 
faire, ils les pervertissent par une application à la foi seule, et ainsi 
falsifient la Parole, qui depuis le commencement jusqu'à la fin est 
la doctrine de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à l'égard 
du procîïain, c'est pour cela que cette, falsification et cette adulté- 
ration des vérités de la Parole sont entendues par entraîner avec la 
queue la troisième partie des étoiles du Ciel; que ce soit là ce qui 
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est entendu par ces pâroles, c'est parce que la queue est la conti- 
nuation du cerveau par l'épine dorsale, dont elle est un appendice, 
et qu'ainsi la queue est agitée d'après la tête et le corps selon les 
désirs et les appétits de l'homme naturel , : c'est pourquoi les mouve- 
ments de la queue sont des effets découlant des plaisirs des amours 
dans lesquels est l'homme sensuel, et les amours de l'homme sen- 
suel falsifient et adultèrent les vrais de la Parole; que la queue si- 
gnifie lé sensuel, qui est le dernier de l'homme naturel, on le voit 
ci-dessus, N° 559 : soit qu'on dise que les amours de l'homme 
sensuel falsifient et adultèrent les vrais de la Parole, soit qu'on dise 
que le sensuel le fait, c'est la môme chose, car le sensuel aime vi- 
vre pour le corps et pour le monde, ainsi à sa guise ; et cette vie, 
il la sent, mais il ne sent pas la vie intérieure, c'est pourquoi il 
la nie. - r 1 
v 719. Il a été dit que le sensuel falsifie et adultère les vrais de 
la Parole, mais il importe que Ton sache comment il peut falsifier 
et adultérer les vrais de la Parole; car celui qui ne sait pas com- 
ment cela se fait, ni quelle est la Parole, peut croire que les vrais 
de la Parole, parce que ce sont des vrais et qu'ils subsistent dans 
le sens de sa lettre, ne peuvent pas devenir des faux; mais, pour 
servir d'illustration, soit un exemple pris dans la nature, et par 
conséquent perceptible pour l'homme naturel : Devant les yeux, il 
semble que le soleil soit porté chaque jour autour de la terre, et 
aussi une fois chaque année { par suite, dans ta Parole, il est dit 
que le soleil se lève et se couche, qu'il fait le jour, le midi, le soir 
et la nuit, puis les saisons du printemps, de l'été» de l'automne et de 
l'hiver, et ainsi les jours et les années, lorsque cependant !e soleil 
se tient immobile, et que la terre tourne sur elle-même chaque jour, 
et autour de lui chaque année, et qu'il y a seulement apparence et 
par suite illusion que le soleil marche ainsi; quand donc cette vé- 
rité a été connue et acceptée, que c'est la terre qui se meut, et non 
le soleil, alors l'un et l'autre devient un vrai, à savoir, que le so- 
leil se tient immobile au centre de son monde, et aussi qu'il mar- 
che; il se tient immobile devient un vrai pour l'homme rationnel, 
et il marche devient un vrai pour l'homme sensuel, ainsi l'un et 
l'autre devient un vraL en actualité pour l'homme rationnel, et 
en apparence pour l'homme sensuel r mais si ce phénomène n'a 
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pas été illustré par l'homme rationnel, alors on croit le faux t à sa- 
voir, que le soleil en actualité marche, et ainsi estîalsifié ce vrai, 
que le soleil ne change pas de place, mais que c'est la terre qui en 
change, tandis qu'il n'est point falsifié quand le rationnel l'illus- 
tre. Il en est de môme pour chacune des choses de la Parole dans 
le sens de sa lettre; ce sens, parce qu'il est le dernier, est natu- 
rel et adapté à la compréhension de l'homme sensuel, par consé- 
quent à la compréhension des enfants et des simples; c'est pourquoi, 
la plupart des choses y sont des apparences du vrai, qui, si elles ne 
sont pas en même temps perçues par l'entendement spirituel, c'est- 
à-dire, par l'entendement Hlusui, deviennent des ; faux, car on 
îc? croit alors comme si elles étaient des vrais en actualité et non 
en apparence; il en est autrement quand elles sont en même temps 
perçues intellectuellement et spirituellement, alors toutes les choses 
de la Parole deviennent des vrais; dans le sens réel, des vrais en 
actualité; et dans le sens de la lettre, des vrais en apparence, 
comme il vient d'être dit à l'égarchdù soleil : d'après cela, on peut 
voir comment d'innombrables choses dans 1a Parole sont falsifiées 
el adultérées; par exemple, que Dieu tente, qu'il se met en colère, 
qu'il fait du mal, qu'il jette en enfer; pareillement, qu'au jour du 
Jugement Dernier le Seigneur viendra dans les nuées du Ciel, 
qu'alors le soleil et la lune perdront leur lumière, que les étoiles 
tomberont des Cieux, que le Monde avec la terre périra, et que de 
nouveau il existera une création de toutes choses, sans parler des 
autres choses qui sont des vrais du sens de la lettre de la Parole; 
lesquelles deviennent des faux si en même temps elles ne sont pas 
perçues par l'entendement illustré : mais dans ce qui suit, il sera 
dit comment la foi seule, qui est la foi séparée d'aVec la charité, 
fplsiiie toutes les choses de la Parole. 

720. El les jeta m la terre, signifie leur extinction et 
leur destruction : on le voit par la signification de jeter en la 
terre, quand il s'agit des étoiles, par lesquelles sont signifiées les 
connaissances du vrai et du bicn'd'après la Parole, ainsi les véri- 
tés, en ce que c'est les éteindre et les détruire, puisque les vrais 
sont éteints et détruil^tpand ils sont falsifiés et adultérés; les vrais 
falsifiés et adultérés sont des faux plus que les faux d'une autre 
origine, car les faux d'une autre origine n'éteignent pas ainsi et ne 
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détruisent pas ainsi les vrais, parce qu'en eux et près d'eux ils don- 
nent quelque place aux vrais : par les faux d'une autre origine sont 
entendus principalement les faux provenant de l'ignorance, des il- 
lusions et de la religion chez ceux qui n'ont pas la Parole. Il faut 
qu'on sache que ceux qui vivent mal, et cependant disent qu'ils 
sont sauvés parce qu'ils ont la foi, ont à peine quelque vrai réel, 
quoiqu'ils sachent et tirent un grand nombre de vrais du sens de la 
lettre; car le sens de la lettre de la Parole est tel, que s'il n'est pas 
compris intérieurement il peut être expliqué de diverses manières, et 
si ce sens n'est pas considéré d'après les vrais réels il est cru selon la 
lettre et il est falsifié, ainsi qu'il a étémontrédans l'Article précédent 
par la comparaison sur la marche du soleil et sur son immobilité: 
qu'ils aient à peine quelque vrai réel, cela a été découvert dans le 
Monde spirituel chez quelques-uns, qui avaient confirmé la foi seule 
par la doctrine et par la vie, en ce qu'ils n'avaient pas même su ni 
reconnu un seul vrai réel ; les Anges en firent l'épreuve, et ils en 
furent étonnés; par là, il fut évident qu'ils avaient éteint et détruit 
chez eux les vrais de Jsr Parole : cela donc est signifié en ce que le 
dragon entraîna avec sa queue la troisième partie des étoiles du 
Ciel, et les jeta en la terre, comme fit aussi le bouc de chèvres, 
dans Daniel : a La corne du bouc de cfièvrcs grandit jusqu'à 
l'armée des deux, et elle jeta à terre (une partie) de l'armée, 
et des étoiles, et elle les foula; et elle jeta la vérité à terre. » 
— V1IL 10, 12; — par l'armée des cieux sont entendus tous les 
vrais et tous les biens du Ciel et de l'Église. Il est signifié la même 
chose par «tes étoiles qui tomberont duCiel,» — Matth.XXIV.29. 

721. Et le Dragon se tint devant la Femme qui allait en- 
fanter, signifie la haine de veux qui sont entendus par le 
Dragon, contre l'Église chez ceux qui seront par le Seigneur 
dans la doctrine et par suite dans la vie de l'amour et de la 
charité .-.on le voit par la signification du Dragon, en ce que ce 
sont cçux qui sont dans la science des connaissances du vrai d'a- 
près le sens de la lettre de la Parole, et non dans la vie selon cette 
science, comme ci-dessus, N° 71 A; par la signification de la 
Femme, en ce qu'elle est l'Église qui estons la doctrine et par 
suite dans la vie de l'amour envers le Seigneur et de la charité à 
l'égard (Ju prochain, comme ci-dessus, N° 707; la haine de ceux 
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qui sont signifiés par le dragon contre cette Église, et contre sa 
doctrine, est entendue par se tenir devant la femme qui illait en- 
fanter, et vouloir dévorer son enfant; et par la signification d'en- 
fanter, en ce que c'est produire des choses qui appartiennent à l'É- 
glise, lesquelles sont les doctrinaux, ici sur l'amour envers le Sei- 
gneur et sur la charité à l'égard du prochain ; car par le fils mâle, 
que la femme a enfanté, est signifiée la doctrine de cette Église : 
que de telles choses soient signifiées par, enfanter, c'est parce que 
par les générations, les enfantements et les naissances dans la Pa- 
role, il est entendu des générations, des enfantements et des nais- 
sances spirituels qui ont lieu par les vrais ét par la vie selon ces 
vrais; de là vient que dans la Parole, lorsqu'il s'agit de la généra- 
tion spirituelle, qui est appelée régénération, elle est décrite par 
une génération et un enfantement naturels, comme dans Jean : « Jé- 
sus dit à Nicodème : Si quelqu'un n'est engendré de nouveau, 
il ne peut voir le royaume de Dieu. Nicodème dit : Comment 
un homme peut-il être engendré, étant vieux? peut-il dans 
le ventre de sa mère une seconde fois entrer et être engen- 
dré? Jésus répondit ; En vérité, en vérité, je te dis : Si quel- 
qu'un n'est engendré d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans 
le Royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, mais 
ce qui a été engendré de l'esprit est esprit. » — 111. 3 à 6; — 
comme Nicodème ne comprenait pas le sens spirituel de ces p'aro- 
les du Seigneur, qu'il fallait que l'homme fût engendré de nouveau, 
le Seigneur expliqua que par être engendré il est entendu être en- 
gendré d'eau et d'esprit, ainsi être régénéré, à savoir, par les vrais 
d'après la Parole et par la vie selon ces vrais, car l'eau signifie les 
vrais, et l'esprit la vie selon les vrais. Mais' ailleurs, dans la Parole, 
lorsqu'il est dit être en travail, enfanter, donner naissance et en- 
gendrer, il n'y a pas d'explication, et néanmoins, par ces expres- 
sions, il est entendu un travail d'enfant, un enfantement, une nais- 
sance et une génération spirituels,' puisque la Parole dans sa lettre 
est naturelle, mais que dans son sein elle est spirituelle; si enfan- 
ter signifie enfanter spirituellement, c'est parce que l'homme, qui 
est régénéré, pour ainsi dire est conçu, porté dans un utérus, naît 
et est élevé, de la.même manière que l'homme a été conçu de son 
père,' a été porté par sa mère, est né et a ensuite été élevé. Pour 
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confirmer que, dans la Parole, par les enfantements et les naissances 
il est entendu des enfantements et des naissances spirituels, je vais 
en rapporter quelques passages; dans Ésaïe : «Rougis, Sidon; 
car elle a dit, la mer, la forteresse de la mer, disant : Je n'ai 
point été en travail d'enfant, je n'ai point enfanté, et je n'ai 
point élevé de jeune* gêna, ni fait croître de vierges; quand 
le bruit (en sera parvenu) à l'Égypte, de douleur ils seront 
saisis, comme au bruit de Tyr. » — XXIII. 4,5; — par Sidon 
et Tyr sont signifiées les connaissances du bien et du vrai d'après 
la Parole; par « je £ai point été en travail d'enfant, je n'ai point 
enfanté, et je n*ai point élevé de jeuues gens, ni fait croître de 
\ierges, » il est signifié que l'Église ne s'est acquis par ces con- 
naissances aucune chose d'Intelligence et de sagesse, et n'a point 
fait d'usages; les jeunes gens sont les vrais de l'Église, et les 
vierges en sont les biens; mais ces passages ont été expliqués ci- 
dessus ; voir N° 275. Dans le Même : « Ton châtiment (a été) 
sur eux; comme une femme enceinte, qui est prête à en- 
fanter, crie dans ses douleurs, ainsi nous avons été devant 
Toi, Jihovah! Nous avons conçu, nous avons été en travail, 
pour ainsi dire nous avons enfanté du vent; de saluts nous 
n'avons point fait pour laterre, mais ils sont tombés, les ha- 
bitants du globe; ils vivrorit, tes morts. » — XXVI. 16 à 19; 
— ces choses ont été dites des derniers temps de l'Église, quand 
les faux et les maux se sont tellement accrus, qu'on ne peut être 
ni réformé ni régénéré; cet état est entendu par le châtiment de 
Jéhovah sur eux ; par « comme une femme enceinte, qui est prête 
à enfanter, crie dans ses douleurs, » il est signifié qu'alors avec 
difficulté quelque vrai pourrait être perçu et acquis ; par « nous 
avons conçu, nous avons été en travail, et nous avons enfanté du 
vent, » il est signifié qu'au lieu des vérités ils puisent des vanités 
dans lesquelles ne sont point les vrais; le vent signifie de telles va- 
nités ; par « de saluts nous n'avons point fait pour la terre, » il est 
signifié que par eux il n'y a rien de l'usage de la vie; par « ils vi- 
vront, tes morts, » et par les choses qui suivent, il est signifié que 
par le Seigneur, quand il viendra dans le monde, ils seront ensei- 
gnés et régénérés au moyen des vrais qui procéderont de Lui. Dans 
le Même : a Chante, stérile, qui n'avait pas enfanté, fais re- 
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ientir tes chants et sois dans la jubilation, (toi) qui n'avais 
pas été en travail; car nombreux (seront) les fils de la désolée 
plus que les fils de celle qui était mariée. » — LIV.,1 ;— ces pa- 
roles concernent l'avènement du Seigneur et la nouvelle Église qui 
devait être instaurée par Lui chez les nations; les nations sont si- 
gnifiées par la stérile qui n'avait pas enfanté, et par la désolée qui 
aura des fils en grand nombre; elles sont dites stériles, parce qu'elles 
ne connaissaient pas le Seigneur, et n'avaient pas la Parole où sont 
les vrais, et par conséquent n'avaient pu être régénérées; lésais 
sont les vrais qui procèdent du Seigneur par la Parole; l'Église, 
qui possède la Parole par laquelle le Seigneur est connu, 1 est en- 
tendue par celle qui était mariée, et qui n'a pas de fils; la joie de 
ceux qui sont de la nouvelle Église et qui auparavant n'avaient pas 
les vrais, est signifiée par « fais retentir tes chants et sois dans la 
jubilation, toi qui n'avais pas été en travail; »'être en travail, c'est 
être enceinte. Dans le Livre I de Samuel : « Ceux qui étaient 
abattus ont été ceints de force; les rassasiés pour dit pain se 
sont loués, et les affamés ont cessé de l'être, tellement que la 
stérile en a enfanté sept, et celle qui avait de nombreux en- 
fants a défailli. » — IL 5; — c'est \e prophétique de Eannah, 
mère de Samuel; par « ceux qui étaient abattus ont été ceints de 
force, » sont entendues les nations chez lesquelles devait être l'É- 
glise; elles sont dites abattues, parce qu'elles manquaient de con- 
naissances du vrai, et que par suite elles étaient rejetées par ceux 
qui. étaient de l'Église, alors Juive; être ceint de force signifie 
qu'elles^auraient les vrais d'après le bien, et par suite la puissance; 
par. les rassasiés loués pour du pain, et par les affamés cessant de 
l'être, sont^entendus ceux qui étaient de l'Église Juive; ils sont dits 
rassasiés, parce qu'ils avaient les vrais en abondance, et loués pour 
du pain, parce qu'ils ne pouvaient être amenés à les apprendre et 
à les faire, si ce n'est comme des mercenaires; qu'ils ne désiraient 
pas même les savoir est signifié en ce qu'ils avaient cessé. d'être 
affamés; la même Église est entendue aussi par « celle qui avait de 
nombreux enfants a défailli; »mais les nations qui devaient recon- 
naître le Seigneur et recevoir la Parole, et par suite se laisser ré- 
générer dans l'Église, sont entendues par la stérile qui en a enfanté 
sept; sept signifie toutes choses et beaucoup de choses, et se dit des 
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choses saintes de l'Église. Dans Jérémie : « Elle languira, celle 
qui en avait enfanté sept, elle rendra son fme; son soleil se 
couchera tandis qu'il sera encore jour. » — XV.. 9; — par ces 
paroles, il est signifié que l'Église, qui a tous les vrais parce qu'elle 
a la Parole, doit périr au point qu'il n'y reste rien du vrai ni rien 
du bien ; par enfanter sept, il est signifié êtrë gratifié de tous les 
vrais d'après la Parole; par languir et par le soleil qui se couche, 
il est signifié périr successivement et enfin tout à fait; par rendre 
l'âme, il est signifié périr quant à tous les vrais, et par le soleil qui 
se couche périr quant à tous les biens de l'amour; « tandis qu'il sera 
encore jour, » signifie quand encore est reconnue la Parole. Dans 
Ésaïe : « Avant d'être en travail, elle a enfanté, avant que la 
douleur lui vint, elle est accouchée d'un mâle; qui a entendu 
une telle chose? Qui en a vu une semblable? Est-ce que la 
terre produit en un seul jour? est-ce qu'une nation sera en- 
gendrée en une seule fois? en travail a été Sion, et même elle 
a enfanté ses fils. Est-ce que Moi je briserai et n'engendre- 
rais pas? dit Jéhovak. C'est moi qui fais engendrer et je fer- 
merais (l'utérus) ! Réjouissez-vous avec Jérusalem, bondissez 
de joie en elle, vous tous gui l'aimez, afin que vous suciez et 
que vous soyez rassasiés par la mamelle de ses consolations. » 
— LXVL 7 à 10; — ces choses aussi concernent Pavénement du 
Seigneur et l'instauration de l'Église chez les nations; leur réfor- 
mation et leur régénération sont décrites par être en travail, enfan- 
ter; accoucher d'un mâle, et par briser la matrice et engendrer; 
car, ainsi qu'il a éié dit ci-dessus, l'homme qui est engendré de 
nouveau est pareillement, comme par un père et une mère, pour 
ainsi dire conçu, porté dans un utérus, naît, est élevé; et grandit; 
par Sion et par Jérusalem, 11 est entendu l'Église et sa doctrine, et 
par sucer et être rassasié par la mamelle de sés consolations, il 
est signifié être instruit pleinement dans les vrais d'après le bien 
provenant du plaisir de l'amour selon le désir; par le seul jour où 
ces choses se feront, il est signifié l'avènement du Seigneur. Dans 
David : « Par devant le Seigneur tu es en travail (d'enfant), 
ô terre! par devant le Dieu de Jacob. » — Ps. CXIV. 7; — 
par « tu es en travail d'enfant, ô terre! » il est signifié l'instaura- 
tibn de l'Église, ou la réformalion de ceux qui seront de l'Église; 
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être en travail d'enfant,; c'est recevoir les vrais et' être réformé» et 
la terre est l'Église; il est dit par devant le Seigneur et pair devant 
le Dieu de Jacob, parce qu'il est entendu la v réformation quant au 
bien et quant au vrai, car le Seigneur est dit Seigneur d'après le 
bien, et il est dît jDieu d'après le vrak Dans Jérémie : « Voiei,je 
vais les ramener de la terre du septentrion, et je les rassem L 
blerai des fiants de la terre, parmi eux l* aveugle et le boi- 
teux, là. femme enceinte et celle gui enfante, ensemble; une 
assemblée grande retournera ici. l> ■ — XXXL 8 ; -^ces # choses 
aussi sont dites de la restauration de l'Égltse chez les nations par 
le Seigneur; les nations qui sont dans les faux et qui sont dans les 
apparences du vrai, telles que sont les vrais de la^ParoIe dans le 
sens de la lettre, sont entendues par la terre du septentrion et par 
les flancs de la tèrre, le septentrion signifie tes faux, et les flancs 
de la terre signifient de tels derniers vrais; de là aussi- il est dit 
« parmi eux l'aveugle èt le boiteux,* la femme enceinte et celle qui 
enfante; » l'aveugle est celui qui n'est pas dans léserais, et le boi- 
teux celui qui n'est pas dans les biens, la femme enceinte celui qui 
reçoit les vrais, et la femme qui enfante est celui qui les fait; que 
par eux doive être instaurée l'Église, cela est signifié par « voici, 
je vais les ramener, je les rassemblerai, et une assemblée grande 
retournera ici. » Dans Ésaïe : « Regardez vers le rocher dont 
vous avez été taillés, et vers la fouille de la fosse dont vous 
avez été tirés; regardez vers Abraham votre père, et vers 
Sarah qui vous a enfantés; car lui seul, je l'ai appelé, et je le 
bénirai, et je le multiplierai; car Jékovali consolera Sion, il 
consolera toutes ses dévastations, il transformera son désert 
en Éden, et sa solitude en jardin de Jéhovah. » «^LL 1 , 2, 3 ; 
—ces choses aussi sont dites du $eigneur et de la Nouvelle Église 
par Lui; le Seigneur quant au Divin Vrai et quant à» la doctrine 
du vrai est entendu par le rocher, dont ils ont été taillés, et par la 
fosse dont ils ont été tirés* voir ci-dessus, ti? 414 ; mqis, le Sei- 
gneur quant au Divin, d'après lequel il y a réformationy est en- 
tendu par Abraham vers lequel ils regarderont, ot par Sarah qui 
les a enfantés ; car, dans la Parole, par Abraham, Isaac et Jacob, 
il est entendu, non pas Abraham, Isaac et Jacob, orçis le Seigneur 
quant au Divin Même et au Divin Humain, comme on le voit dans 
v. 6. 
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les Arcanes "Célestes, 8" 1893, 2833, 2836, 3245, 3261, 
3305, 3439, 3703*, 4615, 6098, 6185, 6276, 6804, 6847; 
mais Je mariage céleste, qui est le mariage ,du Divin Bien et du 
Divip Vrai, d'après lequel se fait toute réformation et par, suite l'É- 
glise, est signifié par Abraham et Sarah qui a enfanté; ' tomme le 
Seigneur est entendu par Abraham, c'est pour cela qu'il est dit 
« lui seul, je l'ai appelé, et je le bénirai, et je le multiplierai, » et 
ensuite, > Jéhovah consolera Sion, il consolera toutes ses dévasta- 
tions ; » par Sion est entendue la nouvelle Église, par les dévasta- 
tions sont entendus les vrais'entièremènt détruits, et par être con- 
solé, il est entendu restaurer l'Église; que ceux qui seront de cette 
Église reconnaîtront le Seigneur, et recevront l'amour envers Lui 
et par suite la sagesse, cela est signifié en ce que le désert sera 
transformé en Éden, et la solitude en jardin de Jéhovah, Éden si- 
gnifie l'amour envers le Seigneur, et le jardin de Jéhovah la sagesse 
qui en procède. Dans Michêe : a Coteau de la fille de Sion, à toi 
viendra et retournera la domination première* le royaume, 
à la fille de Jérusalem;, maintenant, .pourquoi crics-tu t à 
grands crû? un roi n'y a-t-il pas en toi? ton conseiller a-Uil 
péri, que la douleur t'ait saisie comme celle qui enfante? En- 
tre en travail et accouche, fille de Sion; bientôt tu sortiras 
de la ville, et tu habiteras dans le champ, » — IV. 8, 9, 10; 
— là;. il s'agit de la captivité spirituelle, dans laquelle sont les fi* 
dèles, quand ils demeurent dans une Église où il n'y a plus ni vrai 
ni bien ; par « pourquoi cries-tu à grands cris? » puis, par « pour- 
quoi la douleur t'a-t-elle saisie comme celle qui enfante? » est si- 
gnifiée leur lamentation de ce qu'ils sont dans cette Église ; par « un 
roi n'y a-t-il pas en toi? ton conseiller a-t-il péri? » il est signifié 
lorsque cependant ils ont les vrais de la doctrine, et aussi l'enten- 
dement de ces vrais; le roi signifie le vrai de la doctrine d'après 
la Parole, et le conseiller l'entendement de ce vrai; par la fille de 
Sion à laquelle viendra le royaume, et pur la fille de Jérusalerio, il 
est signifié qu'il y aura l'Église chez ceux qui sont dans le bien de 
la charité elpur suite dans les vrais de la doctrine; le royaume 
aussi signifie l'Église; par « entre en travail et accouches fille de 
Sion, » il est entendu l'instauration de l'Église et la réformatiou de 
ceux qui seront de l'Église; par « bientôt tu sortiras de la ville, et tu 
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habiteras daus le champ,» il est signifié qu'ils, se retireront de .la doc- 
trine (lans laquelle iPnya plus ai vrai ui bi6D^ ei qu'ils demeure- 
ront où les vrais et les biens. sonten abondance; la ville est la doc r 
tripe, de laquelle ils se retireront; le champ, c'est où les vrais et 
Jes, biens .sont en abondance; jet sortir, c'est se, retire^, à savoir, 
de cette doctrine, et ainsi être délivré de la captivité spirituelle. 
Dans David : « Jèkovah qui élève de la poussière Je froissé, et 
du fumier relève V indigent, pour (le) placer avec les princes,, 
avec les princes de son peuple, qui fait habiter, celle dont la 
maison était stérile, mère joyeuse de fils.»— Ps. ÇXIII. 7, ( 8, 
9; — par a Jéhovah qui élève de la poussière le froissé, et r du fu- 
mier relève l'indigent, » il est signifié que ceux qiji sont dans les 
faux par ignorance, et par suite non dans les biens, seront instruits 
par le Seigneur dans les vrais; les froissés et les indigents .sont 
ceux qui sont danc les faux par ignorance et par suite non dans les 
biens; les principaux vrais de l'Église, dans lesquels ils seront ins- 
truits, sont signifiés par les princes, les princes du peuple, avec 
lesquels ils seront placés; par faire habiter celle dont la maison 
était stérile, mère joyeuse de fils, il est signifié que la vie d'après 
le mariage du vrai et du bien sera chez ceux qui ne l'avaient pas 
auparavant; habiter signifie vivre, la maison stérile, c'est où il n'y 
avait pas le mariage du vrai et du bien, la mère joyeuse de fils est 
l'Église où il y a les vrais qui naissent du bien. Dans Hosée ; 
. « Quant à Éphralm, comme f oiseau s* envolera sa gloire, dès 
t enfantement, et dès le ventre, et dès la conception. IX. 
11 ; —que par ces paroles il soit signifié que tout entendement du 
vrai depuis les derniers jusqu'aux premiers périra, on le voit ci- 
dessus, N* 710, où elles ont été expliquées. Dans Luc : « Malheur 
à celles qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en ces 
jours-là! Car il y aura une grçtnde détresse sur la terre, et 
colère contre ce peuple. » — XXL 23 ; — et dans le Même : 
« Voici, des jours viendront, oà l'on dira: Heureuses les sté- 
riles,^ et les ventres qui n'ont point enfanté, et les mamelles 
quin'bnt point allaité! » — XXIIL 29.~rPareillement 5 — Matth. 
XXIV. .19» M^rcJ XI1L.17; — que ces choses aient été dites de 
>çeux qui peuvent être reçus à la fin de. l'Église, quand il n'y a 
aucuq vrai réel qui ne soit falsifié, on le voit aussi ci-dessus, N? 710. 
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Dans Jérémïe : u Comme une perdrix qui amasse et n'enfante 
poiht {est) celui qui fait des richesses et nùn avec jugement; 
au milieu de ses jours il tes laissera; et en sa fin il deviendra 
ïhsenné. » — XVlIi 11 ; — par là perdrix sont entendus ceux qui 
apprennent beaucoup dé choses de la Parôîe et des doctrines! dé l'É- 
glise, mais rioh pour les usages de là vieVénfantér, c'ëst faire dés 
usages, par conséquent vivre, et ainsi ét^e réformé} par les riches- 
ses; qu'il ne fait pas avec jugement, sont signifiées lés richesses 
spirituelles, qui sont les connaissances du vrai et'Wbien; se les 
acquérir non pour les usages de la vie, c'est faire des richesses non 
avfec jugement; que ces connaissances, qui ne sont pas devenues 
choses de la vie, périssent, cela est signifié par « au milieu de ses 
jours il lés laissera; » qu'enfin elles ne soient pour eux que des 
connaissances du vrai falsifiées; 1 cela est signifié par « en sa fin il 
déviendra insensé.' « Comme lâ raèré signifiait l'Église; et que les 
fils et les filles en signifiaient lés vrais et les biens, et comme dans 
les Églises Anciennes, et ensuite dans l'Église Juive,' toutes les 
choses étaient représentatives et par 1 suite significatives; 6'est pour 
cela qu'il y avait opprobre et ignominie pour les femmes à' être sté- 
riles ; voilà pourquoi Rachel « se fâcha contre j acob de ce qu'elle 
n'enfantait pas, et dit, quand elle enfanta Joseph : Dieu a 
retiré mon ignominie: i> — GenJ XXX. 1, 23. — Pour la même 
raison, 4 lorsqu'Élisabeth eut conçu; elle dit « Ainsi envers moi 
èh d\tgi te Seigneur aux jours quil m'a regdrdèe pour ôter 
mon ignominie parmi tes hommes. » — Luc, L 2£, 25 ;~ de là, 
il est encore évident que par être en travail, enfanter et engendrer, 
il fest' Signifié procréer des choses qui appartiennent à l'Église!.' Dans 
Ésaïe : « Malheur à celui qui dit au père : Qu'èrigendres-tu? 
où à la femme : Qu' enfantes-tu? » — XLV: 10; — ces chosés 
aussi ont été dites de la réformation de l'homme, en ce qu'elle vient 
du Seigneufet lion de Fhomme. Dans le Même : « Quand le roi 
Hizkias eut entendu les paroles de Babschakeh, il dit : Jour 
d^angoisse, et de reproche; et d'outrage, ce jour! et sont ve- 
nus les fils à la bouche de la matrice, et point de force pour 
enfanter.))— XXXVII: 3;— par « sont venus les fils à la bou- 
ché dé là matrice, et point dé force pour enfanter, » il est signifié 
qu'on entend et qu'on sait des vrais d'après la Parole, et que cepen- 
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dant on ne se réforme pas par .enfanter .signifie fructifier , les 
vrais en les faisant, d'où résultera réfprmation; par, « jour d'an- 
goisse,, et, de .reproche, et d'outrage, , » il, est .sjgnif^.que^cçla était 
une douleur du cœur et . du mental (animus), etjoutrageux pojprç 
l'Église, Dans Ézéçhiel : « Je répandrqi.ma furepr^surSifi, la 
force de l'Egypte, et je retrancherai. Ift muttitudfi\<de l$p; 
je mettrai le feu en Égypte, et entravait d^fantsera^i^ 
et il n'y aura pas pourjompre. n^XXX,. 15, 16; rr? par l'Ej- 
gyple, Sin et No, sont signifiés les scientifiques et les illusions ap r 
partenant à l'homme naturel, qui s'opposent à ce que l'homme spit 
réformé par les vrais d'après la Parole; par «en travail d'enfant 
sera Sin, et il n'y aura pas pour rompre, » à savoir, lamatrice^U 
est signifié qu'ils sauront léserais, *mais néanmoins ne l^s rece- 
vront pas par la vie, et, ainsi ne pourront pas être réformés. Puis- 
que par être en travail id'enfant il eçtr signifié recevoir par l'ouïépiï 
par la lecture les vrais de la Parole, et que par enfantel* il est, ^si^ 
gnifié Ie$ fructifier et les produire en acte, ce qui est vivre selon cçs 
vrais et ainsi être réformé, c'est pour cela que, quand /es choses $qn,t 
effectuées avec angoisse et difficulté à cause des faux et des m^ux 
qui régnent dans l'Église, lesquels en arrêtent et en pervertissent 
les vrais- et les biens, alors il est dit qu'ils sont saisis de douleur 
comme celle qui est en travail d'enfant : comme cela a, lieu à la fin 
de l'Église,, voilà pourquoi dans la Parole cela e^; dit de ceux f qui 
vivent dans ce temps; par exemple, dans ce Chapitre de l'Apocja- 
lypse, « la femme, qui était enceinte, criait, étant , en, travail 
et tourmentée pour enfanter, » — ]Vers. 2 ;-^-ce qui signifie que 
les vrais et les biens spirituels, ,qui procèdent de la Parole, 1 ne.pou- 
vaient être reçus qu'avec une très-grande difficulté et avec angoisse, 
à cause de l'opposition des, maux et des faux qui étaient alors dans 
l'Église, , et. qui s'étaient emparés, des mpntals/aniWJ attachés à 
la religion. Cela qussi est signifié par leSjdouleiir^comme de cejje 
qui est en travail d'enfant, dans Jérémie : « J\aiientcr\dti\me 
voix comrne de quelqu'un qui souffçe, comme de.çelle quiest 
en travail pour sonpremïer^né, lavoix de la - fille dt $ion, qui 
soupire, étend ses mairis : Malheur, hélas, ,àmoi! 'car ' défait^ 
tante est mon âme à cause des tueurs* »-tt-IV, 31; — par ia 
fille de Sion, il est entendu l'Église qui est dans les vrais de la doc- 
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trine d'après le bien' de l'amour; celle-ci est dite soupirer; étendre 
les mains, parce que défaillante est son âme à cause des tueurs ; les 
tueurs sont ceux qui détruisent la vie spirituelle de l'homme par 
les faux et par les maux ; et comme, à causé de cela, les vrais et 
les biens spirituels ne peuvent être reçus qu'avec angoisse et diffi- 
culté, voilà pourquoi il y a 1 lamentatiob comme de qui souffre; et 
comme de celle qui est en travail pqur son premier-né; par le pre- 
mier-né est signifié le premier de l'Église d'où toutes les autres 
choses découlent comme de leur principe. Dans le Mémé ; : « Nous 
àvoits appris la renommée d'un peuple qùiyiejit de Ut tare 
du septentrion, lâches sont nos mains, une angoisse nous a 
saisis, une douleur comme de celle gui est en travail: ne sor- 
tez point dans le champ, et dans le chemin ne vous en allez 
point, parce que êpée de l'ennemi, terreur de tout côté. » — 
VI.* 24, 25; — par le peuple'qui vient 'de'lA terre du septentrion 
sont entendus ceux qui sont dans les faux du mal, et abstractive- 
ment les faux du mal qui sont dans l'Église alors dévastée; par 
0 lâches sont les mains; une angoisse nous a saiéts, une .douleur 
comme de celle qui est en travail, d il est signifié qu'alors les vrais 
sont très-difficilement reçus par la foi et l'amour à causé de l'op- 
position des faux du mal, et que par suite il y à tourment ét dou- 
leur du mental (animas) et du cœur; par « ne sortez point dans le 
champ, et dans le chemin ne vous en allez point, » il est signifié 
qu'alors il ne faut pas consulter les choses qui appartiennent à l'É- 
glise ni celles qui appartiennent à la doctrine; le champ est l'Église, 
et le chemin est la doctrine; la raison de cela, à savoir, parce que 
le faux de l'enfer, par lequel le vrai est falsifié et éteint, a fait inva- 
sion, est signifiée par « parce que épée de l'ennemi, terreur de 
tout cOté; » l'épée est lèfaux qui détruit le vrai, l'ennemi est l'en- 
fer, ét la terreur est la mort spirituelle. D'après ces explications, 
on peut voir ce qui est entendy par les paroles du Seigneur, 'dans 
Matthieu : « Alors que telui qui (sera) sur le toit ne descende 
pas pour emporter quelque chose de la maison, et que celui 
qui (sera) *da?is le champ ne retourne pas en arrière : Mal- 
heur à celles qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en 
ces jours- là! Il y aura alors une affliction grande, telle que 
point il n'y en eut depuis te commencement du monde jus- 
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qu'à présent. » — XXIV. 17, 18, 19, 21; — ces choses aussi 
ont été dites de* l'état de l'Église vers sa fin, quand les' faux du mal 
et les maux du faux règnent;et que les vrais" de la Parole ne > sont 
reçus que falsifiés et adultérés; cela est entendu par « malheur k 
celles qui sëront enceintes et à celles qui allaiteront en ces jours- 
là! » et aussi par l'affliction grande; mais ces choses et toutes celles 
de ce Chapitre ont été expliquées en ordre dans les Arcanes Cé- 
lestes. 1 Dans Jérémie : « Interrogez et voyez Si un mâle en- 
fante; pourquoi vois-je tout homme ses mains sûr ses reins 
comme relie qui enfante? et changées ont été toutes les faces 
en pâleur,, parce que grand (est) ce jour, et il n'y, en aura 
point comme lui. » — XXX. 6, 7; — cela aussi concerne le der- 
nier état de l'Église, quand il y a jugement dernier; le grand joui* 
est l'avènement 'du Seigneur, et alors jugement par Lui; par inter- 
roger et voir si un mâle enfante, il est signifié si le vrai de là Pa- 
role sans le bien de la vie peut produire quelque chose de l'Église, 
puisque le tout de l'Église est produit par le mariage du bien et du 
vrai, le mâle signifie le vrai de l'Église, et l'épouse le bien de l'É- 
glise ; a pourquoi vois-je tout homme ses mains sur ses reins comme 
celle qui» enfante? » signifié pourquoi s'iraagine-t-on que le vrai 
sans le bien produit des choses qui appartiennent à l'Église? les 
reins signifient le mariage, dans le sens spirituel le maiïage ; du 
vrai et du bien, mais les reins d'un homme comme de celle qui en- 
fante signifient comme serait le mariage Ou vrai seul sans le bien; 
«changées ont été toutes les faces en pâleur, » signifie qu'il n'y a 
rien du bien, parce qu'il n'y a rien de l'amour ni de la charité, la 
face signifie les affections qui appartiennent à l'amour du bien, par 
suite la pâleur signifie ces affections étouffées. Dans Ésaïe : \*Mc$ 
reins ont été remplis d'une douleur grande; des douleurs me 
saisissent, comme les douleurs de celle qui est 'en travail d'en- 
fant. » — XXI. 3 ; — ces choses, aussi ont été dites du dernier état 
de l'Église, quand ses vrais et ses biens ne peuvent être reçus qu'a- 
vec le plus grand degré de douleur, à cause des maux et des faux 
qui alors font obstacle; les reins, qui sont dits remplis de douleur, 
signifient le mariage du bien et du vrai, d'après lequel il y a le Ciel 
et l'Église; ils sont dits remplis de douleur, quand le vrai ne peut 
pas être conjoint avec le bien; c'est donc là ce qui'est signifié par 
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ades, douleurs me saisissent comme les douleurs de celle qui est en 
travail d'en/ant. » Que la douleur, commq de celle qui est en. tra r 
vail d'enfant, se dise aussi de, ceux qui, à cause des faux, conjoints 
aux maux de la vie, ne peuvent plus recevoir les vrais que cepen r , 
dant ils veulent recevoir, lorsque la destruction estimmibente, syr- , 
tout dans le Monde spirituel quand il y a Jugement Dernier, mais 
qu'il y. ait vainement effort/cela est signifié par, les douleurs de 
celle qui çst^eri travail d'enfant, d^nsles passages qui suivent; c|ans 
Ésaïe : « Lamentez-vous, cm; il est proche, le jour de Jého- 
vah; c'est pourquoi toutes les mains sont lâches, et tout cœur^ 
d'homme se fond, cl ils sont éperdus ; des tranchées et des 
douleurs les saisissent; comme celle qui enfante Us sont en 
travail; C homme à l'égard de son compagnon est dans tâton- 
nement; faces de flammes leurs faces. » — XHI, 6, 7, 8; — 
le jour de Jéhovah, qui est proche, signifie le Jugement Dernier, 
qui a été fait quand le Seigneur était dans le Monde ; leur terreur 
alors, admise d'une destruction imminente, est signifiée par« toutes 
les mains sont lâches, et tout cœur .d'homme se fond, et ils sont 
éperdus; » que vainement alors ils soient susceptibles de recevoir les 
vrais et les biens du Ciel et dft l'Église, à cause des fai^ du mal 
dans lesquels ils ont été et sont, encore, cela est signifiépar « des 
trapehées et des douleurs les saisissent; comme celle qui enfante.ils, 
sont en travail; » qu'ils aient en eux lesmaùx de la haine et de la 
colère, cela est signifié par « faces de flammes leurs faces. » Dan ( s 
Jérémie : « Toi qui habites dans le Liban, qui as ton nid dans 
Içs cèdres, combien de . grâce trouveras-tu, quand ie seront 
venues des douleurs, une douleur comme de celle gui est en 
iravail? je te livrerai en la main de, ceux qui cherchent ton 
âme. » — XXII. 23, 25 ; — ces choses ont été dites de ceux chez 
qui il y.a la Parole, et par suite les vrais et l'entendement des vrais ; 
ce sont euxflui sont dits habiter 4ans Je Liban et 'avoir Jeur nid 
dans les cèdres; leur destruction quand arrive le Jugement Der- 
nier, et alors l'effort pour recevoir les vrais, mais effort vain à cause 
des faux du mal qui font obstacle, sont signifiés par « combien de 
grâce trouveras-tu, quand te seront venues des douleurs, une dou- 
leur comme de celle qui est en travail ? » qu'alors les faux du mal 
qui vieuhent de l'enfer les emporteront, cela est signifié \#x « je te 
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livrerai en la main deceux qui cherchent ton âme. »Dans le Même : 
« Lâche est devenue Damas; elle s'est retournée pour fuir, et 
une horreur l'a saisie, une angoisse et de* douleurs l'ont prise 
comme celle qui est- en travail d'enfant. » — XLIX. 24. — 
D,ans le Môme : « Le Roi de Babel a appris la renommée du- 
peuple.qui vient du septentrion; lâches en sont devenues ses 
mains, une angoisse l'a saisi, une douleur comme de celle qui 
est en travail d'enfant*. » — il; 43. -r-Dans Moïse : « Les peu- 
ples l'ont entendu, la douleur de celles qui sont en travail 
d'enfant a saisi Jes habitants de ta Pàilisthée. » — Exod. XV. 
14; — dans ces passages, par les douleurs de celle qui est en trav 
vail d'enfant sont signifiées les mêmes choses que cMessus. Dans 
Hosée : « Les douleurs de celle qui est en travail d'enfant vien- 
dront sur Éphraïm; lui,' fils non sape, parce que te temps 
(prescrit) il ne se tient pas dans l'utérus des fils. »-r XIII. 13; 
— ces paroles ont été expliquées ci-dessus; voir N\710. Dans 
Moïse : « Jéhova/i Dieu dit à la femme : Multipliant je mul- 
tiplierai 'ta douleur et ta conception; dans la douleur tu^en- 
fanleras des fils, et à ton mari tu obéiras, et lui dominera sur, 
toi » — Gen. HL 16; — par ces paroles, il n'est pas entendu que 
les femmes enfanteront des fils dans la douleur, mais par la femme 
il est entendu l'Église qui de céleste est devenue, naturelle, cela est 
signifié par avoir mangé de l'arbre de la science; que l'homme de 
l'Église puisse difficilement être régénéré p£r les vrais et par la.vie 
selon les vrais, et qu'il doive subjr des tentations pour que les vrais 
soient implantés et "soient conjoints au bien, cela est signifié' en .ee 
que la douleur et la conception seront multipliées, et en ce qu'elle en- 
fantera des fils dans la'douleur ; la, conception signifie la réception 
du vrai qui provient du bien, et enfanter des fils signifie produire ,tes 
\rais d'après le mariage du vrai etdu bien; comme lesconvoitises 
qui sont chez l'homme naturel viennent de l'amour de' soi ;euda 
monde, et qu'elles ne peuvent êtrè.éloignées que par les vrais, c'est 
pour cela qu'il est dit a à ton mari tu obéiras,, et- lui dominera sjur; 
toi;,o par.le mari il est signifié ici, cbmme«iHeurs dans la Parole,, 
le vrai de ÉÉglise; que. l'homme soit, réformé et régénéré par les 
vrais et k par la vie selon les vrais, cela a, été montré ci-dessus. 
Maintenant, d'après ces considérations, on peut voir que par les 
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conceptions, les enfantements, les naissances et les générations, dans 
la, Parole, il est signifié des conceptions, des enfantements, des 
naissances et des générations spirituels. ^ ' > v 

722. Afin que* quand elle durait enfanté, il dévorât son 
enfant, signifie afin de détruire là doctrine de cette Église à 
son premier lever': on te' voit par la signification de l'enfant, 
que la femme devait enfanter, en ce que c'est la doctrine de l'Église; 
que cette doctrine soit entendue par le (ils mâle qu'elle enfanta, on 
le verra dans l'Article qui va suivre; et par la signification de dé- 
vorer, en ce que c'est détruire; en effet, les attributs suivent leurs 
sujets; quand le dragon est le sujet, dévorer est son attribut, mais 
quand la doctrine de l'Église est le sujet, détruire est son attribut-; 
de là vient que détruire est signifié ici par dévorer; s'il est signifié 
détruire à son premier lever, c'est parce qu'il est dit que, quand la 
femme aurait enfanté, il dévorerait son enfant. Que dévorer et man- 
ger signifient aussi ailleurs détruire, quand ils se disent des bétes 
féroces, pal* lesquelles sont signifiés les faux et les maux, on le voit 
dans Ézéchiel : « Un des petits de lion s'est levé,' lionceau il est 
devenu, et il a appris à ravir la proie, l'homme il a dévoré. » 
-i-XIX; 3, 6;— dévorer l'homme signifie détruire l'entendement 
du vrai et l'intelligence. Dans Hoséé : « J* accourrai sur eux 
comme un ours privé de ses petits; et je les mangerai; comme 
un terrible lion ; la bête féroce du champ les déchirera. » — 
XIII. 8.— Dans Daniel : « Voici, une bête semblable à un ours, 
trois côteç dans sa bouche entre ses dents; et on lui disait : 
Lève-toi, dévore de la chair beaucoup. » — VIL 5. — En outre/ 
dans la Langue Hébraïque, en beaucoup d'endroits, il est dit man- 
ger au lieu de Consumer, perdre et détruire ; comme dans Jérémie : 
« Elles ont mangé Jacob, elles font mangé et l'ont consommé, 
et ses habitations elles ont dévasté. » — X. 25; et ailleurs. ,r 
'723.* Vers. 5: Et elle enfanta un fils mâle, qui doit paître 
toutes les nations avec une verge de fer; et enlcié fut son en^ 
font vers Dieu et ver.s sort Trône. — Et elle enfanta un fils 
mâle; signifie la doctfiAë du vrai, laquelle est pour l'Église qui est 
appelée la Nouvelle Jérusalem : qui doit paître les naïions avec 
une verge de fer, signifie laquelle, par la puissance du vraj naturel 
d'après le vrai spirituel, convaincra et reprendra ceux qui sont dans 
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les faux ? tet dans les maux^ et cependant dans l'Église où est la Pa- 
role : et enlevé fut son enfant vers Dieu et vérs son Trône; si- 
gnifie la défense de la doctrine par le Seigneur, parce qu'elle est 
pour la nouvelle Église. / - ' v • : • ; :;t ' 
• 11k. Et elle enfanta un fils mâle; signifié la doctrine du 
vrai, laquelle est pour t Église qui est appelée là Nouvelle Jé- 
rusalem : on lé voit par la signification du fik 3 en ce qu'il est le 
vrai; et du fils mâte^ en ce qu'il est le 1 vrai réel de l'Église, par 
suite aussi la doctrine dé l'Église, car le vrai- de l'Église d'âprèsla 
Parole est la doctrine, puisque la doctrine contient leswrais qui sont 
pour l'Église : toutefois, la doctrine réelle de l'Église est la doctrine 
du bien, ainsi la doctrine de vie, qui est celle de l'amour envers le 
Seigneur et de la charité à l'égard du prochain; mais toujours esU- 
il qu'elle est la doctrine du vrai, car la doctrine enseigne la vie, 
l'amour et la charité, et en tant qu'elle enseigne elle est le vrai ; en 
effet, lorsque l'homme sait et comprend ce que c'est que le bien; ce 
que c'est que la vie, ce que c'est que l'amour, et ce que c'ëst que 
la charité, il sait et comprend ces choses comme vrais, car il sait et 
comprend quel est le bien, comment il faut vivre, et ce que c'est 
que l'amour et la charité; et quel est l'homme qui a la vië de l'a- 
mour et de la charité ; et, tant que ces choses 1 sont de science et 
d'entendement, elles né sont que des vrais, et par, conséquent des 
doctrines ; mais dès que de la science et de l'entendement elles pas- 
sent dans la volonté et par suite dans l'acte, elles ne sont plus des 
vrais, mais elles sont des biens, car l'homme intérieurement ne veut 
autre chose que ce qu'il aime, et ce qu'il aime est pour lui le bien :> 
d'après ces considérations, on peut voir que toatè la doctrine de 
l'Église est la doctrine du vrai, et que le vrai dé la doctrine devient 
le bien, et devient.chose de l'amour et delà charité, 1 lorsque de la 
doctrine il passe 1 dans la vie. Cette doctrine, qui est signifiée ici 
par le .Bis mâle, est' principalement la doctrine de l'amour envers 
lé Seigneur et de fa charité à l'égânf du prochain, ainsi la doctrine 
du bien de la vie, et cependant toujours la doctrine dtii vrai : que 
la doctrine du bien de l'amour, et par conséquent i& doctrine de 
vie, soit signifiée ici par le fife mâle, on peu* le voir en ce que la- 
femme, qui enfanta le fils, fut vue ènveloppée du soleil et ayant 
sur la tête une couronne de douze étoiles; èt par le soleil, il est si- 
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gnifié l'amour envers le Seigneur, et par la ; couronne de douze 
étoiles les connaissances du bien çt du vrai ; , or, par une telle femme 
et une telle mère, il ; ne peut être engendré ,que ce qui appartient à 
l'amour et au bien, ainsi la doctrine concernant l'amour et le bien; 
c'est donc ty le fils mâle. Que cette doctrine soit pour la Nouvelle 
Église, qui, est appelé^, la, Nouvelle. Jérusalem, , c'est parce -: que 
cette femme, dont il s'agit dans ce Chapitre, est celle, qui est ap- 
pelée la fiancée, de l'Agneau , Tépousei laquelle était la cité, la 
satote Jérusalem , descendant du CieU de Dieu, — Chap., XXL 
9, 10; — de- là vient qu'elle fut vue enveloppée du, Spleil, car par 
le Soleil il est entendji le Seigneur, quant au Divin Amour; voir 
ci-dessus, îN os 4 ù01, 525 y ,527, 708. Si le fils mâle signifie la 
doctrine de l'Église, c'est aussi parce que le fils dans la Parole si- 
gnifie le vrai, et que la doctrine de l'Église, est le vrai dans tout le 
complexe. Que le fils, dans la Parole, signifie le vrai, on peut le 
voir par les choses qui ont précédemment été dites de la femme, 
de l'utérus et d'enfanter, à savoir, ,que par la femme il est si- 
gnifié l'Église, par l'utérus l'intime de l'amour et la réception du 
vrai d'après je bien, et par enfanter en fairçila production, et la 
fructification; sur ( la femme, voir ci-dessus, N°,707; sur l'utérus, 
N° 710, et sur enfanter, N°>721; il suit de là que par les (ils et 
les filles, puisqu'il y a des enfantements, il est signifié.des vrais 
et des biens de > l'Église, par les fils les vrais, et par les filles les 
biens; ét, qu'en un mot, par tous les, noms, qui concernent le ma- 
riage, et par suite la procréation sur la terre, il est signifié des 
choses qui concernent le mariage du bien et du vrai; ainsi, par le 
père, la mère* les fils, les filles, les gendres, les brus, les petits- 
fils, et par plusieufsi autres noms, les biens et léserais qui pro-r 
créent, et les biens et les vrais, qui ont été procréés,/et ensuite Iqs 
biens et les vrais dérivés en ordre; mais il faut qu'on sacjie que les 
biens etjes.vrais qui procréent sont- dans l'hommespiritue), et que 
les biens et les vrais qui ont été^rocrééç sont dansThorame naturel ; 
que ceux qui sont dans l'homme spirituel .sont comme le père et là- 
roère*,etque*ceux q^fsont dans l'homme naturel, parce qu'ils pro- 
viennent de ceux-là,*sont comme .les frères et les sœurs; et qu'en r 
suite les biens et les vrais, qui de nouveau sont procréés comme de 
fils mariés en dedans de l'affinité, et de Tilles données en mariage 
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en 1 dedans aussi de l'affinité, s'ont dans l'homme naturel, après que 
ceux-là comme pè^es et comme mères ont été élevés dans l'homme 
.spirituel, car là'se fait toute conception et 1 tout travail ou gesta- 
tion 1 dans Tutérus, 3 mais l'enfantement même se fait dans l'horamè 
hâtutel ; par suite ; l'homme 1 spirituel est continuellement enrichi 
par l'élévation, hors de l'homme naturel^ des vrais et des biens 
qui, comme pères et mères, procréeront de nouveau là, où toutes 
choses sont consociées; comme les sociétés du Ciel, selon les affec- 
lionsdu vrai' et dû bien^* et selon les parentés et les affinités de ces 
affections; de là, il est évident que ; ces procréations spirituelles, 
de môme que les procréations naturelles venant d'un père et d'une 
mère,- sont multipliées comme les familles et les maisons sur la 
terre, et comme avec des semences sont fructifiés des arbres* d'où 
sont formés des jàrdiùs, qui sont appelés paradis dans l'homme 
spirituel, mais bocages et bois dans l'hommé naturel, ; et forêts 
ombreuses dans l'homme sensuel. 5 Mais 1 comme dans la Parole il 
estait les fils en beaucoup d'endroits, et qu'on n'à pas encore su 
que par eux sont signifiés les vrais de l'Église et de la doctrine, je 
vais parmi un grand nombre de ces passages rapporter les suivants 
pour confirmation ; dans les Évangélistes : « Jésus dit : Quicon- 
que aura laissé maisons ou frères, ou sœurs, ou père^ou mère, 
ou épouse, ou enfants, ou champs, à cause de mon Nom, rece^ 
vra le centuple,' et héritera de la vie éternelle». — Matth. 
XIX. 29, Marc, X. 29, 30. — «Quiconque vient à Moi, et ne 
hait pas son père et sa mère, et son épouse et ses enfants, et 
ses- frères el ses" sœurs, et même aussi son âmes n'est point 
mon disciple* »— Luc, XIV. 26; — qui est-cè quï ne peut voir 
qu'ici il est entendu, non pas' père et mère, m'épouse et enfants, 
ni frères et sœurs, ni maisons' et champs, mais des choses qui appar- 
tiennent à l'homme lui-même, et qui sont appelées ses propres? car 
rhoixime doit laisser ces choses et les haïr, à'il veut adorer le Sei- 
gneur et être son disciple, et s'il veut recevoir le centuple et hériter 
de la vie éternelle; les propres de l'homme appartiennent à son 
amour, et par suite ât sa vie dans' laquelle U est në, par conséquent 
«ont des-mau» et des faux d$ tout genre; et parce qu'ils appar- 
, tiennent à son amour et à sa vie, c'est pour cela qu'il est dit qu'il 
doit même haïr son âmé; ces maux et ces faux sont signifiés par 
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lepère et M mère, l'épouse, les enfants, jes frères et les sœurs, 
car, toutes i les choses qui appartiennent à, l'amour et !( à Ja vie de 
l'homme, ou;à son aflfcction^et :! par suite,à sa pensée,, ou à, sa. yen 
lonté et par suite à son entendement, put été formées et conj^t^s, 
comme des générations descendant d'un même père etd'unemôme 
mère, et distinguées aussi comme en familles et en maisons; l'a- 
mour de soi et par suite l'amour du monde en sont le père et la 
mère, et les cupidités qui, tirent de là leur origine, et les maux et 
les faux, de ces cupidités, sont les enfants qui sont frères et sœurs; 
que ces choses soient entendûcs, on peut Je voir manifestement 
en ce que le Seigneur ne veut pas que qui que ce soit haïsse 
son père et sa mère, ni son épouse, ni ses enfants, ni ses frères, 
ni sés, sœurs, .parce que ce serait contre TaraDur spirituel insilé 
du. Ciel en chacun, .c'est-à-dire, contre l'amour , des parents à 
l'égard de leurs enfants, et des enfants à l'égard de leurs parents ; 
puis aussi, contre l'amour conjugal qui est celui du mari à l'égard 
de l'épouse, et de l'épouse à l'égard du mari; comme aussi, contre 
l'amour mbtuel qui. est celui des frères et des sœurs entre eux ; 
bien plus, le Seigneur enseigne qu'on ne doit pas même haïr ses 
ennemis, mais qu'il faut les aimer, D'après ces considérations, il 
est évident que par les noms de consanguins, d'alliés, et de cou- 
sins dans la Parole, il est entendu des consanguins, des alliés et 
des. cousins dans le sens spirituel.. Dans les Mêmes : a Jésus dit 
aux disciples : Le frère livrera le frère à la mort, et te père 
l'enfant, et les enfants se soulèveront contre les parents, et 
les feront mourir. » — Matth. X. 21. IVfyrc, X11L 12. — a En di- 
vision sera le père contre le fils, et * le fils contre le père, la 
mère contre la fille, et la fille contre la mère, la belle-mère 
contre sa bru, et la bru contre sa belle-mère. » — Luc, XII. 
53; — qu'il ne faille pas non plus entendre ces choses d'après la 
lettre, on le voit d'après les Versets précédents, où Jésus dit qu'il 
est venu pour donner sur la terre, non pas la paix, mais la divi- 
sion, et qu'ils seront cinq, dans une même maison, divisés, trois 
centre deux et deux contre trois, — Vers. 51, 62; -r- par ces 
passages,' il est signifié quejes (aux et les maux combattront 
contre les vrais et les biens, et vice ver$â,,ce qui arrive quand 
l'homme vient dans les tentations et est réformé, ce combat est si- 
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gnifié, par la division et par l'insurrection; «en division sera, le 
père coatre le fils, et le fils contre le père, » signifie que fe mal com- 
battra centre le vrai et le vrai contre le mal; là', le père est le mal qui 
est le propre de J'horame, et Je fils est le vrai qui estàj^orarae 
paï le Seigneur; « la,raère sera-en division contre ia fîlle, et la fille 
contre la mère» » signifie que la cupidité du faux combattra contre 
l'affection du vrai, et l'affection du vrai contre ta cupidité du faux; 
là, la* mère est la cupidité du faux, et la fille est raffectipn du 
vrai; et ainsi du reste : que cela soit ainsi, on peut aussi, le. voir 
en ce. que -le Seigneur dit ailleurs, par exemple, ^- Jean, XIV. 
27. XVL 33, — 1 qu'en Lui ils auront la paix, par conséquent 
non la division. Dans.Luc : «L'Ange dit à Zackarie, en par- 
iant de Jean : H ira devant te Seigneur en esprit et puis- 
sance d'Élie pour retourner l , cœurs des pères vers les fils.» 
— L, 17. — Et dans Malachie : « Je vous enverrai É lie le pro- 
phète, avant que vienne le jour de Jéhovah, grand et terri- 
ble, pour, tourner le cœur des pères t vers les fils, et le cœur 
des fils vers leurs pères, de peur que je ne vienne, et que je 
ne frappe* la terre d*anatlième. » — III. 23, 2â. -r- Si Jean- 
Baptiste a été envoyé devant, pour préparer le peuple à la récep- 
tion du Seigneur, c'était pour le baptême, car le baptême repré- 
sentait et signifiait la purification des maux et des faux, et, aussi 
la régénération par la Parole d'après le Seigneur; .si cette repré- 
sentation n'eût pas précédé, le Seigneur n'aurait pas pu, dans la 
Judée et dans Jérusalem, se manifester, y, enseigner et y. demeu- 
rer, parce que le Seigneur, qui était le Dieu du Ciel et le Dieu de la 
terre sous une Forme Humaine, ne pouvait pas être en même temps 
avec une % nation qui était dans de purs faux quant, à la doctrine 
et dans.de purs maux quant à la vie; c'est pourquoi,. si le repré- 
sentatif de la purification des faux et des. maux par le baptême 
n'eût pas préparé cette nation à la réception du Seigneur, cette 
nation, par la présence du, Divin,, aurait péri parles maladies 
de tout genre; c'est, donc là ce qui est signifié par « de peur que 
je ne . vienne, et que je ne frappe la terre d'anathème; », qu!il 
en soit ainsi, cela est bien connu dans le Monde spirituel, car ; là 
ceux qui sont dans les faux et dans les maux sont cruellement 
torturés et, meurent spirituellement à la présence du Seigneur. 
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Si le baptêtue de Jean a pu produire cet effet, c'est parce que : l'É- 
glise Juive était une Église représentative,' et' que toute conjonction 
du Ciéîàvec lès Juifs ! avait lieû : par des représentatifs^ comme on 
peut 1 aiïssî le; voir paï f les Ablutions qui 1 y étaient comibândées'; 
par exemple* éncé-quê tous ceux,*qùi étaienl devenus iffipurs Sa- 
vaient se : . laver eux et' leurs' vêlements, et qu'ensuite ils étaient 
considérés éorhme purs; que pareillement les prêtres et les lévites 
devaient se laver avant d'entrer dans la Tente de convention, et, 
du'temps du Seigneur; dans le Temple, et' avant dô remplir des 
fonctions saintes ; que pareillement Naaman fut purifié de sa lèpre 
en se lavant ddns le Jourdain; l'Ablution elle-même et le Baptême 
lui-même ne les purifiaient pas; il est vrai;*des faux et des maux, 
mais seulénlent ils en représentaient et par suite ils en signifiaient 
la purification, ce qui cependant était accepté dans le Ciel comme 
si eux-mêmes eusseQt été purifiés; ainsi/ lè Ciel a été conjoint 
avec le peuple de cette Église par le baptême de Jean, 4 et quand le 
Ciel eut été ainsi conjoint avec eux, le Seigneur, qui était le Dieu 
du Ciel, a pu s'y manifester, y enseigne^ et y* demeurer; que 
« Jérusalem; et toute la Judée 9 et tous les environs du Jour- 
dain* soient sortis vers Jean/ et aiènt été baptisés par lui 
dam le Jourdain, confessant leurs péchés, » on peut le voir 
dans Matthieu, Chap, III. ,5, é; et en ce qu'il leur disait: « Ra- 
ces de vipères, qui vous à montré à fuir ta colère à venir? » 
— Luc, 111. 7; — que la conjonction du Ciel avec les Juifs et les 
Israélites' ait eu lieu par les représentatifs, on le voit dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, N° 248. Ce fut donG là 
la'rabson pour laquelle. Jean fut envoyé devant pour préparer le 
chemin au Seigneur, et pour Lui préparer un peuple. De ces ex- 
plications on peut conclure ce qui est signifié par tourner le cœur 
de* F* r es vers les fils, et le cœur des fils vers les pères, à savoir, 
qtrê c'eât revêtir la représentation de là conjonction des biens spi- 
ritiïfels aveô les vrais, ei vice versâ, ainsi la représentation de la 
régénération par là Parole 1 d'après le Seigneur, car la régénéra^ 
tkynen est la conjonction', èt f c'est le Seigneur qui régénère, et la 
Parole <qui' enseigne. S'ilest dit de ce Jean,' qu'il irait devant le 
Seigilëùr en esprit et en puissancé d'Élie, et qu'il était Élie, c'é«* 
tait jtàrcé que ce Jean, de même qu'ÉIie, représentait le Seigneur 
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quant à la Parole, et par suite signifiait la:Parole qui procède du 
Seigneur, et comme dans la Parole il y a la Divine sagesse et la 
Divine puissance, ce sont elles' qui sont entendues par l'eçprit et la 
puissance d'ÉUe; que telle soit la Parqle, on le voit dans le Traité 
du Ciel et de l'Enfer, N oi 303 à 310, et dans rOphscule.DU 
Cheval Blanc. Que les fils signifient les vrais d'après la Parole, 
on peut aussi le voir par les passages suivants; dans David : « Voici, 
héritage de Jéhovah, tes fils; récompense, le fruit du ventre; 
comme des flèches dans la main d'un puissant, de même les 
fils de la jeunesse; heureux l'homme qui en a rempli sort car- 
quois! Ils ne seront point confus, lorsqu'ils parleront avec des 
ennemis à ta porte. » — Ps. CXXVIL 3, A, 5; — par les fils 
qui sont l'héritage dè Jéhovah, et par le fruit du ventre qui est la 
récompense, il est entendu les vrais et les biens de l'Église, par- les 
fils les vrais, et par le fruit du ventre les biens, car les biens et les 
vrais sont la récompense et l'héritage de Jéhovah, c'est-à-dire, le 
Ciel, qui consiste en vrais et en biens, à savoir, dans la réception 
des vrais et des biens; par les fils de la jeunesse, qui sont comme 
des flèches dans la main d'un puissant, sont signifiés les vrais de 
l'Église ancienne, qui étaient les vrais naturels d'après le spiri- 
tuel, cette Église est entendue par la jefinesse; et comme toute 
puissance est à ces vrais contre les faux et les maux, c'est pour 
cela qu'il est dit « comme des flèches dans la main d'un puissant,» 
les flèches signifient les vrais qui détruisent les faux; la doctrine 
d'après les vrais est signifiée par le carquois, parce qu'elle est si- 
gnifiée par l'arc; et comme ceux qui sont dans la doctrine d'après 
ces vrais ne craignent rien de la part des faux, il est dit « heureux 
l'homme qui en a rempli son carquois 1 ils ne seront point confus, 
lorsqu'ils parleront avec des ennemis à la porte; » ne point être 
confus, c'est ne point être vaincu, et les ennemis à la porte sont les 
faux du mal qui proviennent de l'enfer. Dans le Même : « Déli- 
vre-moi de la main des fils de l'étranger, dont la bouche 
prononce la vanité, et dont la droite, (est) une droite de men- 
songe; car nos fils (sont) comme des plants devenus grands 
dans leur jeunesse; nos filles, comme des angles taillés en fi- 
gure de palaiSjjL^zJQ CXLIV. 11, 12; — qu'ici par les fils 
de rétrang^l^tfSm^ des faux, cela est évident, car il est 
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dit «dont la bouche prononce la vanité, et dont la droite est une 
droite de mensonge; » et que par nos fils il soit signifié des vrais, 
cela est çncore évident, car il est dit « ils sont comme des plants 
devenus grands dans leur jeunesse ; » les plants sont aussi des 
vrais, et la jeunesse est ici, comme ci-dessus, l*Église / ancienne 
qui avait les vrais réels; par nos filles sont signifiées les affections 
du vrai, et podr cela elles sont comparées à des angles taillés en 
figure de palais, parce que le palais èst le représentatif de l'enten- 
dement, dans lequel les vérités sont dans une forme belle, et elles 
sont dans une forme belle quand elles viennent de l'affection du 
vrai. Dans Miellée: «A la calvitie réduis- toi, et tonds-toi, 
à cause des fils de tes délices; élargis ta calvitie, comme 
l'aigle, parce qu'ils ont émigré loin de toi:»" — I. 16; — 
le deuil à cause des vrais de l'Église perdus est décrit par se 
réduire à la calvitie et l'élargir , et par se tondre, car les che- 
veux signifient les vrais dans les derniers, et ceux qui sont sans 
les vrais dans les derniers sont aussi sans les- vrais internes; c'est 
de là que dans le Monde spirituel ceux qui ne sont dans aucun 
vrai d'après le bien apparaissent chauves; que les vrais soient 
perdus, cela est signifié par « les fils de les délices ont émigré loin 
de toi ; » ils sont dits fils des délices d'après l'amour qu'on a pour 
eux, et d'après les plaisirs qui en proviennent. Dans Zactmrie 
a II vit deux oliviers près de ta droite du chandelier et près 
de la gauche, et il dit : Ce <sont les deux fils de l'olivier gui 
se tiennent prés du Seigneur de toute la terre. » — IV. il, 
là; — par les deux oliviers sont signifiées les deux Églises, l'É- 
glise céleste et l'Église spirituelle, la première à la droite du chan- 
delier, et la seconde à la gauche; par les fils de l'olivier sont si- 
gnifiés les vrais de ces Églises, qui sont les doctrinaux. Dans le 
Même : « Je tendrai pour Moi Jehudah, d'arc je remplirai 
Épkraîm, et j'exciterai tes fils, 6 Sion!. contre tes fils, 6 /«- 
van! et je te disposerai comme l'ipée d'un puissant, » — IX. 
13; — par les fils de Sion et par les fils de Javan sont signifiés 
les vrais internes et externes de la Parole, par les fils de Sion les 
vrais internes, et par les fils de Javan les vrais externes; ce que 
signifient les autres expressions, on le voit ci-dessus, N" 357, A33, 
où elles ont été expliquées : parce que par les fils sont signifiés les 
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vrais, il est dit qu'ils seront disposés comme Fépée d'un puissant; 
l'épée du puissant signifie le vrai qui détruit avec puissance le faux. 
Dans Ésaïe : « J'exciterai contre eux les Mèdes; dont tes arcs 
tes jeunes gens briseront* et du fruit du ventre ils n'auront 
point pitié; tes fils n'épargnera point leur œil. » — XIII. 17, 
18; — comme par les Mèdes sont entendus ceux qui regardent 
comme rien les vrais et les biens de l'Église, c'est pour cela même 
qu'il est dit que leur œil n'épargnera point les fils, car les fils sont 
les vrais de la Parole et de l'Église; mais ce passage a été expli- 
qué ci-dessus; voir N° 710. DansJérémie : « Ma tente a été 
dévastée, et tous mes cordages ont été rompus; mes fils sont 
sortis d'avec Moi, et ils ne sont plus. » — X. 20; - — par la 
tente, qui a été dévastée, est signifiée l'Église quant au bien de 
l'amour et au culte d'après ce bien, car tout culte anciennement 
était fait dans des tentes, puis il fut fait dans la Tente de con- 
vention, et en mémoire des tentes fut instituée la fête des 
tentes ou des tabernacles; « tous mes cordages ont été rompus,» 
signifie qu'il n'y a point de conjonction du vrai avec le bien, 
ni des vérités entre elles, lesquelles ont ainsi été dispersées, 
et par suite il n'y a point eu conjouction du Crel a\vec l'Égli- 
se; «mes fils sont sortis d'avec Moi, et ils ne sont plus,» signi- 
fie que les vrais de l'Église d'après la Parole ont été dissipés, 
et qu'ainsi l'homme s'est éloigné du Seigneur. Dans le Môme ; 
« Voici, je vais ramener la captivité des tentes de Jacob, et 
de ses habitacles j'aurai compassion, afin que soit bâtie la 
ville sur son monceau, et le palais selon sa coutume sera ha- 
bité; et ses fils seront comme autre fois, et son assemblée de- 
vant Moi sera affermie.)) — XXX. 18, 20;— par les tentes de 
Jacob et par ses habitacles, il est signifié toutes les choses de l'É- 
glise et de sa doctrine, par les tentes ses biens, et par les habita- 
cles ses vrais; par leur captivité est signifiée la captivité spiri- 
tuelle, qui a lieu quand, à cause des faux qui régnent, les vrais et 
les biens de la Parole ne peuvent être perçus; dissiper les faux et 
enseigner les vrais est siguifié par ramener la captivité; « afin que 
soit bâtie la ville sur son monceau, » signifie relever la doctrine 
d'après les vrais , qui était tombée par les faux , la ville est la 
doctrine; «et le palais selon sa coutume sera habité, » signifie 
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l'entendement spirituel des vérités, comme chez les Anciens; le 
palais est l'entendement, des vérités spirituelles, car dans l'enten- 
dement sont les vérités spirituelles dans leurs formes, lesquelles, 
lorsqu'elles se présentent ainsi à la vue, apparaissent comme des 
palais; « ses Gis seront comme autrefois, et son assemblée devant 
Moi sera affermie, » signifie que les vrais de l'Église seront comme 
chez les Anciens, eL que leurs formes resteront, comme chez eux, 
dans une conjonction réparéè; les fils y sont les vrais, et l'assem- 
blée est leur conjonction et leur disposition dans des formes, telle 
qu'elle est chez l'homme de l'Église dans l'entendement, d'où lui 
vient l'intelligence; ^<t selon la coutume » et « autrefois, ».c'es{, 
comme chez les Anciens. Dans les Lamentations : « Mon œil des- 
cend en eaux, car il, est loin de moi, le conseiller qui recrée- 
rait mon âme; mes fils ont été dévastés parce que l'ennemi 
a été lé plus fort » — L ; 16; — le deuil, parce que l'Église a 
été dévastée, est entendu par « mon œil descend en eaux ; » sa dé- 
vastation quant aux vrais est signifiée par « mes fils ont été dé- 
vastés; » que ce soit par les faux du mal, cela est signifié par 
« parce que l'ennemi a été le plus fort; » l'ennemi est le faux du 
mal et l'enfer d'où vient le mal. Dans Ésaîe : « Réveille-toi, ré- 
veille-toi, lève-toi, Jérusalem, qui as bu de la main de Jèho- 
xah le calice de sa colère; les lies du calice de tremblement 
tu as sucé; il n'y en a pas un qui la conduise, de tous les fils 
qu'elle a enfantés; ni qui saisisse sa main, de tous'leç fils 
qu'elle a élevés. Tes fils ont défailli, ils sont gisants à la tête 
de toutes les rues. »— LL 17, 18, 20; — la restauration de l'É- 
glise, qui est tombée dans les purs faux du mal, est signifiée par 
« réveille-toi, réveille-toi, lève-toi, Jérusalem, qui as bu de la 
main de Jéhovah le calice de sa colère; les lies du calice de trem- 
blement tu as sucé; » Jérusalem est l'Église quant à la doctrine; 
se réveiller et se lever, c'est sa restauration; boire le calice de la 
colère, c'est le faux; les lies du calice sont de purs faux d'où 
viennent les maux; les attirer est signifié par boire et sucer; « il 
n'y en" a pas un qui la conduise, de tous les fils qu'elle a en- 
fantés; ni qui saisisse sa main, de tous les fils qu'elle a élevés;» 
signifie Qu'aucun des vrais d'après la Parole qu'elle a appris et 
qu'elle a puisés m la détourne des faux, les fils y sont les vrais; 
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« tes fils ont défailli, ils sont gisants k la tôle de toutes les rues, » 
signifie que les vrais ont été dissipés par les faux de tout genre, 
parce que les fils sont les vrais; par défaillir, il est signifié être 
dissipé, et par être gisant à la téte de toutes les rues, ii est signifié 
par- les /aux de tout genre, car les rues de la ville signifient les 
doctrinaux vrais, ici les doctrinaux faux. Dans le Môme : ^Ne 
crains point, Jacob, de l'orient j'amènerai ta semence, et de 
l'occident jeté rassemblerai; je dirai au septentrion: Donne; 
et au midi : Ne retiens point; amène mes fils de loin, et mes 
filles de l'extrémité de fa terre. »"— XLIII. 5,' 6; — ces 
choses ont été.dttes, non des descendants de Jacob, mais des na- 
tions dont l'Église devait être foritiée; par Jacob et par sa semence 
sont entendus ceux qui devaient être de celte Église; paru de l'oc- 
cident je te rassemblerai, je dirai au septentrion : Donne/» il est 
signifié qu'elle doit être formée de ceux qui sont dans les faux par 
ignorance, et par suite dans l'obscui* quant aux vrais; et par « de 
l'orient j'amènerai ta semence, et je dirai au midi : Ne reliens 
point,» il est signifié 'qu'ils ne doivent point être repoussés par 
ceux qui sont dans le bien de l'amour et dans les vrais de la doc- 
trine d'après la clarté, mais qu'ils doivent être acceptés, car l'orient 
signifie le bien de l'amour dans la clarté, le midi le vrai de la doc- 
trine dans la clarté, l'occident le bien de l'amour dans l'obscurité, 
et le septentrion le vrai de la doctrinê dans l'obscurité, tel qu'il est 
pour ceux qui sont dans les faux par ignorance du vrai, et qui 
néanmoins désirent les vrais ;'car ces choses sont signifiées par ces 
plages, parce que dans le Monde spirituel tous habitent distinc- 
tement dans ces plages selon la lumière du vrai et l'affection du 
bien ; par elles sont signifiées des «choses semblables à celles-ci, 
dans Matthieu : a Ils rassembleront ses élus des quatre vents; 
depuis les extrémités des Cieux • jusqu'à leurs extrémités. » 
— XXIV. 31 ; — que tous ceux qui sont dans les faux par igno- 
rance, et cependant dans le désir du* vrai, doivent être Amenés à 
cette Église, cela est signifié t>ar « Stoène mes fils de loin, et mes 
filles de l'extrémité de la terre; » les fils signifient ceux qui sont 
dans les vrais, et les filles ceux.qui sont dans l'affection des vrais; 
et par suite aussi, en faisant abstraction des personnes, les vrais 
et les affections des vrais; et de loin et l'ex frémi té de la terre si- 
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gnilienL loin de la lumièré du vrai, parce qu'ils sont dans les faux 
par ignorance, en ce qu'ils n'ont pas eu la Parole, ou parce que le 
sens de la Parole n'a point été compris. Dans le Môme : «Ils ren- 
verront promptement tes fils; tes destructeurs et tes dévas- 
tateurs de toi s* en iront; yoici,je lèverai vers les natiom ma 
main, et vers les peuples /élèverai mon enseigné, afin qu'ils 
apportent tes fils dans leur sein, et que tes filles sur l'épaule 
ify transportent. » — XLIX. 17, 22; — ces choses aussi ont 
été dites de l'instauration da la Nouvelle Église par le Seigneur, 
et par les fils qu'ils renverront promptement, et qu'ils apporteront 
dans leur sein, et par les Ailes qu'ils transporteront sur l'épaule, il 
est entendu tous ceux qui sont dans les vrais et dans l'affection des 
vrais, et en faisant abstraction des personnes les vrais eux-mêmes 
et les affections des vrais chez ceux qui seront de la Nouvelle Égli- 
se; les destructeurs et les dévastateurs signifient les faux du mal ; 
que ces faux doivent être éloigûés, cela est signifié par « de toi ils 
s'en iront. » Dans le Même : « A Moi les îles se confieront, et 
les navires de Tharschisch en premier lieu, poufi amener tes 
fils de loin, leur argent et leur or avec eux* » — LX. 9 ; — 
ces choses aussi concernent l'Église des nations, et par les fils 
qui seront amenés sont signifiés ceux qui recevront les vrais; le 
reste a été expliqué ci-dessus; voir N os 50, 406, 514. Dans Ho- 
j$ée : « Je ne détruirai point Éphralm; après Jéhovah ils 
iront, qui comme un lion. rugira, car Lui rugira, et avec 
honneur s'approcheront des fils (venus) de ta mer; avec hon- 
neur ils arriveront, comme l'oiseau de l'Egypte, et comme 
fa colombe, de la terre d'Assyrie, et je les ferai habiter dans 
leurs maisons. » — XL 9, 10, H ; — par les fils venus de la 
mer, sont signifiés les vrais scientifiques et les vrais rationnels; 
c'est pourquoi il est dit qu'ils Arriveront, comme l'oiseau, de PÉ- 
gypte, et comme la colombe, de la terre d'Assyrie; par l'Égypte 
est signifié le naturel, et par l'Assyrie le rationnel, l'un et l'autre 
quant aux vrais; mais ces ( choses aussi ont été expliquées ci-des- 
dessus, I^ 05 275, 601, 654. Dans David : « Écoutez ceci, (vous) 
tous, peuples l par r oreille percevez, (vous) tous, habitants 
du siècle 1 tant fils de l'homme (hominis) que fils d'homme 
(viri), ensemble te riche et lè pauvre. Ma bouche prononcera 
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des sagesses* et la méditation de ihon cœur, des intelligent 
ces. » — Ps. XLIX. 2, ,3, 4; — par les fils de l'homme (komi- 
nis) sont signifiés les vrais spirituels' qui procèdent du Seigneur 
par la Parole, ce sont les doctrinaux, et'par les fils d'homme (viri) 
sont signifiés les vrais rationnels et naturels, . qui viennent de l'en- 
tendement, ainsi l'entendement de la Parole; par le riche et par le 
pauvre sont signifiés ceux qui en goûtent beaucoup, et ceux qui 
en goûtent peu. Dans le Même :« Jéhovah! reviens, regarde 
des deux, et vois, et visite ce cep, et le plant qu'a planté 
ta droit f, et le fils sur lequel tu V étais fortifié? que ta main 
soit pour l'homme de ta droite, pour le fils de l'homme sur 
lequel tu fes fortifié.» ^Ps. LXXX. 15, 16, 18; — David a 
dit ces choses de l'Église et de lui-même, ce qui est le sens de la 
lettre, car il s'entendaiUui-même par le plant et par le fils; mais, 
dans le sens spirituel, par le cep et par le plant que Jéhovah a 
planté, il est signifié l'Église spirituelle représentée par les fils 
d'Israël; par le fils, sur lequel il s'était fortifié, il est* signifié le 
vrai de la doctrine d'après la Parole; par l'homme de la droite 
pour lequel est' sa main, et par le fils de Phomme sur lequel il 
s'est fortifié, il est signifié le vrai de la Parole dans le sens naturel 
qui est le sens de la lettre, et le vrai de la Parole , dans le sens 
spirituel qui est le sens interne. Dans Ézéchiel : a Voici, je vais 
profaner mon sanctuaire» la magnificence de ma force» le 
désir de vos yeux et l'indulgence de votre âme; et vos fils et 
vos filles, que vous avez délaissés, par Cépée tomberont. » — 
XXIV. 21, 25; — ainsi est décrite la dévastation' de tout vrai; 
qui est chez ceux de l'Église; par le sanctuaire qu'il profanera est 
signifiée la Parole par laquelle existe l'Église, car elle est le sanc- 
tuaire même, parcp qu'elle est le Divin Vrai; d'après sa puissance 
contre les faux et les maux qui viennent de l'enfer, elleest appelée 
la magnificence de la force de Jéhovah ; d'après l'intelligence et la 
vie céleste qui en provient, elle est appelée le désir de vos yeux 
et l'indulgence de votre âme; que toife les vrais avec leur affection 
doivent être détruits par les faux, cela 'est signifié par « vqs fils et 
vos filles par Pépée tomberont; » les fils sont les vrais, les filles 
les affections du vrai, et l'épée le faux qui détruit le vrai» Dans 
Moïse : « Lorsque le Très-Haut donna l'héritage aux nations, 
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lorsqu'il sépara, tes fils de l'homme, il établit les bornes deè 
peuples selon le nombre des fils d'Israël. » — Deutér. XXXII. 
8; — ces choses ont été dites des Anciennes Églises, qui ont 
existé avant l'Église Israélite, et de leur instauration par le Sei- 
gneur; par les nations sont entendus ceux ; qui étaient dans le bien 
de l'amour* et par les fils de l'homme ceux qui étaient dans les 
vrais de la doctrine d'après ce bien ; par « il établit les bornes des 
peuples selon le nombre des fils d'Israël, » il est signifié qu'elles 
pnt eu Joùs les vrais et tous les biens; que les douze fils d'Israël, 
ou les douze Tribps, aient .représenté et par suite signifiçTÉglise 
quant à' tous les vrais et à tous" les bien Von le voit ci-dessùs, 
N 0i 39, 430, 657. Dans Jérémie : a La honte a consumé le 
travail de nos pères dès noire jeunesse, leur menu bétail 
et leur gros bétail, leurs fils et leurs filles; nous somhies cou* 
chés dans notre honte, % et notre ignominie nous couvre. » — 
III. 24, 25 ; — et dans le Môme : « Voici,- je vais amener sur 
vous- une 'nation de loin, maison d'Israël, qui mangera ta 
moisson et ton pain; elle mangera tes fils et tes filles, elle 
mangera ton menu (fêtait et ton gros bétail, elle mangera 
ton cep et ton figuier, elle appauvrira tes villes de remparts, 
sur lesquels tu te confies, par Cépée. » — V* 15, 17; — par 
pes paroles, dans le .sens spirituel, est décrite la dévastation de* 
toutes Jes choses de PÉglisç chez les Israélites; i>ar la nation de 
loin, il est entendu le faux du mal, qui est le faux de l'homme 
sensuel/ détruisant le mi; par ta moisson, le pain, les fils, les 
filles, le, menu bétail, Je gros bétail, le cep et le figuier, que cette 
nation mangera, il est signifié toutes les choses de l'Église; par 
la moisson et le pain, ses vrais et ses biens quant à ta nutrition; 
par les iils et tes filles, ses Yrais et ses biens quant à la généra- 
tion; par le menu bétail et le gros bétail, les vrais et les biens 
spirituels et naturels;, par le cep et le figuier, l'Église spirituelle 
interne et externe d'après ces choses. Dans Ézéchiel : « Quand 
seraient ces trois hommes; Noach, Daniel et Job, au milieu 
d'elle, vivant Moi (je suis) que ni fils ni filles ils ne délivre- 
raient, eux seuls seraient délivrés; et la terre deviendra une 
désolation ; j'amènerai l'épée sur la terre, et j'en retranthe* 
rai homme et bâte. » —XIV. 14, 16, 17, 18, 20 ; % ^- par ces 
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paroles aussi est décrite la dévastation de l'Église tp^nt' à tous lés. 
: vrais dij bien et à tous lés biens 1 du vrai, excepté chez ceux qui sont 
réformés par les vrais d'après la Parole et par les tentations, ceux- 
ci sont signifiés par Noàch, Daniel et Job; quechez les autres tous 
les vrais du bien et tous les biens du vrai doivent être détruits, 
celà est signifié en ce que ni fils ni filles ils ne délivreraient, mais 
qu'eux seuls seraient délivrés; la dévastation de l'Église par les 
faux est signifiée par « la térre deviendra une désolation, » et par 
« j'amènerai Tépée sur la terré, » la (erre est l'Église, et l'épée est 
le faux détruisant le vrai ; par « j'en retrancherai homme et bêté,» 
il est signifié que tout vrai spirituel et naturel sera détruit, et que 
par suite toute intelligence et toute science' du vrai périront Dans 
le Même : « Lés pères mangeront les fils au milieu dé toi, et 
les fils mangeront leurs pères; Je ferai contre toi des juge- 
ments, et je disperserai tous tes restes à tout venu » —V.' 10. 
— Dans Moïse :« Parmi les malédictions; il y avait qu'ils 
mangeraient la chair de leurs fils et de leurs filles. » — Lévitl 
XXVI. 29; — par « lespères mangeront les fils,' et les fils man- 
geront leurs pères, » il est signifié <ftoe les maux détruiront les 
vrais, et que les faux détruiront' les biens, les pères sont les maux 
et les biens, et les fils sont les faux et les vrais, et parce qu'ainsi 
le tout de la vie spirituelle périt chez Thomtne, il est dit qu'il fera 
des jugements, et qu'il dispersera les restes à tout vent, les restes 
sont les vrais et les biens cachés chez l'homme dès l'enfance et dès 
la jeunesse par le Seigneur. On lit aussi qu'ils ont livré leurs fils 
aux idoles pour être dévorés, pour servir de nourriture, et qu'ils 
les ont fait passer p^r le feu, dans les passages suivants; dans Ézé- 
chiel : « Toi, tu as pris tes fils que tu' M'avais enfantés, et tu 
les leur as sacrifiés pour être dévorés; est-ce peu *de choses 
que ceci de (es scortations? tuas immolé mes fils, et tu les as 
livrés, ap point que tu les leur as fait passer (par le feu). Fille 
de ta mère, toi, et sœur de tes sœurs, qui ont Méprisé "leurs 
métis et leurs fils. » — XVI. 20,« 21, â5. — Ces choses ctot 
été dites îles abominations de Jérusalem, et par sacrifier les fils et 
les filles aux idoles pour être dévorés, ' il est signifié détruite et 
consumer tous les vrais et tous les biens de l'Église; pareillement 
les vrais d'après la Parole, par immoler les fils, et les leur faire 
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passer par le feu; pa^ les scorpions, là et ailleurs dans ce Cha- 
pitre, il est signifié qu'ils ont détruit les. vrais et les biens de la 
Parole par Jes fal^ipc^tio^s et pqr les adultérations. Dans le Mê-, 
nie : « Je. tes souillerai 4vec faxirs dons*, parce qu* ils ont fait 
passer, (par le feu). toufé ouverture d'utérus, afin que je les 
dévaste; pourquoi offrez-vous des dons, quand vous faites 
passer vos fils par le feu, vous, souillés par toutes vos idoles?» 
-r- %X. ,26, 31 ; — détruire les vrais par les maus de l'amour 
<de soi, et par les cupidité? d'après le propre, est signifié par faire 
passer les fils.par le feu; et les détruire par les faux est signifié 
par être souillé par les idoles : que les idoles signiÇent les faux de 
la doctrine et du culte qui proviennent de la propre intelligence, 
on le voit ci-dessus, N° 587. Dans le Même : « Oholah et Oholi- 
bah ont commis scprtatiort, et il y a du sang dans leurs 
mains, et avec leurs idoles elles ont commis, scortation; et 
même leurs fils, qu'elles M'ont engendrés, elles les leur ont 
donnés en nourriture. » — XXIII. 37; par Oholah et Oho- 
libah, il est entendu Samarie et Jérusalem, et par Samarie l'É- 
glise spirituelle, et par Jér.usalem l'Église céleste, Tune et l'autre 
quant à la doctrine; les falsifications et les adultérations de la Pa- 
role sont signifiées en ce qu'elles ont commis scortatiou, et qu'il y 
a du sang dans leurs mains ; par suite les faux d'après la propre intel- 
ligence sont sigiyûés en ce qu'elles ont commis scortation avefc leurs 
idoles; de là, on voit clairement ce qui est signifié en ce qu'elles 
ont livré leurs fils en nourriture aux idoles, à savoir, qu'elles ont 
détruit par les faux les vrais provenant de là Parole. Comme les 
fils signifient les vrais, c'est pour cela que les semepees qui sont 
tombées dans une bonne terre sont appelées par Te Seigneur Fils 
du Royaume,, et que l'ivraie, qui est le faux, est appelée Fils du 
méchant, — failli. XIII. ,38; — puis aussi, ceux qui sont dans 
Jes vrais spnl appelés Fils de lumière, — Jean, XII. 36; — 
ceux qui sont par le Seigneur dans lç mariage du vrai et du bien, 
Fils des noces, — Hilare, IL 19; — et ceux qui Qnt été régéné- 
rés, Filç de Dieu, — Jean, L 11, 12, 13. — Parce que p^r les 
pierres dans la Parole sont signifiés les vrais, Jean-Baptiste dit que 
\ Dieu peut, de ces pierres, susciter des fils à Abraham, » 
— Luc, 111» 8; — que par les pierres soient signifiés les vrais. 
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sur lesquels sont fondés, les vrais intérieurs, on le voit dans. les 
Arcanes Célestes, N oa 643, 1298, 3720, 6426, 8609, 10376. 
De "même que par les fils sont signifiés les vrais, de même aussi 
par eux dans le sens opposé sont signifiés les faux, comme dans 
certains passages rapportés plus haut; dans Ésaïe : . « Préparez 
pour ses fils la tuerie,' à cause de l'iniquité de leurs pères; 
que point ils ne se relèvent et ne possèdent la terre, et que 
soient remplies les faces deia terre de villes. Je me lèverai 
contre eux, et je retrancherai à Babel nom et reste, et fils 
et petit-fils, et je la réduirai en héritage du canard, et en 
étangs d'eaux, et je la balaierai avec un balai en détrui- 
sant. » — XIV. 21, 22, 23; — ces choses ont été dites de Ba- 
bel, par laquelle il est signifié l'adultération de la Parole et la 
profanation; ici, il s'agit de la dévastation totale du vrai chez ceux 
qui sont entendus par Babel; par « préparez pour ses fils la tue- 
rie; que point ils ne se relèvent et ne possèdent la terre, et que 
soient remplies les faces de la terre de villes, » il est signifié ,que 
par l'adultération de la Parole les vrais chez eux ont été entière- 
ment détruits; par la terre est entendue l'Église dans laquelle sont 
les vrais, et par les villes sont entendus les doctrinaux d'après de 
purs faux ; que tous les vrais doivent périr depuis les premiers 
jusqu'aux derniers, cela est signifié en ce qu'il sera retranché à 
Babel nom et reste, fils et petit-fils; qu'il ne restera absolument 
rien du vrai est signifié par « je la balaierai avec un balai en dé- 
truisant. » Il faut qu'on sache que par les fils, dans les passages 
ci-dessus rapportés, il est signifié ceux qui sont dans les vrais ou 
ceux qui sont dans les faux ; mais comme \p sens spirituel de la 
Parole n'a rien de commun avec les personnes, c'est pour cela que 
dans ce sens par les fils sont signifiés les vrais ou les faux abstrac- 
tivement de ridée de la personne; si tel est le sens spirituel de la 
Parole, c'est parce que l'idée de la personne limite la pensée et l'ex- 
tension de la pensée dans le Ciel de tout côté; car toute pepsée, qui 
procède de l'affection du vrai, va par le Ciel de tout côté, et n'est ter- 
minée que comme la lumière dans l'ombre; mais quand on pense 
en même temps à la personne, alors l'idée est terminée là où e$L la 
personne, et avec elle aussi l'intelligence : c'est pour cette raison 
que par les (Ils, dans le sens spirituel, il est signifié les vrais ou 
les faux abstractivement. 
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725. 1 Si le ils mâle signifie là doctrine du vrai' pour l'Église, 
qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, c'est parce que par le fils il 
est signifié le Vraj, comme il vient d'être montré, et par le\fils 
mâle le Vrai dé la doclrine d'après la Parole, par conséquent la 
doctrine^u vrai réel qui est pour l'Église; que ce soit la doctrine 
potir l'Église qui est appelée là Nouvelle Jérusalèm^ c'est parce que 
par la femme, qui enfanta un fils mâle, il est entendu' cette Église, 
comme il a aussi été montré ci-dessus. £a doctrine du Vrai c|ùr est 
pour ^'Église est aussi signifiée par mâle dans les passages suivants; 
dans Moïse : « Dieu créa l'homme à son iryage, à l'image de 
Dieu il lé créa, mâle et femelle il tes créa, » — GenV 1. 27. — 
« Mâle et femelle il lis créa, et il les bénit,, et il appela lelir 
nom Homme, au jour qu'ils fur^ent créés. n — Gtxal V. 2; — 
ce qu'enveloppent les choses qui sont rapportées de la création du 
Ciel et de la Terre, du Paradis, de l'àction'de manger de L'Arbre 
de la science, dans les Premiers Chapitres de la Genèse, personne 
ne peut le savoir que d'après le sens spirituel, car ces Historiques 
sont? des Historiques factices, mais néanmoins saints, parce que, en 
dedans ou dans leur sein, ils sont tous spirituels^; par eux est dé- 
crite l'instauration de l'Église très-Ancienue, qui a été la plus ex- 
cellente de toutes les Églises sur cette Terre, par la création du Ciel 
et de la Terre son instauration, par le Jardin en Éden son intel- 
ligence et sa sagesse, et par l'action de manger de l'arbre de la 
science, sa décroissance et sa chute; de là, il est évident que par 
l'Homme, qui a été appelé Adam et Chavah, il est entendu cette 
Église, car ij est dit « mâle et femelle il les créa, et il appela leur 
nom Homme; » et /somme cette Église est entendue par l'un et 
l'autre, il s'ensuit que par le mâle il est entendu son vrai, et par la 
femelle son bien, par conséquent aussi par le mâle la doctrine, et 
par la femelle la vie, puisque la doctrine du vrai est aussi la doctrine 
de l'amour et de la charité, par conséquent la doclrine de la vie, et 
que la vie du bien est aussi la vie de l'amoûr et de la charité, par 
conséquent la vie de la doctrine, c'est-à-dire, la vie selon la doc- 
trine; ces deux choses sont entendues par le mâle et la femelle, et 
prises « ensemble et conjointes par mariage elles sont appelées 
l'homme, et aussi constituent l'Église qui est entendue par l'Hom- 
me, comme il a été dit ci-dessus : c'est aussi pour cela qu'Adam 
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tient son, nom .de l'humus, âJ f AumQS 9 ;iMm.qa y ilj^|t les. se- 
raences, signifie l'Église quant aux vrais de la doctrine, car les 
spmences dans la Parole signifient lçs vrais ; et Chavah tient son 
nom de là vie, « parce qu'elle devait être la mère de tout vi- 
vant, o) comme il est dit Gen. III. 20. — Si ces deux choses, à 
savoir, la doctrine et la vie, prises ensemble et çpmme # conjointes 
par mariage, sont, appelées l'Homme, et aussi constituer) f l'Église, 
c'est parce que l'homme est homme d'après r entendement du vrai 
et d'après la volonté du bien, par conséquent d'après la doctrine de 
la vie, parce que cette doctrine, appartient à l'entendement, et d'a- 
près la vie^de la doctrine, parce que celte vie appartient à la volonté; 
il en est de même de l'Église, car l'Église est dans l'homme et est 
l'homme lui-môme. Que ces deux, qui sont signifiés par mâle et 
femelle, doivent être non pas, deux, mais un, le Seigneur l'enseigne 
•dans les Évangélistes : « Jésus dit : N'avez-vous pas tu que ce- 
lui qui a fait au commencement de la création, mâle et fe- 
melle tes fit; et ils seront en une seule chair, c'est pourquoi 
ils ne sont plus deux, mais une seule chair* » — Matth. XIX. 
4, 5, 6. Marc, X. 6, 8; — ces choses aussi, comme toutes celles 
de la. Parole, doivent être entendues, non-seulement naturellement, 
mais encore spirituellement; et si elles ne le sont pas spirituelle-* 
ment aussi, personne ne sait ce que cela signifie, que le mâle eMa 
femelle, 6u le mari et l'épouse, ne sont plus deux, mais une seule 
chair, comme il est dit aussi — Gen. II. 24; — par le mâle et la fe- 
melle, dans le sens spirituel, il est signifié ici, comme ci-dessus, le 
vrai et le bien, par conséquent aussi la doctrine du vrai, qui est la 
doctrine de la vte, et la vie du jrai, qui est la vie de la doctrine ; ces 
deux ne seront plus deux, mais un, puisque le vrai ne devient pas 
'le vrai chez l'homme sans le bien de la vie, et que le bien ne devient 
pas le bien chez quelqu'un sans le vrai de la doctrine, car le bien ne 
devient Je bieû spirituel que par les vrais^ et le. bien spirituel est le 
bien, mais le bien naturel ne l'est point sans lui; quand les deux soit 
un, alors le vrai appartient au bien, et le bien appartient au vrai, cet 
un est entendu par une. seule chair,; il en est de méme.de la doctrine 
et de la vie ; clles-ci aussi font un seul homme de l'Église, quand la 
doctrine de la vie et la vie de la doctrine chez lui ont \lé conjointes, 
car la doctrine enseigne comment il faut vivre et faire, N Bt K1 vie vit 
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"et fait conformément à la doctrine : d'après ces considérations aussi, 
on peut voir que par le fils mâle il est signifié la doctrine de l'a- 
mour et de la charité,' par conséquent la doctrine de la vie." Comme 
le vrai de la doctrine, ou la 'doctrine du vrai, fest signifiée par le 
mâle, c'est pour cela qu'ila été porté cette Loi, « que tout mâle 
ouvrant t'utérùs serait saint à Jéhovah, » — Exod; XIII. 12, 
15. Deutér: XV; 19. Luc^ II. 23;-^ en effet, parje mariage du 
vrai et du bien,' qui dans le sens spirituel est entendu par le ma- 
riage de l'homme et de la femme, comme il a été dit ci-dessus, il 
naît des vrais et des biens, qui par suite dans ce sens sont signifiés 
par dés (ils et des filles, les vrais; par les fils, et les biens par les 
filles; et comme tout homme est réformé et régénéré par les vrais, 
car sans les vrais l'homme ne sait pas ce que c'est que le bien,' ni 
quel est le bien, par conséquent ne sait pas le chemin du Ciel, c'est 
pour cela que le Vrai premièrement né. du mariage du vrai et du 
bien a été sanctifié à Jéhovah; le vrai premièrement né est aussi la 
doctrine du vrai, car ce qui est le premier est le tout dans les sui- 
vants; ainsi, c'est tout le vrai; et tout Iç vrai, c'est la doctrine: mais 
il faut qu'on sache bien que par le premier-né il est signifié le vrai 
qui appartient au bien de la charité, par conséquent le bien de la 
'charité dans sa forme et dans sa qualité, ainsi le vrai, car la forme 
du bien et la qualité du bien, c'est le vrai; si cela est signifié par 
le premier-né, c'est parce que du bien de l'amour, qui est signifié 
par l'utérus et par l'enfant dans l'utérus, il ne peut naître autre 
chose que-le bien de^ la charité, et ce bien ne devient le bien que 
quand H a été formé et qualifié, ainsi seulement quand il est dans 
une forint dans laquellé il a sa qualité, et sa forme est appelée le 
vrai, mais toujours est-il que c'est le bien dans une forme. D'après 
cé qui vient d'être dit, on peut voir aussi pourquoi il a été com- 
mandé que « tout mâle comparaîtrait trois fois dans l'année 
devant la face du Stign#ur, de Jéhovah,* — Exod. XX111. 17. 
XXXI V. 23. Deutér. XVI. 16; — à sàvoir, aux trois fêtes par 
lesquelles étàit signifié le tout de la régénération depuis son pre- 
mier jusqu'à son dernier, et comme le tout de la régénération se 
fait par les vrais de la doctrine devenus choses de la vie par le Sei- 
gneur, c'est pour cela que tous les mâles, par lesquels étaient si- 
gnifiés îes vrais, devaient se présenter devant le Seigneur, afin que 
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par Lui ils fussent purifiés et ensuite conduits; par trois fois daus 
l'année, il est aussi signifié continuellement, et par la face de Jého- 
vah le Divin Amour, d'ajirès lequel Thomme est conduit : cela 
aussi a été fait, parce que par Jérusalem était signifiée l'Église quant 
à la doctrine, et par suite aussi la doctrine de l'Église, Comme les 
Holocaustes et les Sacrifices signifiaient les célestes et les spirituels, 
les Holocaustes lés célestes, et les Sacrifices 1* spirituels, c'est 
pour cela qu'avait été poi'tée cette Loi, « que lès Holocaustes se 
feraient de mâles sans' défaut, ou du menu bétail ou du gros 
bétail; mais que les Sacrifices se feraient ou de mâles du de 
femelles. » — Lévit. I. 2, 3. III. 1,6; — les raisons décela, c'est 
que les célestes sont les choses qui appartiennent à l'amour envers 
le Seigneur, ainsi au mariage du bien et du vrai, et' que les spiri- 
tuels sont les choses qui appartiennent à la charité à Pégard du pro- 
chain, ainsi non au mariage, mais à la consanguinité du vrai avec le 
bien ; dans la consanguinité sont les vrais et les biens comme sœurs 
et frères, mais dans le mariage sont les vrais et les biens comme mari 
et épouse ; de là venait que les Holocaustes étaient de mâles sans 
défaut, par qui sont signifiés les vrais réels d'après la Parole, ou 
d'après la doctrine tirée de la Parole, lesquels avaient été con- 
joints au bien de l'amour envers le Seigneur, bien qui était signi- 
fié par P Autel et par le feu de Pautel. Si les Sacrifices se faisaient 
ou de mâles ou de femelles, c'était parce que par les tiiâles étaient 
signifiés les vrais, et par les femelles les biens, mais conjoints par 
consanguinité et non par mariage; et par cela que les uns et les au- 
tres, comme frères et sœurs, sont d'un même père, le culte était 
accepté d'après les vrais de même que d'aprèS les biens/ c'est-à- 
dire, soit qu'il» fût fait de mâles ou qu'il fût fait de femelles. Gomme 
toute nutrition spirituelle se fait de vrais qui procèdent du bieù, , 
c'est aussi pour cela que fut portée cette Loi, « que te Mâle par- 
mi les prêtres mangerait des choses saintes, ». — Lévit* VL 11, 
22. VII. 6; — cela a été statué parce que par les mâles étaient 
signifiés les vrais de la doctrine qui' sont 16s doctrinaux, comme 
ci-dessus, et par les prêtres les biens de Pamour, qui sont les biens 
de la vie, et que par les repas faits avec les choses saintes, qui ap- 
partenaient à Aharon et à ses fils, était signifiée la nutrition 
spirituelle. Dans Moïse : « Quand tu t'approcheras d 9 une ville 
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ppur l'attaquer, tu l'inviteras à la paix; si elle n'accepte pas, 
tu . frapperas tout mâle par la bouche de l'épèe; mais les 
femmes, * les.petits enfants, . et r les bêles et le } bytin, tu les 
prendras. » — Deutér, XX. 10 à 14;,V— si tout mâle, dans une 
ville .qui n'acceptait pas la paix, devait être frappé par la bouche 
de l'épée, mais non lésfemtoes, ni les petits eufahls, ni les bêtes, 
c'était parce que par la vijleil était signifié la doctrine, et par une 
ville de nations dans la terre de t Çanaan, la doctrine du faux, pa- 
reillement par les mâles de cette ville, et que par ne pas accepter 
la paix il est signifié ne pas concorder avec les vrais et les biens 
de l'Église, qui, étaient signifiés par les fils d'Israël; par la bouche 
de Tépée,.dont les mâles devaient être frappés, il est signifié le 
vrai détruisant le faux; et comme les faux seulement combattent 
contre les .vrais et les biens, et les détruisent, et qu'il n'en est pas 
ainsi des maux sans les faux, c'est pour cela que les femmes, les 
petits enfants et les bètes, par qui chez les nations étaient signi- 
fiés les maux, n'étaient pas, frappés, car les maux, peuvent être 
domptés, corrigés et réformés par les vrais. Dans Jérémie : « Mau- 
dit (soit) l'homme qui annonça comme bonne nouvelle à mon 
père, disant : Il t'est né un fils mâle; qui en réjouissant l'a 
réjoui; qu'il soit 3 cet homme, comme les villes qu'a détruites 
Jèhovah. » , — XX. 15, 16; — ceci a été dit des choses qui ont 
été dévastées dans l'Église, dans laquelle ne régnent et ne sont 
acceptés que des faux; de là, par a maudit soit l'homme qui an- 
nonça comme bonne nouvelle à mon père, en disant : Il t'est né un 
fils mâle, » il esl signifié qui reconnaît et déclare pour vrai le faux, 
ains\ poùr doctrine? du vrai la doctrine du faux ; par « qui en ré- 
jouissant l'a réjoui, » est signifiée l'acceptation d'après l'affection 
du faux; «qu'il soit, cet homme, comme les villes qu'a détruites 
Jéhovah, » signifie que ce soit comme avec les doctrines qui pro- 
viennent de pursfau>, et que le Seigneur a exterminées de l'Église, 
et a détruites comme les villes dans la nation Cananéenne; la com- 
paraison est faite avec des villes, parce que les vjlles aussi signU 
fient les doctrines. Dans Ézéchiel : « Tu as pris tes vases de ta 
panure de n\on or, et de mon argent, que ji t'avais donnés; 
et ty. t'en es fait des images de mâle, avec lesquelles tu as 
commis scortation. ■» — XVI. 17; — ces choses concernent les 
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abominations de Jérusalem, par lesquelles sont signifiées les falsi- 
fiqations et les adultérations de la Parole, 1 qui sont faites par des 
applications aux cupidités des amours corporels*' et terrestres ; les 
vases de parure d'or et d'argent du. Seigneur signifient les côn- 
naissances du bien et du vrai, qui sont les biens et les vràis dût 
sens de la lettre de la Parole; ils sont appelés vases; parce qu'ils 
contiennent en eux les vrais et les biens spirituels, et vases de pa- 
rure, parce qu'ils sont les apfrarences et ainsi les formes des inté- 
rieurs; ceux 'qui proviennent de l'or signifient les connaissances 
qui procèdent du bien, et ceux qui proviennent de l'argent signi- 
fient celles qui procèdent du vrai ; « tu t'en es- fait des images de mâle; 
avec lesquelles tu as commis scortatiori, «signifie les faux qui appa- 
raissent comme des vrais de la doctrine, lesquels ont été falsifiés, les 
images de mâle sont les apparences du vrai, et cependant des faux, 
et commettre scortation, c'est falsifier» Dans Malachie : << Maudit 
(soit) le trompeur qui a dans son troupeau un mâle, et qui 
fait un vœu et sacrifie au Seigneur ce qui est gâté. » — 1. 14; 
— par le mâle dans le troupeau est signifié le Vrai réel de la doc- 
trine d'après la Parole ; par ce qui est gâté, il est signifié ce qui est 
falsifié; et par faire un vœu et sacrifier, il est signifié rendre un 
culte, ainsi d'après les vrais falsifiés, quand où sâiHe vrai; par 
a maudit soit le trompeur, » il est signifié que ce culte, parce qu'il 
est frauduleux, est infernal. Par toutes ceschoàesqni ont été mon- 
trées d'après la Parole sur la signification du mâle et sur la significa- 
tion du fib, on peut voir que par le fils mâle, qu'enfanta la femme en- 
veloppée du soleil, et sûr la téte de laquelle il y avait une couronne 
de douze étoiles, il est signifié la 'doctrine du vrai, ainsi là doctrine 
de l'amour et de la charité, pour l'Église qui est appelée la Nou- 
velle Jérusalem, dont il est parlé dans le Chapitré XXI de' ce 
Livre. " ' " r ■ 1 *' " ■ 

726, Qui doit paitte toutes les nations avec une verge de fer, 
signifie laquelle, par la puissance du vrâi naturel d'après le 
vrai spirituélj convaincra et feprèndra ceiitc qui sont dans tes 
faux et dam les maux, cl cependant dans V Église où est ta 
Parolè': on le Voit par la signification de paître, en ce que c'est 
enseigner, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° A82, mais foi 
convaincre et reprendre, parce qu'il est dit qu'il doit paître avec 
v> ; • -8. 
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une verge de fer; par la signification de toutes les nations, en ce 
que ce sont ceux qui sont dans les faux et dans les maux, comipe 
aussi ci-dessus, N°* 175, 331, 625; et par la signiûcation de la 
verge de fer, en ce que c'est la puissance du vrai naturel d'après 
le spirituel, car par la verge, ou le bâton, il est signifié la puis- 
sance, et elle se dit du Divin Vrai spirituel, et par le fer, le vrai 
dans l'homme naturel; que ce soit la puissance du vrai de l'homme 
naturel d'après le spirituel qui est signifiée par la verge de fer, c'est 
parce que toute puissance, qui appartient aux vrais dans l'homme 
naturel, vient de l'influx du vrai et du bien procédant de l'homme 
spirituel, c'est-à-dire, de l'influx du Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur par rhomme spirituel dans l'homme naturel; car le Sei- 
gneur Seul a la puissance, et il l'exerce par le Divin Vrai qui 
procède de Lui. Mais pour que ces choses soient perçues plus clai- 
rement, il va être montré : L Que le Seigneur a la Puissance In- 
finie. IL Que le Seigneur a cette Puissance d'après Soi par son 
Divin Vrai. III. Que toute puissauce est en même temps dans 
les derniers, et que par suite le Seigneur a la Puissance Infinie 
d'après les premiers par les derniers. IV. Que autant les Anges 
et les hommes sont des réceptions du Divin Vrai procédant du 
Seigneur, autant ils sont des puissances. V. Que la puissance 
réside dans les vrais de l'homme naturel, en tant que celui-ci re- 
çoit l'influx procédant du Seigneur par l'homme spirituel. VI. Que 
les vrais de l'homme naturel n'ont rien de la puissance sans cet 
influx. I. Le Seigneur a la Puissance Infinie : on peut le voir 
en considérant qu'il est le Dieu du Ciel et de la terre; qu'il a créé 
l'univers plein de tant d'innombrables étoiles, qui sont des soleils, 
et dans cet univers tant de mondes, et dans ces mondes, des terres, 
mondes et terres qui excèdent en nombre plusieurs centaines de 
milliers; cjue Seul, parce qu'il les a créés, il les conserve et les 
soutient continuellement; que, de môme qu'il a créé les mondes 
naturels, 4e même aussi il a créé au-dessus d'eux les mondes spi- 
rituels, et les remplit perpétuellement d'anges et d'èsprits, au 
nombre de myriades de*myria(Je$; que sous eux il a caché les en- 
fers, en aussi grand nombre qû'il y a de Cieux ; que Seul il donne 
la vie à tous ceux qui sont dans les mondes de la nature, et dans 
tes mondes au-dessus de la nature, et que comme Seul il donne la vie, 
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aucun ange, aucun esprit, ni aucun homme ne peut mouvoir la main 
et le pied que par Lui. Quelle Puissance infinie le Seigneur possède, • 
on peut surtout le voir, en considérant que Seul il reçoit tous ceux 
qui viennent de tant de terres dans les mondes spirituels, et qui, 
seulement pour notre terre, sont au nombre de quelques myriades 
chaqup semaioe, et par conséquent de tant de myriades venues de 
tant de milliers de terres dans-l'univers, et qu'il les conduit au 
moyeu de milliers d'arcanes de la Divine Sagesse, chacun à la 
place de ^a vie, les fidèles à leurs places dans les Cieux, et les non 
fidèles à leurs places dans les enfers; qu'en- tous lieux il dirige les 
pensées, les intentions et les volontés de tous dans le singulier de 
mêmç que dans l'universel, et fait que. tous et chacun dans les Cieux 
jouissent de leur félicité,, et que tous et chacun dans les enfers 
soient dans leurs liens de telle sorte que pas même un seul d'entre 
eux n'ose lever la main, ni à plus forte raison s'élever et causer 
du dommage à aucun Ange; et que tous sont ainsi tenus dans 
l'ordre et dans les liens,*quoique les Cieux et les enfçrs soient mul- 
tipliés à'élernité; ces choses, et beaucoup d'autres qui ne peu- 
vent être énumérées en raison de leur quantité, ne peuvent avoir 
lieu, à moins que le Seigneur n'ait la Puissance Infinie, Que. le 
Seigneur Seul gouverne toutes choses, Lui-Môme l'enseigne dans 
Matthieu : « Il m'a été donné tout pouvoir dans le Ciel et sur 
terre. » — XXV1IL 18; — et dans Jean, il dit «qu'il est la 
vie. » —V. 26. XL 25, 26. XIV. 6. — II. Le Seigneur a 
la Puissance Infinie d'après Soi par son Divin Vrai : c'est 
parce que le Divin Vrai est le Divin procédant, et que c'est du 
Divin qui procède du Seigneur que se font toutes les choses qui 
viennent d'être dites de la Puissance Infinie du Seigneur; le Divin 
Vrai, considéré en Lui-même, est la Divine Sagesse,. qui s'étend 
de tout côté de même que dans notre Monde la lumière et la cha- 
leur du soleil; car dans le Monde spirituel, où sont les, Anges et 
les esprits, le Seigneur apparaît comme Soleil d'après le Divin 
Amour; tout ce qui procède de ce Soleil est appelé Divin Vrai, 
et ce qui procède produit; ce qui procède est aussi Lui-Même, 
parce que cela vient de Lui; c'est pourquoi, le Seigneur dans les 
Cieux est te Divin Vrai. Afin, cependant, que l'on sache que le 
Seigneuf aja Puissance Infinie par le Divin Vrai, il sera dit quel- 



116 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. M' 726. 

que chose de l'essence et de l'existence de ce vrai; cela, d'après 
l'homme naturel et la lueur de cet homme, ne peut être saisi qu'au 
moyen des choses qui procèdent du soleil du Monde, d'aprè'; les- 
quelles et par lesquelles ce soleil a toute puissance dans son Monde, 
et dans les terres qui sont sous sa lumière et sous sa chaleur; du 
soleil du Monde, comme de leur source, sont sorties les aures et 
les atmosphères qui sont appelées éthers et airs , d'où il suit que 
le plus près autour de lui il y a le pur éther, et plus loin de lui 
les éthers moins purs, et enfin les airs; mais ceux-ci et ceux-là 
autour des terres : ces éthers et ces airs mis en action en commun 
(volumatim actœ) donnent la chaleur, mais modifiés séparément 
(singiltatitn modificalce) ils donnent la lumière; par là, ce soleil 
exerce toute sa puissance, et produit tout son effet hors de lui, 
ainsi par les éthers et par les airs au moyen de la chaleur et en 
même temps au moyen de la lumière. D'après cela, on peut se 
former quelque idée de la Puissance Infinie du Seigneur par le Di- 
vin Vrai; de Lui-Môme comme Soleil ont pareillement émané des 
Aures et des Atmosphères, mais spirituelles, parce qu elles éma- 
naient du Divin Amour qui constitue ce Soleil ; qu'il y ait de 
telles Atmosphères dans le Monde spirituel, on peut le voir d'après 
la respiration des Anges et des esprits ; ces aures et ces atmo- 
sphères spirituelles, qui sont le plus près du Seigneur comme So- 
leil, sont très-pures, mais éloignées par degrés elles sont par de- 
grés de moins en moins pures; de là vient qu'il y a trois Cieux, 
le Ciel intime dans une aure plus pure, le Ciel moyen dans une 
aure moins pure, et le dernier Ciel dans une aure encore moins 
pure; ces aures, ou atmosphères, qui sont spirituelles parce qu'elles 
ont existé d'après le Seigneur comme Soleil, mises en action en 
commun présentent la chaleur , et modifiées séparément présen- 
tent la lumière; cette chaleur qui dans son essence est l'amour, et 
celte lumière qui dans son essence est la sagesse, sont spéciale- 
ment appelées le Divin Vrai, et prises ensemble avec les aures qui 
aussi sont spirituelles, .elles sont appelées le Divin procédant. 
D'après elles donc les Cfeux ont été créés et aussi les Mondes; car 
toutes les choses qui existent dans le Monde naturel ont été pro- 
duites d'après le Monde spirituel, comme les effets d'après leurs 
causes efficientes. Maintenant, d'après ces considérations, on petit 
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regarder, comme dans un miroir naturel, la création du Ciel et de 
la terre par le Divin Vrai procédant du Seigneur comme Soleil, 
lequel est au-dessus des Cieux Angéliques; et Ton peut aussi en 
quelque sorte comprendre que le Seigneur a la Puissance Infinie 
par le Divin Procédant qui, en général, est appelé Divin Vrai : cela 
aussi est entendu par ces paroles : « Au commencement était la 
Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! 
Toutes choses par Elle ont été faites, et sans Elle n'a été fait, rien 
de ce qui a été fait, et le monde par Elle a été fait. » — Jean L 1, 
3, 10;— et dans David : « Par la Parole de Jéhovah les Cieux ont 
été faits. »— Ps. XXXIII. 6; — la Parole signifie le Divin Vrai. 
III. Toute puissance est en même temps dans les derniers, et 
par suite le Seigneur a la Puissance Infinie d'après les premiers 
par les derniers : il sera d'abord dit ce qui est entendu par les der- 
niers : Les premiers sont les choses qui sont dans le Seigneur, et 
qui le plus près procèdent de Lui; les derniers sont celles qui sont 
te plus loin de Lui, lesquelles sont dans la nature, et les dernières là; 
celles-ci sont appelées les derniers, parce que les spirituels, qui sont 
antérieurs, se terminent en elles, et qu'ils subsistent et se reposent 
sur elles comme sur leurs bases, c'est pourquoi elles sont immo- 
biles; de là, elles sont appelées les derniers de l'ordre Divin. Si toute 
puissance est dans les derniers, c'est parce que les antérieurs sont 
ensemble en eux, car ils y coexistent dans un ordre qui est appelé 
Ordre simultané; en effet, il y a un enchaînement de toutes choses 
depuis le Seigneur Lui-Même au moyenne celles qui sont du Ciel 
et de celles qui sont du Monde jusqu'à ces derniers, et comme dans 
les derniers, ainsi qu'il a été dit, sont ensemble les antérieurs qui 
procèdent successivement, il s'ensuit que la puissance elle-même 
est dans les derniers d'après les premiers*; mais la puissance Di- 
vine est la puissance par le Divin procédant qui est appelé' le 
Divin Vrai, comme il vient d'être montré dans l'Article précédent., 
C'est de là que pour les Cieux le Genre Humain est comme une 
base pour une colonne, ou comme un fondement pour un palais, 
et que par conséquent les Cieux en ordre subsistent sur les choses 
quf appartiennent à l'Église chez les hommes dans le Monde, ainsi 
sur les Divins Vrais dans les derniers, qui sont les Divins Vrais 
tels que sont ceux de la Parole dans le sons de sa lettre : quelle est 
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la force qu'il y a en eux, on ne peut le décrire en peu de mots; dans 
ces derniers chez l'homme, le Seigneur influe par Soi, ainsi par les 
premiers, et il gouverne et contient en ordre et en connexion toutes 
les choses qui sont dans le Monde spirituel. Or, comme la Divine 
Puissance elle-même réside dans ces derniers, c'est pour cela que le 
Seigneur est venu dans le Monde, et a été fait Homme, pour être 
en môme temps dans les derniers comme il est dans les premiers, afin 
que par les derniers d'après les premiers il pût remettre en ordre 
toutes choses, qui étaient en désordre; à savoir, toutes choses dans 
les enfers et aussi dans les Cieux; ce fut ià la cause de Favénement 
du Seigneur; car immédiatement avant Tavénement du Seigneur, 
il n'y avait aucun Divin Vrai dans les derniers chez les hommes 
dans le Monde, ni absolument aucun dans l'Église, qui était alors 
chez la Nation Ju\ve, sans qu'il fût falsifié et perverti, et par suite 
il n'y avait non plus aucune base pour les Cieux; c'est pôurquoi, 
si le Seigneur ne fût venu dans le Monde, et n'eût ainsi pris Lui- 
Même le dernier, les Cieux qui étaient composés des habitants de 
cette Terre eussent été transférés ailleurs, et tout le Genre humain 
sur celle Terre aurait péri de mort éternelle : mais maintenant le 
Seigneur est dans sa plénitude, et ainsi dans sa Toute-Puissance 
dans les terres comme il l'est dans les Cieux, parce qu'il est dans 
les derniers et dans les premiers : ainsi le Seigneur peut sauver 
tous ceux qui sont dans les Divins Vrais d'après la Parole et dans 
la vie selon ces vrais, "car il peut être présent et habiter chez eux 
dans les derniers Vrais d'après la Parole, puisque les derniers Vrais 
Lui appartiennent aussi, et sont Lui-Méme parce qu'ils viennent 
de Lui, selon ses propres paroles dans Jean : « Qui a mes com- 
mandements et les fait, c'est celui-là qui M'aime; et mon Père 
l'aime, et vers lui nous viendrons, et demeure chez lui nous fe- 
rons.» — XIV. 21, 23. — IV. Autant les Anges et les hommes 
sont des réceptions du Divin Vrai procédant du Seigneur, au- 
tant ils sont des puissances : on peut le voir d'après ce qui vient 
d'être dit, à savoir, que le Seigneur a la Puissance Infinie, et que la 
Puissance est à Lui Seul par son Divin Vrai, et en ce que les Anges 
ne sont que des formes récipientes du Divin Vrai, pareillement* les 
hommes; de là vient que par les Anges dans la Parole il est signi- 
fié les Divins Vrais, et qu'ils sont appelés dieux : il suit de là que» 



Vers. 5. CHAPITRE DOUZIÈME. « 119 

autant et de telle manière ils reçoivent le -Divin Vf ai/ autant et de' 
la nrëme manière ils sont des puissances.; y. La puissance réside 
dans les vrais de l'homme naturel, en tant que celui-ci reçoit 
l'influx procédant du Seigneur par l'homme spirituel : c'est 
une conséquence de ce qui précède, à savoir, que toute puissance est 
aux Divins Vrais dans* les derniers d'après les premiers, et que 
l'homme naturel est le réceptacle des derniers. Mais pour le mental 
naturel de l'homme il y a deux chemins, l'un du Ciel,* èt l'autre dû 
Monde, le chemin du Ciel va parle mental spirituel dans le mental 
rationnel, et par celui-ci dans le naturel, et le chemin du monde va 
par le mental sensuel, qui est le plus près du monde et est adhérent 
au corps : par là, on peut voir que le Seigneur avec le Divin Vrai 
n'influe dans l'homme naturelle par l'homme spirituel, et qu'âu^ 
tant l'homme naturel par suite reçoit l'influx, autant en lui il y à 
la puissance. Par la puissance là, il est entendu la puissance contre 
les enfers, c'est-à-dire, la puissance de résister aùx maux et aux 
faux et de les éloigner; autant' l'homme y résiste et les éloigne; 
autant il vient dans la puissance angélique, et aussi dans l'intelli- 
gence, et devient fils du royaume : sur la puissance des 'Anges, 
voir dans le Traité du Ciel et dè l'Enfer; N 04 228 à 233 ; et sur 
leur intelligence et leur sagesse, N 0 ' 265 à 275. VI. Les vrais de 
l'homme naturel n'ont rien de la puissance sans cet influx : 
cela suit comme conséquence de ce qui vient d'être dit; les vrais 
de l'homme naturel, sans. l'influx par l'homme spirituel, n'ont en 
eux rien du Seigneur, ni par conséquent rien de la vie, et les vrais 
sans la vie ne sont point des vrais;' et môme, considérés intérieu- 
rement, ils sont des faux; et les faux n'ont absolument rien de la 
puissance, parce qu'ils sont opposés aux vrais qui ont toute la puis- 
sajce. Ces choses ont donc été rapportées, afin qu'on sache ce qui 
est entendu par la puissance du vrai naturel d'après le spirituel, 
puissance signifiée par la verge de fer avec laquelle le fils mâle né 
delà femme doit paître toutes les nations. ' 

727. Si la Verge et le Bâton signifient la puissance, et même 
la puissance du Divin Vrai, c'est principalement parce qu'ils étaient 
des branches ou rameaux d'arbres, qui signifiaient les connais- 
sances du vrai et du bien, lesquelles sont les vrais de-î'homme na- 
turel; et comme ils étaient aussi un soutien pour le corps, ils si- 



120 . L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. !T 727, 

gpifiaient la .puissance et à plus forte raison encore la verge de 
fer, parce que le fer signifie pareillement le vrai de^homnge natij^ 
rel, et d'après sa dureté la puissance à laquelle on ne peut résister* 
Que les Verges et les Bâtons tirent de là la signification de Ja puis- 
sance du Divin Vrai, c'est d'après la correspondance; de là vient 
que dans le Monde spirituel, où toutes les choses qui apparaissent 
sont des correspondances, l'usage des bâtons est représentatif de 
la puissance de ceux qui en portent ; pareillement dans l'Église 
Juive, qui était, comme les Anciennes Églises, une Église repré- 
sentative; c'est de là qu'en Égypte, et ensuite dans le désert, des 
miracles et des signes ont été faits par Moïse au moyen du bâton ' 
qu'il étendait; par exemple : « Les eaux frappées par son bâtqn 
furent changées en sang. » — Exode, VIL 1, à 21, — « Des 
fleuves et des étangs, sur lesquels son bâton fut étençlu> il 
monta des grenouilles, » — Exod. VIII. 1, et suiv. — «Za 
poussière frappée par son bâton devint des poux. » — E$od. 
VIII. 12, et suiv. — a Par son bâton étendu vers lé Ciel, il y 
eut des tonnerres et de la grêle. Exod,. IX, 23, et suiv, ^ 
« il monta des sauterelles. » — Exod. X. 12, et suiv, -r- « Par 
son bâton étendu sur la Mer de Suph elle fut, séparée, en 
deux, et ensuite elle revint. » — Exod, XIV. 16, 21, 26. — 
« Du rocher de r Choreb frappé du bâton il sortit des eaux. » 
— Exod. XVIL, 5, et suiv. Norab. XX. 7 à 13. — « Josué pré- 
valait sur Amalek quand M Oise élevait la main avec le bâton, 
et Amalek prévalait quand Moïse rabaissait. » — Exod. XVIL 
9 à 12. — Pareillement, «le feu sortit du rocher, et consuma 
la chair et tes azymes que Guidéon avait offerts, quand 
l'Ange de Jéhovah les eut touchés du bout de son bâton. » — 
Jfug. VI., 21. — Si ces miracles ont été faits au moyen d'un bâton 
étendu, c'est parce que le bâton d'après la correspondance signi- 
fiait la puissance du Seigneur par le Divin Vrai, puissance dont il* 
a été traité dans l'Article précédent. Que. le Divin Vrai quant à la 
puissance soit aussi signifié .ailleurs dâns la Parole par les verges 
et par les -bâtons, on peut le voir par les passage$ suivants; dans 
D^vid : « Même quand je marcherais dam ta vallée de l'om- 
bre, je ne craindrai point pour moi de mal} ta verge et ton 
bâton me consoleront; tu dresseras devant moi ta table en 
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présence de mes .ennemis, et tu oindras d'huile ma tête, ma 
coupe *aura abondance; » — Ps.XXIIL 4, 5;— marcher dans là 
vallée de Pombre signifie dans le sens spirituel J'entëndemèiH obs- 
cur, devant lequel les vrais ne se montrent point d'après la lumière; 
a ta verge et ton bâton me consoleront, » signifie que le Divin Vrai 
spirituel conjointement avec le Divin Vrai naturel protégeront,* parce 
qu'en eux il y a la puissance; la verge est le Diviu Vrai spirituel, le 
bâton le Divin Vrai naturel, L'un et l'autre en même temps quant à 
la puissance de protéger; car consoler, c'est protéger : comme la 
verge et le bâton signifient le Divin Vrai quant à la puissance, c'est 
pour cela qu'il est dit ensuite «tu dresseras devant moi la table, tu 
oindras d'huile* ma tête, et ma coupe aura abondance, » ce qui' si- 
gnifie la nutrition spirituelle par le Divin Vrai, car par dresser la 
table il est signifié être nourri spirituellement, par oindre d'huile 
la tête il est signifié par le bien de l'amour, et par la coupe il est 
signifié par le vrai de la doctrine d'après la Parole; la coupe est là 
pour le vin. Dans Ézéchiel : « Ta mère comme un Cep planté 
près des eaux; elle en a eu des verges de force pour tes scep- 
tres de ceux qui dominent ; mais sa taille s'est élevée au- 
dessus d'entre les branches touffues; c f est pourquoi il a été 
arraché dans la colère, à terre U a été jeté, et le vent d 9 orient 
a séché son fruit; elles ont été rompues, et elles ont séché, 
ses verges de force; le feu les a consumées : maintenant il a 
été planté dans te désert, dans une terre d'aridité et de soif; 
un feu est sorti d'une verge de ses rameaux, il a dévoré son 
fruit, tellement qu'il, n'y a pas en lui une verge de force, 
un sceptre pour dominer. » — XIX. 10 à 14; — par ces pa- 
roles est décrite la désolation de tout vrai dans l'Église Juive; -les 
princes/contre lesquels a été faite cette lamentation, signifient lès 
vrais, et la mère qui ast devenue une lionne signifie l'Église; ces 
choses ont été dites de celle-ci et de ceux-là; « ta mère comme 
un cep planté près des eaux; » signifie que dès l'instauration il y a 
eu upe Église spirituelle instruite par les vrais; la Mère est VÉr- 
glise en général, le Cep est l'Église spirituelle, en particulier, les 
eaux sont les vrais, être planté, c'est être instauré; « elle en a eu 
des verges de force pour les sceptres de ceux. qui dominent, ^si- 
gnifie qu'elle a eu le Divin Vrai en sa puissance, et par suite la 
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domination sur les faux du mal qui viennent de l'enfer; les verges 
de force signifient le Divin Vrai quant à la puissance, et le» scep- 
tres le Divin Vrai guant à la domination; en effet, les sceptres des 
rois étaient dfe courts bâtons provenant d'un arbre significatif, ici 
d'un cep; «mais sa taille s'est élevée au-dessus d'entre les bran- 
ches touffues, » signifie le faste de là propre intelligence d'après les 
scientiflques de l'homme naturel, ce faste est signifié par « sa taille 
s'est élevée, » et tes scientifiques de l'homme naturel sont signifiés 
par les, branches touffues; « il a été arraché dans la colère, à terre 
il a été jeté, » signifie sa destruction par les faux du mal ; « le vent 
d'orient a séché son fruit, » signifie la destruction de son bien, le 
vent d'orient signifie la destruction, et le fruit le bien ; il est en- 
tendu ce bien qu'ont ceux qui sont dans les faux du mal, et qui est 
demeuré de reste de la Parole, sa destruction est signifiée par le 
fruit que le vent d'orient a séché; « elles ont été rompues, et elles 
ont séché, ses verges de force, », signifie que tout Divin Vrai a été 
dissipé, de là cette Église n'a aucune puissance contre les enfers ; 
« le feu les a consumées, » signifie le faste d'après l'amour de soi, 1 
qui a détruit; « maintenant il a été planté dans le désert, dans une 
terre d'aridité et de soif, » signifie qu'elle a été désolée aut point 
qu'il n'y a aucun bien du vrai ni aucun vrai du bien; « un feu est 
sorti d'une verge de ses rameaux, » signifie le faste dans chacune 
de ses choses; « il a dévoré son fruit, » signifie la consomption du 
bien ; « tellement qu'il n'y a pas en lui une verge de force, un scep- 
tre pour dominer, » signifie la désolation du Divin Vrai quant à la 
puissance et quant à la domination, comme ci-dessus. Dans Jéré- 
mie : « Dites : Comment a-t-il été brisé, le bâton de force, te 
bâton d'honneur? Descends de la gloire, et assieds-toi dans 
la soif, habitante fille de Dibon, parce que le dévastateur de 
Moab est monté contre toi, et il a détruit tes remparts. » — 
XLVIII. 17, 18; — par la fille de Dibon, il est signifié l'externe 
de l'Église, et par suite l'externe de la Parole, qui en est le sens 
de la lettre, et le dévastateur de Moab signifie son adultération ; de 
là, on voit clairement ce que- signifie le bâton de forcé, le bâton 
d'honneur, qui a été brisé, à savoir, qu'ils n'ont point le Divin 
Vrai dans sa puissance; le bâton de force est ce vrai dans le sens 
naturel, et le bâton d'honneur est ce vrai dans le sens spirituel; 
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a descends de la gloire, et assieds-toi dans la soif, habitante fille 
:de Dibon, » signifie la privation et le manque de Divin Vraij des- 
cendre de la gloire, c'est en être privé, la gloire est le Divin Vrai 
dans la lumière, et la soif est le manque de Divin Vrai; « parce 
que le dévastateur de Moab est monté contre toi, » signifie l'adul- 
Jération de la Parole quant à son sens littéral ; a et il a détruit tes 
remparts, » signifie l'action d'enlever la défense; le rempart est la 
défense contre les faux et les maux, et le sens de, Ha lettre de la 
Parole est cette défense. Dans David ; « Le bâton de ta force, 
Jéhovah t'enverra de Sion. » — Ps. CX. 2; — ici aussi par le 
bâton de force est signifié le Divin Vrai dans sa puissance, et par 
Sion est signifiée l'Église qui est dans l'amour envers le Seigneur, 
et^st par suite appelée Église- céleste. Dans Mtchée : « Pais ton 
peuple avec ta verge* le troupeau de ton héritage; qu'ils-pais- 
sent en Baschan et en Gilêad comme aux jours du siècle. » 
— VII. 14; — « pais ton peuple avec ta verge, » signifie l'ins- 
truction de ceux de l'Église qui sont dans les Divins Vrais d'après 
la Parole; paître signifie instruire; le peuple, ce sont ceux de l'É- 
glise qui sont dans les vrais, et la verge y est la Parole, parce* qu'elle 
est le Divin Vrai; par le troupeau de l'héritage sont signifiés ceux 
de l'Église qui sont dans les spirituels de la Parole, c'est-à-dire, 
dans Les vrais de son sens interne; « qu'ils paissent en Baschan et 
en Giléad, » signifie l'instruction dans les biens de l'Église et dans 
ses vrais d'après le sens naturel de la Parole. Dans Ésaïe : « // 
frappera la terre de- la verge de sa bouche, et par l'esprit de 
ses lèvres il tuera l'impie, » — XL 4; — ici aussi par la verge 
de la bouche de Jéhovah est signifié le Divin Vrai ou la Parole 
dans le senâ naturel ; et par l'esprit de ses lèvres est signifié le Di- 
vin Vrai ou la Parole dans le sens spirituel* l'un et l'autre détrui- 
sant les faux du mal dans l'Église, ce qui est signifié par frapper 
la terre, et par tuer l'impie. H est signifié semblable chose par 
a frapper de la verge, » dans le Même, Chap. X.'24; et par 
« percer avec des bâtons la tête des infidèles, » — Hafyak. III. 
là. — Dans Moïse : « Israël chanta ce cantique sur la fon- 
taine en Béer : (C'est) la fontaine qu'ont fouie les. princes, 
qu'ont creusée tes principaux du peuple, par le. Législateur*, 
avec leurs bâtons, » — Nomb. XXI. 17, 18; — par la fontaine 
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en Béer, il est signifié ici la doctrine d'après la Parole, Béer dans 
la langue originale signifie aussi fontaine; par les princes qui ont. 
foui» et par les principaux du peuple qui ont creusé, sont signifiés 
les intelligents et le& sages d'après le Seigneur, qui là est le Légis- 
lateur; par les hâtons, avec lesquels ils ont foui et creusé, est signi- 
fié l'entendement dans les Divins Vrais illustrés. Dans Zacharie 
« Encore habiteront des vieillards; hommes et femmes, dans 
les places de Jérusalem! et l'homme qui a son bâton dans sa 
main à came de la multitude des jours. » ?- VIIL 4; — par 
les vieillards, hommes et femmes, sont signifiés les intelligents d'a- 
près la doctrine et d'après l'affection du vrai ; par l'homme, qui a 
son bâton dans sa main à cause de la multitude des jours, sont si- 
gnifiés les sages qui se fient non à eux-mêmes mais au Seigneur 
Seul ; par « dans les places de Jérusalem, » il est signifié qu'ils sont 
dans l'Église où H y a la doctrine du vrai réel; Jérusalem est l'É- 
glise quant à ta doctrine, et les places sont les vrais de la doctrine, 
ici les vrais réels.' Dans Jérémie : « Insensé est devenu tout 
homme par la science; de honte a été couvert tout fondeur 
par l'image taillée; non pas comme cela, ( Celui qui est) la 
portion de Jacob, mais Formateur de toutes choses, Lui; et 
Israël (est) le bâton de' son héritage; Jéhovah Sébaoth (est) 
son #om. » — X. 14, 16. LI. 19; — o insensé est devenu tout 
homme par la science, » signifie par les scientifiques de l'homme 
naturel séparé de l'homme spirituel ; « de honte a été couvert tout 
fondeur par l'image taillés, » signifie par les faux qui proviennent 
de la propre intelligence ; « mais Formateur de toutes choses, Lui, » 
signifie le Seigneur de qui procède toute intelligence du vrai; « Is- 
raël est le bâton de son héritage, » signifie l'Église dàns laquelle 
est le Divin Vrai; et sa puissance contre les faux; et comme ici il 
s'agit de l'intelligence par le Divin Vrai, il est ajouté «Jéhovah 
Sébaoth est son nom ; » te Seigneur est appelé Jéhovah Sébaoth 
d'après les Divins Vrais dans tout le complexe, car Sébaoth signi- 
fie les Armées, et les Armées signifient tous les vrais et tous les 
biens de l'Église et du Ciel. Quand les fils d'Israél dans le désert 
murmurèrent contre Motse et A baron, parce que Korach, Dathan 
ét Abiram avaient été engloutis par la terre» il fut commandé que 
. ci les minces des douze Tribus missent leurs bâtons dans la 
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Tente de convention devant le Témoignage, ce qui ayant été 
fait, te bâton d' Aharon fleurit, et produisit êtes amandes, » 
— Nomb. XVII. 17 à 25 ; — cela est arrivé, parce qu'ils avaient 
murmuré contre Jéhovah, c'est-à-dire,, contre le Seigneur, et 
même contre le Divin Vrai qui proche de Lui, car Moïse çt 
Aharon représentaient le Seigneur quant à. la Loi, qui est la 
Parole; c'est pour cefa qu'il fut commandé que les prince^ des 
douze Tribus missent leurs bâtons dans la Tente de convention 
devant le Témoignage; car par les douze Tribus,, et spéciale*- 
ment par leurs princes, étaient signifiés les vrais de l'Église dans 
tout le complexe, pareillement par, leurs douze bâtons; et par 
la Tente de convention il a été représenté et par suite signifié le 
Ciel, d'où proviennent les vrais de l'Église, et par le Témoignage 
le Seigneur Lui-Môme : si le bâton d' Aharon a fleuri et produit des 
amandes, c'est parce que son bâton représentait et par. suite signi- 
fiait le vrai d'après le bien de l'amour; et comme le vrai d'après le 
bien de l'amour produit uniquement le fruit qui est le bien de la 
charité,, c'est pour cela que son bâton fleurit et produisit des aman- 
des, les amandes signifient ce bien, pareillement la Tribu de Lévi; 
voir ci-dessus, N° hkh. 11 faut qu'on sadie que la Tribu est dési- 
gnée par le même mot que le bâton; par exemple,^- Nomb, l/l6. 
IL 5,7;— de là, par les doufce bâlon$, il est signifié les mêmes cho- 
ses que par les douze Tribus, à savoir, les Divins Vrais de l'Église 
dans tout le complexe ; sur les douze Tribus, voir ci^dessus, N? J 39, 
430, '#31, 657. Puisque le bâton signifie la puissance du Divin 
Vrai, il signifie aussi la puissance de résister aux faux et aux maux; 
dansÉsaïe: «Voici, le Seigneur, Jéhovah Sébaoth, va éloigner 
de Jérusalem et deJefmdah bâton ei bâton d'appui, tout bâ- 
ton de pain, et tout bâton d'eau, héros et homme de guêtre, 
juge et prophète. »—lIL 1, 2;— ici, par éloigner tout bâton de 
pain et tout bâton d'eau, il est signifié enlever tout bien et tout vrai 
de l'Église, lesquels étant enlevés il n'y a plus aucune puissance de 
résister aux maux et aux faux ht d'empêcher qu'ils Centrent libre- 
ment, le pain signrfie le bien de l'Église, l'eau son vrai, et le bâton 
ce' bien et ce vrai quant à la puissance de résister àux maux et aux 
faux ; par conséquent»!! est dit ensuite « héros et homme de guerre* 
juge et prophète, » qui aussi seront. éloignés; par héros et homme 
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de guerre, il est signifié ce vrai combattant contre le mal et le faux^ 
et par juge et prophète la doctrine du bien- et du vrai. Dans Ézé- 
chiel : « Voici, je romps le bâton du pain dans Jérusalem, 
afin qu'Us mangent le pain au poids et avec inquiétude, et 
que les eaux par mesure et avec stupeur ils boivent. »^-lV. 
16; — par rompre le bâton du pain; il est signifié que le bien et le 
vrai planqueront dans l'Église, car ici le pain signifie l'un et l'au- 
tre, c'est pourquoi il est 'ajouté « afin qu'ils mangent le pain au 
poids et avec inquiétude, et que les eaux par mesure et avec stupeur 
ils boiveut, » ce qui signifie le manque de bien et de vrai, et par 
suite le manque de puissance pour résister aux maux et aux faux. 
Semblables choses sont signifiées par rompre le bâton du pain 
et de l'eau,— Ézteh. V. 16. XIV. 13. Ps. CV. 16. Lévit. XXVL 
26. — Comme la Verge et le Bâton signifient la puissance du Divin 
Vrai, et par suite le Divin Vrai quant à la puissance, c'est pour 
cela que, dans le sens opposé, la verge et le bâton signifient aussi 
•la puissance du faux infernal, et par suite le faux infernal quant à 
la puissance; dans ce sens sont nommés la verge et le bâton. dans 
les passages suivants; dans Ésaïe : « Jéhovah a brisé le, bâton 
des impies, la verge des dominateurs. » —XIV. 5 ; — par briser 
le bâton des impies, il est signifié détruire la puissance du faux 
d'après le mal ; et par briser la verge des dominateurs, il est si- 
gnifié détruire la domination du faux. Dans David : a Le bâton de 
l'impiété ne reposera point sur te lot des justes, afin que tes 
justes ne mettent pas leurs mains dans la perversité. d^Ps. 
CXXV. 3; — lebâtoû de l'impiété signifie la puissance du faux 
d'après le mal; sur le lot des justes signifie sur les vrais d'après, le 
bien, qui sout chez les fidèles, spécialement chez ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur, car ceux-ci dans la Parole sont dits 
justes; « afin qufe tes justes ne mettent pas leurs mains dans la per- 
versité,'» signifie afin que ceux-ci ne falsifient pas les vrais. Dans 
les Lamentations : « Moi (je suis) l'homme qui va la misère 
par ta verg&de sa fureur; it m' a. conduit .et amené dans tes 
ténèbres, et non dans la lumière. » — 111. 1, 2; — ces choses 
ont été dite? de la dévastation de l'Église, et par la vergB de la fu-' 
reur est signifiée la domination du faux infernal; « il m'a conduit 
et amené dans les ténèbres, et non dans la lumière, » signifie dans 
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de purs faux, et ainsi non vers les Vrais. Dans Ésaïe : « Le joug 
de son fardeau et le bâton de son épaule, (a verge dè celui /fui 
te contraignait, tu les as brisés,; » % — IX. 3; — ceci concerne 
les nations qui étaient dans les faux par ignorance, parce qu'elles 
n'avaient pas la Parole, et que par suite elles ne connaissaient pas 
le Seigneur; le mal dont elles étaient chargées, et le faux dont elles 
étaient infestées, .sont signifiés par le joug du fardeau, par le bâton 
de l'épaule, et par ta verge de celui qui contraint; les détruire est 
signifié par briser, car briser se dit du joug, du bâton et de la 
verge, et détruire se dit du mal et du faux, qui pèsent lourdement, 
persuadent puissamment, et forcent à obéir. Dans Ig Même : « Par 
la voix de Jéhovah'sera consterné Aschur, avec le bâton il 
sera frappé, alors il y aura tout passagê de la verge du fon- 
dement, sur lequel' fera reposer Jéhovah, avec tambourins *et 
harpes, » — XXX. 31, 32; ceci concerne le temps du Juge- 
ment Dernier, quand aussi il y a nouvelle Église ; par Aschur, 
qui sera consterrfé par la voix de Jéhovah, et frappé avec le bâton, 
il est signifié le raisonnement d'après les faux qui seront* dissipés 
par le Divin Vrai ; par a alors il y aura tout passage par la verge 
du fondement avec tambourins et harpes, » il est signifié qu'alors 
on comprendrait et Ton recevrait avec joie les vrais du sens littéral 
de la Parole, le passage signifie l'ouverture et la libre réception,et 
les tambourins et les harpes signifient les plaisirs de l'affection du 
vrai; si les vrais du sens littéral *dç la* Parole sont entendus par la 
verge du fondement, c'est parce que ce sens est un fondement pour 
les vrais de son sens spirituel, et comme celui-ci repose sur celui- 
là, il est dit « sur lequel fera reposer Jéhovah. » Dans Zacharie : 
« Abattu sera l'orgueil d'Aschur, et le bâton de V Egypte se 
retirera. »— X. 11; — par l'orgueil d'Aschur est signifié le faste 
de la propre intelligence, et par le bâton de l'Égypte est signifiée 
la puissance d'après la confirmation de ses faux par les scientifiques 
de l'homme naturel. Dans Ésaïe : a Malheur à Aschur, verge 
de é ma colère, et bâton de mon indignation, qui est dans leur 
main! ne crains point, mon peuple, habitant de Sion, deja 
part d'Aschur, que de la verge il ne te frappe, et qiie son 
bâton il ne lève sur toi dans le chemin de l'Egypte. » — X. 
5, 24, 26 ; — ici aussi par Aschur il est signifié des raisonnements 
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d'après la propre intelligence, par lesquels les vrais sont pervertis 
et falsifiés; les faux qui en proviennent et les perversions* du vrai 
sont signifiés par « verge de ma colère »et par « bâton de mon indi- 
gnation qui est dans leur main ; » par « ne crains point, habitant de 
Sion, » il est signifié que les vrais ne sont point pervertis chez ceux 
de l'Église qui sont dans l'amour céleste et par suite dans les vrais ; 
par « que de la verge il ne te frappe, et que son bâton il ne lève sur 
toi dans le chemin de l'Egypte, » il est signifié que le faux presse 
et excite et s'efforce de pervertir par des choses qui appartiennent à 
l'homme naturel ; le chemin de TÉgypte signifie les scientifiques de' 
l'homme naturel, d'après lesquels se font les raisonnements. Comme 
l'Egypte signifie l'homme naturel avec les choses qui sont en lui, 
et que cet homme séparé de l'homme spirituel est dans de purs 
faux, c'est pour cela que « l'Egypte a été appelée bâton de ro- 
seau brisé qui entre dans la main^etta perce, quand quelqu'un 
s* appuie dessus, » — Ézéch. XXIX. 6, 7. Ésaïe, XXXVL 6; 
— ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 627. Dans Ésaïe : « Ne te 
réjouis pas, Philisthèe, de ce qu'a été brisée la verge de celui 
qui te frappait, car de la racine du serpent sortira un ba- 
silic, dont te fruit sera un serpent volant. » — XIV. 29; — que 
par la Philisthèe il soit signifié la religion concernant la foi sépa- 
rée d'avec la charité, par la racine du serpent ce principe faux, par 
le basilic la destruction du bien et du vrai.de l'Église, et par le 
serpent volant, le raisonnement diaprés les faux du mal, on le voit 
ci-dessus, N° 386; ainsi, par ces serpents, il est signifié de sem- 
blables choses que par le dragon dans ce Chapitre de l'Apocalypse; 
que la Philisthèe ne devait pas se réjouir de ce qu'avait été brisée 
la verge de celui qui la frappait, cela signifie qu'elle ne devait pas 
se glorifier de ce que la domination de ce faux n'avait pas encore 
été détruite. Dans Hosée : « Mon peuple interroge son bois, et 
son bâton lui répend, car un esprit de scortation (les) a sé- 
duits, et ils ont commis sçorlation de dessous leur Dieu. » — 
1V.12; —ceci concerne la falsification de la Parole; et par inter- 
roger un bois, ou une idole de bois, il est signifié consulter l'intel- 
ligence d'après le propre, qui est favorable à ses amours^ par « son 
bâton lui répond, » il est signifié le faux, auquel il a foi, car lors- 
que le propre est consulté, il lui.donne pour réponse le faux; le 
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propre appartient à là vtilohté, pâ^ conSëqiïèntà l'aifaour, el f le faux 
par suite appartient à' l'èntendemènt, 1 par ctoisèqueiit à 'la 1 pensée ; 
par- Pesprit dè scortatiohs qui a séduit est signifiée la cupidité de 
falsifiër ; par commetirè sconâ'tion souà son Dieii, iî est signifié fal- 
sifier les vrais de la Parole, Maintenant, d'après oès explications, : 
on peut voir ce' qui est signifié par la verge et par le bâtôii dans 
l'un et dans rdutré serisi de là donc on peut savoir îde qui est si- 
gnifié par « la vergé dè fer avec laquelle le fils mâle doit paître 
toutes les* nations :% pareillement par ces paroles dans l'Apoca- 
lypse r « De là bouche de Celui qui est assis sur le Cheval blanc 
sort une èpée tranchante, pour qu'il en frappe les nations, et 
Lui les paîtra avec une verge de fer. m !— XIX. 1 "1*6; — ptiîs 
aussi .ce qui' est signifié par ces paroles ci-dessùs : « Celui qui vain- 
cra^ je lui dorinerhi pouvoir sur les nations, et il les gouver- 
nera avec une berge de * fer; corhme des vases d' argile elles 
seront brisées, » — IL 26, 27, — dont l'explication a été donnée 
ci-déssùs; voir N° 176 : — de semblables choses sont donc signi- 
fiées par *ces paroles, dans David : « Tu les écraseras sous une 
verge de fer, commê un vase ' de potier tu les 'briseras.*'» — 

p s .n:t>. _ v-.. - , •" ; 

; 728. Et enlevé fut son enfant vers Dieu et vers son Trône, 
signifie ta*tiéfeii$s de la doctrine par le Seigneur, parce 
qu'elle est pour la Nouvelle Église ': on le voit par la significa- 
tion de Yenjant ou du fils mâle qu'enfanta la femme enveloppée dû 
soleil, ayant sous sès pieds la lune, èt'sur'sa tète une couronne de 
douze étoiles, en ce qu'il est la' doctrine d'après la' Parole, et même 
la doctrine du vrai, c'est-à-dire, la doctrine de I'ànioiir envers 1e 
Seigneur et de la charité à Pégard du prochain, et enfin de la foi ; 
ti par ld signification d'être erilèvè vers Dieu éi vers sôn Trône, 
èn ce que c'ësl la défense par le Seigneur à cause du dra'gon qui se 
tenait devant la femme qui allait enfanter, avec l'intention et la cu- 
pidité de le dévorer; celte défense par le Seigneur, à cause 1 dè ceux 
qui sont entendus par le dragon, est signifiée ici par ces paroles; 
et comme cette doctrine devait être la doctrinë dè l'Église qui est 
appelée la Nouvelle Jérusalem', c'est pour cela qu'il é$t dit « parce 
qu'elle est pour la Nouvelle Église; » il est dit « enlevé vers Dieu 
et vers son Trône, » ét par Dieu il est entendu le Seigneur, et par 
v. 9. 
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son ïrôpe le Ciel; que ce soit vers le Semeur et vers Je Ciel, c'est 
parce que cette doctrine vient du Seigneur, et que le Ciel est dans 
cette doctrine. La même chose qui est dite ici 4e l'enfant engendré 
par la femme, à savoir, qu'il fut enlevé vers Dieu, est due aussi de 
Chanoch, fils Jared, mais en ces termes 1 « Chanoch marcha 
avec Dieu, et. plus il ne fut, parce que Dieu r le prit. » — Gen. 
V. 24. — Qui étaient ceux. qui sont entendus par ce Chanoch, et 
ce qui ^ été signifié par ces paroles, cela m'a % été dévoilé, du Ciel, 
à savoir, que c'étaient ceux d'entre les hommes de la Très;- An- 
cienne Église qui avaient fait une collection des représentatifs et des 
correspondances des choses naturelles avec, les .choses spirituelles; 
car les hommes de la Très-Ancienne Église étaient dans l'entende- 
ment et la perception spirituels de toutes les choses qu'ils voyaient 
des yeux, et pa^ suite d'après les objets dans le Monde ils voyaient 
clairement les spirituels qui correspondaient à ces objets; et comme le 
Seigneur prévoyait que cette perception spirituelle périrait chez leurs 
descendants, et qu'avec cette perception périrait aussi, la connais- 
sance des correspondances par lesquelles il y a pour le genre hu- 
main conjonction. avec le Ciel, c'est pour cela que le Seigneurpour- 
vut àceque quelques-uns de ceux qui vivaient chez les Très-Anciens 
fissent une collection descorrespoûdances,et en formassent un Code; 
ce sont ceux-là qui sont entendus par Chanoch, et c'est ce Code qui 
est signifié : comme ce Code devait servir de science et de connais- 
sance des choses spirituelles dans les naturelles aux Églises futures 
qui devaient être instaurées par le Seigneur. après le déluge, il a été 
conservé pour leur usage .par le Seigneur, et aussi mis en sûreté, 
afin que la dernière postérité ,de la Très- Ancienne Église, qui était 
mauvaise, ne portât aucun dommage à ce Code : c'est donc là ce 
qui, dans le sens spirituel, est signifié par ces mots « Chanoch plus 
ne fut, parce que Dieu le prit. »D'après cela, on peut voir, ce.qui 
est signifié par « l'enfant de la femme fut enlevé vers Dieu et vers 
son Trône. » s x 

729. Vers, G. Fa la Femme s 9 enfuit dans le désert, oit elle 
a un lieu , préparé par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mille 
deux cent soixante jours. — Et la Femme s'enfuit dans le 
désert, signifie l'Église parmi un petit nombre, parce qu'elle est 
chez ceux qui ne sont pas dans le bien, et par suite ne sont pas 
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non plus dans les vrais : où elle a un lieu préparé par Dieu, 
signifie son état afin que, pendant ce temps, il soit pourvu à ce 
qu'elle soit parmi un plus grand nombre : afin qu'on l'y nour- 
risse mille deux cent soixante jours, signifie jusqu'à ce qu'elle 
croisse, à plénitude. . , x • 

730. Et la. Femme s'enfuit dans le désert; signifie l'É- 
glise parmi un petit nombre, parce qu'elle est chez ceux qui 
ne sont pas dans le bien, et par suite ne sont pas non plus 
dans les vrais : on le voit par la signification de la Femme, en ce 
qu'elle est l'Église, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 707; et 
par la signification du désert, en ce que c'est où il, n'y a point les 
vrais, parce qu'il n'y a point le bien, ainsi qu'il va être expliqué; 
et par' la signification de s'y enfuir, en ce (Jue c'est demeurer chez 
ceux" qui ne sont pas dans les vrais, parce qu'ils ne sont pas dans 
le bien ; et comme à la (in d'une Église il en est peu qui soient dans 
les vrais d'après le bien, il est signifié parmi un petit nombre : 
d'après ces significations, on peut voir ce qu'enveloppent ces Pa- 
roles, à savoir, que la Nouvelle Église, qui est appelée la Sainte 
Jérusalem, et qui est signifiée par la femme, ne pouvait encore être 
instituée que chez un petit nombre, par cette raison que la précé- 
dente Église était devenue un désert; et l'Église est appelée désert, 
quand il n'y a plus le bien, et où n'est point le bien, là, non. plus 
ne sont point les vrais; et quand PÉglisç est telle, alors régnent 
les maux et ies faux qui empêchent que sa doctrine, qui est la doc- 
trine de l'amour envers le Seigneur et de la charité à l'égard du 
prochain, ne soit reçue avec ses vrais; et quand la doctrine n'est 
pas reçue, il n'y a pas Église, car c'est d'après la doctrine qu'il y a 
Église. 11 sera d'abord dit quelque chose sur ce qu'il n'y a pas les 
vrais là où il n'y a pas le bien : Par le bien, il est entendu le bien 
de la vie selon les vrais de la doctrine tirée de la Parole; et cela, 
parce que le Seigneur n'influe jamais immédiatement dans les vrais 
chez l'homme, mais il infiue médialemenl par le bien de l'homme; 
car le bien appartient à la volonté de l'homme; et la volonté est 
l'homme lui-même; l'entendement est produit et formé d'après la 
volonté, car l'entendement a été adjoint à (a volonté, afin que ce 
qu'aime la volonté l'entendement le voie, et aussi le produise à la 
lumière; si donc la volonté n'est pas dans le bien, mais est dans 
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le mal, alors l'influx du vrai par le Seigneur dans l'entendement 
n'est d'aucun avantage, car il est dissipé, parce qu'il n'est pas ai- 
mé, et môme il est perverti, et le vrai est falsifié, d'où 4'on voit 
clairement pourquoi le Seigneur n'influe pas immédiatement dans 
l'entendement' dé l'homme , si ce n'e3t qu'en tant que la volonté 
est dans le bien : le Seigneur peut illustrer l'entendement chez 
chaque homme, et ainsi influer avec les Divins «Vrais, puisqu'il a 
été donné à tout hommé la.faculté de comprendre le vrai, et cela à 
cause de sa réformation, mais toujours , est-il qu'il n'influe pas; 
puisque "les vrais xtè' restent qu'autant que la volonté a été réfor- 
mée; illustrer Penteddement par des vrais jusflu'&la foi, si ce n'est 
qu'autant que la volonté fait an, est même périlleux, car l'homme 
peut alors pervertir les vrais, les adultérer et les profaner, ce qui 
est très-dangereux : outre cela, les vrais, en tant qu'on les sait et 
comprend, et qu'en même temps on n'y conforme pas sa vie, ne 
sont que des vrais inanimés, et les vrais inanimés sont comme des 
statues qui sont sans vie : d'après ces considérations, on peut voir 
d'où vient que là où il n'y a pas le bien, il n'y a pas les vftis, si- 
non quant à la forme, du moins quant à l'essence* Que tel soit 
l'homme de l'Église quand elle est à sa fin, c'est parce qu'alors 
il aime par dessus tout les choses qui sont du corps et celles qui 
sont du rtionde, et quand ces choses sont aimées par dessus tout, 
celles qui sont du Seigneur et celles qui sont du Ciel ne sont 
pas aimées, car personne ne peut en même temps servir deux 
Maîtres, sans qu'il aime l'un et sans qu'il haïsse l'autre; en efiet, 
ce sont des opposés, car de l'amour du corps, qui est l'amour 
de soi, et de l'amour dû monde, qui est l'amour des richesses, 
quand ils sont aimés par dessus tout, découlent tous les maux, et 
d'après les maux les faux, lesquels sont opposés aux biens et 
aux vr&is qui proviennent de l'amour envers le Seigneur et de l'a- 
mour à l'égard du prochain : d'après ces quelques observations, 
on peut voir d'où vient qu'il est dit que la femme s'est enfuie dans 
le désert, c'esuà-dire, parmi un petit nombre, parce que l'Église 
est chez ceux qui ne sont pas dans le bien; et par suite ne sont pas 
non plus dans les vrais. Dans la Parole, en beaucoup d'endroits, 
-il est dit le Désert, et aussi la solitude et la dévastation, et par ces 
mots il est signifié l'état de l'Église, quand en elle il n'y a plus au- 
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cun vrai parce qu'il n'y a. pas le bien; si cet état de l'Église est 
appelé le désert, c'est parce que, jjans le Moiide spirituel, le. lieu 
où demeurent ceux qui ne $out pas dans les vrais parce qu'ils ne 
soiji pas dans le bien est comme un désert, où il n'y a ni verdure 
dans des campagnes, pi moissons dans des champs, ni arbre frui- 
tier dans des jardins, mais où la terre est stérile, aride et sèche : 
outre cela, par le désert dans la Parole il est signifié J'état de l'É- 
glise cbez les nations qui sont dans l'ignorance du vrai et néan- 
moins dans le bien de la vie selon leur religiosité et par suite dési- 
rent les vrais; et aussi par le désert dans la Parole il est signifié 
l'état de ceux qui sont dans les tentations, parce qu'en eux les 
biens et les vrais ont été couverts par les maux et les faux qui sur- 
nagent et obsèdent le mental (animas). Que toutes ces choses 
soient signifiées par le désert dans la Parole, ou peut l'y voir par 
les passages où il est dit le désert Quant au Premier Point, à 
savoir, que par te désert il est entendu l'état de l'Église, 
quand en elle il n'y a plus aucun vrai parce qu'il n'y pas te 
bien, on le voit par les passages suivants; dans Ésaïe : « Est-ce 
là cet Homme qui ébranlait la terre, qui faisait trembler les 
royaumes, qui a réduit le globe en désert 9 et en a détruit les 
villes?* — XIV. 16, 17 ; — ceci a été dit de Lucifer, par qui est 
entendue Babel, et par ébranler la terre, faire trembler les royau- 
mes, et réduire le globe en désert, il est signifié détruire tous les 
vrais et tous les biens de l'Église, la terre est l'Église, les royau- 
mes en sont les vrais, le globe les biens, et le désert, c'est quand 
il n'y a ni vrais ni biens; par en détruire les villes, sont signi- 
fiés les doctrinaux, la ville ^çnifie la doctrine; l'adultération de 
la Parole, par laquelle est détruite la doctrine et par suite l'Église, 
est signifiée , ici par JSabel. Dans le Môme : « Sur ta terre de 
mon peuple l'épine de ta ronce monte, même sur toutes les 
maisons d'allégresse dans la ville joyeuse, car le palais sera 
désert, la multitude de la ville sera abandonnée; copeau et 
éminence il y aura sur les casernes à éternité, joie des ona- 
gres, pâturage des troupeaux. » — XX^ll. 13, 14; — « s t ur 
la terre de mon peupje l'épine de lq rqnce monte, » signifie le faux 
du mal dans l'Église, l'épine de la ronce est le faux du mal, la 
terre est l'Église; « sur toutes les maisons d'allégresse daijs la ville 
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joyeuse, » signifie où les biens et les vrais de la doctrine d'après la 
Parole ont été reçus avec affection ; quant à ce qui est signifié par 
'« le palais sera désert, là multitude de la ville sera abandonnée; 
coteau et éminënce il y aura sur les cavernes, joie des' onagres, 
pâturage des troupeaux, o voir ci-dessus, N ù âlO, où ces paroles 
ont été ex pliquées» Dans le Même : « Par ma réprimande je taris 
la mer, je réduis tes fleuves en désert, puant deviendra leur 
poisson, parce qu'il n'y a point d'eau, et qu'il meurt par la 
soif. » — L. 2; — par réduire les fleuves en désert, il est signifié 
priver de vrais l'entendement , ! ainsi d'intelligence l'homme; le 
reste a été expliqué fei-dessns;Wr N° 342. Dans Jérémie : « J'ai 
bu, et voici, le Carmel est un désert, èt toutes ses villes ont 
été désolées devant Jékovah; en dévastation sera toute 'la 
terre. » — IV/ 26, 27; — par le Carmel' est signifiée l'Église 
spirituelle qui est dans les vrais d'après le bien ; elle est un désert 
signifie que là il n'y a pas les vrais d'après le bien; par les villes 
qui ont été désolées sont signifiés lés doctrinaux sans les vrais ; par 
toute la terre qui sera en dévastation, il est signifié que l'Église 
sera sans le bien et par suite sans les vrais. Dans le Même : « Des 
bergers nombreux ont détruit ma vigne; ils ont foulé mon* 
champ, ils ont réduit le champ de mon désir en désert de so- 
litude; sur toutes lès collines dans le désert sont venus des 
dévastateurs, parce qu'une épée de 'Jéhovak dévore depuis 
une extrémité dé la terre jusqu'à l'extrémité de la terre. » 
— X1L 10; 12; — que les vrais et les biens de l'Église aient été 
entièrement détruits par les faux d'après le mal, cela est signifié 
par « ils ont détruit ma vigne, ils oht foulé mon champ, ils ont ré- 
duit le champ de mon désir en désert de solitude, » et par « sur 
toutes les collines dans le désert sont venus des dévastateurs, parce 
qu'une épée de Jébovah dévore; » la vigne et lé champ signifient 
J'Églisè quant au vrai et quant au bien, le champ de désir l'Église 
quant à la doctrine, te désert de solitude signifie où ces choses ne 
sont point ; les dévastateurs dans le désert signifient les maux d'a- 
près des non vrais, une épée de Jéhovah qui dévore signifie un faux 
qui détruit; « depuis une extrémité de la terre jusqu'à l'extrémité 
de la terre, » signifie toutes les choses de l'Église» Dans les La- 
mentations : « Au péril de nos âmes nous nous procurons no- 
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f rt? pain à cause de Cépée dû désert. » ^- V. 9 ; — au péril des 
âmes se procurer du pain signifie là 'difficulté et le datogér de s'ac/ 
quérir les vrais de la vie d'après la Parole; «â'cause dè Pépéedu 
désert, «signifie à éause du faux du mal régnant dans l'Église, lequel 
falsifie lès vrais et ainsi leâ détruit; Dans Ézèchïef: %Un cep main- 
tenant a été planté dàns le désert, dans une terre d f aridité 
et de soif: » — XIX: 1 3 i ; — par le cep est sijpiftëe l'Église qui, 
ata commencement du Chapitre; est appeléé mère, devenue lionne; 
ce cep est dit planté dans le dësert, ^uahd dans l'Église il Vjr'k 
plus le vrai parce qu'il n'y a pàs lë bïén; unej terré aridité, c'est 
où il y a» non le bien, mais Vsa place le mal; et une terre de soif, 
c'est où il y a^ liôri le vrai, mais a sa* place le faux! Dans Hôsée : 
« Plaidez contre votre mère/ afin qù'eltè éloigne ses scorta- 
tions dé ses faces; de péurqiiëje ne la dépouille miet et rie la 
remette comme ait jour deéàriaissancèiet que je rie la réduise 
comme (é désert, et ne* ta rende cohime une terré de séche- 
resse, et ne ta tue par ta soif »> — II/ 2, 3; — ceci concerne 
l'Église qui a falsifié les vrais de la Parole; la mère est l'Église, et 
les scôrtations sont les falsifications du vrai; la priver de tout vrai, 
comme elle était avartt d'être réformée,' est Signifié par la dépbuïllèr 
line et la remettre" comme au jour de sa' naissance; l'Égtise'sans 
le bien est signifiée par le désert et par une terre de sécheresse; 
ét la privation du vrai est signifiée par tuer par la Soif, la Soif se 
dit des vrais, parce qtie l'eau dont on a soif est le vrai', et la séche- 
resse se dit du manque de bien, parce qu'elle est' produite par, le 
hâle. Dans leMémè : « Celui-là parmi ses frères est féroce; il 
viendra, t'eurus, le vent de Jéhovah," montant du désert, et 
sa source sèchera y et sa fontaine iàrirù* » — XIII. 15 ; — ceci 
concerne Éjibraïm par qui est entendu l'entendement de la Parole; 
il est dit féritté parmi ses ïrèrës, quand l'entendement défend avec 
animosité les faux, et combat pour eux contre les vrais ; par l'eurus; 
lé vent de Jéhovah, ; est' signifiée l'ardeur de la cupidité d'après l'a- 
mour et le faste dé détruire les vrais; il est dit monté* du désert, 
quand c'est d'après l'entendement dans leqûfel il y a; iion pas les' 
vrais d'après le bien, mais dqf fakx d'après le mal; un tel enten- 
dement est un désert parce qu'Hest creux et vidé ; ^âr'« sa sourèe 
séchera', ét sa fontaine tarira^ » il est signifie que d'après l'ardeur 
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et d'après ce faste le fout de la doctrine et le tqut de la Parole spot . 
détruits, la source est la doctrine, et la foqtaine est la. Parole., 
Dans Jpël : «/l Toi, Jéhovah,je crie; car un feu a dévoré, les, 
habitacles du désert* et une flamme a embrasé tous le$ arbres 
du champ; car la bête du champ glousse après Toi, parce^ que, 
taris ont été les courants d'eaux, et te ffu a dévoré \ les habi- 
tacles du désert. » — 19, 20 ; — « un feu a dévoré les habi- 
lacles jlu désert, et une -flamme à, embrasé, (tous les «arbres du 
champ, » signi fie gueir T^mqur de soi et le faste de la propre ipteUh 
gençe ont consuipé toute perception., du bien et tout er^tenderqent 
du vrai de la doctrine d'après le sens littéral de la. Parole, le feu. 
signifie l'amour' de soi, et la flamme le faste dç la propre intelli- 
gence/ les habitacles d^ désert signiflent les biens, de la ^pctrinet 
d'après le sens de la lettre de la Parole, et les arbres du champ le^ 
connaissances du vrai; ce çens est appelé désçrt quand les choses 
ne sont entendues que naturellement, ainsi selon les apparences,, 
et non en même temps spirituellement, c'est-à-dire, selon le sens 
féèî;.« les bêtes du. champ gloussent après Toi, >» t signifie. les la- 
mentations ) de ceux qui sont naturels et; néanmoins firent les 
vrais; que les bétes signifient les affections de rhqiqme n^furel, on 
le voit ci-dessus, N° 650; «parce que taris. ont été lqs courants 
d'eaux, et Je, feu a déypré les habitacles, dp. déçert, » signifie que, 
par .suite Ies r vrais et les biens de t la ^yie^ n'y, sont plus, y Dans Ip 
Môme : « // vient, le jour de Jékov^/t; devant lui feu dé-, 
vore, et aftrès lui une flamme embrase; con^me^un jardin 
cTÉden la terre devant lui, mais après lui, désert de dévasta-, 
don, et il n'y a rien qui lui échappe. » — IL 3 ; — par le jour, 
de Jéhôvah, il, est entendu la, fin de l'Église, qui est appelée con- 
sommation du siècle, et aiors il y a avènement du Seigneur ; u de- 
vant lui un feu dévore, et après Lui une flamme embrase, » signifie, 
qu'si, la fin de. l'Eglise, Tam^ur de soi ( et pa^j suite le faste. de u }s\ 
propre intelligence consumci^t tous les t biens . et fous. les vrais de 
l'Église; le feu signifie l'amour de soi,, la flamme, le faste de lsf. 
propre intelligence, comme ci-desçus;,« f Comrae un jardin d'^defl 
la terre devant lui, mais après Jui* ^çprL.do dévastation, », signiûe 
que dans le commençemeat, quand pette Église a $té instaurée chez, 
les anciens, il y av^it l'entendement du vrai d'après le bien, mais 



qu'à la fin il y eut le faux d'^prè^le, (nçrt; le jardin d'Éderç sigjiifie 
l'entendement du vrai (Taprès le bien et paf. suite .la, sagesse, eUe 
désert de dévastation ^signifie nul entendement du; vrai d'après, le 
bien, et par suite la folie d'après les faux qui provienne du;roal; v 
« il. n'y a. rien qui lui échappe, » signifie qu'il p'y a rien du^vrçi 
d'après le bien. Dans Ésaïe : « Elle est dans Iç deuil, etfe Jqftr 
guit, la terre^il a fyé confus, leLiba^, il s'est flétri; Sch$ T 
ron est devenu cwnme un désert ; secoués ont été Ba^chan ft- 
CarrneL » — XXX1IL 9; — par ces^ paroles aussi sont décrites 
la dévastation du bien et la jdésojation du . vrai dans l'Église; par le 
Liban ^est signifiée l'Église qu^nt l'eutçudement rationnel , du 
bien et du vrai ; par Scharon, Bascjian et Çanne| $st signifiée 
même chose quapt aux connaissances^ bien et du vrai d'après le, 
sens naturel déjà. Parole; leur dévastation et\|eur désolation sont 
signifiées p^r être dans le deuil, languir, se flétrir et devenir com- 
me un désert; le désert, c'est où il n'y a pas le vrai, parce qu'il 
n'y a pas le bien* Dans Jérémie ;« Parce que d'adultères pleine 
est ja terre, parce, que, à cause de la malédiction, t dam te* 
deuil est ta terre, desséchés ont été les pâturages du d^éserLn 
— XXIII. 10; -r- par la terre pleine d'adultères estisignifiée l:^ 
glise v dans laquelle ses biens et ses vrais d'après la Parole ont été* 
adultérés; par la malédiction, à cause de laquelle la terre (st daus 
le deuil, il est, signifié tout mal de ta vie et tout f^ux de la s^oct 
trine; et par les pâturages du désert, qui ont été desséchés, sont si- 
gnifiées les connaissances du fyen et du vrai d'après la Parqle, les 
pâturages sont ces connaissances parcp qu'elles nourrissent le men-î 
tal (animus), et le désert est, la Parole quand elle a été adultér^e;; 
Dans David : x< 3 èlwvah réduit les fleuves en désert, et les sour- 
ces deaux en. sécher esse, la t,erre à fruit en salin?* 4 cfiuse 
de la malice de ceux qui y habitent. % — Ps. C VIL 33, 34; [nfr 
par. les fleuves qui sontjéduils^cn.désçrt, il est signifié, Pin te) (i- 
gence d'après renienderaent du vrai, et aussi de la parole quar^t à 
son sens .intérieur, ^intelligence ^ dévastée par les faijx d'après lei 
mal; les fleuves sont des choses qui, appartiennent ik l'intelligence, 
et le désert, c'est où ne sonj, pas ces choses, mais où, ,à leur, place, 
il y a des faux d après le mal; par les sources d'eaux qui sont ré-: 
duites en sécheresse, iLest signifié que. les derniers {le l'entende**. 
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ment, J qui sôhï : appelés W connaissances dû vrai et dii bien, sont 
sans aucwtë lùmière ni aucune' affection spirituelle du vrai, lés 
eaux signifient' iès* VfttiS;' , là ï 8éfehêiresse : ià v privationJdcSs L vrais par' 
défaut de lumière et : d'àffectionVet les sourcés sont lés -virais dér- : 
niers, tels que sont ceux du sens de' là lettre 1 dé la Parole; par la 
terre' à frqii qui sera réduite en^aline, il est signifié le bien de l'a- 
mour et dé 1 la vie profondément dévasté par les faux; la salinéest 
là dévastation du vrai par les faux ; et <^mme toute dévastation 
par les faux vient du fnal de la vie, c'est pour cela qu'ilest ajouté 
« à cause de la malice de cèux qui 1 y habitent. » Dans Jérèmiè 

Lève tes yeux tiers les collines, et vois où tri n'aies pas été 
sbuilièe; sur les chemins tû V es assise potir-eux 9 comme l'A- 
rabe dans le désert, et tu hs profané lë terré par tes scorta^ 
tions et par ta malice. »' — 111. 2 ; — par ces paroles aussi sont 
décrites : l'adultération' et la falsification de la Parole, èlles sont si- 
gnifiées par être souillée et commettre scortation ; par sbite « lève 
tes yeux vers 1 les collines, et vois où tu n'aies pas été souillée, » si- 
gnifie Remarquer que les connaissances du vrai et du bien dans la 
Parole ont été adultérées; lever les yeux signifie remarquer,' les 
collines signifient ces connaissances, à cause dés bocages* fet des ar- 
brefc qui sont c sur elles; et par lesquels ces connaissances sont si- 
gnifiées; et même par les collines sont signifiés les biens de la 
charité, qui ainsi ont été détruits; « sur les chemins tu t'es assise 
pour eux cofarae l'Arabe dans le désert, » signifie tendre des piégés 
afin qu'ancun vrai ne 1 se montré et ne soit reçu; les bhenîins sont 
les vrais dè TÉglise; être assis sur eux, c'est tendrè des pièges; et' 
l'Arabe ; dans' lé désert, c'est celui -qui, comme ûri larron dans le 
désert, tue et dépouille; « tu as profané la terre par tes scoriâtiohs* 
et par ta malice, » signifie la falsification des vérités de là Parole 
d'après les maux qui sont devenus choses de la vie. Dan&Mie même : 
« O gènéihtidn! vous-mêrhes voyez la Parole de Jkhovah; 
ài-je été un désert à Israël, 1 ou ithè terre dé ténèbres? » — 
IL 31 ; — que tout bien de la vie et tout vrai de la doctrine soient 
enseignés datis la Parole, et non le mal de la vie ni le faux, c'est 
ce qui est entendu par « voyez la Parole de Jéhovah; ai-je été un 
désert à Israël, ou une terre de ténèbres?» Dans Joôl : « ! L'jÉ- 
gifpte sera en dévastation, ct Êdoni en désert de dévastation, 
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à cause de ta violente envers les fils de Jehudah, dànt ils ont 
répandu leïang innocent dans leur terre.'» — TV. 19; — 
par TÉgypte et par Édom est signifié l'homme naturel, qui avait 
perverti les vrais elles biens dé la' Parole; par TÉgypte sera' en 
dévastation, et Édom en désert de dévastation; » il est signifié que 
cet homme doit être détruit, afin qu'on ne voie que des choses par 
lesquelles on confirme les vrais et les biens;" par a à cause dé la 
violence envers les fils de ïehudàh, dont ils ont répandu lé sang 
innocent, » il est signifié à cause de l'adultération dé tout bien' et 
de tout vrai dans la Parole, par la violence envers les fils de Jèhû- 
dah est signifiée l'adultération de la Parole quant au bien, et par 
l'effusion du sang innocent est signifiée T adultération de la Parole 
quant à ses vrais; qué Jehudàh signifie l'Église céleste, et 1 afassi la 
Parole, on le voit ci-dessus, N 04 2tl, 433'; et que répandre le sang 
innocent signifie faire violence au Divin Vrai, ainsi adultérer le Vrai 
de la Parole, on le voit, N° 329; l'adultération de la Parole se fait 
par les scientifiques de l'homme naturel; quand ils sont appliqués à 
confirmer les faux et les maux^ et cet homme devient une dévasta- 
tion et un désert, quand ses scientifiques deviennent des confirma- 
tions du faux et du mal, l'Egypte signifie ces scientifiques, et Édbm 
le faste qui par eux falsifie. Dans Malachie : <t Pour Ësaûj'ai eu 
dè la haine/ et foi mis ses montagnes en dévastation, et son 
héritage pour les dragons du désert. V— I. 3 ; — par Ésàû est 
signifié l'amour de l'homme naturel, par ses montagnes sont signi- 
fiés les maux d'après cet amour, par l'héritage les faux d'après ces 
maux, et par les dragons du désert les' pures falsifications d'où 
proviennent ces choses. Comme chez la Nation Juive toutes les 
choses de la Parole avaient été adultérées, et qu'il' n'y avait plus 
le vrai parce qu'il n'y avait pas le bien, voilà pourquoi Jean-Bap- 
tiste a été dans un désert, ce qui représentait l'état de cette église; 
il en est parlé aiust dans les Évangélistes : « J eah-Baptiète fut 
dans les déserts jusqu'au jour de sa manifestation à Israël:» 
— Luc,- 1. 80. — a // prêcha dans le désert de Judée, k — 
Matth. III. 1, 2, 3. Marc, I. 2, 3, 4. Luc, I1L 2, 4, 5 : — et 
dans Ésaïe : « Voix de qui crié dans le désert : Préparez le 
chemin tfféhovah, aplanissez dans la solitude un chemin à 
notre Dieu, XL'.' 3, — C'est même pour cela que le Sei- 
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gueur a dit de Jérusalem, par laquelle est entendue l'Église quant 
à la doctrine ; « Votre maison sera laissée diserte* » — Luc t 
XIII, 35; wjson désert€s ; signifie l'Église; sans tes vrais , 
parce qu'elle sera sans le bien. Quant à ce qui est sigqifié par ces 
parole^ { dans Itfatthieu ^«jSion vous dit ; Vffici, farn le désert 
est le fhrist ; ne sortez pas : voici, (fans les apparpémentjs se- 
crets; ne le croyez pas, » — XXIV. 26, — on le yoit.expliqii£ 
dans les Arcanes Célestes, N° $£00; car par le Christ est en- 
tendu le Seigneur .quant au Divin Vrai, par conséquent quant à la 
Parole <çt quant à la ( doctrine d'après la Parole, et par les faux 
Christs, de qui ces choses sont dites, il est signifié les faux de la 
doctrine d'après les vrais de la Parole falsifiés. Par les passages de 
la Parole qui ont été rapportés, on peut voir que par le désert il 
est entendu l'Église où il n'y a pas les vrais parce qu'il n'y a pas 
le bien, par conséquent où if y a le faux parce qu'il y a le rçal, car 
où il n'y, a ni le vrai ni le bien, il y a le faux et le mal, les uns et les 
autres n'existent pas ensemble, ce qui est entendu par les paroles 
du Seigneur, que personne ne pe.ut, servir deux , maîtres. IL Par 
le désert, il est aussi signifié l'état de l'Église chez les Na- 
tions qui sont dans l'ignorance, dit vrai, et néanmoins dans 
le bien de la vie selon leur religiosité, et par suite désirent les 
vrais : on peut aussi le voir par, les passages de la Parole où il 
s'agit de l'Église à instaurer chez les nations ; dans Ésaïa : «Sur 
vous sera répandu un esprit M'en haut; alors le désert sera en 
champ cultivé, et le champ cultivé sera réputé en forêt; dans 
le désert habitera le jugement, et ta justice flans le champ 
cultivé reposera. » j- XXXIL15, 16; — ici, il s'agit de ceux 
qui sont dans le bien uaturel et sont réformés; paj* « sur vous sera 
répand^ un esprit d'en haut, » il eçt signifié l'influx du Ciel en 
eux ; par « le désert sera en champ .cultivé, » il est signifié qu'alors 
le vrai .d'origine spirituelle sera implanté „en eux, le désert est 
rhooimç naturel dépourvu de vrais, et le champ cultivé, çu terre de 
moissonnes! l'homme naturel fructifié par les vrais; par ? le .champ 
cultivé sera réputé en forêt, » il est signifié que par suite il aufa 
la science des connaissances du vrai et du bien, la forêt se, dit de 
l'homme naturel, de même que le jardin se dit de l'homme spiri- 
tuel , c'est pourquoi par la forêt est signifiée la science, et par le 
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jardin l'intelligence; par « dans le désert habitera le jugement, et 
la* justice dans le champ cultivé reposera, » il "est signifié que^par 
suite il y aura en lui le droit et le juste; le jugement et la justice 
dans le sens spirituel signifient le vrai et le bien, et dans te sens 
naturel le droit et le juste* Dans lé Même : « J'ouvrirai sûr tes 
coteaux def torrents;, et^ak milieu des vallées des fontaines ; 
je mettrai' le désert en étang d'eaux, et la terre sèche^ eh 
sources d'eaux : je mettrai dans le désert le cèdre de Scfiit- 
tafi, le myrthe et l'aYbre à huile; je placerai dans la solitude 
le sapin; le pin et le buis. » XLI. 18,19; — ces choses con- 
cernent aussi la réformation et nilustfafion des nations, et par ou- 
vrir sur les coteaux des torrents, 1 et au milieu des vallées mettre 
des fontaines, il est signifié donner l'intelligence d'après les vjais 
spirituels et d'après les vrais naturels, les torrents sur les fcoteaux 
signifient l'intelligence d'après Ies*vrâis spirituels, et les fontaines 
au milieu des vallées l'intelligence d'après les vrais naturels; par 
mettre le désert en étang d'eaux, et la terre sèche èh sources 
d'eaux, il est signifié remplir de vrais Fhomtoe spirituel et l'hom- 
me naturel, chez lesquels auparavant ilVy avait aucun vrai; 
l'home spirituel dans lequel il n'y avait pas de vrais est entendu 
par le désert, puisqu'auparavant il n'y avait aucun vrai, et l'homme 
naturel dans lequel il n'y avait pas de vrai est entendu par la terre 
sèche,' parce qu'auparavant il n'y avait pas d'influx spirituel en lui; 
les vrais en abondance dans l'homme spirituelsont entendus par 
l'étang d'eaux, et les vrais en abondance dans l'homme naturel 
sont entendus par les sources d'eaux ; par.mettre dans le désert lô 
cèdre de Sfchittah, le myrthe et l'arbre à huile, il est signifié don- 
ner les vrais rationnels et la perception de : ces vrais; et par placer 
dans la solitude le sapin, le pin et le buis, il est signifié paVeillei 
merit les vrais naturels, qui sont leé scientifiques ét les connais- 
sances, avec leur entendement, ie cèdrè est le vrai rationnel stipé^ 
rieur, le myrthe le vrai rationnel inférieur, l'arbre à l'huile est la 
perception du bien et par suite celle du vfài ; le sapin est le vrai 
naturel supérieur, le pin Je vrai Naturel inférieur êt fêbuu l'en- 
tendement du bien et du vrai dans le naturel. Dans David : « // met 
le désert en étang d 'eaux, et la terri sèche en sources d'eaux* 
et il y fàit habiter les affamés, afin qu'ils élèvent une ville 
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d' 'habitation. » — Ps. CVII. 35, 36; — ces choses pareillement 
concernent J'iliuslratjou. des nations, et par mettre le désert en 
étang d'eaux, il çsi signifié les mêmes choses que ci-dessus; « et il 
y fait habiter les affamés; » signifie pour ceux qui désirent les vrais, 
ceux-ci sont entendus dans la Parole par les affamés et par les alté- 
rés; « afin qu'ils élèvent une ville d'habitation, » signifie afin que 
d'après les vrais ils se fassent une- doctrine de vie; la ville est la 
doctrine, et habiter, c'est vivre. Dans Ésaïe : « Voici, Moi, Je 
fais du nouveau qui maintenant va se produire; même je 
mettrai dans le désert un chemin; dans la solitude, des fleu- 
ves. M'honorera lUmiràal du champ, dragons et filles de la 
chouette, de ce que j'aurai donné dans le désert des eaux, 
des fleuves dans la solitude, pour abreuver mon peuple, mon 
élu. », — XL111. 19, 20; — ces choses aussi concernent la nou- 
velle Église à instaurer par le Seigneur chez les nations, et par !e 
désert est signifié l'état de l'Église chez ceux qui sont dans l'igno- 
rance du vrai, et cependant dans le désir de connaître les vrais; 
quant à ce que les autres choses signifient dans le sens spirituel, on 
le voit ci-dessus, N° 518, où ces paroles ont été expliquées. Dans 
le Même : « Jêhovah consolera Sion; il consolera toutes ses dé- 
vastations; il transformera son désert en Éden, et sa solitude 
en jardin de Jéhovah; allégresse et joie Usera trouvé en elle, 
confession et voix de chant. » — LI. 3; — ces choses aussi ont 
été dites de la Nouvelle Église chez les nations, qui reconnaîtront 
le.Seigneur; cette Église est entendue par Sion, et son instauration 
et leur réformation sont entendues par être consolé; par le désert 
qui sera transformé en Éden, et par la solitude qui sera transformée 
en jardin de JéhoYah, il est signifié la sagesse et l'intelligence d'a- 
près l'amour envers le Seigneur, chez ceux qui auparavant n'étaient 
dans aucun entendement du vrai ni dans aucune perception du bien; 
mais ces choses ont déjà été expliquées; voir ci-dessus, N° 721. 
Dans David : « Ils distillent, les habitacles du désert, et de 
bondissement les collines s'entourent; les prairies sont revê- 
tues de troupeaux^ et les vallées sont couvertes de blé. » — 
Ps. LXV. 43,14; — ces choses aussi ont été dites de l'Église chez 
les nations, et par « ils distillent, les habitacles du désert, » il est 
signifié que les mentais de ceux qui auparavant étaient dans l'igno- 
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rance du vrai reconnaissent et reçoivent les,. vrais ; .distj.ller, se, dit 
de l'influx, de la reconnaissance et .de la jéception 4M(&U les ha- 
bitacles se disent des intérieurs de l'homme, qui appartiennent, à 
son mental, et le désert se. dit de l'état de l'ignorance du vrai; les 
collines qui s'entourent de bondissement signifient- que, les biens 
chez eux reçoivent les vrais avec la joie du cœur; les prairies qui 
.sont revêtues de troupeaux, et les vallées qui sont couvertes de blé, 
signifient que l'un et l'autre mental, le spirituel et le naturel, reçoit 
les vrais qui lui conviennent; les prairies signifient les chosesqui 
appartiennent au .mental spirituel et par. suite au rationnel, et les 
.vallées celles qui appartiennent au mental naturel; le troupeau si- 
gnifie le vrai spirituel et le blé te vrai naturel. Dans Ésaïe : 
« Chantez t sa louange, extrémité de la terre, descendant à la 
mer, et sa plénitude, iles ét leurs habitants; qu'Os élèvent la 
voix, le désert et ses vil(es, les villages qu'habite, l'Arabie! 
qu'ils chantent, les habitants du rocher I que du -sommet des 
montagnes ils crient! » — XUI. 10, H ; — ces, choses ont été 
dites de l'Église chez ceux qui élaient éloignés des vrais de L'Église, 
parce qu'ils étaient naturels et sensuels; leur élat d'ignorance est 
entendu par le désert; et, leur joie à cause de la prédication et de la 
connaissance du vrai est signifiée par chanter la louange, et élever 
la voix ; ce que les autres choses signifient a été expliqué ci-dessus, 
N° 406. Comme l'état d'ignorance du. vrai, dans lequel ont été les 
nations, est signifié par le désert, et le désir du vrai par, la faim, 
et l'instruction d'après le Seigneur par l'action de manger et de 
boire, c'est pour cela qu'il est arrivé que le Seigneur s'est. retiré 
dans le désert et y a enseigné la foule qui le cherchait, et ensuite 
l'a nourrie; que cela ait eu lieu dans un désert, oq peut le voir, dans 
— Matthieu, XIV. 13 à 22. XV. 32 à 38. Marc, VI. 31 à 3A. 
VIII. 1 à 9, Luc, IX. 12 à, 17:— en effet, toutes , les choses qui 
ont été faites par le Seigneur, et aussi celles qui. ont été faites avec 
le Seigneur, élaient des représentatifs, parce qu'elles étaient des 
correspondances, celles-là aussi par conséquent; d'après ces choses, 
comme d'après les passages de la Parole rapportés ci-dessus, il est 
évident jue le désert signifie ce qui chez l'homme n'a pas.été cultivé 
el n'a pas été habité, ainsi ce qui n'est pas encore devenu vital par 
le spirituel, par conséquent en en faisant application à l'Église, ce 
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qui n'a pas été vivifié par les. vrais, ainsi chez* les dations la reli- 
giosité qui était presque vide et vague, : parce qu'elles n'avaient pas 
ia Parole où sontles vrais; et par suite hé : eonnai,ssàienl pas le Sei- 
gneur qui 1 les enseigne ; et coromé elles n'avaient pas lés vrais, 
p'est pour cela que leur Wen né pouvait être qtie comme" était le 
vrai chez elles, 1 car le biert est semblable son vrai; parce que l'un 
appartient à l'autre. D'gprès ces considérations, on peut voir ce 
qui est signifié par le désert,' lorsqu'il s'agit des nattons, 1 * savoir, 
leur ignorance du vrai, et cependant le désir de le connaître pôur 
vivifier leur bien. III. Pàr le désert est aussi signifié l'état de 
ceux qui sont dans les tentation$,jmrce qu'en eux les vrais 
et (es biens ont été couverts par les faux et les maux qui sur- 
nagent et obsèdent lè mental (animus) : on peut' lo voir par la 
marche errante des fils d'Israël dans lè désert pendaht quarante ans; 
par elle a été représenté Tout état des tentations dans Ifcquèl vien- 
nent ceux qui sont régénérés; et dont l'Église doit être composée : 
tout homme naît naturel, et aussi vit naturel jusqu'à ce qu'il de- 
vienne rationnel, et quand il est devenu rationnel, il peut alors être 
conduit par le Seigneur et devenir spirituel»' ce qui a lieu par l'im- 
plantation des connaissances du vrai d'après la Parole, et en même 
temps alors par l'ouverture du mental spirituel qui reçoit les choses 
qui sont du ciel, et par l'évocation et l'élévation de ces connais- 
sances hors de l'homme nal irel et la conjonction avec l'affection 
spirituelle du vrai *, cette ouverture elle-faême et la conjonction ne 
peuvent être données qu'au moyen des tentations, parce que dans 
les tentations l'homme combat intérieurement contre les faux et les 
maux qui sont dans l'homme naturel : en un mot, l'homme est in- 
troduit dans l'Église, et devient Église par les tentations. Ces choses 
ortt été représentées par la marche erraDte et les tours et détours 
djs (ils d'Isrâël dans le désert : l'état de l'homme naturel, avant 
qu'il soit régénéré, a été représenté par leur demeure dans la terre 
d'Égyple^ car la terre d'Égypte signifiait l'homme naturel avec les 
scientifiques el les connaissances, conjointement avec les cupidités 
et les appétits qui résident en lui, comme on peut le voir d'après 
çe qui a été dit et montré sur TÉgypte, ci-dessus, N° 654 : mais 
l'état spirituel; qui est l'état de l'Église chez l'homme, a été repré- 
senté par l'introduction des fils d'Israël dans la terre de Canaan, 
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car la terre de Canaan signifiait l'Église avec ses vrais et ses biens 
conjointement t^vec ses affections et ses plaisirs, qui résident en lui; 
mais la réformation et la régénération de l'homme, avant que de 
naturel il devienne spirituel, et ainsi Église, furent représentées 
par leurs détours et leurs marches errantes dans le désert pendant 
quarante ans. Qu'il en soit ainsi, et que ce désert ait signifié l'état 
des tentations, on peut le voir dans Moïse : « Tu te, souviendras 
de tout le chemin par lequel Va conduit Jéhovah ton Dieu 
pendant ces quarante ans dans le désert, afin de V affliger, et 
de te tenter, et de connaître ce qui était dans ton cœur, si tu 
garderais ses préceptes, où non; et il Va affligé, et il Va fait 
avoir faim, et il Va nourri de la manne, que tu ne connais- 
sais p#s, et que ne connurent point tes pères, afin de Vap- 
prendre que non pas de pain seulement vit l'homme, mais que 
de tout énoncé de la bouche de Jéhovah vit V homme : ton 
vêtement ne s'est pôint usé sur toi, et ton pied ne s'est point 
gonflé pendant ces quarante ans. » — Deutér. VIII. 2, 3, 4. 
— Dans le Même : « Dans le désert, tu as vu que t'avait porté 
Jéhovah ton Dieu, comme porte un homme son fils; il allait 
devant vous dans le chemin, pour vous chercher un lieu où 
vous campiez, dans le feu, de nuit, pour vous montrer le che- 
min, et dans la nuée, de jour. » — Deutér, I. 31, 33. — Dans 
le Même : « Jéhovah qui Va conduit par le désert grand et 
formidable, de serpent, de dipsade et de scorpion et de soif, 
où point d'eaux, quia tiré pour toi des eaux du rocher de 
caillou, et Va nourri de manne dans le désert, afin de V affli- 
ger et de te tenter, pour te faire du bien dans ta postérité. » 
— Deutér. VIII. 15, 16. — Dans le Même : « Jéhovah a trouvé 
Jacob dans une terre de désert, dans V inanité 9 la lamenta- 
tion, la solitude; il Va conduit de tout côté, il Va instruit, il 
Va gardé comme la pupille de son œil. » — Deutér. XXXIL 
10; — par chacune des choses qui sont dites ici, puis par chacune 
de celles qui sont rapportées dans le Livre de l'Exode sur les mar- 
ches des fils d'Israël dans le désert, depuis leur sortie d'Égyple jus- 
qu'à leur entrée dans la terre de Canaan, sont décrites les tentations 
dans lesquelles sont les fidèles avant qu'ils deviennent spirituels, 
ainsi avant que soient implantés les biens de l'amour et de la cha- 
v. 10. 
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riléavec leurs vrais, qui font l'Église chez l'homme. Celui qui con- 
naît quelles sont les Tentations spirituelles, celui-là sait que l'hàrùme, 
quand il est dans ces tentations, est infesté par lés maux et les faux,' 
tellement qu'il sait à peine àutre chose, sinon qu'il est dans l'enfer; 
puis aussi, que le Seigneur chez l'homme combat contre' leé ! maux 
et les faux par l'intérieur; comme encore, qùe pendant ce temps-là 
il le nourrit d'aliment et de breuvage spirituels, (jui sont les biens 
et les vrais du Ciel; que l'homme naturel les dédaigne; que l'homme 
naturel néanmoins est ainsi dompté et meurt pour ainsi dire avec 
ses* convoitises, et de celle manière cet homme est soumis à 
l'homme spirituel; et que l'homme est ainsi réformé et régénéré; 
d'introduit dans l'Église : ce sont là les choses qu'enveloppent 
toutes celles qui sont rapportées sur les (ils d'Israël dans le désert. 
Que de telles choses soient enveloppées, c'est ce que je vais exposer 
en particulier d'après les passages ci -dessus cités. 1° L'homme 
dans les tentations est infesté par les maux et les faux, tel- 
lement qu'il sait à peine autre chose, sinon qu'il est dans 
l'enfer : cela est entendu paf « Jéhovah t'a conduit par lè désert 
grand el formidable, de serpent, de dipsade, de scorpion, et de soif, 
où point d'eaux ; » par le désert grand et formidable sont signifiées 
de gravés tentations; par le serpent, le dipsade, le scorpion, sont 
signifiés les maux et les faux avec leurs persuasions sortant de 
l'homme sensuel et naturel, les serpents sont les maux, les dipsades 
sont les faux, el les scorpions sont les persuasions; par la soif, là 
où point d'eaux, il est signifié le manque et l'empêchement du vrai. 
Ces choses aussi sont enlendues par « Jéhovah t'a affligé et t'a tenté, 
afin 'de connaître ce qui était dans ton cœur. » 2° Le Seigneur chez 
C homme combat contre les maux et tes faux qui proviennent 
de l'enfer : cela est signifié par « Jéhovah a trouvé Jacob dans le dé- 
sert, dans l'inanité, la lamentation, la solitude; il Ta gardé comme 
la pupille de son œil; il l'a porté comme porte un homme son fils; 
il allait devant eux dans le feu, de nuit, et dans la nuée, de jour. » 
3° Le Seigneur, pendant ce temps-là, nourrit l'homme d'a- 
liment et de breuvage spirituels, qui sont les biens el les vrais 
du Ciel : cela est signifié par « il les a nourris de màhnc; il a tiré 
pour eux des eaux du rocher de caillou; il les a conduits et ins- 
truits; » par la manne est enlcndu le bien de l'amour céleste, et 
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par, les eaux du rocher de ,cai!lou sont entendus jes vrais de ce 
bien, par, le Seigneur, â° L'homme naturel les, dédaigne dam 
les tentations : cela est entendu en ce que si souvent les fils d'Is- 
raël se sont, plaints deJa manne, et ont désiré la.nourriture d'E- 
gypte; c'est pourquoi il, est dit ici « Jéhovah t'a. affligé, il Ta fait 
avoir, faim, et il t'a nourri de la. manne.' )>*5° Néanmoins l! hom- 
me naturel est . dompté, et meurt pour, ainsi dire avec ses 
convoitises, et il est soumis à l'homme spirituel : cela a été re- 
présenté, en ce que* tous ceux qui étaient sortis d'Égyple, et avaient 
désiré y retourner, et qui avaient refusé d'entrer dans la terre de 
Canaan, moururent dans le désert, et que leurs enfants furent in- 
troduits dans cette, terre : que ces choses' aient été représentées et 
signifiées par là, ce n'est que d'après le sens spirituel qu'on peut le 
savoir et.tè voir. 6° L'homme après ies. tentations devient spi- 
rituel, et est introduit dans l'Église, et par l'Église dans le 
Ciel cela a été représenté par leur introduction dans, la terre de 
Canaan, car la terre de Canaan signifiait l'Église et aussi le Ciel; 
et cela est.sjgnifié par ;« Jéhovah. .l'a affligé, et il t'a tenté, pour 
te faire.du bien dans ta postérité; » leur vie spirituelle est décrite 
.par a Jéhovah leur a appris que non pas de pain seulement vit 
rjhomme, mais que de tout énoncé de la bouche de. Jéhovah vit 
l'homme. » Que leur vûtemenl ne se soit point usé,*et que leur pied 
ne se soit point gonflé, cela signifie que l'homme naturel n'a point 
été lésé.par ces afflictions,' car les vêtements signifient les vrais de 
l'homme naturel, et le pied l'homme naturel lui-même. Outre cela, 
; par quarante,' soit années, soit jours, est signifiée la durée entière 
.des tentations; voir ci-dessus, N° G33. De semblables choses sont 
enveloppées par ces paroles* dans David : « Ils ont erré dans le 
désert, dans une solitude dt chemin; de ville d'habitation ils 
n\ont point trouvé, a{[qmés\ct altérés (ils étaient); quand leur 
-âme dam le chemin défaillait, ils ont .crié à J&hovdh; il\les t a 
conduits par un chemin droit pour aller vers une ville. d'ha- 
. bitalion. » — Ps. CVIL 4 à 7;~ ces choses ont été dites en géné- 
ral des rachetés, en particulier des fils d'Israël dans le désert, et par 
ces paroles sont décrites les tentations de ceux qui sont régénérés par 
le Seigneur; par « de ville d'habitation ils n'ont point' trouvé, » est si- 
gnifiée là doctrine de vie, qui chez l'homme fait l'Église; et comme 
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l'Église est formée chez l'homme par la vie selon la doctrine, lors- 
que les tentations sont passées il est dit que Jéhovah les a conduits 
par un chemin droit pour aller vers une ville d'habitation; le man- 
que de vrai jusqu'au désespoir, et néanmoins le désir du vrai, sont 
signifiés en ce qu'ils, étaient affamés et altérés, de sorte que leur âme 
défaillait dans le chemin. Dans Jérémie : « Je me suis souvenude 
ta jeunesse y de l'amour de tes fiançailles, quand lu allais après 
Moi dans le désert. Ils n'ont point dit : Où (est) Jèhovah, 
gui nous a fait monter de la terre d'Éqypte, qui nous a con- 
duits dans le désert* dans une terre de solitude et de fosse/ 
dans une terre de sécheresse et d'ombre épaisse, dans une 
terre par laquelle il n'avait point passé d'homme (vir), et oit 
n'avait point habité l'homme (homo)? et je vous ai conduits 
dans une terre de production, pour en manger le fruit et le 
bon: » — IL 2, 6, 7 ; — par la jeunesse et par l'amour des fiançail- 
les, dont Jéhovah s'est souvenu, est signifié l'état de réformation 
et de régénération de l'homme, lorsque de naturel il devient spi- 
rituel; comme l'homme est conjoint par là au Seigneur, et lui est 
pour ainsi dire fiancé, c'est là ce qui est entendu par l'amour des 
fiançailles; comme cela a lieu par les tentations, il est dit « quand 
tu allais après Moi dans le désert; » l'état des tentations est décrit 
par « il nous a conduits dans le désert, dans une terre de solitude et 
de fosse, dans une terre de sécheresse et d'ombre épaisse; » le désert 
signifie cet état, la terre de solitude et de fosse le signifie quant 
aux maux et aux faux qui sortent, la terre de sécheresse et d'om- 
bre épaisse signifie la perception du bien et l'entendement du vrai 
obscurcis; L'état de l'homme après les tentations est décrit par « je 
vous ai conduits dans une terre de production, pour en manger le 
fruit et le bon, » ce qui signifie qu'ils ont été introduits dans l'É- 
glise, où sont les vrais de la doctrine par lesquels il y a appro- 
priation du bien de l'amour et de la charité, la terre signifie l'É- 
glise, k la terre de production l'Église quant aux vrais de la doctrine, 
manger signifie s'approprier, le fruit le bien de l'amour, et le bon 
le bien de la charité et de la vie. Dans Ézéchiel : « Je vous reti- 
rerai d'entre les peuples, et je vous rassemblerai des terres* 
et je vous conduirai au désert des peuples, et j'y plaiderai 
avec vous faces à faces, comme j'ai plaidé avec vos pères dans 
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le désert^ de la terre d'Égypte; alors je vous ferai passer sous 
la verge» et je vous ramènerai dans te lien de l'alliance. » — 
XX. 34 à 37; — ici aussi le désert est l'état des tentations, état 
qui est appelé ici désert des peuples , et aussi désert de la terre 
d'Égypte, parce qu'il est entendu l'état de l'homme naturel avant 
la régénération, lequel, parce qu'il n'y a alors là ni les biens ni les 
vrais mais les maux et les faux, est appelé désert et solitude; 
mais quand les maux et les faux en ont été exterminés, et qu'à leur 
place les biens et les vrais ont été implantés, cet. homme alors de 
désert devient un Liban et un Jardin; plaider avec eux dans le 
désert faces à faces signifie leur montrer jusqu'au vif et jusqu'à 
la reconnaissance quels ils sont, car dans les tentations les maux 
et les faux de l'homme sortent et se mettent en évidence; faces à 
faces, c'est jusqu'au vif et jusqu'à la reconnaissance ; par « alors je 
vous ferai passer sous la verge, et je vous ramènerai dans le lien 
de l'alliance, » il est signifié qu'après que l'homme a souffert des 
choses dures, il se fait avec le Seigneur une conjonction, qui est la 
réformation; faire passer sous la verge, c'est souffrir. des choses 
dures, et le bien de l'alliance est la conjonction avec le Seigneur. 
Dans Hosée : o Je visiterai sur elle les jours des Baul$> dans 
lesquels elle est allée après ses amants; c'est pourquoi, voici, 
je la conduirai dans le désert/ et ensuite je parlerai sur son 
cœur, et je lui donnerai ses vignes de là, et la vallée d'A- 
chor pour ouverture d'espérance; et elle répondra là comme 
aux jours de son adolescence, et comme aux jours qu'elle 
monta de la terre d'Égypte; et en ce jour-là tu M'appelleras; 
Mon Mari; éî tu ne M'appelleras plus : Mon Baal. » — IL 
13 à 16; — par les baals et par les amants après lesquels elle est 
allée, sont signifiées les choses qui appartiennent à l'homme natu- 
rel et qui sont aimées, à savoir, les cupidités et par suite les faus- 
setés; que ces choses seront éloignées par les tentations, cela est 
signifié par « je la conduirai dans le désert; » par a .ensuite je par- 
lerai sur son cœur, » il est signifié qu'ensuite ils seront consolés; 
par « je lui donnerai ses vignes de là, et la vallée d'Achor, » il 
est signifié qu'alors ils auront les vrais spirituels et naturels; par 
« elle répondra, ou chantera, là comme aux jours de son adoles- 
cence, eT comme aux jours qu'elle monta de la terre d'Égypte, » 
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il est signifié qu'ensuite il y aura l'influx <du bien d'après le Ciel, 
et par suite la joie, comme chez ceux qui étaient des Églises' An- 
ciennes, et qui de naturels étaient 'devenus spirituels; les jours de 
l'adolescence signifient (es temps de l'Ancienne Église; « comme 
aux jours qu'elle monta de la terre d'Égypte; » çiguifie quand' de 
naturels ils furent devenus spirituels; la conjonction alors. avec le 
Seigneur par les affections du vrai, après que les cupidités ont été 
rejelées de l'homme naturel, est signifiée par «en ce jour-là, tu 
M'appelleras : Mon Mari ; et lu ne M'appelleras plus : Mon Baal.» 
Comme le désert signifie l'état des tentations, et que quarante, soit 
années, soit jours, signifient la durée entière depuis le commence- 
ment jusqu'à Iaffin, c'est pour oèla que les tentations du Seigneur, 1 
qu'il a'supportées plus cruelles que tous autres, depuis la jeunesse 
jusqu'à la passsion de la croix/sont entendues .par les Tentations 
de quarante jours dans le désert; il en est parlé ainsi dans les 
Évangélistes : « Jésus fut eminené dans . le désert par C esprit 
pour être tenté par le diable; et, ayant jeûné quarante jours 
et quarante nuits y ensuite il eut faim; et vers' Lui s'appro- 
cha le Tentateur. » — Malth. IV. 1; 2, 3. Luc, IV. 1, 2, 3.^- 
a U esprit poussant Jésus le fit sortir dans te désert; et il fût 
là dans ' le \dèsert 9 quarante jours, tenté; et il était avec les 
bêtes. » — Marc, I. 12, 13; ^ par là, il est entendu, non pas 
que le Seigneur a seulement été tenté pendant quarante jours, et 
à la fin de ces* jours, par le diable, mais qu'il l'a été pendant toute 
sa vie jusqu'au dernier moment quand flans Gethsémané il a eu 
une cruelle angoisse de cœur; et quand ensuite il a souffert cruel- 
lement sur la croix ; car par les* Tentations admises, dans l'Hu- 
main qu'il tenait d'une mère, le Seigneur a subjugué tous les en- 
fers, et a glorifié en même temps son Humain : mais, au* sujet de 
ces Tentations du Seigneur, voir ce qui en a été écrit dans les Ar- 
canes Célestes, et a été réuni en Collection dans la Doctrine de 
la Nouvelle Jérusalem, N° 201; toutes ces Tentations, du Sei- 
gneur sont signifiées par les Tentations dans le Désert pendant 
quarante jours et quarante nuits,- puisque le désert signifie l'étal des 
tentations, ét que quarante, jours et quarante nuits signifient toûte 
leur durée. S'il n'en a pas été écrit davantage dans les Évnngélis<- 
tes, c'est parce qu'il n'en a pas été révélé davantage,' mais ton- 
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jours est-il que dans les Prophètes, et snrlout dans les Psaumes de 
David, elles sont largement décrites : par les bètes, avec lesquelles 
le Seigneur est dit avoir été, sont signifiées les sociétés infernales; 
et par le jeûne, là, est signifiée ^'affliction telle qu'elle est dans les 
combats des tentations., IV. Par le Désert aussi est signifié 
l'Enfer : c'est parce qu'il est dit désert, là où il n'y a ni moisson 
ni habitation; puis aussi, où il y a des bêtes féroces, des serpents, 
des dragons, par lesquels il, est signifié où il n'y a ni le vrai de la 
doctrine ni le bien de la vie, par conséquent où il y a les convoiti- 
ses d'après les amours mauvais, et par suite les faussetés de tout 
genre;- et comme ces choses-ci sont dans l'enfer, et celles-là dans le 
désert, c'est pour cela que d'après la correspondance le Désert aussi 
signifie l'enfer. En outre, l'homme naturel chez chacun, tant que 
cet homme est séparé du ^spirituel, comme ilj'est çivant la régéné- 
ration, est un enfer; et cela, parce que tout mal héréditaire, dans 
lequel l'homme naît, réside dans son homme naturel, et il n'en est 
rejeté, c'est-à-dire, éloigné, que par l'influx du Divin Vrai procé- , 
dant du Seigneur par le Ciel, et cet influx, n'est donné dans 
l'homme naturel qu'au moyen de l'homme spirituel, car l'homme 
naturel est dans le Monde, et l'homme spirituel dans le Ciel; c'est 
pourquoi, l'hommespirilucl doit d'abord être ouvert, avant que du 
Ciel par le Seigneur puisse êfre éloigné l'enfer.qui est dans l'hom- 
me naturel. La manière dont l'enfer est éloigné a été représentée 
par le Bouc, appelé J\zazel; jeté dans, le désert; en effet, par le 
Bouc, .d'après la correspondance, est signifié, l'homme naturel 
quant à ses affections et à ses connaissances, et dans le sens .oppo- 
sé, quant à ses t .cupidités et à ses faussetés : il est parlé ainsi de ce 
Bouc dans Moïse : « Aharon prendra deux boucs, et il jettera 
sur eux des sorts, l'un pour bouc â sacrifier, et l'antre pour 
Azazel; et après que par le sang du* taureau sacrifié et du 
bouc sacrifié, il apra fait expiation poyr la Tente de Conven- 
tion et pour l'Autel, il mettra ses mains sur ta tête dupouc 
Azazel, et il confessera les iniquités et les péchés des fils 
d' Israël, qu'il mettra sur. la tête du bouc 9 et ensuite il l'en- 
verra, parla main d'un homme désigné, dans le désert. Ainsi 
le bouc portera sur lui toutes les iniquités des fils d'Israël en 
une terre de séparation et au désert; et awsi dans, le désert 
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on brûlera la peau s la chair et la fiente du taureau et du 
bouc sacrifiés; mais ils auront fait expiation, et ils seront 
purifiés de tous leurs péchés. » — Lévit. XVL 5 à 29; — ces 
choses ont été commandées, afin que par elles fût représentée l'ex- 
piation, c'est-à-dire, la purification des maux et des faux ; si deux 
boucs étaient pris pour la représenter, c'est parce que le bouc d'a- 
près la correspondance signifiait l'homme naturel, le bouc qui de- 
vait être sacrifié l'homme naturel purifié en partie, et le bouc qui 
devait être envoyé dans le désert l'homme naturel non purifié; et 
comme celui-ci regorge de cupidités et d'Impuretés de tout genre, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est pour cela qu'il était envoyé du 
camp dans une terre dé séparation et au désert, pour emporter de- 
hors les iniquités et les péchés de tous ceux qui étaient dans cette 
Église; par la terre de séparation et le désert est signifié l'enfer; 
l'imposition des mains par Aharon sur la tête du bouc et la con- 
fession des péchés représentaient la communication et la transla- 
tion; en effet, il en arrive ainsi, quand l'homme est purifié des pé- 
chés ou fait expiation, car les péchés alors sont renvoyés à l'enfer, 
et à leur place sont implantées les affections du bien et du vrai; 
celles-ci en partie étaient ïeprésenlées par les graisses du taureau 
et de l'autre bouc, qui étaient sacrifiées, et par leur sang, et prin- 
cipalement par l'Holocauste fait avec le Bélier dont il est parlé là, 
Vers; 5 et 24, car le bélier d'après la correspondance signifie 
l'homme naturel quant au bien de la charité. Mais il faut qu'on 
saèhe que par ces choses le peuple Israélite n'était en rien purifié 
de ses péchés, mais que seulement la purification de l'homme na- 
turel, lorsqu'il est régénéré, a été ainsi représentée ; toutes les 
choses de la régénération de l'homme étaient représentées par de 
tels externes, surtout par les sacrifices, et cela à cause de la con- 
jonction du Ciel avec celte Église par les externes du culte, dont 
les internes, qui étaient représentés, étaient contemplés dans les 
Cieux : qui est-ce qui ne peut voir que les péchés de toute une as- 
semblée ne peuvent pas être transportés sur un bouc, ni être par 
lui portés daus l'enfer? D'après ces explications, on peut voir ce 
que signifie le désert dans divers sens. 

731. Où elle a un lieu préparé par Dieu, signifie son état 
afin que pendant ce temps il soit pourvu à ce qu'elle soit 
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parmi un plus grand nombre; on le voit par la signification du 
lieu, en ce que c'est l'état, ainsi qu'il va être montré; et par la si- 
gnification d'être préparé par Dieu, en ce que c'est qu'il y a été 
pourvu par le Seigneur, car ce qui est fait par l'homme, cela est 
préparé, mais ce qui est fait par le Seigneur, il y a été pourvu ; au 
sujet de l'état, qui est signifié par le lieu, il est dit aussi qu'il y a 
été pourvu, lorsqu'au sujet du lieu il est dit qu'il a été préparé : 
s'il est signifié afin que pendant ce temps il soit pourvu à ce qu'elle 
soit parmi un plus grand nombre, c'est parce que par la femme 
qui s'enfuit dans le désert, il est signifié l'Église parmi un petit 
nombre, parce qu'elle est chez ceux qui ne sont pas dans le bien, 
et qui par suite ne sont pas non plfTs dans les vrais ; voir l'Article 
précédent, N° 730; de là, il suit que par ces paroles « où la femme 
a: un lieu préparé par Dieu, » il est signifié l'état de l'Église,' afin 
que pendant ce temps il soit pourvu à ce qu'elle soit parmi un plus 
grand nombre, et que par les paroles qui suivent; à savoir, « afin 
qu'on l'y nourrisse mille deux cent soixante jours, » il est signifié 
jusqu'à ce qu'elle croisse à plénitude, ainsi qu'il est montré plus 
bas, N° 732, Mais, dans la suite de ce Chapitre, il est davantage 
traité de cet état de l'Église, qui est entendu par le lieu de la femme 
dans le désert, car il est dit qu'à la femme furent données deux 
ailes de l'aigle grand, afin qu'elle s'envolât dans le désert, en-son 
lieu, où elle serait nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un 
temps, hors de la face du serpent, outre plusieurs autres choses» 
Si le Lieu signifie l'état, c'est parce que dans le Monde spirituel 
les espaces, les lieux, les dislances sont, dans leur origine, des états 
de la vie; ils apparaissent, il est vrai, absolument comme dans ce 
Monde-ci, mais néanmoins ils diffèrent en ce que l'on connaît qtiel 
est chacun d'après le lieu où il habite, et d'après* la qualité de cha- 
cun Ton connaît où il habite; ainsi, dans le commun, quant aux lieux 
de tous les habitants selon les plages; et ainsi, dans le particulier, 
quant aux lieux dans les sociétés; et aussi dans le singulier, quant 
aux lieux dans les maisons, et même dans les chambres, d'où il 
est évident que le lieu et la qualité de l'état font un, et cela par la 
raison que toutes les choses qiii sont dans le Monde spirituel, les- 
quelles apparaissent devant les yeux, et môme les terres, sont des 
correspondances des spirituels; c'est de là que le lieu signifie l'é- 
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,tat; quelles espaces, les.lieux-etles distança, dans, leur origine, 
soient , des états, , et que par suite dans la Parole ils signifient des 
états, on île voit.daïas le Traité nu Cï^el et de l'Enfeb, N* # 191 
à 199,, où il est question de l'espace dans le Ciel ; c'est de là aussi 
que dans .notre inonde il est reçu (l'appeler lieu (ou situation) l'état, 
par exemple,, ,de dire qu'osa ét^ constitué dans une situation éle- 
vée, dans une situation, éminente, et dans ,une ; situati.on ; illustre, 
pour dire dans un état flçv£, : éminent, et illustre., D'après ces con- 
sidérations, on peut voir ce qui est entendu en ce quelle Seigneur 
a dit à ses disciples, « que dans la maison de son Père il y 7 a 
beaucoup de Semeur es, et .qu'il va préparer un lieu pour eux, 
fft q^iCy quand il s'en sera allé et aura préparé pour : ,eux un 
lieu, il viendra de nouveau M tys prendra près de Lut » — 
Jean, XIV:; 2, r 3 ; par préparer pour eux un lieu, il- est signi^ 
,flé pourvoir pour, chacun à ce qu'il ait le Ciel selon l'état de : sa vie, 
car.pai; les disciples sont entendus tous ceux qui seront de son 
Église. î Et : dans Luc « Quand l! esprit , immonde sort de 
l'homme, il parcourt ligua; arides, cherchant du repos. » 
— XL, 24;,— par l'esprit. immonde .sortant.de l'homme,. il est 
entendu les maux et par .suite les- faux éloignés de* l'homme qui 
fait pénitence; par les lieux arides qu'il parcourt cherchant du re- 
pos, sont signifiés les états du mal et du faux .qui appartiennent à 
sa vie. Et en outre ailleurs dans la Parole, où il est dit le lieu, et 
les lieux. * ^ *>*■' «i ' 

732. Afin qu'on J'y nourrisse. .mille deux cent soixante 
jours, signifie, jusqu'à, ce. qu'elle, croisse, à plénitude : on le 
voit parla signification de mille deux .cent soixante jours, en 
ce que c'est depuis le commencement jusqu'à la fin, et ainsi la plé- 
nitude, comme çi-dessus, JS°636; en effet; ce. nombre .enveloppe 
trois années et demie, et trois et demi, .soit .années, soit, jours, si- 
gnifient le plein; voir ci-dessus* N°* 532, 058; sj. la nourrir tant 
de jours, signifie jusqu'à ce qu'elle croisse à plénitude, c'est parce 
;que cela .résulte, des choses précédentes, qui sont, que la femme 
s'enfuit dans le désert où elle a un lieu préparé par Dieu, pqr les- 
quelles il est signifié que la Nouvelle Église, qui est entendue par 
la femme,, est d'abord chez un petit nombre, afin que pendant ce 
temps il soit pourvu h ce qu'elle soit parmi un plus Rfand nombre, 
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d^ù il suit maintenant,' i< jusqïï ! à ce' qu'elle 'croisse à plénitude ; «■ 
et, outre cela, par nourrir il est'sigfnïïé sustenter là vie et croître. 
Si cette Nouvelle -Église, qui est appelée' la Sainte Jérusalem , , doit 
d'abord commencer chefc' un petit rioûÉ>re;-puis être chez unplus 
grand nombre, 1 et enfin venir à plénitude j J il y a pour cela plusieurs 
causes; la première, c'éstque sa doctrine j qui'esU là doctrine' de 
l'amour «n vers Iè Seigneùr et 'de la 'charité- A l'égard du probhaib; 
ne peut être- reconnue,' i)Ppar : Suite l être reçue, quepar'ceux 'qui 
sont intérieurement affectés*dès vrais, lesquels ne -sont autres que 
ceux qui peuvent les voir, et' ceux-là .seulement- voient; qu'uont 
cultivé leur faculté intellectuelle, et ne l'ont pas détruite cheveux 
par les amours de soi -et du monde. Une seconde cause, c'eât que 
la doctrine de cette Église ne peut être reconnue^ ni par' suite être 
reçue» que par ceux qui par la doctrine et en même temps- par Ta 
vie ne se sont pas cônfirmési daris la foi seule; si c'est seulement 
par la doctrine, il n'y à pas obstacle; mais si c'est en mênie temps 
par la vie, il y a obstacle, car ceux-ci ne savent pas cè queVest 
que l'amour envers le Seigneur, ni ce que c'est que la charité à Fé- 
gard du prochain, et ils ne . veulent pas le savoir* Une 4 troisième 
cause, c'est que la Nouvelle Église dans les terres s'accroît selon 
son accroissement dans le Monde des esprits^ car des esprits de 
là sont chez les hommes, et ils sont de ceux qui ont été dans, la- foi 
de leur Église quand ils vivaient dans les terres,,et il n'y en ai point 
d'autres qui reçoivent la doctrine, que ceux qui ont été dans l'af- 
fection spirituelle du vrai; ceux-ci: seulement ont été conjoints; au 
Ciel, où est celte doctrine,, et conjoignent le. Ciel à l'homme : leur 
nombre dans le Monde des esprits s'accroît maintenant de jour en 
jour; c'est pourquoi,* selon leur accroissement s'accroît dans les 
terres cette Église ; qui est appelée la Nouvelle Jérusalem; :Ce fu- 
rent aussi là ' les causes pour lesquelles l'Église Chrétienne, après 
que le Seigneur eut quitté le Monde, S'accrût si lentement dans le 
Monde Européen, et n'est venue à sa plénitude qu'après un siècle. 
- 733.' Vert. 7^ 8. Et il y eut une guerre dam. le Ciel; MU 
chael et seé anges combattirent contre le Dragon, et le Dra- 
gon combattit et ses angesi r— Et ils, ne furent pas les plus 
forts/ et leur lieu ne fat plus trouvé dans le CicL — Eijil y 
eut une guerre dans le Ciels signifie un combat du faux 1( conjrc 
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Je vrai, et du vrai contre le faux : Michaèl et ses anges combat- 
tirent contre te Dragon, et le Dragon combattit et ses anges, 
signifie le combat de ceux qui sont pour la vie de l'amour et de la 
cbarité, et pour le Divin du Seigneur dans son Humain, contre 
ceux qui sont pour la foi seule ou séparée, et qui sont contre ie 
Divin du Seigneur dans son Humain : et ils ne furent pas les 
plus forts, et leur lieu ne fut plus trouvé dans le Ciel, si- 
gnifie qu'ils succombèrent, et que nulle part dans les dieux, après 
cela, il n'y eut de lieu correspondant à- l'état de leur vie qui appar- 
tient à la pensée seule, et non à aucune affection du bien et du vrai. 

. 734. 'Et il y eut une guerre dans le Ciel, signifie un com- 
bat du faux contre te vrai, et du vrai contre le faux : on le 
voit par la signification d'une guerre dans te Ciel, en ce que 
c'est le combat du faux [contre le vrai, et du vrai contre le faux, 
ainsi qu'il vautre expliqué; par le faux, ici, il est entendu le faux 
d'après le mal, et par le vrai il est entendu le vrai d'après le bien; 
en effet, il y a plusieurs genres Oe faux, mais ces faux qui vien- 
nent du mal combattent seuls contre les vrais d'après le bien, et 
cela, parce que le mal est contre le bien, et que tout vrai appar- 
tient au bien. Dans le faux' du mal sont tous ceux qui dans leur 
vie n'ont rien pensé du Ciel ni du Seigneur, mais ont pensé seu- 
lement à eux-mêmes et au monde; penser au Ciel et au Seigneur 
dans là vie, c'est penser qu'il faut agir de telle manière, parce que 
la Parole renseigne et l'ordonne; comme ceux-ci vivent d'après 
la Parole, ils vivent d'après le Seigneur et d'après le Ciel; au con- 
traire, penser seulement a soi-même et au monde, c'est penser 
qu'il faut agir de telle manière à cause des lois du royaume, et à 
cause de la réputation, des honneurs et des profits, ceux-ci ne vi- 
vent pas pour le Seigneur ni pour le Ciel, mais ils vivent pour 
eux-mêmes et pour le monde; ce sont ceux qui sont dans le mal 
quant à la vie, et d'après le mal dans les faux ; ceux qui sont dans 
les faux d'après cette origine combattent contre les vrais. Toutefois, 
leur combat n'est pas contre la Parole, car ils l'appellent Sainte et 
Divine; mais leur combat est contre les vrais réels de la Parole, 
car ils confirment leurs faux par la Parole, mais ce n'est que par 
le sens de sa lettre, qui dans certains endroits est tel, qu'il peut 
être entraîné à confirmer des principes souverainement hérétiques, 
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et cela, parce que la Parole dans ce sens est mise à la portée des 
enfants et des simples, dont la plupart sont sensuels, et ceux-ci ne 
reçoivent que des choses qui apparaissent devant les yeux ; et com- 
me telle est la Parole dans la lettre, c'est pour cela que ceux qui 
sont dans les faux d'après le mal de la vie confirment leurs faux 
par la Parole, et ainsi falsifient la Parole : bien plus, ceux qui sé- 
parent la foi d'avec la charité falsifient la Parole au point que, 
partout où il est dit faire et où les faits et les œuvres sont nommés, 
ils expliquent ces passages,' qui sont par milliers, comme s'il était 
entendu, non pas faire et non pas le fait ou l'œuvre, mais croire et 
la foi; de même pour tout le reste. Ces choses ont été dites, afin qu'on 
sache qui sont ceux qu'on doit entendre par ceux qui sont dans les 
faux d'après le mal, lesquels ont fait la guerre contre Michaêl et 
ses Anges, dont il est traité dans l'Article suivant» Que la guerre 
dans la Parole signifie la guerre spirituelle, qui est celle du faux 
d'après le mal contre le vrai d'après le bien, et réciproquement, 
ou, ce qui est la même chose, la guerre faite par ceux qui sont 
dans les faux d'après le mal contre ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien, on le voit dans la Parole par un grand nombre de 
passages, dont je vais seulement rapporter les suivants ; dans Ésale : 
0 Des peuples nombreux iront et diront : Allez, et montons 
à la montagne de Jéhovah, à la maison du Dieu de Jacob, 
qui nous instruira de ses chemins, pour que nous allions dans 
ses sentiers; car de Sion sortira la Loi, et la Parole de Jého- 
vah, de Jérusalem, afin qu'il juge parmi les nations, et qu'il 
réprime les peuples, qui forgeront leurs épées en hoyaux, et 
leurs lances en serpes ; on ne lèvera point l'épèe nation con- 
tre nation, et on n'apprendra plus la guerre* Maison de Ja- 
cob, allez, et nous irons à la lumière de Jéhovah* » — 11. 3, 
5. Michée, IV. 3 ; — ces choses ont été dites de l'avènement 
du Seigneur, et signifient que ceux qui seront de sa Nouvelle Église 
doivent être enseignés dans les vrais, par lesquels ils seront con- 
duits au Ciel; par la montagne de Jéhovah et par la maison du 
Dieu de Jacob est signifiée l'Église où il y a l'amour envers le Sei- 
gneur, et le culte d'après cet amour; la convocation vers cette 
Église, et ainsi, vers le Seigneur, est signifiée par « des peuples 
nombreux iront et diront : Allez, et montons à cette montagne; » 
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«par o il nous instruira de ses chemins, pour que nous allions dans 
ses sentiers, » il est signifié qu'ils doivent être enseignas dans les 
vrais, par lesquels ils seront conduits,, les chemins sont les vrais, 
•et les 'sentiers sont les préceptes de la vie; par « de Sion sortira la 
Loi, etJa Parole, de Jérusalem, », il est signifié par la doctrine du 
•bien de famour et par la doctrine du vrai d'après ce bien, qui sont 
pour -l'Église d'après le Ciel par le Seigneur, la Loi est la doc- 
trine du bien de l'amour, et la Parole est Ievrai d'après ce bien ; 
par o il jugera parmi les nations et ^réprimera les peuples,» il est 
signifié qu'alors seront dissipés les maux de la vie et les faux de la 
doctrine, par les nations sont signifiés ceux qui sont dans les maux, 
et par les peuples ceux< qui sont dans les faux; ainsi abstractive- 
ment les maux de la vie et les faux de la doctrine; par « ils forge- 
ront leurs épées en hoyaux, et ! leurs lances en serpes, » il est si- 
gnifié qu'alors du consentement de tous devront cesser les combats, 
Tépée et la lance sont les faux d'après le mal qui combattent contre 
:les vrais -d'après* le bien, et vice versa; les hoyaux; sont les biens 
de l'Église qui sont cultivés parles vrais, car le champ qui est cul- 
tivé par les^hoyaux est l'Église quant aux biens de la vie, et les 
serpes sont les vrais de la doctrine,' parce que les arbres dans 
les jardins signifient les perceptions, et les connaissances du vrai; 
de semblables choses sont, signifiées par « on ne lèvera point Fé- 
péé nation contre nation, et on n'apprendra plus la guerre; » la 
guerre' signifie les combats dans tout. le complexe; par « allez, (!t 
nous' irons à la lumière de Jéhoyah, » il est. signifié qu'ils mène- 
ront la vie de la sagesse, la lumière de Jéhovah est le Divin Vrai, 
et aller- à celte lumière, c'est vivre selon ce vrai, ainsi dans la vie 
de la'sagesse : qu'ici la guerre signifie la guerre.spirituclle, qui est 
• celle des faux contre les vrais et les biens, et vire versû s et que les 
épées: et les lances, qui sont des armes de guerre, signifient des 
chosespar lesquelles se font les combats spirituels, on le^voil ma- 
nifestement^ car là il s'agit du Seignfeur et de l'Église qui doit être 
instaurée' par Lui, et aussi de la doctrine pour cette Église, et il 
est dit « il nous instruira de ses chemins, pour que nous allions 
dans ses sentiers;.)) puis, (râliez, et nous irons à la lumière de 
Jéhovah. » Dans Hosée : «/<? traiterai pour eux alliance, en ce 
jour-lù, avec l'animal du champ, et avec l'oiseau des deux, 
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et le reptile de la terre; et aroj'épée et guerre je ' briserai de 
dessus la terre, et je les ferai coucher en sécurité^ » — IL 18 ; 
—ce qui est signifié par l'animal du champ, 1 l'oiseau des cietix et 
le reptile de la' terre, avec 1 lesquels Jéhovah en ce jour-là traitera 
alliance, oïl le voit expliqué ci-dessus, N 08 388, 701; et par briser 
arc, épée et guerre, il est signifié faire cesser tout combat du faux 
et. du vrai; c'est même pour cela qu'il est ajouté « et je les ferai 
coucher en sécurité; » à savoir, à l'abri des infèstations des maux 
et des faux qui viennent de l'enfer. Dans Zacharie \k'Je retran- 
cherai le char hors d*Ephfaîm,et le cheval hors de Jérusa- 
lem, et sera retranché rare de guerre; au contraire, il par- 
lera de paix au£ nations. » — IX. 10;-^-ces choses aussi ont 
été expliquées ci-dessus, N° 357; d'après elles, il est évideut'que 
par l'arc de -guerre est signifiée' la.doctrine du vrai combattant 
contre les faux, car elles ont été dites du Seigneur. Dans David : 
Jéhovah qui met des solitudes dans' la terre; il fait cesser les 
guerres jusqu'à V extrémité de la terre, V 'arc il brise, et il 
couper la lance, les chars il brûle au feu. » — Ps. XLVL 9, 
10; — ici aussi par Jéhovah qui fera cesser les guerres jusqu'à l'ex- 
trémité de la terre, il est signifié qu'il fera cesser les combats* en- 
tendus dans un sens spirituel, c'est-à-dire, 1 les combats des faux 
contre les vrais et les biens de l'Église; voir ci-dessus, N° 357. 
Dans le Même : « Dieu brise les étincelles de l'arc, te bouclier, 
et Tépée ct la guerre. » — Ps.-LXXVL 4; — de semblables 
choses sont Signifiées ici; voir ci-dessus, N 0Î 357 et 365. Daqs 
lisaïe : « Devant des épêes ils seront errants, devant épée le- 
vée j et devant arc tendu, à cause dû poids de la guerre. » — 
XXI. 15;— ce qui est signifié par ces paroles, 5 on le voit ci-dessus, 
N°* 131, 357; « à cause du poids de la guerre, » c'est à cause de 
la forte atlaque des faussetés contre les connaissances du bien, qui 
sont signifiées là par l'Arabie ou'Kédar. Dans David : «' Jéhovah 
qui enseigne à mes mains la guerre, pour mettre un arc d'ai- 
rain en mes bras. » — Ps. XVIII. 35; — par enseigner aux 
mains la guerre, il est entendu la guerre, non contre des ennemis 
dans le monde, mais contre les ennemis dans l'enfer, ce qui a lieu 
par les combats du vrai contre les faux et contre les maux; il sem- 
ble; il est vrai, que là par la guerre il soit entendu une guerre telle 



160 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. w 734. 

que David en faisait contre ses ennemis, et qu'ainsi Jéhovah lui en^ 
seignait une telle guerre, et comment il mettrait un arc d'airain en , 
sesbras; mais néanmoins il est entendu une guerre spirituelle, et 
aussi up arc spirituel, qui est la doctrine du vrai, et l'arc d'airain 
est la doctrine du bien de la vie; et cela, parce que la Parole, con- 
sidérée dans son essence, est spirituelle; mais, sur ce sujet; voir 
aussi ci-dessus, N° 357. Dans Je Même : « Jéhovah! plaide con- 
tre ceux qui plaident contre moi; combats contre ceux qui 
m'attaquent; prends Vécu et le bouclier, et lèvertoiàmon se- 
cours; mets en avant la i$nce, et oppose-toi à , ceux qui me ♦ 
poursuivent; dis à mon âme: Ton salut, Mou » — Ps. XXXVt 
1, 2, 3; — qu'ici par combattre, prendre l'écu et le bouclier, et 
mettre en avant la lance, il ne soit pas signifié prendre ces armes 
de guerre, puisque ces choses sont dites de Jéhovah, cela est évi- 
dent; mais il est dit ainsi, parce que toutes les armes de guerre si- 
gnifient, des choses qui appartiennent à la guerre spirituelle; par 
l'écu, parce qu'il protège la téte, il est signifié la défense contre les 
faux qui détruisent l'entendement du vrai ; par le bouclier, parce 
qu'il protège la ( poitrine, il est signifié la défense contre les faux 
qui détruisent la charité, laquelle est 'la volonté du bien; et par la 
lance, parce qu'elle protégé toutes les parties du corps, il est si* 
gnifié la défense dans le commun. Gomme de telles choses sont si- 
gnifiées, c'est pour cela qu'il est ajoulé « dis à mon âme : Ton 
salut, Moi. » Puisque Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, protège 
l'homme contre les enfers, c'est-à-dire, contre les maux et les faux 
qui s'en élèvent continuellement, voilà pourquoi le Seigneur est ap- 
pelé Jéhovah Sébaoth, c'est-à T dire, Jéhovah des Armées; et par 
les Armées sont signifiés les vrais et les biens du Ciel, et par suite 
aussi, de l'Église, dans tout le complexe, par lesquels le Seigneur 
éloigne les enfers dans le commun, efc,chez chacun dans le particu- 
lier; c'est de là qu'il est dit de Jéhovah qu'il combat et fait la 
guerre, Lui-Mème comme un héros et un homme de guerre dans 
les batailles, ainsi qu'on peut le voir par les passages suivants; dans 
Ésaïe,: «Jéhovah Sèbaoth descend pour soutenir la guerre 
sur In montagne de Sion et sur sa colline. » — XXXI. h* — 
Dans Zacharie : « Jéhovah sortira et combattra contre ces na- 
tions, comme le jour de son combat au jour de la bataille. » % 
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XIV. S. — Dans Esaïe : « Jêhwah comme un Héros sortira, 
comme un homme de guerres il éveillera son zèle; sur ces en- 
nemis il l'emportera. »— XLII. 13.— Dans Moïse : « Guerre 
(sera) à Jékovah contre Amaleclt de génération en généra- 
lion. »— ExocL XVII. 16; — cela a été dit, parce que par Ama- 
lelrsont signifiés ces faux du mal, qui infestent continuellement les 
vrais et les biens de l'Église. En outre, par les guerres dans les 
Historiques de la Parole, tant celles qui sont rapportées dans les Li- 
vres de Moïse que celles qui le sont dans les' Livres de Josué, des 
Juges, de Samuel et des Rois, il est signifié aussi dès guerres spiri- 
tuelles; par exemple, les guerres contre les Assyriens, les Syriens, 
les Égyptiens, les Philistins, et au commencement les guerres 
contre les nations idolâtres dans la terre de Canaan au-delà et en 
deçà du Jourdain; quant à ce qu'elles signifient-; on le voit claire- 
ment, lorsqu'on sait ce qui est signifié, et quel faux et quel mal 
sont signifiés par les Assyriens, les Babyloniens et les Chaldéens; 
puis aussi, par les Égyptiens, les Syriens, les Philistins, et tous les 
autres; car toutes les nations et tous les peuples, qui ont fait la 
guerre contre les fils d'Israël, représentaient les enfers qui voulaient 
faire violence à l'Église représentée par les fils d'Israël : les 
guerres, cependant, ont été faites en actualilé comme elles ont été 
décrites, mais néanmoins elles représentaient et par suite signi- 
fiaient des guerres spirituelles, puisque dafas la Parole il n'est rien 
dit qui ne soit intérieurement spirituel, car elle est Divine, et ce 
qui procède 4ji Divin est spirituel et se termine dans le naturel. 
Que les Anciens aient eu aussi une Parole, tant Prophétique 
qu'Historique, aujourd'hui perdue, on le voit dans Moïse, — Nomb. 
XXI , — où il est rapporté des Prophétiques qui y sont appe- 
lés Énoncés, et des Historiques qui y sont appelés Guerres de 
Jéhovah, — Vers. 14 et 27 ; — ces Historiques ont élé appelés 
Guerres de Jéhovah, parce que les guerres du Seigneur contre les 
enfers sont signifiées par elles, comme aussi par les guerres dans 
les Hisloriques de notre Parole. C'est donc de là que les enne- 
mis, les adversaires, ceux qui attaquent, ceux qui poursuivent, 
ceux qui s'insurgent, et de plus, les armes de guerre, comme 
lance, bouclier, écu, épée, arc, flèches, char, signifient dans 
la Parole les choses qni appartiennent au combat et à la défense 
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contre les infernaux. Dans Moïse : « Quand tu sortiras pour ta 
guerre contre tes ennemis, et que tu vernis cheval et char, 
peuple nombreux plus que toi, tu n'auras point crainte 
d'eux, parce que Jéhovah ton Dieu (esl) avec toi. Le prêtre 
leur dira, quand ils s'approcheront pour le combat : Vous, 
vous approchez aujourd'hui pour le combat contre vos enne- 
mis; que ne s* amollisse point votre cœur, et ne vous effrayez 
point, et ne tremblez point, et ne soyez point troublés devant 
eux, car Jéhovah votre Dieu va avec vous pour combattre 
pour vous contre vos ennemis, afin de vous sauver.» — Deutér. 
XX. 1» 2, 3, 4 ; — celui qui ne sait pas qu'il y a un sens spirituel 
dans chaque chose de la Parole peut croire que, dans ce passage, il 
n'est pas entendu intérieurement autre chose que ce qui est entendu 
dans la lettre; mais néanmoins par la guerre, ici comme ailleurs, 
il est signifié une guerre spirituelle, et par suite par le cheval, le 
char et le peuple nombreux sont signifiés les faux de religion aux-, 
quels on se fie, et d'après lesquels on combat contre les vrais de 
l'Église, par le cheval les faux de l'entendement et les raisonne- 
ments qui en proviennent, par le char les faux de la doctrine, et 
par le peuple nombreux les faux en général; soit qu'on dise les 
faux ou ceux qui sont dans les faux, cela revient au môme : comme 
ils ne doivent pas avoir crainte d'eux , ni trembler, parce qu'ils' 
sont dans les vrais de l'Église d'après le Seigneur, et parce que le 
Seigneur est dans ces vrais chez l'homme et ainsi combat d'après 
les vrais pour l'homme contre les enfers qui sont dqjis le sens spi- 
rituel les ennemis, c'est pour cela qu'il est dit « parce que Jéhovah 
ton Dieu est avec toi, et va avec vous pour combattre pour vous 
contre vos ennemis, afin de vous sauver : » ces deux sens, à sa- 
voir, le naturel et le spirituel, font un par les correspondances qui 
existent entre toutes les choses du monde et toutes celles du Ciel; 
de là vient la conjonction du Ciel avec l'homme par la Parole : le 
vrai du sens spirituel, qui est caché dans les Historiques de la Pa- 
role, est plus difficile ù voir que celui qui est caché dans les Pro- 
phétiques; et cela, parce que les Historiques tiennent le mental fixé 
en eux, et par suite détournent de penser autre chose que ce qui se 
présente dans la lettre; mais toujours est-il que tous les Histori- 
ques de la Parole sont des représentatifs des célestes, et que les 
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mots sont des significaiifs/Que tous ceux-là devaient combattre, 
qui étaient dans les vrais de la doctrine, et étaient par suite deve- 
nus hommes de l'Église, et non ceux qui ne Tétaient pas encore 
devenus, cela est signifié par les choses qui suivent dans ce Cha- 
pitre : « Ensuite parleront tes officiers au peuple; en disant : 
Qui est V homme qui a bâti une maison neuve, et ne ta point 
inaugurée? qu'il s'en aille et retourne à sa maison, de peur 
que peut-être il ne meure dans ta guerre, et qu'un autre 
homme ne l'inaugure. Ou, qui est l'homme qui a planté une 
vigne, et ne l'a point achevée ni vendangée? qu'il s'en aille et 
retourne à sa maison, de peur que peut-être il nq meure dam 
la guerre, et qu'un autre homme ne t'achève et ne la ven- 
dange. Ou, qui est l'homme qui s' est fiancé à une femme, et 
ne l'a point épousée?m/u'il s'en aille et retourne à sa maison, 
de peur que peut-être il ne meure dans la guerre, et qu'un 
autre homme ne l' épouse. Qui est l'homme timide et mou de 
cœur? qu'il s'en aille et retourne à sa maison^ et qu'il ne fasse 
pas fondre le cœur de ses frères comme son cœur. » — DeuL 
XX. 5, 6, 7, 8; — ceux qui avaient bâti des maisons neuves et 
ne les avaient pas encore inaugurées, ou ceux qui avaient planté 
des vignes et ne les avaient pas encore vendangées, ou ceux qui 
s'étaient fiancés à une femme et ne l'avaient pas encore épousée, 
devaient rester à la maison, de peur qu'ils ne mourussent dans la 
guerre, et que d'autres hommes n'inaugurassent les maisons, ne 
vendangeassent les vignes et ne prissent les femmes pour épouses; 
cela avait été commandé et établi d'après des causes existant dans 
le Monde spirituel, et que personne ne peut voir, à moins de sa- 
voir ce qui est signifié par bâtir une maison, planter une vigne, et 
épouser une femme, puis ce qui est signifié par mourir dans la 
guerre; par bâtir une maison, il est signifié instaurer l'Église, par 
planter une vigne, il est signifié la même chose; mais par la mai- 
son, il est signifié l'Église quant au bien, et par la vigne l'Église 
quant au vrai, car l'un et l'autre, tant le bien que le vrai, doit être 
implanté chez l'homme pour qu'en lui il y ait Église; la conjonc- 
tion de l'un et de l'autre, fi savoir, du bien et du vrai, est signifiée 
par se fiancer à une femme et l'épouser; par la guerre est signifiée 
la guerre spirituelle, qui est an combat contre les maux et les faux 
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qui viennent de l'enfer, et par mourir dans la guerre, il est signifie 
succomber avant que l'Église ait été implantée [par ces choses, ce 
qui même arrive par les tentations, qui aussi sont signifiées par les 
guerres dans la Parole : de là; on peut conclure ce qui est signifié 
par ces statuts dans Je sens spirituel, à savoir, que les hommes de 
l'Eglise, c'est-à-dire, les hommes en qui est l'Église, lesquels sont 
signifiés par les fils d'Israël sortant pour la guerre, doivent com- 
battre contre les ennemis qui sont les enfers, mais non ceux qui 
ne sont pas encore devenus hommes de l'Église, c'est-à-dire; hom- 
mes en qui est l'Église; c'est pourquoi il est dit que ne sortiraient 
pas pour la guerre ceux qui avaient bâti des maisons et ne les 
avaient paaencore inaugurées, ni ceux qui avaient planté des vignes 
et né les avaient pas encore vendangées, ni ceux qui s'étaient fian- 
cés à des femmes et ne les avaient pas encore épousées, car par 
tous ceux-ci sont signifiés ceux en qui l'Église n'a pas encore été 
implantée, ainsi ceux qui ne sont pas encore devenus hommes de 
l'Église, et H est dit qu'ils devaient s'en aller et retourner à leur 
maison, de peur qu'ils ne mourussent dans la guerre, ce par quoi 
il est entendu que ceux-là ne prévaudraient pas sur les ennemis, 
mais que les ennemis prévaudraient sur eux, car sur les ennemis 
spirituels prévalent seulement ceux qui sont dans les vrais d'après 
le bien, ou chez qui le vrai a été conjoint au bien; il est dit aussi 
m de peur qu'un autre homme n'inaugure la maison, ne vendange 
la vigne, et n'épouse la femme, » ce qui signifie de peur que les 
faux et les maux ne se consignent avec le bien, ou un vrai d'un 
autre genre avec l'affection du bien ; par un autre homme est signi- 
fié le faux, et aussi un autre vrai, ainsi un vrai non concordant : 
les timides et les iûous de cœur, qui devaient aussi retourner à la 
maison, signifiaient ceux qui n'étaient pas encore dans les vrais et 
les biens de l'Église, ni par conséquent dans la confiance au Sei- 
gneur, car ceux-ci craignent les méchants, et font aussi que les 
autres ont de la crainte, ce qui est signifié par « qu'ils ne fassent 
pas fondre le cœur de leurs frères : » ce sont donc là les causes in- 
térieures, ou les causes d'après le Monde spirituel, pour lesquelles 
ces choses ont été commandées» Que la Guerre signifie la Guerre 
spirituelle, c'est-à-dire, contre les infernaux, on le voit manifes- 
tement en ce que les offices et les ministères des Lévites autour de 
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la Tente de Convention sont appelés Milice; comme il est évident 
par ces passages dans Moïse : « // a été commandé à Moïse de 
compter les Lévites depuis te fils (Fige)' de trente ans jus-r 
qu'au fils de cinquante ans, pour exercer la milice, afin de 
faire Vouvrage dam la Tente d$ Convention. » — Nomb. IV. 

23, 35, 39, A3, 47.— Et ailleurs : « Voici l'office desLévites: 
Depuis le fils (l'âge) de vingt-cinq ans et au-dessus, il (le Lé- 
vite) exercera la milice pour le service* de la Tente de Con- 
vention; mais depuis le fils de cinquante uns, Use retirera de 
la milice du service, et il ne servira plus* » — Nomb, VIU. 

24, 25; — si les offices et les ministères des Lévites autour de la 
Tente de Convention sont appelés milice, c'est parce que les Lévites 
représentaient les vrais de l'Église, et que Aharon, à qui les Lévites 
avaient été donnés et attachés pour le service, représentait le Seir- 
gneur quant au bien de l'amour et quant à l'œuvre de la salvation ; 
et comme le Seigneur d'après le bien de l'amour régénère et sauve 
les hommes par les vrais de la Parole, et aussi éloigne les maux et 
les faux qui sont de l'enfer, contre lesquels il combat coûlinucllc- 
ment, voilà pourquoi les offices et les ministères des Lévites ont été 
appelés milice : cela est encore évident en ce que leurs ministères 
ont été appelés milice, quoiqu'eux-mêmes n'aient point combattu 
contre les ennemis terrestres : de là, il est évident que le sacerdoce 
est une milice^ mais milice contre les faux etlesmaux. C'est de là 
que, même aujourd'hui, l'Église est appelée Église militante, «Dans 
Ésaïe; « Voix de multitude dans les montagnes, image de 
peuple grand, voix de tumulte des royaumes des nations as- 
semblées, Jéhovah Sêbaoth compte l'armée de guerreé » — 
XIII. 4 ; — ces paroles ont été expliquées ci-dessus; voir N° 453; 
et par compter l'armée daguerre, il est signifié mettre en ordre les 
vrais d'après le bien contre les faux d'après le mal qui sont signi- 
fiés par les royaumes des nations assemblées. Dans le Même : « En 
ce jour-là, Jéhovah sera en esprit de jugement pour celui qui 
est assis sur le jugement, et en force pour ceux qui repous- 
sent la guerre de la porte.»— XXVllL 6; — dans ce Chapitre, 
il s'agit de ceux qui sont dans le faslc de la propre intelligence, 
lesquels sont entendus par la couronne (l'orgueil, les enivrés d'É- 
phraïtn, — Vers. I ; — mais ces paroles-ci sont dites de ceux qui 
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ne sont pas dans ce faste; par « Jéhovah sera en esprit de juge- 
ment p&ur celui qui est assis sur le jugement, » il est signifié que 
d'après le Seigneur ils ont l'intelligence; le jugement signiGe l'en- 
tendement du .vrai, ainsi l'intelligence; a Jéhovah sera en force 
pour ceux qui repoussent la guerre de la porte, » signifie, que le 
Seigneur donne la puissance à ceux qui défendent la Parole et la 
doctrine tirée de la Parole, et empêchent qu'on y fasse violence, la 
villeest la doctrine, et la porte qui y donne l'entrée signifie les vrais 
naturels; de là venait que les anciens rendaient leurs jugements 
aux portes de la ville. Dans Jérémie: « Sanctifiez la guerre con- 
tre la fille de Sion; levez-vous, et montons à midi; levez-vous, 
et montons dans la nuit, et détruisons ses palais; étendez 
contre Jérusalem le retranchement. Voici, un peuple vient 
de la terre du septentrion; cruel, lui; et ils n*ont poim de 
compassion; leur voix, comme ta mer, retentit; sur des che- 
vaux ils chevauchent; préparé (il est), comme un homme pour 
la guerre, contre toi, fille de Sion. » — VI. 3, A, 5, 6, 22, 23 ; 
— là, il s'agit de la falsification de la Parole par ceux qui sont 
dans la propre intelligence, ceux-ci sont entendus par le peuple 
qui vient de la terre du septentrion ; car ceux qui sont tels habi- 
tent dans le Monde spirituel au septentrion, parce qu'ils sont dans 
les choses falsifiées d'après lesquelles les vrais ne sont point vus; 
mais l'Église, qui est dans les vrais réels, est entendue par la fille 
de Sion ; l'attaque contre le vrai et la destruction de l'Église par 
eux sont signifiées par « sanctifiez la guerre contre la fille de Sion, 
et étendez contre Jérusalem le retranchement; » Jérusalem est l'É- 
glise quant à la doctrine, et par suite la doctrine de l'Église; l'ef- 
fort pour détruire ouvertement les vrais est signifié par « levez- 
vous, montons à midi; » l'effort pour détruire secrètement les 
vrais est signifié par « levez-vous, montons dans la nuit ; » l'effort 
pour détruire l'entendement du vrai est signifié par « détruisons 
ses palais; » par «ce pèuple est cruel, et ils n'ont point de compas- 
sion, » il est signifié qu'ils ne sont nullement dans l'amour du vrai, 
mais qu'ils sont dans l'amour du faux ; par « leur voix, comme la 
mer, retentit; sur des chevaux Us chevauchent, » il est signifié 
qu'ils raisonnent d'après les sciences et d'après la propre intelli- 
gence; par « il est préparc comme un homme pour la guerre, » il 



vers. 7. CHAPITRE DOUZIEME. • 107 

est signifié qu'ils sont assaillants du vrai. Dans David : « Délivre- 
movde t homme méchant, et de l'homme de violences préser- 
ve-moi, lesquels pensent des maux dans te cœur; tout le jour 
ils se rassemblent pour des guerres; ils ont aiguisé leur tan- 
gue comme des serpents.» — Ps. CXL. 2, 3, û; — par l'homme 
(homo) méchant et l'homme (vit) de violences sont signifiés ceux 
qui pervertissent les vrais de la Parole; est dit homme de vio- 
lences celui qui d'après une intention mauvaise fait violence aux 
vrais de la Parole en les pervertissant; l'intention mauvaise est en 
outre décrite par penser des maux dans le cœur; et pervertir les 
vrais de la Parole est décrit par « tout le jour ils se rassemblent 
pour des guerres; » les raisonnements par lesquels ils prévallent 
sont signifiés par les guerres, c'est pourquoi il est aussi ajouté 
« ils ont aiguisé leur langue comme des serpents. Dans Zacharic : 
« Ils seront comme des puissants qui foulent la boue des rues 
dans ta guerre, et ils combattront, parce que Jéhovak avec 
eux sera, et confus seront ceux qui chevauchent sur des che- 
vaux. » — X. 5; — là, il s'agit de l'avènement du Seigneur et 
de ceux qui sont par Lui dans les vrais d'après le bien ; il est dit 
de ceux-ci qu'ils seront comme des puissants qui foulent la bouc 
des rues dans la guerre, ce qui signifie qu'ils dissiperont et «détrui- 
ront entièrement les faux de la doctrine, la boue des rues signifie 
ces faux, parce que la ville signifie la doctrine, les rues d'une ville 
en sont les vrais, et la boue y est le faux d'après le vrai falsifié; 
« et ils combattront, parce que Jéhovah avec eux sera, » signifie 
que d'après le Seigneur ils attaqueront et surmonteront ces faux ; 
« et confus seront ceux qui chevauchent sur des chevaux, » signi- 
fie que le tout de la propre intelligence succombera; être confus, 
c'est succomber, parce que cela est dit de ceux qui sont vaincus; 
et chevaucher sur des chevaux signifie se fier à la propre intelli- 
gence. Dans Hoséc : « De la maison de Jehudah f aurai com- 
passion, cl je les sauverai par leur Dieu Jéhovah, et je ne les 
sauverai point par arc, m par cpée, ni par guerre, ni par 
chevaux, ni par cavaliers. » — 1.7; — par la maison de Jehudah 
est signifiée l'Église Céleste, par avoir compassion et les sauver par 
leur Dieu Jéhovah est signifiée la salvation par le Seigneur; <t je 
ne les sauverai point par air, m parepec, ni par gueric, nf*psir 
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chevaux, ni par cavaliers, a signifie non par des choses qui appar- 
tiennent à la propre intelligence; ce que signifie l'arc, ce que si- 
gnifie l'épée, et ce que signifient les chevaux et les cavaliers, cela 
a été montré ci-dessus en sou Heu; la guerre signifie le combat 
d'après ces choses. Dans Ézéchiel : « Vous n'êtes point montés 
aux brèches, ni n'avez regarni l'enceinte pour la maison d'Is- 
raël afin de vous maintenir dans la guerre au jour de Jého- 
vah. » — XIIL 5, — Ceci est dit des Prophètes insensés, par qui 
sont signifiés les faux de la doctrine d'après la Parole falsifiée; 
par « vous n'êtes point montés aux brèches» ni n'avez regarni 
l'enceinte pour ta maison d'Israël, » il est signifié qu'ils ne pou- 
vaient pas réparer les erreurs de l'Église, ni en corriger rien; les 
brèches de la maison d'Israël sont les erreurs do l'Église, son en- 
ceinte est ce qui défend contre l'irruption du faux, et ainsi corrige; 
u afin de vous maintenir dans la guerre au jour de Jébovâh, » si- 
gnifie ne point combattre contre les taux du mal qui procèdent de 
l'enfer, au jour du Jugemenl Dernier. Daus Jérémie : « Comment 
n'a-t-elle pas été délaissée! la ville de gloire, ta ville de ma 
joie? c'est pourquoi ses jeunes gens tomberont dans ses rues, 
et tous les hommes de guerre seront retranchés en ce jour- 
là. » — XLIX. 25, 2(5. L- 30; — la doctrine du vrai d'après 
la Parole est entendue par lu ville de gloire, et par la ville de la 
joie de Jéhowh; que cette doctrine ait été changée (jp doctrine du 
faux par les falsifications du vrai, cela est signifié par « n Vt-elle 
pas été délaissée ou abandonnée? » par « c'est pourquoi, ses jeunes 
gens tomberont dans ses rues, »il est signifié que tout entendement 
du vrai et ainsi toute* intelligence ont péri ; les jeunes gens sont 
l'entendement du vrai, et les rues de la ville sont les faux de la doc- 
trine; par « tous les hommes de guerre seront retranchés, » il est 
signifié qu'il ne reste plus aucun vrai qui combatte contre les faux; 
les hommes de guerre sont ceux qui sont dans les vrais et qui d'a- 
près les vrais combattent contre les faux, et abstractivement les 
vrais qui combattent contre les faux. Dans Ésaïc : « Tes trans- 
percés ne sont point des transpercés par épéc y ni des tués en 
guerre. » — XXII. 2;— ces choses ont été dites de la vallée de la 
vision, par, laquelle est signifié l'homme sensuel, qui voit toutes 
choses d'après tes illusions des bons du coi py, et comme il ne corn* 
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prend pas les vrais, et que par-suite à leur place il saisit les faux, 
il est dit que ses transpercés ne sont point des transpercés par épée, 
ni des tués en guerre, ce qui signifie que les vrais' n'ont point <élé 
détruits par des raisonnements d'après les faux, ni par certains 
combats du faux contre les vrais, mais qu'ils l'ont été par eux- 
mêmes, parce qu'ils l'ont été par des illusions, d'après lesquelles 
les vrais ne se montrent point.* Dans le Même \ a Je mettrai aux 
prises VÉgypte avec l'Egypte, de telle sorte que combatte 
l'homme contre son frère; et l'homme contre son compagnon, 
ville contre ville, royaume contre royaume* » — XIX. 2; — 
ces choses ont été dites de l'homme naturel séparé de l'homme spi- 
rituel; il est signifié par PÉgypte; la foule de ses faux, qui raison- 
nent et combattent contre les vrais et les biens de l'homme spiri- 
rituel, est signifiée par «je mettrai aux prises PÉgypte avec PÉ- 
gypte, de telle sorte que combatte l'homme contre son frère, et 
Phomme contre son compagnon; » Phomme et le frère signifient lé 
vrai et le bien, et dans le sens ojiposé le faux et le mal; Phomme 
et le compagnon signifient les vrais entre eux; et dans le &ns op- 
posé les faux entre eux ; cette dissension et ce combat ont lieu quand 
les faux régnent, puisque des faux sont continuellement en débat 
avec des faux, mais non les vrais avec les vrais; par « ville com- 
battra contre ville, et royaume contre royaume, j> il est signifié 
qu'il y aura de semblables contestations des doctriues entre elles, 
ou des Églises entre elles; la ville est la doctrine, et le royaume 
est l'Église qui en dérive. D'après ces considérations, on. peut voir 
ce qui est Vignifié par* les paroles du Seigneur dans les Évangé- 
listes : « Plusieurs viendront sous mon JVom, disant : Moi, je 
mis le Christ; et ils (en) séduiront plusieurs : or, vous allez 
entendre des guerres et des bruits de guerres, prenez garde 
que vous ne soyez troublés : car se lèvera nation contre na- 
tion, et royaume contre royaume; et il y aura des famines, 
et des pestes, et des tremblements de terre. » — Mattb. XXIV; 
5, 6, 7. Marc, XIIL 7, 8, 9. Luc, XXI. 8, 9, 10; — ces choses 
ont été dites par le Seigneur aux disciples sur la consommation du 
siècle, par laquelle est signifié l'état de l'Église quant à son der- 
nier étal qui est décrit dans ces Chapitres; c'est pourquoi il est 
aussi entendu la perversion et la falsitalkin successives du vj'ai et 
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du bien de lu Parole, jusqu'à ce qu'il n'y ail que le faux et par suite 
le mal; par ceux qui viendront sous sou Nom, et qui se di- 
ront le Christ et en séduiront plusieurs, il est signifié qu'il en vien- 
dra qui diront que telle chose est un Divin Vrai, lorsque cependant 
c'est un vrai falsiûé, qui eu soi est un faux; car par Christ il est en- 
tendu le Seigneur quant au Divin Vrai, mais là dans le sens opposé 
le falsifié; « vous allez entendre des guerres et des bruits de guer- 
res, » signifie qu'il' y aura des discussions et des contestations sur 
les vrais, et de là des falsifications ; «se lèvera nation contre nation, 
et royaume contre royaume, » signifie que le mal combattra contre 
le mal, et le faux contre le faux, car entre eux les maux ne sont 
jamais d'accord, ni les faux non plus ;*c T est ce qui fait que les Églises 
entre elles sont divisées, et qu'il en est sorti tant d'hérésies; la na- 
tion signifie ceux qui sont dans les maux, et le royaume ceux qui 
sont dans les faux, et dont est composée l'Église; « il y aura des fa- 
mines, et des pestes, et des tremblements de terre, » signifie qu'il 
n'y aura plus aucune connaissance du vrai et du bien, et qu'en rai- 
son de l'infection que produiront les faux, l'état de l'Église sera 
changé; la famine est la privation des connaissances dû vrai et du 
bien, les pestes sont les infections produites par les faux, et les 
tremblements de terre sont les changements de l'Église. Comme 
les guerres dans la Parole signifient les guerres spirituelles, qui 
sont des combats du faux contre le vrai, et du vrai contre le faux, 
c'est pour cela que ces combats sont décrits par « la Guerre du 
Roi du septentrion contre le Roi du midi, » ci par« le combat 
du Bouc de chèvres contre le Bélier, » dans Daniel; la Guerre 
entre le Roi du septentrion et le Roi du midi, Chap. XI; et le 
combat du Bouc de chèvres contre le Bélier, Chap. VIII; et là 
par le roi du septentrion sont entendus ceux qui sont dans les faux, 
et par le roi du midi ceux qui sont dans les vrais; par le Bouc sont 
signifiés ceux qui sont dans les faux de la doctrine parce qu'ils sont 
dans le mal de la vie, et par le Bélier ceux qui sont dans les vrais 
de la doctrine parce qu'ils sont dans le bien de la vie. D'après ces 
explications, on peut voir ce qui est signifié par la Guerre aussi ail- 
leurs dans l'Apocalypse, par exemple, dans les passages suivants : 
« lorsque les témoins auront achève leur témoignage, la liètv 
qui monte de V abîme feia la Guerre rentre etu\ ri tes vain- 
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cra; et les tuera. » — XL 7. — Ailleurs : «Ce sont des esprits 
de démons, qui font des signes pour s* en aller vers les rois de 
la terre et de tout le globe, afin de les assembler pour la 
Guerre de ce jour grand du Dieu Tout-Puissant. » — XVI. 
14. — Et ailleurs : « Satan sortira pour séduire les nations, 
Gog et Magog, afin de les assembler en guerre. » — XX. 8; 
— par la Guerre aussi, dans ces passages, il est signifié la guerre 
spirituelle, qui est celle du faux contre le vrai, et du vrai contre le 
faux : il est dit la guerre du faux contre le vrai et du vrai contre le 
faux, mais il faut qu'on sache que ceux qui sont dans les faux com- 
battent contre les vrais, mais non de même ceux qui sont dans les 
vrais contre les faux, car ceux qui sont dans les faux attaquent 
toujours, mais ceux qui sont dans les vrais défendent seulement; 
quant au Seigneur, Lui ne fait pas môme de résistance, mais seu- 
lement il défend les vrais : toutefois, sur ce sujet, il en sera dit da- 
vantage ailleurs, „ '* 

735. Mictuiel et ses anges combattirent contre le Dragon, 
et le Dragon combattit et ses anges, signifie le combat de 
ceux qui sont pour la vie de l'amour et de la charité, et pour 
le Divin du Seigneur dans son Humain, contre ceux qui sont 
pour la foi seule ou séparée, et qui sont contre le Divin du 
Seigneur dans son Humain .* on le voit par la signification de 
Mickaël et de ses anges, en ce que ce sont ceux qui sont pour le 
Divin du Seigneur dans son Humain, et pour la vie de l'amour el 
de la charité, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
du Dragon, en ce que ce sont.ceux qui sont pour la foi seule et 
séparée d'avec la vie de l'amour et de la charité, et àussi contre le 
Divin du Seigneur dans son Humain ; que ceux qui sont dans la 
foi séparée d'avec la charité, foi qui est appelée la foi seule, soient 
entendus par le dragon, cela a été montré ci-dessus, N os 714, 715, 
716; que les mêmes soient aussi contre le Divin du Seigneur dans 
son Humain, c'est-à-dire, contre le Divin Humain, c'est parce 
que la plupart de ceux qui se sont confirmés dans la foi seule sont 
purement naturels et sensuels, et que l'homme naturel et sensuel 
séparé de l'homme spirituel ne peut avoir aucune idée du Divin 
dans l'Humain, car ceux-là pensent naturellement et sensuel lement 
de l'Humain du Seigneur, cl non eu môme temps d'après quelque 
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idée spirituelle; de là vient qu'ils pensent du Seigneur comme 
d'un homme ordinaire absolument semblable à eux-mêmes, ce^ 
que même ils enseignent; c'est de là que, dans l'idée de leur pen- 
sée, ils placent le Divin du Seigneur au-dessus de son Humain, et 
ainsi ils séparent absolument ces.deux, à savoir, le Divin et l'Hu- 
main du Seigneur; et ils font cela, qaoique leur doctrine, qui est 
la Doctrine d'Athanase sur la Trinité, enseigne autrement; car elle 
enseigne que le Divin et l'Humain sont unis en une Personne, e' que 
l'un et l'autre sont un comme l'Ame et le Corps; que chacun d'eux 
se consulte lui-même, et il percevra que leur idée du Seigneur est 
comme il vient d'être décrit, D'après ces considérations, on peut 
voir ce qui est entendu par Michaël et ses anges qui combattirent 
contre le Dragon, à savoir, que ce sont ceux qui reconnaissent Di- 
vin l'Humain du Seigneur, et qui sont pour la vie de l'amour et 
de la charité, car ceux qui sont pour cette vie ne peuvent que 
reconnaître le Divin Humain du Seigneur; et cela, parce qu'autre- 
ment ils ne peuvent pas être dans l'amour envers le Seigneur, ni 
par suite dans la charité à l'égard du prochain, car celte charité et 
cet amour viennent uniquement du Divin Humain du Seigneur, et 
non du Divin séparé de son Humain, ni de l'Humain séparé de son 
Divin; c'est même pour cela qu'après que le dragon eut été précipité 
en la terre avec ses Anges, une voix dit dans le Ciel : a Mainte- 
nant a été fait le salut, et la puissance, et le royaume de 
notre Dieu, el le pouvoir de son Christ, » — Vers. 10. — D'a- 
près cela, on peut voir ce qui est entendu par Michaël et ses anges. 
Quant à ce qui concerne Michaôl en particulier, on croit, d'après 
le sens de la lettre, que c'est un des Archanges, mais il n'y a au- 
cun Archange dans les Cieux; il y a, il est vrai, des Anges supé- 
rieurs el des Anges inférieurs; puis, des Anges plus sages cl des 
Anges moins sages; el aussi, dans les société des Anges, des 
chefs pour y gouverner les autres; mais toujours est-il qu'il n'y a 
pas d'Archanges qui exercent une autorité arbitraire sur d'autres 
Anges; un tel gouvernement n'existe pas dans les Cieux, car tous 
n'y reconnaissent de cœur au-dessus d'eux nul autre que le Sei- 
gneur. Seul, ce qui est entendu pur les paroles du Seigneur dans 
Matthieu : « Vous, ne sty/ez point appelés docteur! car un 
M'ut est votre Docteur, le Christ; mais tous, vous, frères vous 
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êtes. Et voire père n'appelez qui que ce soit sur la terre, tar 
un seul est voire Père, (celui) qui est dans les Gieux. Ne 
soyez point non plus appelés maîtres, car un seul est votre 
Maître, le Christ, Le plus grand d'entre vous sera à votre 
service. » — XXIII. 8, 9, 10, 11; — mais par ces Anges, qui 
sont nommés dans la Parole, par exemple, par Michaël et par Ra- 
phaël, il est entendu des administrations et des fonctions, et en 
général des parties déterminées et certaines de l'administration et 
de la fonction de tous les Anges; c'est pourquoi, itj, par Michaël il 
est entendu cette chose de fa fonction des Anges, dont il a été parlé 
ci-dessus, à savoir, la défense de cette partie de la doctrine tirée 
de la Parole, que l'Humain du Seigneur est Divin, et aussi que 
l'homme doit vivre la vie de l'amour envers le Seigneur et de la 
charité à l'égard du prochain, pour obtenir du Seigneur ie salut, 
par conséquent cette chose de la fonction consistant à combattre 
contre ceux qui séparent de l'Humain le Divin du Seigneur, et qui 
séparent la foi d'avec la vie de l'amour et de la charité, et môme 
qui professent la charité de bouche et non par la vie. Outre cela, 
par les Anges dans la Parole, dans le seus spirituel, il est entendu, 
non les Anges, mais les Divins Vrais procédant du Seigneur; voir 
ci-dessus, N 08 130, 302; et cela, parce que les Anges sont Anges, 
non d'après leur propre, mais d'après la réception du Divin Vrai 
qui procède du Seigneur; pareillement les Archanges qui signifient 
ce Divin Vrai dont il vient d'être parlé. Et même les Anges dans 
les Cieux n'ont pas des noms comme les hommes dans les terres, 
niais ils ont les noms de leurs fonctions, et en général chacun a 
un non d'après sa qualité; c'est de là que le nom, dans la Parole, 
signifie la qualité de la cht/se el de l'état : le nom de Michaël, 
d'après sa dérivation dans la Langue Hébraïque, signifie qui est 
comme Dieu; c'est pourquoi, par Michaël il est signifié le Seigneur 
quant à ce Divin Vrai, que le Seigneur est Dieu aussi quant à 
l'Humain, et qu'il faut vivre d'après Lui, ainsi dans l'Amour en- 
vers Lui procédant de Lui, et dans l'amour à l'égard du prochain. 
Michaël est aussi nommé dans Daniel, — X> 13, 21. XII. 1 ; — 
et par lui il y est signifié le vrai réel d'après la Parole, lequel sera 
pour ceux qui seront de l'Église que le Seigneur instaurera, pa- 
reillement comme ici; car par Michaël sont entendus ceux qui se- 



174 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. 735. 

ront pour la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, doctrine dont les 
deux points essentiels sont, à savoir, que l'Humain du Seigneur 
est Divin, et qu'il faut vivre la vie de l'amour et de la charité. 
Michaël est encore nommé dans l'Épître de l'Apôtre Jude, dans 
ces paroles : « Michaël l'Archange, lorsqu'il contestait avec 
le diable au sujet du corps de Moïse, n'osa pas porter une 
sentence de blasphème ; il dit : Que le Seigneur te répri- 
mande! » — Vers. 9; — l'Apôtre Jude a rapporté ces choses 
d'après d'anciens Livres, qui avaient été écrits au moyen des cor- 
respondances ; et, dans ces livres, par Moïse il était entendu la Pa- 
role, et par son corps le sens de la lettre de la Parole; et comme 
par le diable il était entendu ceux qui ici dans l'Apocalypse sont 
entendus par le dragon, lequel aussi est appelé satan et diable, on 
voit clairement ce qui est signifié par « Michaël contestant avec le 
diable au sujet du corps de Moïse, » à savoir, qu'ils avaient falsifié 
le sens de la lettre de la Parole; et comme la Parole dans la lettre 
est telle, qu'elle peut être détournée de son sens réel par les mé- 
chants, et cependant être reçue par les bons selon qu'elle doit être 
entendue, c'est pour cela qu'il a été dit par les Anciens, de qui ces 
paroles de Jude ont été prises, que Michaël n'osa pas porter une 
sentence de blasphème. Que Moïse dans le sens spirituel signifie 
la Loi; ainsi la Parole, on le voit dans les Arcanes Célestes, 
N° fi 4859, f., 5922, 6723, 6752, 6827, 7010, 7014, 7089, 
7382, 8787, 8805, 9372, 9414, 9419, 9435, 10234, 10563, 
10571, 10607, 10614. ' 

736. El ils ne furent pas tes plus forts, et leur lieu ne fut 
plus trouvé dam le Ciel, signifie qu'ils succombèrent, et que 
nulle part dans les deux, après cela, il iCyeut de lieu corres- 
pondant à l'état de leur vie, qui appartient à la pensée seule 
et non à aucune affection du bien et du vrai: on le voit par la 
signification de ils ne furent pas les plus forts, en ce que c'est 
qu'ils succombèrent dans le combat; et par la signification de leur 
lieu m fut plus trouvé dans le Ciel, en ce que c'est que dans les 
Cieux, après cela, il n'y eut plus de lieu correspondant à l'état de 
leur vie, ainsi qu'il va être expliqué; s'il n'y en a point après cela, 
c'est parce que l'état de leur vie, qui est entendu par le dragon et 
par ses anges, appartient à la pensée seule et non à aucune affection 
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du bien et du vrai ; car ceux qui placent dans la foi seule le tout de 
l'Église, et par suite le tout du salut, ne peuvent Être dans aucune 
affection du bien et du vrai, puisque/celle-ci appartient à la vie : 
en effet, chaque homme a deux facultés de la vie, qui sont appelées 
l'entendement et la volonté, - et c'est l'entendement qui pense et la 
volonté qui est affectée; par conséquent la pensée appartient à 
l'entendement, et l'affection appartient à la volonté; ceux donc qui 
séparent la foi d'avec la vie pensent seulement qu'une chose est 
de telle manière, et ils disent que par ce qu'ils pensent et à cause 
de ce qu'ils pensent ils sont sauvés : et comme ils séparent la vie 
d'avec la foi ils ne peuvent pas être une affection autre que l'affec- 
tion naturelle qui appartient à l'amour de soi et du monde, de là 
vient qu'ils conjoignent les affections de ces amours aux choses 
qui appartiennent à leur foi ; celte conjonction ne fait pas le ma- 
riage céleste qui est le Ciel, mais elle fait un adultère qui est un 
enfer, car c'est la conjonction du vrai avec l'affection du mal, et 
cet adultère correspond à l'adultère d'un fils avec sa m>e, comme 
il est évident par les correspondances connues dans le Monde spi- 
rituel : mais, cependant, pour qu'il n'y ait pas conjonction du vrai 
avec le mal, il y est' pourvu par le Seigneur, en ce qu'ils n'ont au- 
cun vrai réel, mais ils ont des vrais falsifiés qui en eux-mêmes 
sont des faux ; et comme celte conjonction, à savoir, du, faux avec 
le mal, appartient à la foi séparée, c'est pour cela que le dragon, 
par qui ceux-là sont entendus, est appelé satan et diable, satan à 
v cause du faux, et diable à cause du mal; car, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, la conjonction du vrai et du bien fait le Ciel chez 
l'homme, mais la conjonction du faux et du mal fait l'enfer chez 
lui. S'ils n'ont aucun vrai réel, c'est parce que toutes les choses de 
leur foi sont tirées du sens de la lettre de la Parole, et qu'ils ne 
considèrent pas que ces vrais, qui sont dans ce sens de lu Parole, 
sont des apparences idu vrai; et prendre ces apparences pour les 
vrais eux-mêmes et les défendre, c'est falsifier la Parole, selon ce 
qui a été dit ci-dessus, N os 715, 719, 720. De là vient donc que 
le Dragon avec ses anges a été précipité du Ciel en la terre.^Si par 
« leur lieu ne fut plus trouvé dans le Ciel, » il est signifié que dans 
les Cicux, après cela, il n'y a pas de lieu correspondant à l'état de 
leur vie, c'est parce que lous les lieux dans les Cieux correspon- 
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dent à la vie des Anges ; de là vient que le lieu signifie l'état de la 
vie, comme if a été 'dit ci 7 dessus, N°*731; et comme la vie de 
tous les Anges dans les Cieux est la vie de l'affection du bien et du 
vrai, et que ceux qui sont dans la foi seule, lesquels sont entendus 
par le dragon et par ses anges, n'ont*aucune affection du bien et 
du vrai, c'est pour cela qu'il n'y a pas de lieu dans les Cieux cor- 
respondant à leur vie* Outre cela, tous les Anges dans les Cieux 
«ont des affections spirituelles, et chacun d'eux pense d'après son 
affection, et selon son affection, d'où il suit que ceux qui placent le 
tout de l'Église, et par suite le tout du Ciel, dans le penser et non 
dans le vivre, pensent, lorsqu'ils deviennent esprits, d'après leurs 
affections qui sont les affections du mal et du faux, comme il a 
été dit ci-dessus, et que par conséquent leur foi, qu'ils ont faite 
seulement foi de la pensée et non de la vie, est exterminée et dis- 
sipée* En un mot, qui que ce soit n'a l'affection spirituelle, qui est 
celle du bien et du vrai, que d'après la vie de la foi, qui est la 
charité; la charité elle-même est l'affection du bien, et la foi est 
l'affection du vrai, et l'une et l'autre conjointes en un sont l'affec- 
tion du bien et du vrai. 

; 737, Il est dit qu'un Dragon fut vu dans le Ciel, — Vers. 3 ; 
— et maintenant il est dit qu'il y eut une guerre avec lui dans le 
Ciel ; et ensuite, que le lieu de ce dragon et de ses anges ne fut 
plus trouvé dans le Ciel; et toutefois, cependant, dans le Verset 9, 
qui suit, il est appelé serpent ancien, puis diable et salan ; et l'on 
peut s'éloni)er comment un dragon, qui est le diable, a pu être 
dans Je Ciel, et y avoir un lieu avant d'en avoir été précipité, 
lorsque cependant le lieu pour le diable est dans l'enfer, et n'est 
jamais dans le Ciel; mais voici ce qui en est : Par le dragon, il 
n'est pas entendu ceux qui ont nié Dieu et le Seigneur, et qui ont 
rejeté la Parole et n'ont fait aucun cas de l'Église et de sa doc- 
trine, ceux qui sont tels et ont agi ainsi sont jetés dans l'enfer 
aussitôt après la mort, et n'apparaissent jamais dans le Ciel, et à 
plus forte raison n'y ont aucun lieu; c'est pourquoi par le dragon 
et ses anges, il est entendu ceux qui connaissent Dieu et le Sei- 
gneur, et qui disent la Parole sainte et tiennent aussi pour l'Église 
et pour sa doctrine, mais seulement de bouche et non de cœur; 
que ce soit non de cœur, c'est parce qu'ils considèrent comme lien 
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ta vie» çt que ceux qui considèrent comme rien la < vie sont inté- 
rieurement des, diables, quoiqu'extérieurement ils puissent! appa- 
raître comme des Anges : de là, on peut voir que par la reconnais- 
sance de Dieu et du Seigneur, et par la> lecture et la prédication 
de la Parole, ils ont été conjoints extérieurement au Ciel, , mais 
que, comme ils n'ont nullement vécu selon. quèlque précepte duSei- 
gneur dans la Parole, ils ont été tonjoiùts intérieurement à l'enfer; 
ceux-ci sont appelés diable et. sa tan, parce qu'ils ont. souillé les 
vrais de la Parole par la vie de l'amour de soi et de l'amour du 
monde, et par les maux qui ont découlé de ces amours comme des 
courants qui découlent de leurs sources, et p'arce qu'ils ont appli- 
qué le sens littéral de la Parole à confirmer une telle yie^et ceux 
qui sont tels sont, plus que tous les autres - des serpents, , parce 
qu'ils sont plus nuisibles que les autres ; car ils peuvent .entraîner 
dans leur parti les bons .simples qui sont dans le dernier Ciel, sur-r 
tout par ces choses qu'ils tirent du sens de la lettre de la Parole, < 
'et qu'ils pervertissent. S'il est dit qu'ils furent vus dans le Ciel, et 
qu'ils y combattirent contre Michaël et contre ses Anges, c'est 
parce que la Parole les avait conjoints aux Cieux, car la conjonction 
des hommes avec les Cieux existe par la,Parole;'mais lorsqu'il fut 
découvert qu'ils étaient dans des affections autres que les. affections 
célestes, ils furent précipités du Ciel; car après que le Jugement 
Dernier eut été achevé , le Seigneur pourvut et > mit ordre à ce 
que, dans la suite, il n'y eût de conjonction avec le Ciel pour nul 
autre que celui qui serait clans la foi spirituelle; et la foi spirituelle 
est acquise par la vie selon les vrais de la Parole, vie qui est ap- 
pelée Charité* C'est donc là ce qui est signifié en caque le dragon 
fut précipité avec ses anges en la terre, et que leur lieu ne fut plus- 
trouvé dans le CieLi ; . ■ ; ». < " « 1 il»'- * / 
738.. Vers. 9- Et précipité fut ce, Dragon grand, ceiSer- 
pcnt ancien* appelé Diable et Satan, qui séduit tout le globe;* 
précipité il fut en la terre, et ses anges avec lui furent préci- 
pités. — Et précipité fut ce Dragon grand,ce Serpent ancien, 
signifie ■que'.furent séparés du Ciel et jetés dans l'enfer ceux qui 
sont dans les maux de la vie, et par suite sont devenus .sensuels,* 
par lesquels toutes les choses de la Pardle et par conséquent, de 
l'Église ont été perverties : appelé Diable et Satan, signifie parce* 
v. * 12. 
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qu'intérieurement ils sont dans les maux^ct dans les faux qui pro- 
viennent de l'enfer : qui séduit tout le globe, signifie qui perver- 
tissent toutes les choses de l'Église : précipité il fut en la terre, 
et ses anges avec lui furent précipités, signifie que ces maux et 
les faux qui en dérivait furent condamnés à l'enfer. 

739, Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien, 
signifie que furent séparés du Ciel et jetés dans f enfer ceux 
qui sont dans les maux de la vie, et par suite sont devenus 
sensuels, par lesquels toutes les choses de la Parole et par 
conséquent de l'Église ont été perverties : on le voit par la si- 
gnification d'être précipité, quand il ^agit du dragon, en ce que 
s'est être séparé du Ciel et jeté dans l'enfer; qu'ils aient été con- 
joints au Ciel, mais ensuite séparés, cela vient d'être montré dans 
l'Article précédent, N° 737; qu'ils aient été chassés et condamnés 
à l'enfer, cela est entendu par « précipité il fut en la terre, 1 » ainsi 
qu'il est dit plus loin; par la signification du Dragon grand, en 
ce que ce sont ceux qui sont dans les maux de la vie, et cependant 
qui confessent de bouche Dieu et le Seigneur, disent que la Parole 
est sainte, et parlent en faveur de l'Église; que ce soient ceux- 
ci qui sont entendus par ie dragon., cela a été montré ci-dessus, 
N M 714, 715, 716, 718, 737; de là aussi il est dit « ce Dragon 
grand, » car grand dans la Parole se dit du bien, et dans le sens 
opposé, comme ici, il se dit du mal, mais leurs faux sont signifiés 
par ses Anges dont il est ensuite parlé; et par la signification de Ser- 
pent ancien, en ce que ce sont les sensuels, ici ceux qui par suite 
sontdevenus sensuels, par lesquels toutes les choses de la Parole et de 
l'Église ont été perverties; que par le serpent il soit signifié le sensuel, 
on le voit ci-dessus, N 0, 581 ,715, f ; il est appelé Ancien, parce qu'il 
y avait eu aussi autrefois de tels hommes, par qui toutes les choses 
de la Parole et de l'Église avaient été perverties. Selon le sens his- 
torique de la lettre, par le serpent Ancien il est entendu le 'serpent 
qui séduisit Chaivah et Adam dans le paradis, mais par ce ser- 
pent,-comme par celui-ci, sont entendus tous ceux qui sont tels et 
qui séduisent tout le globe, comme on peut le voir par ce qui suit 
'dans ce Paragraphe. D'après ces explications, on peut voir que par 
« précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien,. cil est signifié 
que furent séparés du Ciel et jetés dans l'enfer ceux qui sont dans 
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les maux de la vie, et par lesquels toutes les choses de*la Parole et 
par conséquent de l'Église ont été perverties. Que tous ceux qui sont 
dans les maux de la vie deviennent sensuels, et que ceux qui par 
suite sont devenus sensuels pervertissent toutes les choses de l'É- 
glise, on peut le voir en ce que chez les hommes il y a trois degrés 
de la vie, l'intime, le moyen et le dernier, et que ces degrés chez 
l'homme sont successivement ouverts, à mesure qu'il devient sage : 
tout homme naît entièrement sensuel, au point que môme les cinq 
sens de son corps doivent être ouverts par l'usage, ensuite il de- 
vient sensuel quant à la pensée, car il pense d'après les objets qui 
sont entrés par les sens de son corps, puis il devient* intérieure- 
ment sensuel; mais autant il s'acquiert la lueur naturelle par les 
expériences visuelles et par les sciences, principalement par les 
usages de la vie morale, autant il devient homme intérieure- 
ment naturel; c'est là le premier ou dernier degré de la vie de 
l'homme. Comme alors d'après les parents et d'après les maîtres 
et les prédicateurs, puis aussi d'après la lecture de la Parole et des 
livres qui en traitent, il puise les connaissance du vrai et du bien 
spirituels, et les confie à la mémoire comme les.autres scientifi- 
ques, il Tonde l'Église chez lui; mais toutefois s'il ne va pas plus 
loin, il reste naturel; cependant, s'il va plus loin, à savoir, s'il 
vit selon ces connaissances d'après la Parole, le degré intérieur 
est ouvert chez lui, et il devient spirituel, mais non pas plus 
qu'il n'est affecté des vrais, ne les comprend, ne les veut et ne les 
fait; et cela, parce qu'ainsi, et non autrement, sont éloignés et 
pour ainsi dire dissipés les maux et par suite les faux qui rési- 
dent d'après l'héréditaire dans l'homme naturel et dans l'homme 
sensuel; car l'homme spirituel est dans le Ciel, et l'homme na- 
turel dans le monde, et autant le Ciel, 'c'est-à-dire, le Seigneur 
par le Ciel, peut influer au moyen de l'homme spirituel dans 
l'homme naturel, autant sont éloignés les maux et par suite les 
faux* qui résident, comme il a été dit, dans l'homme naturel; le 
Seigneur les éloigne comme il éloigne du Ciel l'enfer; si \é degré 
intérieur chezThomme ne peut être ouvert autrement, c'est parce 
que les maux et les faux qui sont dans l'homme naturel le tiennent 
fermé; car le degtespirituél, ou le mental spirituel, se contracte à 
chaque mal et à chaque faux du mal, comme une librille du corps 
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au contact/d'une pointe, car les. fibres du. corps se contractent à 
chaque toucher un peu dur; au toucher ou au souffle du mal et du 
faux du mal, la même chose arrive au mental intérieur de l'hom- 
me, mental qui est appelé spirituel; mais quand les homogènes, 
qui sont les Divins Vrais d'après la Parole, lesquels tirent du bien 
leur essence, approchent vers ce mental, alors il s'ouvre; mais 
l'ouverture ne se fait que par là réception du bien de l'amour qui 
influe du Seigneur à travers le Ciel, et par sa conjonction avec les 
vrais que l'homme avait confiés à sa mémoire; cela n'a lieu que 
par la vie selon les Vrais Divins dans la Parole, car quand ces 
vrais deviennent choses de la vie, ils sont alors appelés biens : par 
là, on peut voir comment le second ou moyen degré est ouvert. 
Quant au troisième degré, ou au degré intime, il est ouvert chez 
ceux 'qui appliquent les Vrais Divins aussitôt à la vie, et ne rai- 
sonnent pas d'abord sur eux d'après la mémoire et par là ne les 
mettent pas en doute : ce degré est appelé céleste. Comme ces trois 
degrés de la vie sont chez chaque homme, mais cependant sont ou- 
verts de diverses manières, il y a par Ibnséquent trois Cieux ; dans 
le troisième Ciel, ou Ciel intime; sont ceux chez qui le troisième de- 
gré a été ouvert; dans le second ou moyen Ciel, ceux chez qui le 
second degré seulement a été ouvert; et dans le premier ou dernier 
Ciel, ceux chez qui l'homme intérieur naturel, qui est aussi appelé 
homme rationnel, a été ouvert, car celui-ci, s'il est vraiment ra- 
tionnel, reçoit du Seigneur l'influx par le Ciel : tous ceux-là vien- 
nent dans le Ciel : mais ceux qui reçoivent les Divins Vrais seu- 
lement par la mémoire, et non en même temps par la vie, restent 
naturels, et même deviennent sensuels; la raison de cela, c'est que 
les rtiaux, dans .lesquels l'homme est né, résident dans l'homme 
naturel et sensuel, comme il a été dit ci-dessus, et n'ont pas été 
éloignés et comme dissipés par l'influx du bien venant du Seigneur, 
ni par sa réception de la paît de l'homme, d'où il résulte que chez 
eux régnent les amours du corps, qui en général sont l'amour de 
soi et l'amour du monde, et par suite l'amour et le faste de la pro- 
pre intelligence; ces amours et les maux qui, en découlent et les 
faux de ces maux remplissent les intérieurs de leur mental naturel, 
qui cependant sont couverts par les choses honnêtes et décentes de 
la vie morale à cause du mondé et des lois établies pour l'homme 
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externe: quoique ceux-ci aient rempli leur mémoire de connaissances 
tirées de la Parole, de dogmes de plusieurs religions, et de sciences, 
ils sont néanmoins naturels, et même sensuels; car les intérieurs 
du mental naturel, qui sont le plus près du méntal spirituel, ils les 
ont fermés chez eux par des confirmations, même d'après la Pa- 
role, contre la vie spirituelle, qui est la vie selon les Divins Trais, 
et est appelée charité à l'égard du prochain; comme ces hommes 
sont sensuels, ils sont le dragon, et sont appelés serpents, car le 
serpent signifie le sensuel, et cela, parce que le sensuel est l'infime 
de la vie de l'homme, et que pour ainsi dire il rampe surl'hum'us 
et lèche la poussière comme le serpent. Pour illustration de ce su- 
jet, je vais rapporter ce qui est écrit dans la Genèse concernant le 
Serpent Ancien qui séduisit Chaivah et Adam, et expliquer ce que 
cela signifie dans le sens spirituel; voici les paroles : «Jêhovah 
Dieu fit germer de l'humus tout arbre désirable à la vue et 
bon pour la nourriture, et l'arbre de vie dans te milieu du 
jardin, et l'arbre de la science du bien et du mat. Et com- 
manda Jèhovah Dieu à l'homme, en disant : De tout arbre 
du jardin en mangeant tu mangeras, mais de l'arbre de ta 
science du bien ét du mal tu ne mangeras point, parce qu'au 
jour que tu en mangeras, en mourant tu mourras. Et le ser- 
pent était fin plus que tout animal du champ, qu'avait fait 
Jèhovah Dieu; et il dit à la femme : Quoi! a dit Dieu : Vous 
ne mangerez point de tout arbre du jardin? Et dit ta femme 
au serpent : Du fruit de l'arbre du jardin nous mangerons; 
mais du fruit de l'arbre, qui (est) dans le milieu du jardin, 
Dieu a dit : N'en mangez pojnt, et n'y touchez point, de 
peur que vous ne mouriez. Et dit le serpent : Mourant vous 
ne mourrez point; parce que connaît Dieu qu'au jour où 
vous en mangerez, ouverts seront vos y eux, et que vous serez 
comme Dieu, sachant te bien et le mai Et vit la femme que 
bon (était) l'arbre à manger, et qu'agréable il (était) aux yeux, 
et que désirable (était) l'arbre pour donner l'intelligence; et 
elle en prit du fruit, et mangea, et donna aussi à son mari 
avec elle, et il mangea. Et ouverts furent les yeux des deux, 
et ils connurent que nus eux (ils étaient), et ils cousirent de la 
feuille de figuier, et se firent des ceintures. Et dit Jfhovalt 
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Dieu au serpent : Parce que tu as fait cela, maudit, toi, (tu 
seras) plus que toute bête, et plus que tout animal du champ; 
sur ton ventre tu marcheras, et ta poussière tu mangeras 
tous tes jours de ta vie : et inimitié je mettrai entre toi et la 
femme, et entre ta semence et sa semence; Lui t'écraserai la 
tête; et toi, tu le blesseras au talon. Et chassa Jéhovaâ Dieu 
r homme hors du jardin d'Éden; et il fit habiter du côté de 
l p orient, vers le jardin cTÉden, les chérubins, et la flamme 
d'une épèe se tournant de côté et d'autre, pour garder le che- 
min de Parbre de vies. » — Gen. IL 8, 9, 16, 17. HL 1 â 7 t 
14, 15, 24; — comment doivent être entendus les Historiques sur 
la création du Ciel et de la Terre, depuis le Premier Chapitre de 
la Genèse jusqu'à celui où il s'agit du Déluge, personne ne peut 
le savoir, si ce n'est d'après le sens spirituel qui est dans chacune 
des choses du sens de la lettre de la Parole : en effet, ces His- 
toriques sur la création du Ciel et de la Terre, puis sur le Jardin 
d'Éden et sur les descendants d'Adam 7 jusqu'au déluge, sont des 
Historiques factices, mais néanmoins très-saints, parce, que tous 
les sens et tous les mots y sont des correspondances, et par suite 
signifient des spirituels; quiconque est doué de perspicacité peut le 
voir, clairement dajis le Premier Chapitre d'après l'histoire de la 
c#ation-qui a commencé pjr la lumière, quand le soleil u'existait 
pas encore, et d'après plusieurs autres particularités dans ce Cha- 
pitre; puh, d'après la création de Chaivah, épouse d'Adam, faite 
d'une de ses côtes, comme aussi d'après les deux arbres dans le 
Paradis, et d'après la défertse de manger de l'arbre de la science 
du bien et du mal, dont cependan^, séduits par le serpent, ils man- 
gèrent, quoiqu'ils fussent les plus sages de tous; puis aussi, en -ce 
que Jéhovah mit de tels arbres dans le milieu du Jardin, et souf- 
frit qu'ils fussent séduits par le serpent pour manger de l'arbre dé- 
fendu, lorsque cependant il aurait pu les en détourner; et enfin, en 
ce que pour cela seul qu'ils mangèrent de cet arbre le genre hu- 
main tout entier fut condamné à une mort éternelle; qui est-ce qui 
ne voit que ces choses seraient contre le Divin Amour, et contre 
la Divine Providence et la Divine Prévoyance, outre plusieurs au- 
tres choses qu'un entendement aveuglé croirait avec simplicité? 
Cependant toujours est-il qu'il n'est pas préjudiciable aux enfants 
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et aux simples de croire ces choses; selon* la lettre historique^ puis- 
qu'elles coujoignent, comme toutes les autres choses de la Parole, 
les mentais humains aux mentais angéliques, car les Anges sont 
dans le sens spirituel quand les hommes sont dans le sens naturel. 
Quant à ce que ces Historiques enveloppent dans le sens spirituel, 
cela va être dit en peu de mots : Dans le Premier Chapitre, il s'a- 
git de la nouvelle création ou de l'instauration de l'Église, qui a été 
la Très-Ancienne Église sur cette'Terre, et aussi la plus excellente 
de toutes, car c'était une Église céleste, parce qu'elle était dans 
l'amour envers le Seigneur; par suite les hommes de cette Église 
étaient très-sages, ayant une communication presqu'immédiate 
avec les Anges du Ciel, par lesquels ils recevaient du Seigneur la 
sagesse; et comme ils étaient dans l'amour envers le Seigneur, et 
avaient des révélations venant du Ciel, et qu'ils confiaient immé- 
diatement à- la vie les Vrais Divins révélés, ils étaient par suite 
dans un état semblable à celui dans lequel sont les Anges du troi- 
sième Ciel; c'est pourquoi ce Ciel fut principalement composé 
d'hommes de celte Église. Par Adam et son épouse, il est entendu 
cette Église; mais par le jardin en Éden, il est signifié l'intelligence 
eUa sagesse des hommes de l'Église, et elles sont 4 aussi décrites 
par toutes les choses qui sont dites de ce jardin, entendues dans le 
sens spirituel; et par l'action de manger de l'arbre de la science, il 
est décrit comment la sagesse a été entièrement perdue chez leurs 
descendants : en effet, par les deux arbres mis dans le milieu du 
jardin, il est entendu la perception venant du Seigneur et la percep- 
tion vênant du Monde, par l'arbre de vies la perception venant du 
Seigneur, et par l'arbre de la science du bien et du mal la perception 
venant du Monde, laquelle cependant n'est en elle-même qu'une 
connaissance et une science; par le serpent qui les séduisit, il est si- 
gnifié le sensuel de l'homme, qui communique immédiatement avec 
le Monde, c'est pourquoi leur séduction par le serpent signifie la sé- 
duction par le sensuel qui tire du Monde tout ce qui lui appartient, 
et ne tire rien du Ciel : en effet, Jes hommes de l'Église céleste sont 
tels, qu'ils perçoivent par le Seigneur tous les vrais et tous les biens 
du C iel au moyen d'un influx dans leurs intérieurs ; par suite ils voient 
les vrais et les biens comme insités intérieurement en eux, et ils n'ont 
pas besoin de les apprendre par le chemin postérieur, ni d'en enri- 
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chir leur mémoire; par conséquent ils ne raisonnent pas non plus 
silr les vrais pour.savoir s'ils sont des vrais ou s'ils n'en sont pas ; 
en effet, celui qui voit les vrais en soi ne raisonne, pas, c^r raison T 
ner enveloppe le doute si 4a chose ^est ainsi; cela fait aussi qu'ils 
m nomment jamais la foi» car la foi enveloppe quelque» chosed'in- 
oonnu, qu'il faut néanmoins croire quoiqu'on ne, le voie pas* Que 
tels aient été les hommes de la. Très- Ancienne Église* cela m'a été 
révélé du Ciel, car il m'a été .donné de parler avec eux, et d'en 
être* informé, comme on peut le voir par plusieurs particularités 
qui ont été rapportées sur les hommes.de. cette Église, dans les 
Arcanes Célestes. Toutefois, il faut qu'on sache ; qu'il ne leu: a 
jamais été défendu d'acquérir du Ciel les connaissances' du bien et 
du mal, car par elles étaient perfectionnées leur intelligence et leur 
sagesse; et il ne leur a pas été défendu d'acquérir du Monde les 
connaissances du bien et ûu mal, car par là leur homme naturel 
avait la science; mais il leur a été défendu d'examiner les connais- 
sances par le chemin postérieur, parce quïîl leur avait été donné de 
voir par le chemin antérieur toutes les choses' qui, dans le Monde, 
apparaissaient devant leurs yeux ; examiner par le chemin anté- 
rieur le Mondé et toutes les choses qui y sont, et par suite puiser 
des connaissances, c'est examiner ces connaissances d'après la îu- 
mière du Ciel, et ainsi en connaître la qualité; û'e§t pourquoi ils 
ont pu aussi par les connaissances puisées dans le Monde confirmer 
les célestes, et ainsi corroborer leur sagesse; mais il leur a été dé- 
fendu d'examiner par le chemin postérieur les connaissances pui- 
sées dans le.Monde, ce qui arrive qqand d'après, elles on conclut au 
sujet des célestes, ainsi en ordre inverse, ordre qui est appelé, par 
les. Érudits Ordre de l'influx physique, ou do-l'influx naturel, qui n'a 
lieu en aucune manière dans les célestes : tels devinrent les hommes 
de la Très- Ancienne Église, quand ils eurent 'commencé à aimer 
les choses mondaines plus que les célestes, et à s'enorgueillir et 
se glorifier de leur sagesse; par suite , leurs descendants devinrent 
sensuels, et alors leur sensuel, qui est entendu par le^serpeni, les 
séduisit; et le sensuel ne veut .pas marcher, par un autre chemin 
que le chemin postérieur : c'est donc là ce qui est signifié par l'ar- 
bre de la science du bicu et, du mal, dont il leur avait été défendu 
de manger. Qu'il leur ait été permis d'acquérir des connaissances 
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venant du Monde, et de les examiner par le chemin antérieur, cela 
est signifié par <i Jéhôvah Dieu fit! germer de l'humus tout arbre 
désirable à la vue et bon pour la nourriture; ». car par les arbres 
sont signifiées les connaissances et les perceptions, par désirable à 
la vue est signifié ce que l'entendement désire, et par bon pouf la 
nourriture est signifié ce qui çonviènt à la nutrition du mental ; les 
connaissances du bien et du mal venant du Seigneur, par lesquelles 
il y à la sagesse, et les connaissances du bien et du mal venant du 
Monde, par lesquelles il y a la science, étaient représentées par 
l'arbre de vies et par l'arbre de la science du bien et du maldans 
le milieu du jardin : qu'il leur ait été permis de s'approprier les 
connaissances de l'un et de l'autre côté, tant du Ciel que du Monde, 
pourvu qu'ils ne procédassent pas dans; Tordre inverse, en raison- 
nant d'après elles sur les célestes, et en ne pensant pas d'après les 
célestes sur les choses mondaines, cela est signifié en ce que Jéhô- 
vah Dieu commanda de manger de tout arbre du jardin, mais* de 
ne pas manger de l'arbre de la science du bien et du mal; par « au 
jour que tu en mangeras, en mourant tu mourras, » il est signifié 
qu'alors chez eux périraient la sagesse céleste et l'Église ; martger, 
dans le sens spirituel, signifie s'approprier; par le serpent, il est 
signifié que le sensuel les a séduits, parce qu'il est le plus près du 
Monde, et que par suite il sent d'après le Monde tout agrément et tout 
plaisir par lesquels il est dans des illusions, et qu'il ignore et aussi 
rejette les célestes j le serpent est le sensuel, et n'est pas un autre 
•sensuelque le leur; si lie serpent est diable *et satan, c'est parce 
que le sensuel communique avec l'enfer et fait un avec lui, car en 
lui réside tout !e mal de l'homme dans le complexe; et comme par 
le sensuel l'homme raisonne d'après des illusions et d'après les* 
plaisirs des amours du monde et du corps, et même avec habileté 
et finesse, c'est pour cela qu'il est dit que le serpent était fin plus 
que tout animal du champ, qu'avait fait Jéhovah Dieu, l'animal 
du champ dans le sens spirituel signifie l'affection de l'homme na- 
turel : comme le sensuel s'im&gine que. la sagesse est acquise:par 
les connaissances venant du Monde et par les sciences naturelles, et 
non par quelque influx venant du Seigneur par le Ciel, c'est pour 
cela que, d'après cette ignorance et cette illusion, le serpent dit à 
la femme « vous ne mourrez point, parce que connaît Dieu qu'au 
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jour où vous en mangerez, ouverts seront vos yeux, et que \pus 
serez comme Dieu, sachant le bien et le mal; » en effet, l'homme 
sensuel s'imagine qu'il sait tout et que rien ne lui est caché; il en est 
autrement de l'homme céleste, il sait que par lui-même il ne sait 
rien, mais qu'il sait par le Seigneur et que ce qu'il connaît est si 
peu, que c'est à peine quelque chose Relativement à ce qu'il ne con- 
naît pas; bien plus, leurs descendants ont cru qu'ils étaient des 
dieux et qu'ils savaient tout bien et tout mal; mais d'après le mal 
ils ne pouvaient pas savoir le bien céleste, mais seulement ils sa- 
vaient le bien terrestre et corporel, gui cependant en lui-même 
n'est pas le bien, Candis que d'après le bierf céleste l'homme peut 
savoir ce qui est mal : que l'affection de l'homme naturel, persua- 
dée par son sensuel, se soit imaginée acquérir l'intelligence dans 
les choses du Ciel et de l'Église par la science des connaissances 
venant du Monde, cela est signifié.en ce que la femme vit que l'ar- 
bre était bon à manger, et qu'il était agréable aux yeux, et désira- 
ble pour donner l'intelligence ; ici, par la femme est signifiée l'af- 
fection de l'homme naturel, qui tire ses désirs du sensuel, et cette 
affection est telle : que cette affection aussi ait séduit le rationnel, 
cela est signifié par « la femme prit du fruit de cet arbre, et man- 
gea, et donna aussi à son mari avec elle, et il mangea; » par le 
mari de la femme est signifié le rationnel ; qu'alors ils se virent 
sans vrais et sans biens, cela est signifié par « alors ouverts furent les 
yeux des deux, et ils connurent que nus ils paient; » la nudité 
dont ils rougirent si^ii fie la privation totale de l'amour céleste et 1 
du bien et du vrai qui en dérivent; et qu'alors ils se revêtirent de 
vrais naturels, afin de ne point paraître privés devrais célestes, cela 
'est signifié par « ils cousirent de la feuille de figuier, et ils se firent 
des ceintures; » le figuier signifie l'homme naturel, et sa feuille signi- 
fie le vrai scientifique : ensuite, par la malédiction du serpent est dé- 
crit leur sensuel tel qu'il est devenu, à savoir, qu'il s'est entière- 
ment détourné du Ciel, et s'est tourné vers le Monde, et ainsi n'a reçu 
aucun Divin, car le sensuel chez l'homme ne peut être rékrmé, 
c'est pourquoi il est seulement éloigné quand l'homme est réformé, 
puisque. le sensuel est adhérent au corps et s'élève du Monde, et 
c'est pour cela que les plaisirs qui en proviennent, il les appelle biens, 
ainsi qu'il les sent : de là vient qu'il est dit que la semence de la 
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femme lui écrasera la* tête, et que lui le blessera au talon; par la 
semence de la femme, il est entendu le Seigneur, par la tête du 
serpenl tout mal, et par le talon du Seigneur le Divin Vrai dans les 
derniers, qui chez nous ést le sens de la lettre de la Parole; l'homme 
sensuel, ou le sensuel de l'homme, pervertit et falsifie ce sens, et 
ainsi je blesse : que le sens de la lettre soit une défense, afin que 
le Seigneur ne soit approché qu'au moyen des apparences duvrai, 
et non au moyen des vrais réels, par ceux qui sont dans les maux, 
cela est signifié par les Chérubins qui ont été placés dans le jardin 
d'Éden avec la* flamme' d'une épée se tournant de côté et d'autre 
pour garderie chemin de l'arbre de vies : mais ces choses, et tou- 
tes celles qui sont dans ces Chapitres, on peut les voir expliquées 
dans les Arcanes Célestes. 

740. Appelé Diable et Satan, signifie parce qu'intérieure- 
ment ils sont dans les maux et dans le» faux qui proviennent 
de l'enfer : on le voit par la signification de Diable et Satan, en 
ce que c'est l'enfer quanl aux ma\ix et quant aux faux, ainsi qu'il 
va être expliqué; que ce soient ceûx qui sont dans les maux et par 
suite dans les faux, c'est parce que ceux qui, ici, sont entendus par 
le dragon, et sont appelés diable et satan, ne sont pas tels exté- 
rieurement, mais le sont intérieurement; car extérieurement ils 
parlent commç les hommes de l'Église, et quelques-uns comme les 
Anges du Ciel, au sujet de Dieu, du Seigneur, de la foi et de l'a- 
mour envers Lui, et du Ciel et de l'Enfer, et ils tirent deJa Parole 
beaucoup de choses p&r lesquelles ils confirment leurs dogmes; de 
là vient que par ces extérieus ils -ont été conjoints au Ciel, mais in- 
térieurement ils netf ont point affectés par ces choses, ils en sont en- 
core moins délectés, mais ils sont seulement affectés et délectés par 
les choses corporelles et mondaines, an point que' les, célestes sont 
respectivement regardées comme rien ; en un mot, ils aiment les cor- 
porels et les mondains par dessus toutes choses, mais les célestes' 
seulement comme choses de service, de sorte qu'ils font de ce qui 
appartient au corps et au monde la tête, et des célestes les pieds; ils 
sonttels,,parce qu'ils ne font aucun compte de la vie; disant que c'est 
la foi seule i\u\ sauve, et non aucun bien de la vie; c'est de là qu'Us 
sont des diables et des salans, car l'homme est tel qu'il est à Tinté- 
rieur, et non tel qu'il est seulement à l'extérieur, à moins qu'à l'exlé- 



188 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. H- 740. 

rieur il ne parle et n'agisse d'après l'intérieur; tel aussi il reste après 
la mort, car tel est l'homme à l'intérieur, tel aussi il est quant à 
l'esprit, et l'esprit ctè l'homme est l'affection, de laquelle procède 
la volonté, et pâr suite la vie ; de là résulte que. ceux qui ne font 
aucun compte de la vie sont intérieurement des diables et des sa- 
tans, et qu'après la vie passée dans le Monde, quand ils deviennent 
esprits, ils deviennent aussi des diables et des satans. S'ils sont 
appelés diable et satan, c'est parce que par le diable est signifié 
l'enfer, pareillement par satan, mais par le diable est signifié l'enfer 
d'où proviennent les maux; et par satan l'enfer d'où proviennent 
♦les faux; cet enfer-ci est appelé satan, parce que tous ceux qui sont 
là sont appelés des satans, et cet enfer-là est appelé le diable, parce 
que tous ceux qui sont là sont appelés diables : qu'il n'y ait eu 
avant la création du Monde aucun diable ni aucun satan, qui ait été 
Ange de lumière et précipité plus tard avec sa troupe dans l'enfer, 
on peut le voir d'après ce qoi a été montré dans le Traité du Ciel 
et de l'Enfer, N 01 311 à 316; à l'Article « Le Ciel et l'Enfer 
proviennent du Genre Humain. » Il faut qu'on sache qu'il y a deux 
Royaumes,: dans lesquels ont été distingués les Cieux, à savoir, le 
Royaume céleste et le Royaume spirituel; voir, aussi le Traité du 
Cjel et de l'Enfer, N m 20 à 28 ; à ces deux Royaumes corres- 
pondent d'après l'opposé les deux Royaumes dans lesquels ont été 
distingués les enfers; au Royaume» céleste correspond d'après l'op- 
posé le Royaume infernal; qui est composé de diablçs et est par 
suite appelé le Diable; et au Royaume spirituel correspond d'après 
Topposèle Royaume infernal, qui est composé de satans et est par 
suite appelé Satan ; et comme le Royaume céleste est composé 
d'Anges qui sont dans l'amour envers le Seigneur, et qu'ainsi le 
Royaume infernal, qui, d'après l'opposé, correspond au Royaume 
céleste^ est composé de diables qui sont dans l'amour de soi; de là 
vient que de cet enfer découlent les maux 'de tout genre; et comme 
le Royaume spirituel est composé d'Anges qui sont dans la charité 
à l'égard du prochain, et qu'ainsi le Royaume infernal qui, d'après 
l'opposé, correspond au Royaume spirituel, est composé de satans 
qui sont dans les faux d'après l'amour du monde, de là vient que 
de cet enfer découlent les faux de tout genre. D'après ces explica- 
tions, on peut voir ce que signifie le diable et ce que signifie satan 
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dans les passages suivants; dans les Évangélistes : h Jésus fut 
amené dans le désert pour être tenté par le diaMe* » — Matth. 
IV. 1 et suiv« Luc, IV. 2 à 13; — " il a * été montré ci -dessus, 
N° 730, ce qui est signifié par le désert, et' ce qui est signifié 
par les tentations du Seigneur péndant quarante 1 jours et/qua- 
rante nuits : s'il est dit tenté par le diable, cela signifie quec'est 
par les einfers d'où proviennent les maux, ainsi par les plus mau- 
vais, car ces enfers principalement combattaient contre le Divin 
Amour du Seigneur; en effet, l'amour, régnant dans ces enfers èst 
l'amour de soi, et cet amour est opposé à Tamour du Seigneur, 
ainsi à l'amour # qui procède du Seigneur, Dans Matthieu : « L'i- 
vraie, ce sont les fils du méchant, et l'ennemi qui l'a semée 
est te diable. » -h XIII: 38*, 39; — l'ivraie signifie les faux de 
la doctrine, de la religion et du culte, qui proviennent du mal, c'est 
pour cela aussi qu'il est dit; « ce sont les fils du méchant ; » et 
comme le mal produit ces faux, il est dit que c'est lo diable qui l'a 
semée. Dans Luc : « Ceux sur le chemin sont ceux qui enten- 
dent; puis vient le diable, et il enlève la parole de leur cœur, 
de peur qu'ils ne croient etjie soient sauvés. » — VIII, 1 2 : 
— et dans Marc : « Ceux qui sont le long du chemin sont ceux 
en qui est semée la parole; et quand ils ont entendu, aussitôt 
vient satan, et il enlève la parole semée dans leurs cœurs. » 
_ iv. 15 ;.— sur ce sujet dans Luc il est dit le diable, et dans 
Marc satan ; la raison de cela, c'est que par la semence tombée sur 
lé chemin est signifié le vrai d'après la.Parole, lequel est reçu seu- 
lement par la mémoire èt non par la vie; comme ce vrai est enlevé 
tant par-hfmal que parle faux^ c'est pour cela qu'il est dit le. dia- 
ble et satan ; de là vient que dans Luc il est dit que le diable vient 
et enlève la parole de leur cœur, de peur qu'ils rie croient et ne 
soient sauvés; et que dans Marc il est dit que satan vient et enlève 
là parole semée dans leurs cœurs. Dans Matthieu : « Le Roi dira 
à ceux de fauche : Allez 'loin de' Moi, maudits; dans le 
feu éternel; préparé pour le diable et pour ses anges. » 
XXV. 41; — s'il est dit ici le* diable,' c'est parce que ces chd- 
ses ont été dites de ceux qui n'ont paé fait les biéns, et par consé- 
quent ont fait les maux; car ceux qui n'ont pas fait de bonnes œu- 
vres ont fait de mauvaises œuvres, et les œuvres qu'ils n'ont pas 
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faites sont recensées dans les Versets précédents, cai f lorsque les 
bonnes sont méprisées, les mauvaises sont aimées, « Judas Ischa- 
riotli est appelé diable par te Seigneur;* — Jean, VI. 70; — 
et il est dit « que le diable avait mis dans son cœur, » — Jean, 
XIII. 2; — et « qu'après qu'il eut pris le morceau, satan en- 
tra en lui, » — Jean, XIII. 27. Luc, XXII. 3; — s'il est dit ainsi, 
c'est parce que par Judas Ischarioth ont été représentés les Juifs; 
et comme ils étaient dans les faux d'après le mal, il est appelé (fia- 
ble d'après le mal, et satan d'après les faux ; c'est pourquoi, il est 
dit que le diable avait mis dans son cœur, mettre dans le cœur, 
c'est dans l'amour qui appartenait à sa volonté; et, qu'après qu'il eut 
pris le morceau satan entra en lui, entrer en lui avec le morceau, 
c'est entrer (Uns le ventre, et entrer dans le ventre, c'est dans la pen- 
sée, et les faux d'après le mal appartiennent à la pensée. Dans Jean: 
« Jésus dit aux Juifs 9 : Vous, du père (qui est) le diable, vous 
êtes; et les désirs de votre père vous voulez faire ;lui 3 homicide 
il a été dès le commencement, et dans la vérité il ne s* est point 
tenu, parce qu'il n'y a point vérité en lui; quand il énonce le 
mensonge, de son propre il énonce. » — VIII. 44; — ici est dé- 
crite la nution Juive, telle qu'elle avait été dès le commencement, 
à savoir, dans le mal et par suite dans les faux ; par le père qui est 
le diable, il est entendu le mal d'après l'enfer, dans lequel avaient 
été leurs pères en Egypte et plus tard dans le désert;. par u les dé- 
sirs de votre père vous voulez faire, » il est entendu qu'ils voulaient 
être dans les maux de leurs cupidités, par «homicide il a été dès 
le commencement, et dans la vérité *il ne' s'est point tenu, parce 
qu'il n'y a point vérité en lui, » il est signifié qu'ils ont'détruit tout 
vrai de l'entendement; l'homme signifie le vrai de l'intelligence, 
par suite l'horrticide signifie la destruction de ce vrai; les faux' de 
leur mal sont signifiés par « quand il énonce le mensonge, de son 
propre il énonce, » le propre signifie le mal de la. volonté, et le 
mensonge signifie le faux qui en provient. Dans Matthieu : « Les 
Pharisiens dirent de Jésus : Il ne chasse les démons que par 
Bèelzèbub prince des démons; Jé#us, connaissant leurs pen- 
sées, leur dit : Si satan chasse satan, contre lui-même il est 
divisé, comment son royaume subsistera- 1- il? Si; Moi, 
par espriVde Dieu je chasse les démons, certes jusqu'à vous 
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est venu le Royaume de Dieu. » — XII. 24, 26, 28; — Vil 
est dit ici satan et non le diable, c'est parce que par Béelzébub, 
qui avait été le dieu d'Ékron, il est entendu le dieu de tous les 
faux, car Béelzébub, si on en fait la traduction, est le seigneur des* 
mouches, et les mouches signifient les faux de l'homme sensuel, 
ainsi les faux de tout genre; de là vient que Béelzébub est appelé 
satan ; c'est pourquoi le Seigneur a dit aussi « si, Moi, par esprit de 
Dieu je chasse les démons, certes jusqu'à vous est venu le Royaume 
de Dieu; » par l'espriule Dieu, il est entendu le Divin Vrai pro- 
cédant du Seigneur, et par le Royaume de Dieu, il est par suite 
signifié le Ciel et l'Église qui sont dans fes Divins Vrais. Dans les 
Évangélistes : « Pierre réprimandait Jésus de ce qu'il voulait 
souffrir, et Jésus s 9 étant retourné dit à Pierre ; Retire-toi 
en arriére de Moi, satan, tu es pour Moi un scandale, parce 
que tu as Cintelligence, non des choses de Dieu, mais de celles 
des hommes. » — Matlh. XVI. 22, 23. Marc, VIII. 33; — si 
ces paroles ont été dites à Pierre par le Seigneur, c'est parce que 
Pierre dans le sens représentatif signifiait la foi; et comme la foi 
appartient au vrai, et aussi au faux, comme ici, c'est pour cela que 
Pierre est appelé satan; car, ainsi qu'il a été dit, satan est l'enfer 
d'où dérivent les faux : Pierre représentait la foi dans l'un et dans 
l'autre sens, à savoir, la foi d'après la charité et la foi sans la cha- 
rité, et la foi sans la charité est la foi du faux ; ceux-là aussi qui 
sont dans la foi sans la charité se scandalisent de ce que le Seigneur 
s'est laissé crucifier, pour cette raison aussi cela eçi appelé un scan- 
dait; comme la passion de la croix a été la dernière tentation du 
Seigneur, et la pleine victoire sur tous les enfers, et aussi la pleine 
union du Divin Même avec le Divin Humain, et que ceux qui sont 
dans la foi du faux ignorent cela, voilà pourquoi le Seigneur a dit 
« tu as l'intelligence, non des choses de Dieu, mais de celles des 
hommes. » Dans Luc : « Jésus dit à Simon : Voici, satan vous 
a demandés pour vous cribler comme le blé; mais Moi j'ai 
prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas; toi donc, Ifuand 
tu seras converti, affermis tes frtres. » — XXII. 31, 32; — r 
ici ausSi, Pierre représente la Joi sans la charité; foi qui est la foi 
du faux, car ces choses lui ont été dites par le Seigneur peu avant 
qu»'il l'eût renié treis fois; comme il représentait la foi, c'est-pour 
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cela que le Seigneur dit a Moi, j'ai prié pour toi, afin, que La foi 
ne défaille pas; » qu'il ait représenté la foi du faux, on le voit en 
ce que le Seigneur a, dit « toi doue, quand tu seras Converti, affer- 
mis tes frères; » la, fol du. faux étant comme de la paille devant le 
vent; c'est pour cela qu'il est dit que satan Jes a demandés: pour 
les cribler comme le blé ; le blé est le bien de la charité séparé de 
la paille; de là, on voit clairement pourquoi il est dit satan. Dans 
le t Même : « J'ai vu satan 3 comme un éclair , tombant du 
CieL » .— X. 18 ; — par satan, ici, il est*signitié la même chose 
que par Je dragon, qui aussi fut vu dans le Ciel et précipité du Ciel; 
mais le dragon est celui qtti est proprement entendu par le diable, 
et ses «anges ceux qui sont entendus par satan; que par les ange§ 
du dragon il.soit entendu les faux du mal, on le verra dans le Pa- 
ragraphe subséquent; par satan, qui est tombé du Ciel, il est si- 
gnifié que le Seigneur par le Divin Vrai, qui alors était Lui-Même; 
a chassé du ,Ciet tous les faux, et;a subjugué ces enfers qui sont 
appelés, satan, comme lorsque Michael a précipité le dragon et ses 
anges, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 737. Dans Job : « // 
arriva un jour que vinrent les fils de Dieu pour setenir de- 
vant Jéhovah, et vint satan au milieu d'eux; et dit Jéhovali 
à satan : D'où viens-tu? et répondit satan à Jéhovah,' et il 
dit : De parcourir ta terre, et de m'y promener. Et donna 
J éfiovah à ,satan en sa main toutes les choses de Job, mais de 
de ne point mettre sur lui la main; et plus tard, de toucher 
ses os et sa chair. »— I. 6 à 12. IL 1 à 7;— que ces choses soient 
des Historiques factices/ on peut le voir par plusieurs particulari- 
sés de ce Livre; le Dvre de Job est un Livre de l'Église Ancienne, 
plein de correspondances selon, la manière d'écrire de ce temps, 
mais toujours est- il que c'est un livre excellent et utile :<les Auges 
dans ce temps étaient appelés fils de Dieu, parce que par les fils de 
Dieu, de même que par les'Angeg, il était entendu les Divins Vrais,? 
et par Satan les' faux » infernaux; et comme les.enfers tentent les 
hoiwitës par les faux, da même que plus tard ils ont tenté Job, et 
comme les faux infernaux sont dissipés par les Divins Vrais, c'est 
pour cela qu'il est dit que satan se tjnl au milieu des fils.deDieu : 
ce que signifient les autres parties du passage ne saurait être ex- 
pliqué, ici, parce qu'il faudrait les examiner dans leur série. Dans 
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David : « H$ mettent sur moi le mat pour, te bien, et ta haine 
pour mon amour; établis sur lui le méchant, et que satan se 
tienne à sa droite. » — Ps. CIX. 5, 6; — ceci, comme la plu- 
part des choses, dans les Psaumes de David, est un prophétique sur 
le Seigneur, et sur ses tentations qui, en comparaison de toutes les 
autres, ont été les plus cruelles; et comme le Seigneur,? dans « ses 
tentations, a combattu d'après le Divin Amour contre les enfers 
qui étaient très -acharnés contre Lui, il est dit « ils mettent sur 
moi le mal pour le bien, et la* haine pour mon amour; » et comme 
le mal infernal et le faux infernal ont de la force chez eux, il est 
dit «établis sur toi le méchant, etque-satan se tienne à sa droite;» 
se tenir à la droite signifie être entièrement envahi, et, satan signi- 
fie le faux infernal par Iequr' A serait envahi. Dans, Zacharie : 
a Ensuite il me montra Jehoschua le 1 grand prêtre qui se 
tenait devant l'Ange de Jéhovah, et satan gui se tenait à 
sa droite pour s'opposer à lui i et dit Jéhovah à satan: 
Que te réprimande Jéhovah, qui choisit Jérusalem; n' est-elle 
pas un tison arraché du feu? et Jehoschua était vêtu d'habits 
souillés, et il se tenait ainsi devant l'Ange.* — III. 1, 2,3; — . 
ce que ces> paroles enveloppent, on ne peut le voir que d'après la 
série des choses qui précèdent et qui suivent; d'après cettç série, on 
peut voir que par elles il a été représenté comment la Parole a été 
falsifiée; par Jehoschua le grand prètreil y est signifié la Loi ou 
la Parole, et la falsification de la Parole eèt signifiée en ce qu'il se 
tenait vêtu d'habits souillés devant l'Ange; de là, il est évidentque 
par satan il y est entendu le faux de la doctrine d'après la Parole 
falsifiée ; et comme dans ee temps-là ce faux commençait à préva- 
loir, Zacharie vit que satan se tenait à sa droite, se tenir à la droite 
signifie coçibatlre contre le Divin Vrai; comme le sens de la lettre 
de la Parole seulement peutfttre falsifié, et cela, parce que dans ce 
sens il y a seulement les vrais en apparence, et que ceux qui inter- 
prètent !a Parole selon la lettre peuvent diflicilement être convain- 
cus de faux, c'est pour cela que .Jéhovah dit « que te réprimande 
Jéhovah, » comme ci-dessus, N° 735, où il est expliqué ce qui est 
signifié par Michaël disputant avec le diable au sujet du corps de 
Moïse, et disant au diable « que te réprimande le Seigneur; » r— 
Jude, Vers. Ô. — Comme il est entendu le vrai de la doctrine d'a- 
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près la Parole, qui a été falsifié, il est dit « Jéhovah qui choisit 
Jérusalem; n'est-elle pas un tison arraché du feu?» par. Jérusa- 
lem est signifiée la doctrine de l'Église, et par le tison arraché du 
feu il est signifié qu'il y a peu de vrai de reste. Dans ces passages, 
dans l'Ancien Testament, satan seulement est nommé, et il n'est 
dit nulle part le diable, mais au lieu du diable il est dit l'ennemi 
(hostis), l'ennemi (inimicus), celui qui hait, Tadversairey l'accu- 
sateur, le démon, puis aussi la mort et l'enfer.' D'après ces expli- 
cations, on peut voir que par le Diable est signifié l'enfer d'où pro- 
viennent les maux, et par Satan l'enfer d'où proviennent les faux, 
comme aussi dans les passages suivants de l'Apocalypse : « En- 
mite je vis un Ange descendant du Ciel, ayant la clef de l'a- 
bîme, et une chaine grande sur sa main; et il saisit le dra- 
gon, le serpent ancien, gui est diable et satan, et il le lia 
pour mille ans. Quand seront accomplis les mille ans, satan 
sera délié de sa prison, et il séduira les natiom; et le diable, 
gui les séduisait, fut jeté dans l'étang de feu et de soufre. » 
— XX. 1, 2, 7, 8, 10. — Quant à ce que signifient le démon, 
les démons et les esprits de démons, voir ci-dessus, N° 586. 

741, Qui séduit tout le globe, signifie qui pervertissent 
toutes les choses dç l'Église : on le voit par la signification de 
tout le globe, en ce que c'est toutes les choses de l'Église, ainsi 
qu'il va être montré ; et comme toutes les choses de l'Église sont 
signifiées par tout le globe, par le séduire il est signifié les per- 
vertir; car toutes les choses de l'Église sont perverties, quand le 
bien dé la charité, qui est le bien de la vie, est séparé dé la foi et 
éloigné eommè na contribuant en rien au salut et ne faisant rien 
pour le salut, par là sont falsifiées toutes les choses de la Parole, et 
par suite toutes celles de l'Église; en 'effet, il est dit par le Sei- 
gneur que la Loi et les Prophètes dépendent de deux commande- 
ments, qui sont : Aimer Dieu par dessus toutes choses, et aimer le 
prochain comfne soi-même; ces deux commandements signifient 
vivre et faire selon les préceptes de la Parole; car aimer, c'est vou- 
loir et faire, puisque ce que l'homme aimé intérieurement il le veut, 
et ce qu'il veut il le fait; par la Loi et les. Prophètes sont signifiées 
toutesMes choses de la Parole. H y a deux principes du mal et du 
faux, dans lesquels tombe successivement l'Église, à savoir, dans* 
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la domination sur toutes les choses de l'Église et du Ciel, domina- 
tion qui est entendue dans la Parole par Babel ou la' BabyIonie t 
dans ce principe tombe l'Église d'après le mal ; l'autre principe est 
la séparation de la foi d'avec la charité, séparation par laquelle 
périt tout bien de la vie, ce principe est entendu dans la Parole par 
la Philisthée, et est signifié par le bouc dans Daniel, et par le dra- 
gon dans l'Apocalypse, dans ce principe tombe l'Église d'après le 
faux. Mais comme dans ce Chapitre il s'agit du dragon, par leqiiel 
est principalement signifiée la religion de la foi séparée d'avec la 
charité, je vais rapporter quelques passages, au moyen desquels les 
défenseurs de la foi séparée séduisent le globe : Ils séduisent prifi- 
cipalement en ce qu'ils enseignent que, personne ne pouvant faire 
par soi-même le bien qui en soi est le bien sans y placer le mérite* 
les bonnes œuvres ne peuvent contribuer en rien au salut, mais que 
néanmoins il faut faire de bonnes œuvres pour les usages de la chose 
publique, et que ce sont ces bonnes œuvres qui sont entendues dans 
la Parole, et par suite dans les prédications et dans quelquës prières 
de l'Église ; mais combien ils se trompent, c'est ce qui sera dit 
maintenant : L'homme fait le bien, non par lui-même mais d'après 
le Seigneur, quand il fait le bien d'après la Parole/ c'est-à-dire, 
parce qu'il a été commandé par le Seigneur dans la Parole, car le 
Seigneur est la Parole, — Jean, I. 1, 14, — et le Seigneur est dans 
les choses qui d'après la Parole sont chez l'homme, comme le Sei- 
gneur l'enseigne aussi dans Jean : « Celui qui garde ma Parole, 
vers lui je viendrai, et demeure chez, lui je ferai. »— XIV* 
23; — de là vient que le Seigneur commande si souvent de faire 
ses paroles et ses préceptes, et 'dit que ceux qui les feront auront la 
vie éternelle; puis aussi, que chacun sera jugé selon ses œuvres; il 
s'ensuit donc que ceux qui font le bien d'après la Parole font le bien 
d'après le Seigneur, et le bien d'après le Seigneur est véritable- 
ment le bien, et autant il vient du Seigneur, autant en lui il n'y a 
point le mérile. Que le bien d'après la Parole, ainsi d'après le Sei- 
gneur, soit véritablement le bien, on le voit même par ces paroles 
dans l'Apocalypse : « Je me tiens à la porte, et je heurte ; si 
quelqu'un entend ma voix et ouvre ta porte, j'entrerai chez 
lui 9 et je souper ai avec lui et lui avec Mou » — III. 20; — 
de là, il est évident que le Seigneur est perpétuellement et conti~ 
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nullement présent, et donne l'effort de Taire le bien, mais que 
l'homme doit ouvrir la porte, c'est-à-dire, recevoir le Seigneur, et 
il Le reçoit alors qu'il Tait le bien d'après sa Parole : quoiqu'il 
semble à l'homme que cela soit fait comme par lui-même, toujours 
est-il, cependant, que cela appartient, non à l'homme, mais au Sei- 
gneur ,chez l'homme : s'il semble ainsi à l'homme, c'est parce qu'il 
ne sent pas autrement, sinon qu'il pense d'après lui-même et fait 
d'après lui-même, lorsque cependant quand il pense et fait d'après 
la Parole, c'est comme par lui-môme, c'est pourquoi aussi il croit 
alors que c'est d'après le Seigneur. D'après ces considérations, on 
peut voir que le bien que l'homme fait d'après la Parole est le bien 
spirituel, et que ce bien conjoint l'homme au Seigneur et au Ciel ; 
mais le bien que l'homme fait pour le monde et pour les sociétés 
dans le monde, bien qui est appelé bien civil et bien moral, le con- 
joint au monde et non au Ciel : et en outre la conjonction du vrai 
de la foi est avec le bien spirituel, qui est le bien de la charité à l'é- 
gard du prochain; et cela, parce que la foi en elle-même est spiri- 
tuelle, et que le spirituel ne peut être conjoint avec un autre bien 
que celui qui est également spirituel; mais le bien civil et moral, 
séparé du bien spirituel, n'est pas le bien en lui-même, parce qu'il 
vient de l'homme, et même autant il y a de l'homme et du monde 
de caché en lui, aulaut il est le mal; c'est pourquoi ce bien ne peut 
être conjoint avec la foi, et même s'il était conjoint, il dissiperait 
la foi. Si séduire tout le globe signifie pervertir toutes les choses 
de l'Église, c'est parce .que par le globe en général est signifiée 
.l'Église quant à tout ce qui lui appartient, tant les biens que les 
vrais, mais en particulier il est signifié l'Église quant au bien, et 
cela est signifié par le globe, quand aussi il est dit la terre; que 
par la terre dans la Parole il soit signifié l'Église, cela a été mon- 
tré ci-dessus, N 0fl 30Û, 697 ; mais quanti en même temps il est 
dit le globe, par la terre il est signifié l'Église quant au vrai : en 
effet, il y a deux choses qui constituent l'Église, à Savoir, le vrai 
et le bien, ces deux choses sont signifiées par la (erre et par le globe 
dans les passages suivants; dans Ésaïe : <i De mon âme je T'ai 
désiré dans ta nuit, même de mon esprit au milieu de moi je 
T'ai attendu te matin; car lorsque tes jugements à ta terre 
tu enseignes, ta justice ils apprennent; tes habitants du 
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globe, » — XXVI. 9 ; — par la nuit est signifié l'état quand il n'y 
a point la lumière du vrai, el par le matin est signifié l'élut quand 

11 y a la lumière du vrai; cet état-ci existe d'après l'amour, mais 
l'autre quand il n'y a pas encore l'amour; c'est pourquoi par Pâme, 
avec laquelle il désirait Jéhovah la nuit, il est signifié la viequi n'est 
pas encore dans la lumière du vrai, et par l'esprit au milieu de lui, 
avec lequel il attendait Jéhovah le matin, il est signifié la vie qui 
est dans la lumière du vrai; de là suivent ces paroles, « car lors- 
que tes jugements à la terre tu enseignes, la justice ils apprennent, 
les habitants du globe, » par lesquelles il est signifié que l'Église 
est par le Seigneur dans les vrais, et par les vrais dans le bien ; la 
terre signifie l'Église quant aux vrais, et le globe l'Église quant 
au bien, car le jugement dans la Parole se dit du vrai, et la justice 
se dit du bien, et aussi les habitants signifient les hommes de l'É- 
glise qui sont dans les bïens de la doctrine et par suite dans les 
biens de la vie; que le jugement dans la Parole se dise du* vrai, 
et que la justice se dise du bien, on le voit dans les Arcanes Cé- 
lestes,» N M 2235, 9857 ; et qu'habiter signifie vivre, et que les 
habitants signifient ceux qui sont dans le bien de la doctrine et par 
suite dans le bien de la vie, on le voit ci-4essus, N°* 133, 479,. 
662. Dans les Lamentations ; « Ils n'ont point cru, les rois de 
la terre, tous le$ habitants du globe, que viendraient V ad- 
versaire et l f ennemi dans tes portes de Jérusalem. » — IV; 

12 ; — par les rois de la terre sont signifiés les hommes de l'Église 
qui sont dans les vrais, et par les habitants du globe les hommes 
de l'Église qui sont dans le bien; que les rois signifient ceux 
qui sont dans les vrais, on le voit ci-dessus, N°* 31, 408, 625; et* 
que les habitants signifient ceux qui sont dans le bien, on vient 
de le voir; de là, il est évident que la terre signifie l'Église quant 
aux vrais, et le globe l'Église quant au bien; et comme par les 
faux et les maux ont été détruites toutes les choses de la doctrine 
de l'Église, il est dit qu'ils n'ont point cru que l'adversaire et l'en- 
nemi viendraient dans les portes de Jérusalem, l'adversaire signifie 
les faux qui ont détruit les vrais de l'Église, lesquels sont enten- 
dus par les rois de la terre, et l'ennemi signifie les maux qui ont 
détruit les biens de l'Église, lesquels sont entendus par les habi- 
tants du globe; Jérusalem est l'Église quant à la doc lime. Dans 
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David: «Qu'ils craignent Jéhovah, toute la terre! que de 
Lui aient crainte, tous les habitants dit globe! » — Ps.XXXIIL 
8 ; — ici aussi, par la terre, il est signifié ceux qui sont dans les 
vrais de l'Église, et par les habitants du globe ceux qui sont dans 
les biens de l'Église. Dans le Même : « A Jéhovah la terre et sa 
plénitude, le globe èt ceux qui y habitent; Lui, sur les mers 
l'a fondé, et sur les fleuves t'a établi. » — Ps. XXIV. 1,2; 

— par la terre, encore ici, est signifiée l'Église quant au vrai, sa 
plénitude signifie tous les vrais dans le complexe; et par le glebe 
est signifiée l'Église quant au bien, les habitants signifient les biens 
dans le complexe; ce qui est signifié par le fonder sur les mers et 
l'établir sur les fleuves, on le voit ci-dessus, N°" 275, 518. Dans 
Ésaïe : a Nous avons conçu, nous avons été en travail, nous 
avons quasi enfanté du vent; de saluts nous n'avoris pas fait 
pour la terre, et ils sont tombés, les habitants du globe. » — 
XXVÎ, 18; ici aussi la terre, c'est l'Église quant aux vrais, et le 
globe l'Église quant aux biens; le reste a été expliqué ci-dessus, 
N° 721. Dans le Même : «Approchez, nations, pour entendre; 
et (vous), peuples, écoutez; qu'ils entendent, la terre et sa 
plénitude, le globe et tous ses enfants! » — XXXIV. 1; — que 
par les nations il soit entendu ceux qui sont dans les biens, et par 
les peuples ceux qui sont dans les vrais, on Je voit ci-dessus, 
N°" 175, 331, 625; c'est aussi pourquoi^ est dit « qu'ils enten- 
dent, làterreet sa plénitude, le globe et tous ses enfants! » car par 
la terre et sa plénitude il est signifié l'Église quant à tous les vrais, 
et par le globe et tous ses enfants l'Église quant à tous les biens. 
Dans le Même : « (Vous) tous, habitants du globe, et (vous) 
qui demeurez en la terre, quand sera élevé l'étendard des mon- 
tagnes, regardez; et quand sonnera la trompette, écoutez, n 

— XVIII. 3 ; — par les habitants du globe et ceux qui demeurent 
:en là terre, il est signifié tous' ceux qui, dans l'Église, sont dans 

les biens et dans les vrais, comme ci-dessus; l'avènement du Sei- 
gneur est signifié par« quand sera élevé l'étendard des montagnes, 
regardez, et quand sonnera la trompette, écoutez;» l'Étendard 
sur les montagnes signifie la convocation à l'Église, pareillement 
la trompette dont on sonnait. Dans David : « Devant Jéhovah, 
parce qu'il vient, parce qu'il vient pour juger la terre; il 
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jugera te 'globe en justice et tes peuples en sa vérité. î> — Ps. 
XCVL 13, Ps. XCVIIL 9; — ces choses concernent l'avènement 
du Seigneur, et le Jugement dernier alors ; comme par. le globe il 
est signifié ceux de l'Église qui sont dans le bien, et par les peuples 
ceux qui sont dans les vrais, C'est pour cela qu'il est dit qu'U 
jugera le globe en justice, et les peuples en sa vérité;' la justice, de 
même que le globe, se dit du bien. Dans le Même : « Avant que 
les montagnes fussent nées, et qu'ait été formée la terre* et 
le globe 9 d'éternité et jusqu'à éternité, Toi, (tu es) Dieu. » — 
Ps, XC. 2; — par les montagnes sont signifiés ceux qui habitent 
sur des montagnes dans les Cieux, ce sont ceux qui sont dans le 
bien céleste, mais par la terre et le globe est signifiée l'Église com- 
posée de ceux qui sont dans les vrais et dans les bien?. Dans le 
Même : « Jéhovah règne, de majesté il est revêtu; Jéhovah 
s'est revêtu de force, il s'en est ceint; aussi stable sera rendu 
le globe, et il ne sera point ébranlé; affermira été ton trône 
dès lors; de toute. éternité, Toi. » — Ps. XCIII, 1, 2; — ces 
choses concernent le Seigneur qui devait venir dans le Monde; et 
comme il a eu la gloire et le pouvoir d'après l'Humain qu'il a uni 
à son Divin, il est dit qu'il est revêtit de majesté et de force, et 
qu'il s'en est ceint; en effet, le Seigneur a pris l'Humain pour avoir 
le pouvoir de subjuguer les enfers; l'Église, qu'il devait instaurer et 
défendre à éternité, est signifiée par le globe qui sera rendu stable 
?X ne sera pas ébranlé, et par son trône qui sera affermi; car par le 
globe il est'signifié le Ciel et l'Église quant à la réception du Divin 
Biçn, et par le trône le Ciel et l'Église quant à la réception du Divin 
Vrai. Dans le Même : «Dites parmi les nations : Jéhovah règne; 
aussi le globe serç affermi et ne sera point ébranlé ; il jugera 
les peuples avec droiture, dans l'allégresse seront les Cieux, 
et dans la jvie seraUa terre. » — Ps. XCVï. 10, 11; — ces 
choses aussi sont dites du Seigneur qui devait venir, et de l'Église 
qu'il devait instaurer et défendre à éternité; l'Église .est signifiée 
par le globe qui sera affermi et ne sera point ébranlé, comme 
ci-dessus; et comme par le, globe est signifiée l'Église quant au 
bien,* c'est pour cela qu'il est aussi dit des peuples, qu'il les ju- 
gera avec droiture, car par les peuples il est signifié ceux qui sont 
dans les vrais de l'Église, de même que par la terre; c'est pour- 
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quoi il csi dit les peuples de la terre et les habitants du globe, et 
la droiture signifie les vrais; la joie de ceux qui sont dans l'Église 
dans les Gieux,,et dans l'Église dans les terres, est signifiée par 
« dans l'allégresse seront les Gieux; et dans la joie sera la terre: » 
Dans le Môme : « Jéhovah jugera le globe avec justice, il ju- 
gera les peuples avec droiture. » — Ps. IX. 9; — comme par 1 
le globe il est entendu l'Église quant au bien, et que la justice se 
dit*du bien, c'est pour cela qu'il est dit que Jéhovah jugera le globe 
avec justice; et comme sont appelés peuples ceux qui sont d^us les 
vrais, et que la droiture ce sont les vrais, comme ci-dessus, c'est 
pour cela qu'il est dit qu'il jugera les peuples avec droiture. Dans 
Jérémie : « Jéhovah fait la terre par sa vertu, et dispose le globe 
par sa sagesse, et par son intelligence il étend les deux, n — 
X- 12. LL 15; — « Jéhovah fait la terre par sa vertu, » signifie 
que le Seigneur établit l'Église par la puissance du Divin Vrai; « il 
dispose le globe par sa sagesse, u signifie que d'après le Divin Bien 
par Iç Divin Vrai il forme l'Église quiest dans le bien; « par son in- 
telligence il étend les Cieux,» signifie qu'ainsi il agrandit les Cieux. 
Dans David : a A Toi les Cieux, et à Toi la terre; le globe et sa 
plénitude, Toi, tu les as /&wtf<5$.»^--Ps,LXXXlX.12;— par les 
Gieux et la terre, il est signifié l'Église dans les Gieux et l'Église 
dans les terres, l'une et l'autre quant aux vrais; et par le globe et sa 
plénitude, il est signifié l'Église dans les Gieux et l'Église dans les 
terres, de part et d'autre quant aux biens ; la plénitude, ce sont les 
biens et léserais dans tout le complexe. Dans le Môme : « Si j'a- 
vais faim, je ne te le dirais pas, car à Moi le globe et sa plé- 
nitudes — Ps. L. 12; — ces choses ont été dites des sacrifices, en 
ceque le Seigneur ne s'en délecte pas, raais'-preiyl son plaisir dans lu 
confession et dans les œuvres, car il est dit à la suite : « Mangerai-je 
la chair des robustes, ou le sang des boucs boirai-je? Sacrifie à Dieu 
la confession, et rends.au Très-Haut les vœux, » (Vers. 13, 14;) 
c'est pourquoi par « si j'avais faim, » ii est signifié si je désirais des 
sacrifices ; mais comme le Seigneur veut un culte d'après les biens 
et ies vrais, il est dit « car à Moi le globe et sa plénitude; » la plé- 
nitude signifie les biens et les vrais dans tout le complexe, comme 
ci-dessus; cefa, il est vrai, est dit des bêles qui devaient être sa- 
crifiées, mais par elles, dans le sens spirituel, sonl signifiés les di- 
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vers genres du bien et du vrai- Dans Matthieu : « Celte bonne 
nouvelle du Royaume sera prêchêc dans tout lê globe, en té- 
moignage à toutes: les nations; et alors viendra la fin/ » — 
XXIV. là ; — comme par le globe est signifiée l'Églisè quant au 
bien, c'est pour cela qu'il est dit que cette bonne nouvelle sera prè- 
chée à toutes leg nations, car par les nations qui devaient entendre 
et recevoir sont signifiés tous' ceux qui sont dans le bien; puis 
aussi, par les nations sont signifiés tons ceux qui sont dans lès 
maux; et qui aussi entendraient ; mais alors pai» le globe est si- 
gnifiée toute l'Église déjà depuis longtemps' dans' les maux; par 
suite aussi il est dit a alors viendra la fin, » Dans le Livre I de Sa- 
muel : « Jéhovah élève de la poussière le chétif du fumier il 
relève l'indigent,* pour les faire asseoir avec les principaux, 
et un trône de gloire il leur fera hériter, car à Jéhovah les 
bases de ta terre, et il a disposé sur elles le globe. » — II. 8; 
—c'est le prophétique de Channah, mère de Samuel, et par élever 
de la poussière le chétif, et du fumier l'indigent, il Êst signifié l'ins- 
truction 'des nations, et l'illustration dans les vrais intérieurs qui 
seraient révélés par le Seigneur, par conséquent aussi l'éloignement 
des maux et des fyux ; par les bases de la terre sont signifiés Içs 
vrais extérieurs, tels quç sont les vrais du ; sens de la lettre de la 
Parole, car sur eux sont fondés les vrais in Lérieurâ; c'est pourquoi 
par le globe, qu'il a disposé sur elles, il est signifié l'Église quant 
à tous ses biens et à tous ses vrais; mais éur ce sujet, voir ci-des- 
sus, N 0â 253, 304. Dans Ésaïè : « A ceux qui viendront fera 
prendre racine Jacob? il s'épanouira et fleurira, Israël, en 
sorte que soient remplies les faces dit globe de produit. » — 
XXVII. 6; — par Jacob, il est entendu l'Église externe, et par 
Israël TÉglise interne; et comme l'interne de l'Église est fondé sur 
les externes, et que les internes par suite sont multipliés et sont 
fructifiés, il est dit que Jacob fera prendre racine à ceux qui vien- 
dront, et qu'Israël s'épanouira et fleurira; la fructification de l'É- 
glise par suite est signifiée par « en stfrie que soient remplies les 
faces du globe de produit. » Dans le Même : « Est-ce là ] cet 
hcnnme qui ébranlait la terre, qui faisait trembler les royau- 
mes, qui a réduit le globe en désert, et en adétruit tes villes? 
Préparez pour i>cs fils la tuerie à cause de l'iniquité de leurs 
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pênes; que point ils ne se relèvent, et ne possèdent ta terre, 
et que soient remplies les faces du globe de villes. » — XIV. 
16, 17, 21; — ces* choses ont été dites de* Lucifer, par qui il est 
entendu Babel, c'est-à-dire, l'amour de doroinér sur le Ciel et sur 
la terre; c'est pourquoi, par ébranler la terre, faire trembler les 
royaumes, réduire le globe en désert, et en détruire les villes, il 
est signifié détruire toutes tes choses de l'Église; la terre est l'É- 
glise quant au vrai, les royaumes sont les Églises distinguées selon 
les vrais, le globe est l'Église quant au bien, et les villes sont les 
doctrinaux ; par préparer pour les fils la tuerie à cause de l'ini- 
quité de leurs pères, il est signifié la destruction des faux qui ont 
leur origine dans leurs maux; « que point ils ne possèdent la terre, 
et que soient remplies les faces du globe de villes, » signifie que les 
faux et les maux, et les doctrinaux qui en proviennent, ne s'em- 
parent pas de toute l'Église. Dans le Même : « Elle sera dans le 
deuil, et elle sera confondue, la terre; il languira, et il sera 
confondu, le globe; ils languiront, la hauteur du peuple de 
la terré, et ta terre elle-même sera profanée sous ses habi- 
tants* » — XXIV. û, 5; — la désolation de l'Église quant à ses 
vrais et à ses biens, à cause du faste de la propre intelligence, et 
la profanation .des vérités qui proviennent du bien, sont ainsi dé- 
crites* la désolation est décrite par être dans le deuil, être confondu 
et languir; l'Église quant aux vrais et quant aux biens est signifiée 
par la terre et par le globe; le faste de la propre intelligence, par 
la hauteur du peuple de la terre; et la profanation des vérités qui 
proviennent du bien, par « la terre sera* profanée sous ses habi- 
tants. »Çans Nahum : ÎLes montagnes trembleront devant 
Lui, et les collines se fondront; brûlée sera la terre devant 
Lui, et le globe et tous ceux qui y habitent. » — I. 5; — ce 
qui est signifié par les montagnes qui trembleront, et par les col- 
lines qui se fondroct, on le voit ci-dessus, N" 400, 405; par la 
terre, et par le globe et ceux 'qui y habitent, qui seront brûlés, il 
est.signifié que l'Église quant à tous ses vrais et à tous ses biens 
périra par l'amour infernal. Dans David : « Alors apparurent les 
lits des eaux, et furent découverts les fondements du globe, 
à cause de ta menace, Jéhovah; à cause du souffle de t esprit 
de ton nez. t> — Ps. XV11I, 16. II Sam.' XXII. 16; — par «alors 
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apparurent les lits des eaux, et furept découverts les fondements 
du globe, » il est signifié que toutes les choses de l'Église quant à 
ses vrais et quant à ses biens ont été entièrement renversées; les lits 
des eaux sont ses vrais, et les fondements du globe sont ses biens ; 
apparaître et être découvert signifie être entièrement renversé ; 
par « à cause de ta menace, Jéhovah, à cause du souffle de l'esprit 
de ton nez, » il est signifié que cette destruction vient de la haine et 
de la fureur des méchants contre les Divins; par la menace et l'es- 
prit du nez de Jéhovah, il est signifié la même chose que par sa 
colère et son emportement, ailleurs, dans la Parole; mais comme 
le Seigneur n'a aucune colère ni aucun emportement contre les 
méchants, mais que les méchants en ont contré le Seigneur, et 
qu'il leur semble que le'Seigueur en a contre eux quand ils pé- 
rissent, c'est pour cela qu'il est dit ainsi selon l'apparence; par le 
souffle de l'esprit du ne; de Jéhovah il'. est aussi entendu le vent 
oriental qui détrait en desséchant, et qui renverse en pénétrant. 
Dans le Môme : a La voix de ton tonnerre sur le globe; des 
éclairs ont illuminé le globe; elle a été ébranlée, et elle a 
tremblé/ la terre. » — Ps. LXXVII. 19. — « Ses éclairs illu- 
mineront le globe; elle verra, et elle tremblera, la terre; les 
montagnes comme ta cire se fondront devant Jéhovah, de- 
vant te Seigneur de toute la terre. » — Ps. XCVII. û, 6; — 
par ces paroles est -décrit Uétat des impies à la présence du Sei- 
gneur dans son Divin Vrai, état qui est semblable à celui des fils 
, d'Israël, quand le Seigneur leur apparut sur la Montagne de Sinaï; 
qu'alors ils aient entendu des tonnerres, vu des'éelairs, que la mon- 
tagne leur ait apparu dans un feu qui consumait comme celui d'une 
fournaise, et qu'ils aient tremblé, on le sait d'après la Parole, et 
cela parce que -de cœur ils étaient méchants, car le Seigneur ap- 
paraît à chacun selon la qualité de chacun, aux bons comme un 
feu réjouissant, et aux méchants comme un feu consumant; d'après 
cela, on voit clairement ce qui est signifié par « la voix de ton ton- 
nerre sur le globe; des éclairs ont illuminé le globe; elle a été 
ébranlée, et elle a tremblé, la terre, » et par « les montagnes se 
fondront devant Jéhovah le Seigneur de toute la terre; » par le 
globe sont entendus tous ceux de l'Église qui sont dans les biens, 
là tous ceux qui sont dans' les maux, et pat la terre tous ceux de 
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l'Église qui sont dans les vrais, là tous ceux qui sont dans les faux. 
Dans Ésaïc : a Je visiterai sur le globe la malice, et sur les 
impies leur iniquité, » — XIIL 11 ; — ici aussi, par le globe 
sont entendus ceux de l'Église qui sont dans les maux, et par les 
impies ceux qui sont dans les faux; c'est pourquoi il est dit « je* 
visiterai sur le*globe la malice, et sûr les impies leur iniquité; » la 
malice est le mal, et l'iniquité se dit des faux. Dans Job : « On le 
chassera de Içl lumière dans les ténèbres, èt du globe on V ex- 
terminera. » — « XVIII. 18; — comme par la lumière il est si- 
gnifié le vrai, et par le globe le bien de l'Église, et que l'impie, 
quand il se jette du vrai dans le faux, se jette aussi du bien dans 
le mal, c'est pour cela qu'il est dit a on le chassera de la lumière 
dans les ténèbres, et du globe on l'exterminera ; » les ténèbres sont 
les faux, et exterminer du globe, c'est chasser hors du bien de 
l'Église. Dans Luc : « Des hommes expirpnt de. crainte tst (Fat- 
tente des chose? qui arriveront sur te globe, car les puissances 
des deux seront ébranlées; et, alors on verra te Fils de 
l'homme venant dans une nuée des Cieux avec puissance et 
beaucoup de gloire. » — XXI. 26, 27; — ces choses ont été 
dites de la consommation du siècle, qui est le dernier temps de 
l'Église, quand il n'y a plus aucun vrai, parce qu'il n'y a pas le 
bien ; l'état dû Ciel alops est décrit par ces paroles, à savoir, que 
des hommes expireront de crainte et d'attente des choses qui arri- 
veront sur le glot>e; par elles. est décrite la crainte de ceu* qui sont 
dansles Cieux, de ce que doit périr le tout de- l'Église quant à son 
bien et par suite quant à ses vrais, et est décrite aussi l'attente du 
secours de la part du Seigneur; par l'ébranlement des puissances 
des Cieux, il est signifié que la puissance du Divin Vrai a été 
ébranlée ; les puissances des Cieux sont les Divins Vrais quant à 
là puissance; par « alors on verra le Fils de l'homme venant dans 
une nuée des Cieux avec puissance el beaucoup de gloire, » il est 
signifié qu'alors le Seigneur doit manifester le Divin Vrai, qui aura 
la puissance, et d'où pïocédera l'intelligence. Des choses sembla- 
bles sont signifiées par la terre et par le globe dans les passages 
suivants, dans l'Apocalypse : « Ce sont des esprits de démons, 
qui font dis signes pour s'en aller vers les rois de la terre et 
fie tout le globe 3 afin de les assembler pour la guerre, »> — 
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XVI. lû ; — il est dit vers les rois de la terre et de tout le globe, 
parce que autre chose de l'Église est signifiée par la terre, et autre 
chose par le globe. Comme par le globe il est signifié l'Église quant 
au bien; c'est pour cela que par lui sont signifiées toutes les choses 
de l'Église, car l'essentiel de l'Église est le bien; c'est pourquoi 
où est le bien, là aussi est- le vrai,* car tout bien désire le vrai, et 
veul être conjoint au vrai,* et en être spirituellement nourri, par 
conséquent aussi réciproquement. ' , « / * • 

742. Précipité il fut en la terre, et ses anges avec lui fu- 
rent précipités, signifie que ces maux et les faux qui en déri- 
vent furent condamnés à l'enfer : on le voit par la signification 
d'être précipité en la terre, en ce que c'est être séparé du Ciel, 
et être condamné à l'enfer, ainsi qu'il va êtré monlré; et par là si- 
gnification des anges du dragon, en ce qu'ils sont les faux d'après 
le mal qui est signifié par le dragon; car, dans la Parole, par les 
anges du Ciel sont signifiés les Divins Vrais, parce qu'ils en sont 
les réceptions; voir ci-dessus, N oa 130, 302; de là, par les anges 
du dragon sont signifiés les faux infernaux procédant du mal qui 
est signifié par le dragon; ces faux qui sont signifiés par les anges 
du dragon sont, pour la plupart, des vrais falsifiés, qui en eux- 
mêmes sont des faux, comme il a été dit ci-dessus. Si être préci- 
pité en terre signifie être condamné à l'enfer, c'est parce que cela 
est signifié, quand il est dit être précipité du Ciel; dans le Monde 
spirituel, il y a, comme dans le Monde naturel, des terres pleines de 
montagnes et de collines, puis de vallées, et aussi de fleuves; quand 
ces choses, prises ensemble, sont appelées la terre,' alors par la 
terre est signifiée l'Église ; mais quand les parties basses de la terre 
sont entendues, ainsi qu'il est entendu par être précipité du Ciel en 
la terre, alors par la terre est signifié ce qui est damné, parce que 
sous ces parties basses sont les enfers; et aussi dans les enfers il y 
a des terres, mais des terres damnées ; c'est pour cette raison qu'au- 
cun ange n'a coutume d'aller la tête penchée ou inclinée et de re- 
garder la terre, ni de s'étendre sur la terre dans ses parties basses, 
et d'en prendre de la poussière; de là vient que ceux qui dans le 
monde ont condamné les autres à l'enfer, ont coutume de jeter de 
la poussière prise de celte terre contre autrui, car cela correspond 
à cette damnation; bien plus, il n'est permis à personne de mar- 
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cher nu-pieds sur ces terres : ces terres, qui ont été damnées, sont 
très-bien discernées des terres qui n'ont pas été damnées, en ce 
qu'une terre damnée est absolument stérile,. et n'a que de la pous- 
sière, et est couverte çà et là d'épines et de buissons épineux, 
tandis qu'une terre non damnée est fertile, pleine d'herbes, d'ar- 
brisseaux, d'arbres, et aussi de champs de blé. De là, dans l'Église 
.représentative Juive, c'était un rite éommun de se jeter sur la 
terre, de s'y rouler, et de se répandre de la poussière sur la lêle, 
quand ils étaient dans une grande douleur pour une défaite par les 
ennemis, et pour une violence faite à leurs sanctuaires; par là ils 
représentaient qu'ils se reconnaissaient damnés d'après eux-mêmes, 
sollicitant ainsi par une attitude très-humble la rémission de leurs 
péchés, Que ceux qui sont entendus par le dragon et par ses anges 
aient été séparés du Ciel, et condamnés à l'enfer, lorsque le Juge- 
ment Dernier se faisait, et aussi plus tard, il m'a été donné de le 
voir de mes propres yeux; sur ce sujet, cependant, il sera dit 
beaucoup de choses à la fin de ce Traité. D'après ces explications, 
on peut voir que par être précipité du Ciel en la terre, il est si- 
gnifié être condamné k l'enfer. 

743. Vers. 10, 11, 12. Et j'entendis une voix grande qui 
disait dans le £iel : Maintenant a été fait te salut, et la puis- 
sance, et te royaume de notre Dieu, et le pouvoir de son 
Christ, parce que précipité a été l'accusateur de nos frères, 
qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. — Et eux 
l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, et par la parole de leur 
témoignage, et ils n'ont point aimé leur âme jusqu'à la mort* 
— C'est pourquoi, réjouissez-vous, deux, et ceux qui y ha- 
bitent. Malheur à (vous) qui habitez la terre et la mer, parce 
qu'est descendu le diable vers vous, ayant une colère grande, 
sachant que peu de temps il al — Et j'entendis une voix 
grande qui disait dans le Ciel, signifie la joie des Anges du Ciel 
d'après la lumière et la sagesse alors chez eux : maintenant a été 
fait le salut, et la puissance, et le royaume de notre Dieu, et 
le pouvoir de son Christ, signifie que maintenant le Seigneur a 
la puissance, par son Divin Vrai, de sauver ceux qui sont de son 
Église, et qui de cœur et d'âme reçoivent ce vrai : parce que pré- 
cipité a été l'accusateur de nos frères, signifie après qu'ont été 
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séparés du Ciel et condamnés à l'enfer ceux qui avaient improuvé 
la vie de la foi, qui est la charité : qui les accusait devant notre 
Dieu jour et nuit, signifie et les avaient réprimandés et avaient 
continuellement discuté avec eux d'après la Parole : et eux l'ont 
vaincu par le sang de ? Agneau, signifie la résistance et la vic- 
toire par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seignèur : 
et par la parole de leur témoignage, signifie et par la confes- 
sion et la reconnaissance du Divin dans son Humain : et ils n'ont 
point aimé leur âme jusqu'à la mort, signifie les fidèles qui, à 
cause de ces vrais, ont supporté les tentations, et ont considéré 
comme rien la vie du monde en comparaison de la vie du Ciel : c'est 
pourquoi, rêjouissez-vous, deux, et ceux qui y habitent, si- 
gnifie la salvation, et par suite la joie de ceux'qui deviennent spi- 
rituels par la réception du Divin Vrai : malheur à (vous) qui ha- 
bitez la terre et la mer 9 signifie la lamentation sur ceux qui 
deviennent purement naturels et sensuels : parce qu'est descendu 
le diable vers vous, signifie parce qu'ils reçoivent de l'enfer les 
maux : ayant une colère grande, signifie la haine contre les vrais 
et les* biens spirituels, qui appartiennent à la foi et à la vie d'après 
la Parole, par conséquent contre ceux qui sont dans ces vrais et 
dans ces biens : sachant que peu de temps il a, signifie parce 
que l'état a été changé. 
* 7hh. Et j'entendis une voix grande qui disait dans le 
Ciel, signifie la joie des Anges du Ciel d'après la lumière et 
la sagesse alors chez eux : on le voit par la signification d'une 
voix grande qui disait, en ce que c'est l'attestation de la joie du 
cœur, ainsi qu'il va Être montré; et par la Signification de dans 
le Ciel, en ce que c'est chez les Anges du Ciel; que ce soit d'a- 
près la lumière et la sagesse alors chez eux , c'en est la consé- 
quence; car lorsque les dragons, — par lesquels ont été entendus 
ceux qui, il est vrai, sont dans quelque science des connaissances 
du vrai et du bien d'après la Parole, mais néanmoins ne sont ni 
dans les vrais ni dans les biens, parce qu'ils ne sont pas dans la vie 
de ces vrais et de ces biens,— eurent été précipités, et ainsi ne fu- 
rent plus en conjonction avec le Ciel,' alors les Auges vinrent dans 
la lumière et dans la sagesse; de là leur joie : si les Anges vinrent 
alors dans la lumière et dans la' sagesse, ce fut parce qpe dans les 
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Cieux il y a une connexion , de tous depuis leurs premiers jusqu'à 
leurs derniers, c'est-à-dire, depuis, te premierâ» qui sont dans le 
Ciel .intime ou troisième Ciel, jusqu'aux derniers qui sont dans le 
dernier ou premier Ciel; car le Seigneur influe par le troisième 
Ciel dans le dernier, et par l'influx il conjoint 1 les Cieux ; de là 
vient que tout le Ciel eu présence: du Seigneur esuomrtie un seul 
Homme ;.c!est pourquoi, quand Jes <derniers des Cieux ont con- 
nexion avec de tels, gens qui ont été conjoints avec l'enfer, aihsi 
avec çeux qui sont signifiés par le dragon et par -ses anges, alors 
la lumière et TinteUigence des, Anges du^Giel sont diminuées dans 
le même degré, dans lequef il y a conjonction du dernier Ciel avec 
de tels gens : il en est de même des derniers dans l'homme, à sa- 
voir, des peaux extrêmes, qui couvrent le corps dans le commun 
et dans la partie, puis des muscles au dedans de ces peaux, et aussi 
des nerfs dans les derniers, d'après lesquels les ligatures et. les 
membranes sont étendues sur les intérieurs; si ces extrêmes ont» 
été lésés ou infectés d'une manière.quelconque, ou s'ils* sont deve- 1 
nus trop tendus, dans.le même degré, périt la vie d'agir et de. sen- 
tir pour les intérieurs qui ont été couverts et renfermés par ces ex- 
trêmes; de là, il est évident que le salut du corps dépend de l'état 
des extrêmes, comme une maison dépend de ses fondements; cela 
se fait principalement voir chez les hommes accablés de vieillesse, 
chez qui les extrêmes s'endurcissent d'abord,, et par suite ils sont 
privés de la faculté d'agir, et de sentir, et peu à peu lçs intérieurs 
en sont privés, d'où résulte leur mort, Pareille raison existe pour 
les Cieux, qui sont comme un seul Homme en présence du Sei- 
gneur) quand leurs derniers sont pour ainsi dire endurcis, ce qui 
arrive quand ces derniers ont conjonlion avec les enfers : il en a 
été ainsi pour les Cieux, tant que les dragons y ont été vus, car. 
les dragons, comme il a été dit précédemment, avaient conjonction 
avec les derniers du Ciel quant aux externes, et avec les enfers 
quant à leurs internes : c'est de là qu'il a été dit qu'un dragon fut 
vu dans le Ciel, et qu'il y eut une guerre entre lui et Michaël dans 
le Ciel, et qu'enfin il fut précipité du Ciel, ce qui signifie qu'il en 
fut séparé^ C'est donc de là que par une voix grande entendue du 
Ciel, il est signifié l'attestation de la joie du cœur chez les Anges 
du Ciel; que cette joie venait de ce qu'ils avaient alors la lumière 
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et la sagesse, c'est la conséquence dç ce qui précède* à savoir, que 
de môme que l'homme est dans sa vie active çUepsitive par les in- 
térieurs, lorsque les extrêmes sont dans leur intégrité, de même 
aussi les Gieux inférieurs et les Cieux supérieurs sont- dans leur, in- 
telligence et dans leur, sagesse, et par suite dans la joie de leur 
cceur ; c'est aussi pour cela que par ces mêmes paroles il est entendu 
que la joie des Anges venait de ce qu'ils avaient alors chez eux la 
lumière et la sagesse. • . * .„ ïv > 

7hb> Maintenant a été fait le salut, et la puissance, et le 
royaume de notre Dieu, et le pouvoir de son Christ, signifie 
que* maintenant le Seigneur a la puissance, par son- Divin 
Vrai, de sauver ceux qui sont de son Église, et qui de cœur 
et d'âme reçoivent ce vrai : on leVoit par la signification dusa- 
lut, en ce que c'est la salvalion; par la signification de la puis- 
sance, en ce que c'est qu'il peut, ainsi la possibilité, comme il va 
être montré;* par la signification du royaume, en ce que c'est le 
Ciel et l'Église, comme ci-dessus, N oâ 48, 684; par la significa- 
tion de notre Dieu, en ce que c'est le Seigneur quant à T son Divin;, 
et par la signification du pouvoir de son {Christ, en, ce que c'est 
l'efficace du Divin Vrar, ainsi par le Divin Vrai ; que par le Christ 
il soit entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, on le voit ci-des- 
sus, N 05 684, 685 ; que le pouvoir, quand il s'agit du Seigneur, si- 
gnifie la salvation "du genre humain, on le voit ci-dessus, N° 293; 
et que le Seigneur ait le p'ouvoir de sauver par son Divin Vrai, on 
le voit aussi ci-dessus, N 0 , 8 335,* 726; et comme le Seigneur ne 
peut sauver que ceux qui reçoivent d'âme et de cœur te Divin Vrai 
qui procède de Lui, voilà pourquoi cela aussi est signifié; de là, on 
peut voir que par << maintenant a été fait le salut, et la puissance, 
et le royaume de notre Dieu, et le pouvoir de son Christ, » il est 
signifié que maintenant le Seigneur, a la puissance, par son Divin 
Vrai, de sauver, ceux qui sont de son Église, et qiji de cœur et 
d'âme reçoivent ce Yrai; il est dit qui reçoivent de cœur et d'âme', 
et par là il est entendu d'amour et de foi, puis aussi de volonté çt 
d'entendement; car par l'âme, dans la Parole, lorsqu'il est dit l'âme 
et le cœur, il est signifié la foi, puis aussi l'entendement, et par le 
cœur l'amour, puis aussi la volonté, car ià par l'âme dans le der- 
nier sens il est entendu la respiration de l'homme, laquelle aussi çs,t 
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appelée son esprit, c^esi pourquoi il esl dit animer pour respirer, 
puis aussi .rendre l'âme et l'esprit, quand l'homme meurt; si l'âme 
signifle pareillement la foi, comme aussi Téntendement, et si le 
cœur signifie l'amour, comme aussi la volouté, c'est d'après la cor- 
res()ondance, car lafoiet l'entendement, correspondent à l'anima- 
tion ou à la respiration des poumons, et l'amour et la volonté cor- 
respondent au mouvement et au pouls du cœur; sur cette corres- 
pondance, voir ci-dessus, N° 167, et dans les Arcanes Célestes, 
[M°° 2930, 3883 à 3896, 9050. Si*« maintenant a été fait le salut, 
et la puissance de notre Dieu, » signifie que le Seigneur peut main- 
tenant sauver, de sorte que la puissance y signifie qu'il peut, ainsi 
la possibilité, c'est parce que le Seigneur n'aurait pas pu*sauver 
ceux qui étaient de son Église, avant que le dragon avec ses anges 
eût été chassé, c'est-à-dire, séparé du Ciel : celui qui ne connaît 
passes lois de l'ordre Divin peut croire que le Seigneur peut sau- 
ver qui il lui plaît, ainsi les méchants de même que les bons; de là 
vient l'opinion de quelques-uns, qu'à la fin tous ceux qui sont dans 
l'enfer seront aussi sauvés ; mais que personne ne puisse être sauvé 
par Miséricorde immédiate, mais qu'on soit sauvé par une Miséri- 
corde médiate; et que ce soit néanmoins pat 1 pure Miséricorde que 
sont sauvés ceux qui d'âme et de cœur reçoivent du Seigneur le 
Divin Vrai, on le voit dans le Traité du Ciel et Dte l'Enfer, 
*N" 521 à 527 : cela aussi est entendu par ces paroles dans Jean : 
« Les siens ne Vont point reçue, mais à tous veux qui L'ont 
recueille leur adonné pouvoir de devenir enfants de Dieu, 
tt ceux qui 4 croieitt en son Nomj qui, non de sangs, ni de vo- 
lonté de châir, ni de volonté d'homme, mais de Dieu, sont 
nés. » — L 11, 12, 13; — par les siens qui n'ont point reçu, il 
est entendu ceux qui sont de l'Église où est la Parole, et où par 
elle le Seigneur a pu être connu d'eux ; c'est pourquoi, ceux qui 
étaient de l'Église Juive sont entendus là par les siens; le Seigneur 
a donné à ceux qui croient en son Nom pouvoir de devenir enfants 
de Dieu, signifie qu'il a donné le Ciel à ceux qui, d'âme et de 
cœur, ou par la foi et par la vie, ont reçu de Lui les Divins Vrais; 
par croire en son Nom, il est signifié «recevoir le Seigneur par la 
foi et par la vie, car par le nom du Seigneur est signifié tout ce par 
quoi il est adoré; par enfants de Dieu sont entendus ceux qui sont 
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régénérés par le Seigneur; «qui non de sangs, » signifie qui n'ont 
pi falsifié ni adultéré la Parole; « qui non de volonté de chair, » 
signifie qui ne sont pas dans les maux de leur propre; « qui non de 
volonté d'homme, » signifie qui ne sont pas dans les faux de leur 
propre; car la volonté signifie le propre de l'homme, la chair, si- 
gnifie Je mal, et l'homme (vir) signifie le faux; « mais de Dieu 
sont nés, » signifie qui ont été régénérés par les vrais d'après la 
Parole et par la vie selon ces vrais. D'après ces considérations, on 
peut aussi voir que ceux qui ne veulent pas être réformés et régé- 
nérés par le Seigneur np peuvent être sauvés, ce qui est effectué par 
la réception du Divin Vrai par la foi et par la vie. 

7Zi6. Parce que précipité a été l'accusateur de nos frères, 
signifie après qu'ont été séparés du Ciel et condamnés à l'en- 
fer ceux qui avaient improuvé la vie de la foi, qui est la cha- 
rité : on le voit par la signification à 9 avoir été précipité, quand 
il s'agit du dragon, en ce que c'est, que ceux qui sont entendus par 
le dragon ont été séparés du Ciel et condamnés à l'enfer, comme 
ci-dessus, N os 739, 7ù2; par la signification de l'accusateur de 
nos frères, en ce que ce sont ceux qui ont improuvé la vie de la 
foi, qui est la charité; en effet, par. l'accusateur, il est signifié ce- 
lui qui improuve, qui réprimande, qui blâme, car celui qui accuse 
improuve, réprimande et blâme; ce môme mot dans la Langue ori- 
ginale signifie l'adversaire et celui qui blâme; et, ce qui est éton- 
nant, ceux qui sont des dragons, quoiqu'ils regardent comme rien 
la vie, accusent néanmoins les fidèles dans le Monde spirituel, s'ils 
remarquent quelque mal d'ignorance, car ils s'enquièrent dê leur vie, 
afin de déshonorer et de condamner, de là ils sont appelés accusa- 
teurs ; mais par les frères, qu'ils accusent, sont entendus tous ceux 
qui sont dans les Ciçux, puis aussi tous ceux qui dans les terres sont 
dans le bien de la charité; s'ils sont.appelés frères, c'est parce que 
pour eux tous il y a un seul Père, à savoir, le Seigneur, et que 
ceux qui sont dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et dans 
le bien de la charité à Tégard du procHain, sont ses fils, et aussi 
sont appelés fils de Dieu, fils du royaume, et héritiers, d'où il suit 
que, comme ils sont fils d'un même Père, ils sont aussi frères; et 
même le principal commandement du Seigneur leur Père, c'est 
qu'ils s'aiment mutuellement, c'est donc d'après l'amour qu'ils 
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sont frètes; l'amour aussi est la ^conjonction spirituelle : de là il est 
advenu que chez les Anciens, dans les Églises dans lesquelles la cha- 
rité était l'essentiel, tous étaient appelés frères; pareillement dans 
notre Église Chrétienne à son commencement; c'est donc de là que 
frère d^ns le sens spirituel signifie la charité. Que tous ceux qui 
autrefois étaient d'une môme Église se soient appelés frères,, et que 
le Seigneur nomme frères ceux qui sont d^ns l'amour envers Lui 
et dans ia charité à l'égard du prochain, on peut le voir par beau- 
coup de passages dans la Parole; mais pour qu'il soit perçu dis- 
tinctement ce que signifie le frère, cela va, être illustré d'après la 
Parole : L Tous ceux qui étaient de l'Église Israélite se sont 
appelés frères : on le voit par les passages suivants ; dans Ésaïe : 
« Alors on amènera tous vos frères, d'entre toutes les na- 
tions, en offrande à Jéhovah. » — LXV1. 20. — Dans Jéré- 
mie : « Que qui que ce soit ne ferait servir an Juif son frère. » 

— XXXIV. 9/— Dans Ézéchiel : « Fils de l'homme, tes frè- 
res, tes frères, les fils de ta parenté, et toute la maison d'Is- 
raël. » — XI. 15, — Dans Michée : « 'Jusqu'à ce que le reste 
de ses frères retourne aux fils d'Israël. » — V. 2. — Dans 
Moïgô; «Moïse sortit vers ses* frères, et ilvit leurs fardeaux. » 

— Exode, IL 11, — « Moïse dit à Jéthro son beau-père : Je 
retournerai vers mes frères qui (sont) en Egypte. » — Exode, 
IV. 18'. — « Quand sera devenu pauvre ton frère. » — Lévit. 
XXV* 25; 35, 47. — « Quant à vos frères, les fils d'Israël, 
l'homme sur son frère ne dominera pas avec cruauté. » — 
Lévit. XXV. ÙO. — « Puissions-nous avoir expiré, quand ex- 
pirèrent nos frères devant Jéhovah! » — Nomb. XX. 3. — 
« Voici, un homme des* fils d'Israël vint, et amena à ses frè- 
res une Midianiu. » — Nomb. XXV. 6. — « Tu ouvriras ta 
main à ton frère; quand te sera vendu ton frère, Hébreu où 
Hébreuse, il te servira six ans. a — Deutér. XV. U , 12. — 
« Si quelqu'un a volé une âme d'entre ses frères, et qu'il en 
ait tiré profit. » — Deùtér, XXIV. 1. — « Quarante fois il 
le frappera, et il n' ajoutera point, de peur que vit ne devienne 
ton frère à tes yeux. » — Deutér. XXV. 3 ; — et ailleurs; par 
ces passages on peut voir que tous les fils d'Israël entre eux se sont 
appelés frères; s'ils se sont ainsi appelés il y eut pour cause pro- 
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fihaine, qu'ils descendaienttous de Jacob/ qui était leur père com- 
mun, et pour cause éloignée, que le frère signifie le bien de la 
charité, lequel bien, étant l'essentiel de l'Église, conjoint spirituel- 
lement tous les hommes, et qu'en outre Israël dans le sens su- 
prême signifie le* Seigneur, et que par suité les fils d'israëj signi- 
fient l'Église. IL Ils se sont dits homme et frère, puis aussi 
compagnon pt frère, comme dans les passages suivants ; dans 
Ésaïe : « Obscurcie a été la terre, et est devenu le peuple 
comme un aliment du feu; l'homme son frère, ils n'épargne- 
ront point; l'homme la chair de son bras, ils ihajigeront; 
Mtryascheh Éphraïm, et Êphraim Ménascheh, » — IX. 18, 
20; — par l'homme et son frère, il est signifié le vrai et le. bien, et 
dans le sens opposé le faux et le mal; c'est aussi pour cela qu'il 
est dit : Ménascheh mangera Éphraïm, et Éphraïm mangera Mé- 
nascheh ; car par Ménascheh il est signifié le bien volontaire, et par 
Éphraïm le vrai intellectuel, l'un et l'autre de l'Église externe,, et 
dans le sens opposé le mal et le faux ; mais ces paroles ont été ex- 
pliquées ci-dessus; voir N w 386, 440, 600, 617. Dans le Même : 
« Je mettrai aux prises l'Egypte avec l' Egypte, en sorte 
qu'ils combattent, l'homme contre son frère, et l'homme 
contre son compagnon, ville contre ville, et royaume contre 
royaume.» — XIX*. 2; — ici, par PÉgypte est signifié l'homme 
natuFtfl séparé* de l'homme spirituel; et comme cet homme n'est 
dans aucune lumière du Vrai, il conteste continuellement sur le 
bien et le mal, et sur le vrai et le faux; celte contestation est signi- 
fiée par « je mettrai aux prises TÉgypte avec l'Égyple, en sorte 
qu'ils combattent, l'homme contre son frère, et l'homme contre son 
compagnon; » par le frère et le compagnon il est signifié le bien 
d'où procède le vrai, et le vrai d'après le bien, et dans lé sens op- 
posé le mal d'où procède le faux, et le faux d'après le mal; c'est 
aussi pour cela qu'il est dit « ville contre ville, et royaume contre 
royaume; »par la ville est signifiée la doctrine, et pjir le royaume 
l'Église d'après la doctrine, lesquelles pareillement doivent com- 
battre. Dans le Même : « L'homme son compagnon ils aident, 
et à son frère il dit : Fortifie-toi. » — XLL 6; — ici, par le 
compagnon et le frère sont signifiées les mômes choses que ci-des- 
sus. Dans Jérémie : <i h'hômmcdc son compagnon gardez- 
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vous, et à aucun frère ne vous fiez; car tout frère supplante; 
et tout* compagnon calomnie. » — IX. 3.' — Dans le Mêrae ; : 
a Je les disperserai , /' homme avec son frère.')) — AÏIL 14. 
— Dans is Môme : « Vous direz ainsi, l'homme à son compa- 
gnbn, et l'homme à son frère : Qu'a répondu Jéhovah? » -r- 
XXHL 35. — Dans le Même : « Vous ne M'avez point obéi, 
pour proclamer la liberté * homme à son frère, jet V homme 
a son compagnon* » — XXXIV. 9, 17. — Dans Ézéchiel : 
« Épèe de V homme contre son frère ily aura. » — XXXVIIL 
21. — Dans' Joël : «L'homme son frère, ils ne presseront 
point. » — IL 8. — Dans Michée : « Tous de sangs tendant 
des pièges; l'homme son frère, ils chassent au filet. » — VIL 
2. — Dans Zacharie : « Exercez la bonté et la miséricorde, 
r homme avec son frère. » — VIL 9. — Dans Malachie : 
« Pourquoi perfidement agissons-nous, l'homme contre son 
frère? » — IL 10. — Dans Moïse : a II y eut une obscurité 
épaisse dans toute la terre d'Égypte, et ils ne virent point, 
l'homme son frère. » — Exod. X. 22, 23. — Dans le Môme : 
« A ta fin des sept,années, tout créancier relâchera sa. main, 
quand il'aura prêté quelque chose à son compagnon; et qu'il 
ne presse point son compagnon, ni son frère. » — Deutér. 
XV. 1, 2; — et ailleurs; dans le sens le plus proche, par l'homme 
il est entendu chacun, par le frère celui qui est de la même tribu, 
parce qu'il est dans la parenté, et par lé compagnon celui qui est 
d'une autre tribu, parce qu'il est seulement dans l'affinité ; mais, 
dans le sens spirituel, par Fhomtoe il est signifié quiconque est dans 
les vrais, puis aussi quiconque est dans les faux, p?r le frère qui- 
conque est dans le bien de la charité, et abstracliveraent ce bien 
lui-même) et par le compagnon quiconque est dans le vrai d'après 
ce bien, et abstractivement ce vrai lui-même; et dans le sens op- 
posé le mal opposé au bien de la charité, et le faux opposé au vrai 
d'après ce bien : s'il est dit le frère et le compagnon, c'est parce 
qu'H y a deux choses qui font l'Église, à savoir, la charité et la foi, 
comme il y en deux qui font la vie de l'homme, la volonté et l'en- 
tendement ; par suite aussi il y a deux choses qui agissent comme 
une seule, par exemple, deux yeux, deux oreilles, deux narines; 
deux mains, deux pieds, deux lobes des poumons, deux chambres 
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du cœur, deux hémisphères du cerveau, et ainsi du resté, dont 
l'une se réfère au bien d'où procède le vrai, et l'autre au vrai d'a- 
près le bien; c'est de là qu'il est dit le frère et le compagnon, et 
que le frère signifie le bien, et le compagnon le vrai de ce bien. 
III. Le Seigneur nomme frères ceux de son Église qui sont 
dans le bien de ta charité : on le voit par ces passages dans les 
Évangélistes,: a Jésus, étendant sa main sur ses disciples, dit: 
Voici ma mère et mes frères; quiconque fera ta volonté de 
mon Père, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère. » 
— Malth. XII. 49, 50. Marc, III. 3A, 35; ^- par les dis- 
ciples, sur lesquels* le Seigneur étendit la main, sont signifiés tous 
ceux qui sont de son Église; par ses frères sont signifiés ceux qui 
sont dans le bien de la charité d'après Lui ; par ses sœurs ceux 
qui sont dans les vrais d'après ce bien; et par sa mère est signifiée 
l'Église d'après ce bien et ces vrais.- Dans Matthieu : « Jésus dit 
à Marie la magdatéenne et à Vautre Marie : Ne craignez 
point; allez, annoncez lûmes frères qu'ils s'en /tillent dans la 
Galilée, et là ils Me verront. » — XXVIII. 10; — ici aussi, 
par les frères sont çntendus les disciples, par lesquels sont signi- 
fiés tous ceux de l'Église qui sont dans le bierf de la charité. Dans 
Jean : « Jésus' dit à Marie : Va vers mes frères, et dis-leur ; 
Je monte vers mon Père, » — XX. 17; — pareillement ici les dis- 
ciples sont appelés frères, parce que par les disciples, demêmeque 
par les frères, sont signifiés tous ceux de son Église qui sont dans 
le bien de la charité. Dans Matthieu : « Répondant, le Roi leur 
dira ; « Je vous dis : En tant que vous l'avez fait à I e un de 
ces plus petits de mes frères, à Moi vous l'avez fait. »> — 
XXV. 1x0; — que ceux qui ont fait les biens de la charité soient 
appelés ici frères par le Seigneur, on le voit d'après ce qui pré- 
cède ce passage; mais il est à remarquer que le Seigneur," quoi- 
qu'il soit leur Père, les nomme néanmoins frères; mais il est leur 
Père d'après le Divin Amour, et il est leur frère d'après le Divin 
qui procède de Lui ; et cela parce que tous dans les Cieux sont les 
réceptions du Divin qui procède de Lui ; et que le Divin qui pro- 
cède du Seigneur, dont ils sont les réceptions, est le Seigneur dans 
le Ciel, et aussi dans l'Église, et ce Divin appartient, non à l'ange 
ni à l'homme, mais au Seigneur chez eux ; c'esl pourquoi le Sci- 
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gneur appelle frère le bien même de la charité chez eiix; lequel est le 
sien, par conséquent aussi les anges et les hommes, parce qu'ils 
sont les sujets récipient* de ce bien ; én un mot, le Divin procé- 
dant, qui est le Divin du Seigneur dans lès Cieux, est le Divin né 
du Seigneur dans te Ciel ; c'est pourquoi, d'après ce ï)ivin, les 
Anges qui en sont les récipients sont appelés fils de Dieu, et parce 
que ceux-ci, ' d'après ce Divin reçu chez eux, sont frères, c'est le 
Seigneur en eux qui est appelé frère, car c'est d'après le Seigneur 
et non tl'après eux-mêmes que parlent les Anges, quand c'est d'a- 
près le bien de la charité; de là vient donc que le Seigneur dit «en 
tant que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, à 
Moi vous l'avez fait; » ce sont donc les biens de la charité, énumérés 
dans les Versets précédents, qui dans le sens spirituel sont les frères 
du Seigneur, et qui pour le motif précédemment donné sont appe- 
lés frères par le Seigneur ; par le Roi aussi, qui les appelle ainsi, 
est signifié le Divin procédant qui d'un mot est appelé Divin Vrai 
ou Divin spirituel, lequel dans son essence est le bien de la charité. 
Il faut donc tenir pour certain que le Seigneur ne les a pas appelés 
frères pàr cette raison que Lui-Méme a été Homme comme eux, 
selon l'opinion reçué dahs le Monde chrétien ; il suit de là qu'il n'est 
permis pour cela à aucun homme d'appeler le Seigneur frère, car 
il est Dieu àussi quant à l'Humain, et Dieu n'est point notre frèrè, 
mais il est notre Père : si le Seigneur est appelé frère dans les 
Églises dans -les terres, c'est parce que de son Humain on n'a pas 
saisi d'autre idée que celle de l'Humain d'un autre homme, lorsque 
cependant l'Humain du Seigneur est Divin. Comme autrefois les 
Rois représentaient le Seigneur quant au Divin Vrai, et comme le. 
Divin Vrai reçu par les Aîiges dans le Royaume spirituel du Sei- 
gneur est le môme que le Divin Bien spirituel, et que le Bien spi- 
rituel est lè Bien de la charité, c'est aussi pour cela que les Rois 
mis sur les fils d'Israël appelaient leurs sujets frères, quoiqu'il ne 
fût pas réciproquement permis aux sujets d'appeler frère leur Roi, 
à plus forte raison le Seigneur, qui est le Roi des rois et* le Sei- 
gneur des seigneurs; par exemple, dans David : « Je dirai ton 
Nom à mes frères, au milieu de l'assemblée je Te louerai* » 
— Ps. XXII. 23. — Dans le Même : « Étranger je §uis de- 
venu t) mes frères, et rfc dehors mur fils de ma mère* » — Ps. 
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LXlX.9. — Dans le Même : «A cause de mes frères* et de mes 
compagnons, je proclamerai ta paix en Toi%— Ps.CXXll.8; 
— David a prononcé ces paroles comme de lai-même, mais néan- 
moins par David, là, 1 dans le sens représentatif spirituel, il est en- 
tendu le Seigneur. Dans Moïse : a Du milieu de tes frères tu 
mettras sur toi un Roi; tu ne pourras pas mettre sur toi un 
homme étranger, qui ne soit pas ton frère : mais que ne s'é- 
lève point son cœur au-dessus de ses frères. » — Deutér. XVII. 
15, 20; — par les frères, du milieu desquels serait mis le Roi, 
sont signifiés tous ceux qui sont de l'Église, car il est dit n tu ne 
1 pourras pas mettre sur toi un homme étranger; » par un homme 
étranger et par l'étranger il est signifié celui qui n'est pas de l'É- 
glise. Dans le Même : « Un Prophète du milieu de toi, d'entre 
tes frères, comme moi, te suscitera Jéhovah ton Dieu; vous 
Lui obéirez. » — Deutér. XVIII. 15, 18; — c'est une prophé- 
tie sur le Seigneur, qui est entendu par le Prophète, que Jéhovah 
Dieu suscitera d'entre les frères, qui sont appelés tes frères, ainsi 
les frères de Moïse, en raison de ce que par Moïse dans le sens re- 
présenlatif'il est entendu le Seigneur quant à la Parole, et par le 
Prophète celui qui enseigne la Parole, pai; conséquent aussi la Pa- 
role et la doctrine d'après fa Parole; c'est de là qu'il est dit « un 
Prophète comme moi il te suscitera. » Que Moïse ait représenté le 
Seigneur quant à la Loi, ainsi quant à la Parole, on le. voit dans 
les Arcanes Célestes, N 09 4859, f 9 5922, 6723, 6752, 6771, 
6827, 7010, 7014* 7089, 7382, 9372, 10234. IV. Sont ap- 
pelés frères par le Seigneur tous ceux qui Le reconnaissent 
et qui sont dans te bien de la charité d'après Lui : c'est une 
suite de ce que le Seigneur est le Père de tous, et le Docteur de 
tous, et que de Lui comme Père vient tout Bien de. la charité, et 
de Lui comme Docteur tout Vrai de ce bien; c'est pourquoi le Sei- 
gneur dit dans Matthieu : « Vous, ne soyez point appelés doc- 
teur, car un seul est votre Docteur, le Christ; mais tous, 
vous, frères vous êtes; et votre père n'appelez qui que ce 
soit sur la terre, car un seul est votre Père, Celui qui est 
dans tes deux. » — XXIIL 8, 9; — d'après cela, il est bien 
évident que les paroles du» Seigneur doivent être entendues spiri- 
tuellement ; car est-ce que celui qui est docteur ne peut pas être ap- 
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pelé docteur? et est-ce que celui qui est père ne peut pas être ap- 
pelé père ? mais comme par le père il est signifié le bién, et par le 
Père dans les Cieux le Divin Bien, et que par docteur, ou rabbi, il 
est signifié le vrai, et par Docteur Christ, le Divin Vrai, c'est pour 
cela qu'en vue du sens spirituel, dans toutes les choses de la Parole, 
il est dit de n'appeler père qui que ce soit sur la terre, ni personne 
docteur, à savoir, dans le sens spirituel, mais non dans le sens na- 
turel; dans le sens naturelils peuvent être appelés docteurs et pères, 
mais représentativement, c'est-à-dire, que les docteurs du monde 
doivent enseigner le vrai, mais d'après le Seigneur et non d'après 
eux-mêmes, et que les pères du monde doivent être bons et conduire 
les enfants au bien, mais d'après le Seigneur et non d'après eux-, 
mêmes; d'où il suit que, quoiqu'ils soient appelés docteurs et pè- 
res, cependant eux ne sont ni docteurs ni pères, mais le Seigneur 
seulement; appeler et appeler par le non? quelqu'un signifie aussi, 
dans la Parole, reconnaître la qualité de quelqu'un : comme tous, 
dans le Ciel et dans l'Église, sont disciples et fils du Seigneur 
commfe Docteur et comme Père, c'est pour cela que le Seigneur 
dit « tous, vous, frères vous êtes; » car tous, dans le Ùe\ et dans 
l'Église^ le Seigneur les appelle fils et héritiers, d'après laconsocia- 
tion par l'amour procédant de Lui et par suite par l'amour mutuel 
qui est la charité; de là vient qu'ils ont été 'appelés frères par le 
Seigneur; ainsi doit être entendu ce qui est ordinairement dit, que 
tous sont frères dans le Seigneur. D'après ces considérations, on 
peut 'encore voir qui sont ceux qui sont entendus par frères par 
le Seigneur, à savoir, tous ceux qui Le reconnaissent et sont dans 
le bien de la charité d'après Lui, par conséquent qui sont de 
son Église. Ceux-ci aussi sont entendus par frères par le Seigneur 
dans les passages suivants; dans Luc : « Jésus dit è Pierre : 
Toi, quand tu seras converti, affermis tes frères. » — XXII. 
32; — par les frères, ici, ne sont pas entendus les Juifs, mais il est 
entendu tous ceux qui reconnaissent le Seigneur et sont dans le 
bien d'après la charité et la foi, ainsi tous ceux qui par Pierre re- 
cevront rÉvangile, tant les Juifs que les gentils; car par Pierre, 
dans la Parole des Évangélistes, il est entendu le vrai d'après le 
bien, par conséquent aussi la foi d'après la charité; .mais là par 
Pierre il est entendu la foi séparée d'avec la charité, car peu aupa- 
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ravaîit il est dit de lai : « Simon, voici, satan vous a demandés pour 
Vous cribler comme le blé, mais Moi j'ai prié pour toi, afin que ne 
défaille point ta foi; » et ensuite H lui est dit : « Je te dis, Pierre, 
le coq ne chantera pas aujourd'hui, qu'auparavant trois fois tu 
n'aies renié de me connaître; » telle est aussi la foi sans la charité : 
mais par Pierre converti il' est signifié le vrai d'après le bien qui 
procède du Seigneur, ou la foi d'après la charité qui procède du 
Seigneur; c'est pourquoi il est dit u toi donc, quand lu seras con- 
verti, affermis tes frères. » Dans Matthieu : « Pierre dit : Sei- 
gneur, combien de fois péchera contre moi mon frère, et lui 
pardonherai-je?» — XVHL 21. — Dans le Même : « De même 
aussi mon Père céleste vous fera, si vous ne pardonnez, cha- 
cun à son frère, du fond de vos cœurs ses fautes. » — XVIII. 
35. — Dans le Même : u Si contre toi a péché ton frère, va et 
reprends-le entre toi et lui seul; s'il V écoute, tu as gagné 
ton frère. » — XVIII. 15; — ici, par le frère, il est entendu en 
général le prochain, .ainsi tout homme, mais en particulier celui 
qui est dans le bien de la charité et par suite dans la foi d'après le 
Seigneur, quel qu'il soit; en effet, dans ces passages, il s'agit du bien 
de la charité, car pardonner à quelqu'un qui pèche contre lui, cela 
est de la charité; puis.il est dit « s'il t' écoute, tu as gagné ton frère, » 
ce qui signifie s'il reconnaît ses butes et sç convertit. Dans le Même : 
« Pourquoi regardes-tu la paille qui est dans l'œil de ton 
frère, tandis que de cette poutre qui est dans ton œil tu ne 
t'aperçois pas? ou comment diras-tu A ton frère : Laisse, 
que fôte la paille de ton œil, quand cependant la poutre est 
dans ton œil? Hypocrite! ôte premièrement la poutre de ton 
œil, et alors tu aviseras à ôter la paille de l'œil de ton frère. » 
— VII. a, 4, 5; — ici aussi, parce qu'il s'agit de la oharité, il est 
dit le frère, «ar par ôter la paille de l'œil du frère, il est signifié 
donner des informations sur le faux et le mal, et -réformer : s'il est 
dit par le Seigneur « la paille de l'œil de ton frère, et la poutre 
dans ton œil, » c'est à cause du sens spirituel dans chacune des 
choses que le Seigneur a' prononcées, car sans ce sens qu'est-ce 
que ce serait de voir une paille dans l'œil d'un autre et de ne pas 
s'apercevoir de la poutre dans son œil; puis, d'ôter la poutre de 
son œil avant d'ôter la paille de l'œil de l'autre? car parla paille il 
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est signifié un faible faux du mal, et par la poutre un gros faux du 
mal, et par l'œil il est signifié l'entendemenUet aussi la foi; si par' 
la paille et par la poutre il est signifié le faux du mal, c'est parce 
que par le bois i! est signifié le bien, et par suite par la poutre le 
vrai du bien, et dans lè sens opposé tafaux du mal, et par l'œil 
l'entendement et la foi, de là se manifeste clairement ce qui est 
signifié par voir la paille et la poutre et les ôterde l'œil; que le 
bois signifie le bien, et dçms le sens opposé le mal, on le voit dans 
les Arcanes Célestes, N m 643, 3720, 4943, 8354, 8740; 
puis aussi, que l'œil signifie l'entendement et la foi, N w 2701, 
4403 à 4421, 4523 à 4534, 9051, 10569, et aussi ci-dessus, 
N < ; s *87, 152 ; la poutre est nommée aussi dans quelques autres 
passages, et par elle est signifié le faux du mal, par exemple, — 
Gen. XIX- 8. II Rois, VI. 2, 5,6. Habak, IL 11. Cant. I. 17. 
— Dans le Même : « Quicônque fait et enseigne, celui-là sera 
appelé grand dans le Royaume des Cieum; je vous dis : Si 
votre justice ne surpasse celle des Scribes, et des Pharisiens^ 
vous n* entrerez* point dans le Royaume des deux. Vous avez 
entendu qu*it a été dit par tes anciens : Tu ne tueras point, 
mais celui qui tuera sera sujet au jugement; mais Moi je 
vous disquê quiconque *se met en colère contre son frère té- 
mérairement sera sujet au jugeihent; et celui qui aura dit à 
son frère : Raka,-sera sujet au conseil; et celui qui lui aura 
dit : Fou, sera sujet à la géhenne du feu. Si tu présentes ton 
offrande sur l'Autel, et que là tu te souviennes que ton frère 
a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande devant l'Au- 
tel, et va-t'en ; réconciliè-toi premièrement avec ton frère, 
et alors viens, présente ton offrande. » — V. 19 à 24 ; 
dans tout ce jChapitre, il s'agit de la vie intérieure de l'homme, 
laquelle appartient à son âme, par cohséquent à sa volonté et par 
suite à sa pensée,* ainsi il s'agit de la vie de la charité, qui est la 
vie spirituelle-morale; cette vie, les fils de Jaçob ne la connais- 
saient nullement, et cela, parce qu'ils avaient été des hommes ex- 
ternes à partir de leurs pères; c'est même pour cela qu'ils étaient 
tenus de vivrè dans, le culte externe selon les 'statuts qui étaient 
les externes représentant les internes du culte et de l'Église; mais 
dans ce Chapitre le Seigneur enseigne que, non-seulement les in- 
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térieurs de l'Église devaient être représentés par des actes externes, 
mais qu'ils devaient aussi être aimés et faits d'âme et de cœur; 
c'est pourquoi par « quiconque fait et enseigne, dlui-là sera ap- 
pelé grand dans le Royaume des Cieux, » il est signifié que sera 
sauvé celui qui d'après la vie intérieure fait et enseigne les exter- 
nes de. l'Église; par « si votre justice ne surpasse celle des Scri- 
bes et des Pharisiens, vous n'entrerez point dans le Royaume des 
Cieux % » il est signifié que s'il n'y a pas vie interne et par suite vie 
externe, le Ciel n'est pas dans l'homme, et que par suite l'homme 
n'est pas reçu dans le Ciel; par la justice est signifié le bien de 4a 
vie d'après le bien de la charité, et par surpasser cellé des Scribes 
et des Pharisiens, il est signifié qu'il doit y avoir une vie interne, 
et non une vie externe sans la vie interne; les Scribes et 1& Pha- 
risiens étaient seulement dans les externes représentatifs et non* 
dans les internes; là vie externe d'après la vie interne est ensei- 
gnée dans le Précepte du Décalogue « tu ne tueras point ; » mais 
'ils ignoraient que vouloir tuer un homme, c'est le tuer; c'est pour- 
quoi, il est d'abord dit « vous avez entendu qu'il a été dit par les 
anciens : Tu ne tueras point, mais celui qui tuera sera sujet au juge- 
ment; » car chez les Juifs dès le temps ancien prévalait l'opinion, 
qu'il leur était permis de tuer pour des injures qui leur avaient 
été* faites, spécialement les g.entils, et que pour cela ofi était puni 
ou légèrement ou grièvement selon lej> circonstances quant aux ini- 
mitiés, par conséquent seulement quant au corps, et non quant à 
l'âme; cela est entendu pap il «sera sujet au jugement : » par «qui- 
conque se met en colère contre son frère témérairement sera sujet 
au jugement, » il est signifié que celui qui sans cause conscien- 
cieus* pense mal du prochain, et se détourne du bien de la charité, 
sera puni légèrement quant à l'âme; se mettre en colère signifie 
mal penser, car cela est distingué de dire raka et de dire fou, le 
frère est le prochain et aussi le bien de la charité, et soumis au ju- 
gement, c'est être recherché et puni selon les circonstances; par 
« celui qui aura dit à son frère ; Raka, sera sujet au conseil, » il 
est signifié que celui qui, d'après une pensée perverse, ouirage le 
prochain, ainsi qui méprise comme vil le bien de la charité, sera 
plus grièvement puni ; par dire raka, il est signifié outrager le pro- 
chain d'après une pensée perverse, ainsi tenir pour vil le bien de la 
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charité, car dire raka signifie. tenir pour vide, ainsi pour vil, et le 
frère est le bien de la charité; par «celui qui lui aura dit : Fou, sera 
sujet à la géhenne du feu, » il est signifié que celui qui a de la 
haine contre le prochain, ainsi celui qui a absolument en aversion 
le bien de la charité, est condamné à l'enfer; dire fou, c'est avoir 
absolument en aversion, le frère est le bien de la charité, et la 
géhenne du feu est l'enfer, où sont ceux qui ont de la haine contre 
ce bien, et par suite contre lé prochain : trois degrés de haine sont 
décrits par ces trois choses; le premier appartient à la pensée per- 
verse, c'est se mettre en colère; le second à ^intention perverse 
qui en résulte, c'est dire rakp ; et le troisième à la volonté penverçe, 
c'est dire fou; tous ces.degrés sont les degrés de la haine contre le 
bien de la charité, car la haine e§t opposée au bien de la charité; 
et les trois degrés de punition sont signifiés par le jugement, le 
conseil et la géhenne du feu; les punitions pour les maux légers 
sont signifiées par le jugement; les punitions pour les maux plus 
graves, par le conseil ; et les punitions pour les maux très-graves, 
par la géhenne du feu. Comme le Ciel tout entier est dans le bien 
de la charité i l'égard du prochain, et Kerifer tout entier dans la 
colère, l'inimitié et la haine contre le prochain, et que par suite ces 
choses sont opposées à ce bien, et comme le culte du Seigneur est 
le culte d'après le Ciel, culte qui est interne, et qu'il n'y a point 
de culte si quelque chose du .culte vient de l'enfer, et cependant de 
l'enfer vient le culte externç sans le culte interne, c'est pour cela 
qu'il est dit « si tu présentes ton offrande sur l'Autel, et que là tu 
te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, va- t'en; ré- 
concilie-toi premièrement avec ton frère, et alors viens, présente 
ton offrande ; » par l'offrande sur l'autel, il est signifié le cylte du 
Seigneur d'après l'amour et la chanté; par le frère, il est entendu 
le prochain, et abstractivement il est signifié le bien de la charité; 
par avoir quelque chose contre toi, il est signifié la colère, l'inimi- 
tié ou la haine; et par se réconcilier, il est signifié leur dissipation, 
et par suite la conjonction par l'amour. D'après ces explications, 
on peut voir, que par le frère, il est entendu par le Seigneur la 
même chose que par le prochain, et par le prochain, dans le sens 
spirituel,. il est signifié le bien dans tout le complexe, et le bien 
dans tout le complexe est le bien de la charité. La mémo chose est 
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entendue dans le sens spirituel par le frère dans l'Ancien Testa- 
ment en beaucoup d'endroits par exemple, dans Moïse : « Tu ne 
haïras point ion frère en *ton cœur. » — Lévit. XIX. 17. — 
Dans David ;« Voici, qu'il est bon et qu'il est agréable d'ha- 
biter, les frères, ensemble! » — Ps. CXXXIII. 1. — Dans ce 
sens aussi « Loth appela frères lesJiabitants de Sodome, » — 
Gen, XIX. 7, — et cela aussi est entendu par Vaillance de frères 
entre les fils d'Israël et Édom, » — Amos, L 9; — et par « la 
fraternité entre Jehudah et Israël, » — Zach, XL 14; — car 
par les fils d'Israël et Édom, et par Jehudah et Israël, dans le sens 
spirituel, ce.ne sont pas eux qui sont entendus, mais ce sont les 
biens et les vrais dujCiel et de l'Église, qui tous ont été conjoints 
entre eux. 1 - 

747. Qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, si- 
gnifie et les avaient réprimandés et avaient continuellement 
discuté avec eux d'après la Parole : on le voit par la significa- 
tion accuser, en ce que c'est improuver, N° 746, d'où il suit 
que c'est aussi réprimander et discuter, car celui qui accuse, ré- 
primande aussi et discute ; par la signification de devant Dieu, 
en ce que c'est d'après la Parole, ainsi qu'il va être montré; et par 
la signification de jour et nuit, en ce que c'est cbntinuelleméht'et 
sans interruption; car par les jouis et les nuits sont signifiés tous 
les états de la vie, par le jour l'état de la vie quand le mental est 
dans une idée claire, et par la nuit quand le mental est dans une 
idée obscure"; si par ces deux états de la vie il est signifié conti- 
nuellement, c'est parce que dans le Monde spirituel il n'y a aucune 
distinction des temps en années, mois, semaines, jours et heures, 
majs au lieu de ces divisions il y a des changements d'état, car là 
les Anges et les esprits sont tantôt dans l'idée claire, et tantôt 
dans l'idée obscure; que les Anges et les Esprits soient alternati- 
vement dans l'état de perception claire et dans l'état de perception 
obscure, on ie voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N os 154 
à l&l : mais, dans le particulier, leurs états se succèdent l'un à 
l'autre diversement, comme d'une affection dans une autre; ce sont 
là les étals, d'après lesquels les Anges et les Esprits comptent leurs . 
temps, ainsi qui remplacent les temps dans le Monde, c'est-à-dire, 
les années, les mois, les semaines, les jours, les nuits, les heures ; 
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or, comme les états de leur vie en général sont changés quant à 
l'entendement clair et à l'entendement obscur, et ainsi succèdent 
l'un à Vautré continuellement, de là par jour et nuit il est signifié 
continuellement Si accuser devant Dieu signifie réprimander et 
discuter d'après la Parole, c'est parce que ceux qui sont entendus 
par le dragon, lesquels sont ceux qui séparent la foi d'avec la vie, 
raisonnent et discutent d'après la Parole, et que discuter d'après 
la Parole, c'est, devant Dieu, car Dieu est dans la Parole, parce 
que la Parole est de Dieu, et est le Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur; c'est de là qu'il est dit dans Jean : « Au commencement 
était la Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu elle 
était, la Parole! » — L 1 : — s'ils discutent sur la foi séparée 
d'avec la vie de la charité, c'est parce qu'ils confirment leur héré- 
sie par quelques passages de la Parole entendus seulement selon la 
lettre , et quand ils l'ont confirmée ils croient que c'est le vrai 
même de l'Église, quoique ce soit le faux. En général, par accuser 
jour et nuit il est signifié l'influx continuel du faux venant de ceux 
qui sont entendus par le dragon, et comme leurs faux viennent de 
la Parole falsifiée, cela est par suite signifié par accuser devant 
Dieu. 

i : 748, Et eux l'ont vaincu par le sang de V Agneau, signi- 
fie ta résistance et la victoire par le Divin Vrai procédant du 
Divin Humain du Seigneur : on le voit par la signification du 
sang, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est le Divin Vrai 
procédant, comme ci-dessus, N°\328, 329; par la signification 
de Y Agneau, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Humain, 
comme ci-dessus, N* 314; d'après cela, on peut voir que par vaincre 
le dragon par le sang de l'Agneau, il est signifié le vaincre, c'est- 
à-dire, vaincre par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du 
Seigneur ceux qui sont signifiés par le dragon et ses anges. Il est 
dit le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur, et cela, 
parce que tout Divin Vrai, qui remplit les Gieux et fait la sagesse 
des Anges dans les Cieux, procède du Divin Humain du Seigneur, 
car le Divin Humain du Seigneur a été uni au Divin Même qui 
était en Lui par conception, tellement qu'ils sont un; le Divin 
Même qui était en Lui par conception est ce qu'il a appelé le Père, 
ce Divin a été uni avec son Humain comme l'âme avec le corps; 
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c'est de là que le Seigneur dit qu'il est un avec le Père t — Jean, 
X. 30, 38 ; — et que Lui est dans le Père et le Père en 'Lui, — 
Jean, XIV. 7 à 11 ; — et comme telle est l'union; c'est pour cela 
que depuis la glorification de son Humain le Divin Vrai procède de 
son Divin Humain; le Divin Vrai procédant du Divin Humain du 
Seigneur est ce qui est appelé L'Esprit Saint; que l'Esprit Saint pro- 
cède de l'Humain glorifié du Seigneur, Lui-Mème l'enseigne dans 
Jean : « // n'y avait pas encore Esprit Saint, parce que Jésus 
n'était pas encore glorifié: » — VII. 39; — l'Humain glorifié 
est le Divin Humain : mais, sur ce sujet, voir de plus grands dé- 
tails dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem,* N°* 280 à 
310; et aussi, dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, du com- 
mencement à la fin : que par le sang de l'Agneau il soit entendu, 
le Divin procédant du Divin Humain du Seigneur, on le voit ci- 
dessus, N° 476, D'après ces considérations, on peut voir combien le 
sens de la lettre de la Parole diffère de son sens spirituel, et aussi 
comment est falsifiée la Parole, si on la considère seulement exté- 
rieurement et non en même temps intérieurement : combien diffè- 
rent les deux sens, on peut le voir en ce que par le sang de l'A- 
gneau, (dans le sens de la lettre, il est entendu la Passion de la 
croix du Seigneur, tandis que dans le sens spirituel il est entendu 
le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur ; c'est pour- 
quoi, si au lieu de ce vrai, on prend que Micbaèl a vaincu le dra- 
gon par la passion de la croix du Seigneur, il s'ensuit que le Sei- 
gneur par celte passion a ôté tous les péchés du Monde, et a aussi 
par elle porté son Père à la miséricorde pour le Genre Humain, 
lorsque cependant ces deux points ne concordent pas avec le Divin 
Vrai qui est chez les Anges dans le Ciel, et sont aussi en désac- 
cord avec l'entendement -réel du Vrai; qui est-ce qui peut jamais 
comprendre que le Seigneur par la passion de la croix ait ôté tous les 
péchés du Monde, lorsque cependant chaque homme après la mort 
devient tel qu'a été sa vie dans le Monde, et que dans l'Enfer vien- 
nent ceux qui font les maux, et dans le Ciel ceux qui font les biens? 
Qni est-ce qui peut comprendre que Dieu le Père ait été porté à la 
miséricorde par le sang du Fils sur la croix, et qu'il ait eu besoin 
d'un tel moyen, lorsque cependant il est en Soi la Miséricorde 
Même, l'Amour Même et le Bien Même? D'après ces considéra- 
v/ 15. 
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tions, il est évident que la Parole, ici et en mille autres endroits, 
est falsifiée, si elle est examinée seulement extérieurement et non 
en même temps intérieurement; l'examiner extérieurement, c'est 
d'après la lettre, mais l'examiner intérieurement, c'est d'après la 
doctrine du Vrai réel : si d'après la doctrine on croit que le Sei- 
.gneur a subjugué les enfers, et en même temps glorifié son Hu- 
main par les tentations, et que la passion de la croix a été la der- 
nière Tentation et la pleine victoire par laquelle il a subjugué les 
enfers et glorifié son Humain/alors il tombe dans l'entendement et 
par suite dans la foi, que ce vrai, que Michaël a vaincu par la pas- 
sion de la croix, est un vrai apparent, mais que ce vrai, qu'il a 
vaincu par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur, 
est un vrai réel : mais si le vrai apparent est pris pour le vrai réel 
et est confirmé, alors la Parole est falsifiée selon ce qui, ci-dessus, 
N° 719, a été rapporté pour illustration. 

749. Et par la parole de leur témoignage, signifie et par 
la confession et la reconnaissance du Divin dans son Hu- 
main : on le voit par la signification de la parole du témoignage, 
en ce que c'est la confession du Seigneur et la reconnaissance du 
Divin dans son Humain, comme il a été montré ci-dessus, N ô< 392, 
635, 649; que cela soit la parole du témoignage, c'est évident par 
les passages suivants dans l'Apocalypse : « L'Ange dit à Jean : 
Ton compagnon de service je suis, et celui de tes frères qui 
ont le témoignage de Jésus; adore Dieu, car le témoignage 
de Jésus est l'esprit de la prophétie. » — XIX. 10; — et, 
après que l'Ange eut dit ces choses, il apparut un cheval blanc, et 
celui qui était monté dessus était appelé la Parole de Dieu et aussi 
Roi des rois et Seigneur des seigneurs,— Vers. 13, 16 ; — de là, 
on peut voir que par la parole de leur témoignage il est signifié la 
confession et la reconnaissance du Divin dans l'Humain du Sei- 
gneur; ceux qui sont dans cette reconnaissance sont aussi dans la 
reconnaissance qud l'Humain du Seigneur est Divin, car le Divin 
Même ne peut habiter ailleurs que dans le Divin qui vient de Lui : 
mais comme les Érudjts de notre temps peuvent difficilement com- 
prendre cela, voilà pourquoi dans leur pensée ils séparent de l'Hu- 
main du Seigneur le Divin, et placent le Divin hors de l'Humain 
on au-dessus de l'Humain, ce qui cependant est contraire à la Doc- 
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trine Chrétienne sur la Trinité, appelée Confession Athanasienne 
ou de Nicée, qui déclare que le Divin a pris sur soi l'Humain, et 
qu'ils ne sont pas deux, mais qu'ils sont une seule Personne unis 
absolumeDt comme l'âme et le corps. 1 1 ' 

750. Et ils n'ont point aimé leur âme jusqu'à la mort, si- 
gnifie les fidèles qui, à cause de ces vrais, ont supporté les 
tentations, et ont considéré comme rien la vie du monde en 
comparaison de la vie du Ciel : on le voit par la signification de 
ne point aimer son âme, en ce que c'est considérer comme rien 
la vie du monde en comparaison de la vie du Ciel, ainsi qu'il va 
être montré; et par la signiûcation de jusqu'à la mort, en ce que 
c'est supporter les lentatipns, car ceux qui sont dans les combats 
des tentations considèrent comme rien la vie du monde en compa- 
raison de la vie du Ciel, par conséquent considèrent comme rien la 
mort du corps en comparaison de la vie de leur âme, comme on 
peut le voir par les martyrs; la raison de cela, c'est qu'ils savent 
que la vie dans le Monde, qui est de quelques années, n'est rien 
respectivement à la vie dans le Ciel, qui est la vie éternelle, et que 
même il n'existe aucun rapport entre les temps de la vie des hom- 
mes dans le Monde et la vie dans le Ciel, qui dure éternellement; 
que celui qui le peut pense s'il existe quelque rapport entre cent 
mille années et l'éternité, et il découvrira qu'il n'en existe point; 
de telles réflexions avec beaucoup d'autres influent du Ciel chez 
ceux qui souffrent les tentations spirituelles, c'est pourquoi ils n'ai- 
ment point jusqu'à la mort leur âme, c'est-à-dire, la vie dans le 
monde. Ce qui est entendu par l'Ame, cela est peu connu dans le 
Monde, par cette raison que les Érudits ont donné plusieurs hypo- 
thèses sur le siège de l'Ame dans le corps, puis sur son essence, et 
aussi sur son influx et son, opération dans le corps, et, d'après les 
idées qu'ils en ont tirées, sur son immortalité; il a découlé de là 
qu'on croit que l'âme est quelque chose de cogilalif, élhéré dans son 
essence, et que, séparée du corps, elle n'a ni les organes des mou- 
vements ni ceux des sens, tels qu'ils sont dans le monde, avant d'ê- 
tre de nouveau conjointe au corps, ce qui doit arriver, dit-on, au 
ternes du Jugement Dernier : comme par suite, dans le Monde sa- 
vant, on a conçu de r âme de l'homme une idée impropre, il est im- 
portant d'illustrer d'après la Parole ce qui est entendu par l'Ame. 
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En général par PAme il est entendu l'homme et spécialement la vie 
de Phomme, et domine dans chaque homme il y a trois degrés de la 
vie, il y «a aussi par conséquent autant de degrés de l'âme. Mais 
comme toute la vie de Phomme j réside dans ses deux ficulLés, qui 
sont appelées la volonté et l'entendement, c'est pour cela que dans 
la Parole il est dit quelquefois les vies au pluriel; et comme par 
Pâme il est entendu la vie, il s'ensuit qu'il y a Pâme de la volonté 
et Pâme de Pentendement, et<que*Pâme de la volonté est Paffeclion 
qui appartient à Pamour, et Pâme de l'entendement la pensée qui 
en provient. Mais proprement par Pâme, dans la Parole, il est en- 
tendu la vie de l'entendement de Phomme, qui est la pensée, et par 
le cœur la vie de la volonté qui est Paffeclion. Et comme la Respi- 
ration des poumons correspond à la vie de l'entendement qui est la 
pensée, et que le pouls du cœur correspond à la vie de la volonté 
qui est l'affection, c'est pour cela que par Pâme dans le sens natu- 
rel dernier il est entendu la vie de la respiration; de là vient que 
Pon dit des mourants qu'ils rendent leur âme ou leur esprit ; puis 
aussi; qu'ils ne sont plus animés, ou qu'aucun souffle (spiritus) 
n'est senti de leur houche. Que de telles choses soient entendues par 
PAme dans la Parole, on peut te voir par les passages où elle y est 
nommée. L L'Ame en général signifie Phomme : on le voit par les 
passages suivants; dans Moïse : « Abram prit toute âme qu'ils 
s'étaient procurée dans Charan, et ils s\en allèrent dans la 
terre de Canaan. » — Gen. XII. 5. — wLe roi de Sodome dit à 
Abram z Donne-moi lésâmes, prends pour toi la substance. » 
— Gen. XIV. 21. — « Toutes tes âmes des fils et des filles de 
Léah, trente-trots. » — Gen. XLV1. 15. — « Les fils de Jo- 
seph, deux âmes; toutes les âmes de la maison de Jacob, qui 
vinrent en Égypte, soixante-dix. » — Gen. XLVI. 27. — 
« Toute âme, qui aura mangé cadavre ou déchiré, impure 
sera jusqu'au soir.» — Lévit, XVII. ib. — «Des villes de ces 
peuples tu ne laisseras vivre aucune âme. » — Deutér. XX. 
16, — « Si quelqu'un a volé une âme d'entre ses frères, et 
qu'il en ait tiré profit.» — Deutér. XXIV. 7. — « L'Ame qui 
mange de ta graisse *t du sang sera retranchée. » — Lévit. 
VIL 25, 27. — « L'âme qui ne sera point circoncise sera re- 
tranchée de ses peuples. » — Gen. XVII. lû , — et ailleurs; 
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dans ces passages, il est dit Pâme air lieu de l'homme." II. L'Àmc 
spécialement signifie la vie du corps : on le voit par ces passages ; 
dans Luc ; « Le riche pensaA en lui-même : Je dirai à mon 
âme : Ame, tu as beaucoup de biens en réserve pour beau- 
coup d'années, repose-toi, mange, bois, réjouis-toi. Mais 
Dieu lui dit : Insensé, cette nuit ton âme on te redeman- 
dera.)) — XII. 19', 20.— Dans Moïse : .« Comme sortait l'âme 
de Rachel, elle appela son nom Bènonù » — Gen. XXXV. 18. 

— « Jls sont morts, tous les hommes qui cherchaient Ion 
âme; » ^- Exod. IV. 19. — « Par la main de ceux qui cher- 
chent leur âme. » — Jéréni. XIX. 7, 8." XXXIV. 21. — « Ce- 
lui qui se rendra aux Chaldéèns, vivra; et son âme lui sera 
en butin. » — Jérém. XXI. 9. — » a Je te donnerai ton âme 
en butin. » — Jérém. XLV. 5. — « Sera-ce là le jeûne que je 
choisirai, te jour où l'homme affligera son âme? » — Ésaïe, 
LVIIL 5. — (t Ruben dit de Joseph à ses frères : Ne le frap- 
pons pas, lui, âme. » — Gen. XXXVII. 21. — « Ame pour 
âme, œil pour,œil, dent pour dent. » — Deutér. XIX. 21. — 
« En gage tu ne prendras point le moulin, ni la meule de 
dessus, car l'âme celui-là *prend en gagé. » — Deutér. XXIV. 
6. — « Schimson dit ; Que meure mon âme avec les Philis- 
tins. » — Jug. XVl. 30. — « lzabel dit à Élie que le lende- 
main elle mettrait son âme comme l'âme de l*un d'eux; et 

> , ** • 

Elie s'en alla à cause de son âme. » — l Rois, XIX. 2, 3.— 

« Pierre dit : Mon âme pour Toi je .déposerai; Jésus rèpon-. 

dit : Ton âme* pour Moi tu déposeras! en vérité, je te dis : 

Le coq ne chantera point, que tu: ne M'aies renié trois fois. » 

— Jean, XIII. 37, 38. Dans ces passages il est dit l'âme au 
lieu de la vie du corps ; pareillement le Seigneur dit de la vie de son 
corps* dans les Évangélistes î « De même que te Fils de l'homme 
est venu non pour être servi, mais pom* servir, et pour don- 
ner son âme en rachat pour un grand nombre, » — Matth. 
XX.- 28. Marc, X. àb. — « Voici, Moi, je T'aim$; c'est pour- 
quoi je donnerai homme au lieu de toi, et des peuples pour 
ton âme. » — Ésaïe, XLIII. A» — « Jésus dit : Personne n'a 
un amour pius grand que celui-ci : Quand' quelqu'un dépose 
son âme pour ses amis. » — Jèan, XV. 13. — « Jésus dit : 
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Moi, je suis te bon Berger.; le bon Berger dépose son âme pour 
les brebis. Moi, je dépose mon âme afin que de nouveau je la 
reprenne; personne ne me la rcÊit, mais Moi je la dépose Ae 
Moi-Même; pouvoir j'ai de la déposer, et pouvoir j'ai de la 
reprendre de nouveau. » — Jean, X. 11,' 12, 15, 17, ISi — 
111. L'Ame signifie la vie de l'esprit de l'homme, qui est appelée 
sa vie spirituelle: on le .voit par ces passages; dans les Évangé- 
listes : « Jésus dit : N'ayez point de crainte de ceux qui peu- 
vent tuerie corps, mais ne peuvent tuer l'âmè; craignez plu- 
tôt Celui qui peut perdre et l'âme et le corps dans la géhen- 
ne. » — Matth. X. 28. Luc, XII. 4, 5. — « Qui veut trouver 
son âme, la perdra; et qui aura perdu son âme à cause de 
Jésus, la trouvera. » — Matth. X. 39. Luc, XV1L 33. — «Qui 
aime son âme, la perdra; mais qui hàit son âme dans ce monde, 
pour la vie éternelle la conservera. » — Jean, XII. 25. — « Jé- 
sus dit : Si quelqu'un veut venir après Moi, qu'il renonce à 
soi-même, et qu'il porte sa croix, et Me suive : quiconque 
voudra sauver son âme, la perdra; mais quiconque perdra 
son âme à cause de Moi, ta trouvera. Que servirait-il à un 
homme, s'il gagnait le monde entier, mais qu'il fit la perte 
de sôn âme? ou que donnera un homme en échange de son 
âmè?» — Matth. XVI. 24, 25, 26. Marc/VHI. 35, 36, 37. 
Luc, IX. 24, 25. — « Jésus dit : Je suis venu, non pour per- 
dre des âmes d'hommes, mais pour sauver. » — Luc, IX. Glô. 
— h Marie dit à Elisabeth : Mon âme magnifie te Seigneur. » 
— : Luc, I. 46. — « Simêon dit de l'enfant Jésus à Marie : 
Une épée aussi te transpercera l'âme, afin que soient dévoi- 
lées les pensées de beaucoup de cœurs. » — Luc, IL 35. — 
«Jésus dit des derniers êemps : Dans votre patience possé- 
dez vos âmes. » — Luc, XXI. 19. h Ses fondements seront 
sappés, tous ceux qui font salaire d'étangs de l'âme. » — 
Ésaïe, XIX. 9, 10. — « Au péril de nos âmes nous nous pro- 
curoris notre pain à cause de l'épée du désert. » — Lament, 
V. 9. — « Ils ont creusé une fosse pour mon âme. » — Jérém. 
XVIII. 20. — « Leur âme deviendra comme un jardin ar- 
rosé. » — Jérém. XXXL 12, — « J'arroserai toute âme fati- 
guée; et toute âme, qui souffre, je remplirai. » — Jérém. 
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XXXI. 26. — « Malheur à celles qui cpusent des coussins 
sur toutes^ les jointures de mes mains, et qui font des voiles 
sur la. tête à chacun selon sa taille, pour chasser aux âmes! 
Vous chassez aux âmes de mon peuple, afin de vivifier polir 
vous les âmes. Vous m'avez profané chez mon peuple, pour 
tuer des âmes qui ne doivent point mourir, et pour vivifier 
des âmes qui ne doivent point vivre. » — Ézécfi. XIII. 18, 19. 

— « Voici, toutes les âmes sont à moi; de même que l'âme 
du père, de même Câme du fils, elles sont à moi; l'âme qui 
aura péché, celle-là mourra. » — Ézéch. XVIII. 4, 20. — 
« Je m'en irai à cause de l'amertume démon âme.» — Ésaïe, 
XXXVIII. 15. — « Les eaux m'avaient enveloppé jusqu'à 
l'âme. » ; — Jon. IL 6. — a Des eaux me sont venues jusqu'à 
l'âme; j'ai été submergé dans un limon profond. », — Ps. 
LXIX. 2. — a Ils froissèrent dans des entraves son pied, 
dans le fer vint- son âme. » — Ps. CV. 18. — a Tire de pri- 
son mon âme. » — .Ps. CXLIL 8/ — « Tu as délivré mon 
âme de la mort. » — Ps. LVI. 14. — « Pour arracher de ta 
mort leur âme, et pour les vivifier pendant la famine. » 
Ps. XXX1IL 19. — ii'N'e me livre point à l'âme de mes en- 
nemis. » — Ps. XXVII. 12. Ps. XL1. 3. — « J'ai affligé de 
faim mon âme; qu'ils ne disent point dam leur cœur : Ah! 
notre âme! » — Ps. XXXV. 13, 25. — « Tu ne laisseras 
point mon âme dans l'enfer, et tu ne permettras pas que ton 
saint voie la corruption. » — Ps. XVL 10. — « L'homme qui 
craint Jékovah; il lui enseignera le chemvt qu'il doit choi- 
sir; son âme dans le bien pernuitera. » — Ps. XXV. 12, 13. 

— « Celui qui est net de mains et pur de cœur, f qui ne porte 
point à la vanité son âme. » — Ps. XXIV. 4. — « Les âmes 
des indigents il sauvera, de la fraude et de ta violence il ra- 
chètera leur âme. » — Ps. LXXIL 13, 14. — ç Bénis, ô 
mon âme, Jéhovah! » — Ps. CIIL 1; 22. — « Que toute âme 
loue Jah! » — Ps. CL. 6. — « Us demanderont de la nour- 
riture pour leur âme. » — Ps. LXXVI1I. 18. — « Jékovah 
souffla dans tes narines de V homme un souffle de vies, et fut 
fait l'homme en âme' vivante. » — Gen. H. 7; * — dans ces 
passages, il est dit Pâme au lieu de la vie de l'esprit rie Tliomme, 
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qui est appelée sa vie spirituelle. IV. Gomme l'homme a deux fa- 
cultés de la vie, à savoir, la faculté de comprendre et la faculté de 
vouloir, et que l'une et l'autre faculté constitue la vie spirituelle de 
l'homme, on peut voir par certains passages ci-dessus rapportés, 
et par les suivants, que Pâme signifie cette faculté qui est appelée 
la vie de l'entendement de l'homme; par exemple, dans Bfoïse : 
u Tu aimeras Jéhovah ton Dieu de tout ton cœur, de toute 
ton âme et de toutes tes forces. » — Deutér. VI. 5. X. 12. 
XL 13. XX VL 16; — et dans les Évang^listes : « Jism dit : 
Tu aimeras te Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute 
ton âme et de, tout ton mental, w — Matlh, XXII. 35. Marc, 
XII- 30, 33. Luc, X. 27;— par aimer Jéhovah Dieu de tout cœur 
et de toute âme, il est entendu de toute volonté et de tout enten- 
dement, et aiissi de tout amour et de toute foi, car le cœur signifie 
l'amour et la volonté, et l'âme signifie la foi et l'entendement; si 
Je cœur signifie ces deux choses, à sàvoir, l'amour et la volonté, 
c'est parce que l'amour dé' l'homme appartient à sa volonté ; si 
l'âme aussi signifie ces deux choses, à savoir, la foi et l'entende- 
ment, c'est parce que la foi appartient à l'entendement; si le cœur 
et l'âme ont ces significations, c'est parce que le coeur de l'homme 
correspond au bien de l'amour qui appartient à sa volonté, et que 
l'âme,< ou la respiration des poumons, correspond au vrai de la foi 
qui appartient à l'entendement de l'homme; de toutes tes forces et 
de tout ton mental signifie par dessus toutes choses. Dans Ézéchiel : 
« Leur argent et leur or ne pourront les délivrer au jour de 
la colère de Jéfurvah; leur âme ils ne rassasieront point, et 
leurs entrailles ils ne rempliront point. »' — VIL 19; — ici 
aussi l'âme eitau lieu de l'entendement du vrai; elle est dite ne 
point être rassasiée, quand il n'y a point -le vrai dans. l'Église; et 
les entrailles sont, au lieu de la volonté du bien; elles sont dites ne 
point être remplies, quand il n'y a point le bien dans l'Église : 
comme l'argent d'après la correspondance signifie le vrai, et dans 
le sens opposé s faux, et que l'or signifie le bien, et dans le sens 
opposé le mal, c'est pour cela qu'il est dit « leur argent et leur or 
ne pourront les délivrer au jour de la toléra de Jéhovah » l'argent 
et J'or, c'est le non. vrai et le non bieq> et aussi le faux et le mal; 
le jour de la colère est le jour du jugement. DansJÊsaic: wLa Lu- 
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rnière d'Israël sera en feu, et sort Saint en flamme, qui em- 
brasera et dévorera la gloire de sa forêt et son Carmel; de- 
puis l'âme jusqu'à la chair il consumera. » X. .17, 18; — 
par la Lumière d'Israël et par son Saint, qui seront en feu et en 
flamme, il est entendu le Seigneur quant au Jugement dernier; 
par le feuet la flamme il est signifié la ruine de ceux qui sont dans 
les faux du mal; par la gloire de la fofêt et par le Carmel, que le 
feu et la flamme dévoreront et consumeront, il est signifié le vrai 
et le bien du vr&i de l'Église, qui, parce qu'ils ont été changés en 
faux et en maux du faux, feront détruits; depuis F âme jusqu'à la 
chair signifie à partir de son entendement et jusque sa volonté,, 
l'âme est l'entendement du vrai et. la chair est la volonté duj)ien„ 
Dans le Même : « Uinsensé prononce la folie pour épuiser 
l'âme de l'affamé, et celle de l'altéré de boisson il fera dé- 
faillir; » — XXXIL 6 ; — ici aussi par l'âme est signifié J'homme 
quant à l'entendement- du bien» et du vrai, par l'âroede l'affamé 
l'entendement tftj bien, et par l'âme de l'altéré de boisson l'eïiten- 
dçment àji vrai; par « l'insensé prononce, la folie pour épuiser et 
pour faire défaillir l'âme, » il est-signifié que l'homme, qui est dans 
les faux du mal, s'efforce de priver de cet entendement l'homme 
qui est dans le vrai d'après le bien. Dans le Même ; a // arrhera 
de même que quand songe l'affamé comme s'il mangeait/ 
mais quand il se réveille, à jeun est son âme, et quand songe 
l'altéré comme s'il buvait, mais quand it se réveille, voici, 
(il est) fatigué, et son âme est avide; ainsi sera la multitude 
de toutes les nations qui combattent contre la montagne de 
Sion. » — XXIX. 8; ces choses ont été dites 1 de ceux qui 
sont dans les faux d'après le mal, et qui s'imaginent néanmoins 
que ce sont des vrais d'après le -bien; les faux du'mal qui combat- 
tent contre les biens de l'Église sont signifiés par k multitude de 
toutes les nations qui combattent contre la montagne de Sion, la 
multitude se dit des vrais, les nations signifient les maux, et la 
montagne de Sion signifie l'Église quant au bien de. l'amour; les 
maux qu'on croit être des biens, quand cependant ce sont des maux 
du faux, sont signifiés par « il arrivera de même que quand songe 
l'affamé comme s'il mangeait, mais quand il se réveille,, à jeun est 
son âme; » pafr l'affamé qui songe comlhe s'il mangeait, il est si- 
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gnifié l'opinion et la foi erronée concernant le bien, songer signifie 
l'opinion et la foi erronée, affamé et comme s'il mangeait signifie 
une sorte de désir pour le bien dont on doit se nourrir; « quand il 
se réveille, » signifie quand il est découvert ce que c'est que le bien; 
« à jeun est son âme, » signifie lé non entendement du bien : il est 
dit du vrai de semblables choses, qui sont signifiées par « quand 
songe l'altéré comme s'il buvait, 1 mais quand il se réveille, voici, il 
est fatigué, et son âme est avide; » par l'altéré et comme s'il bu- 
vait qyand il songe, il est signifié l'opinion et la foi comme du 
vrai; « mais quand il se réveille, voici f il est fatigué, et son âme 
est avide, » signifie que néanmoins ce n'est point le vrai, mais c'est 
le faux;- là, par l'âme est signifiée la foi du faux d'après le vrai 
non compris, car le mal et le faux, de même que le bien et le vrai, 
appartiennent à la foi et à l'entendement quand ils appartiennent 
à la pensée seule; car l'homme peut penser, comme il peut com- 
prendre et par suite croire, que le mal est le bien, et qua le faux 
est le vrai ; tels sont tous ceux qui sont dans les .faux de la doc- 
trine et ont seulement foi. aux maîtres et aux livres, et qui ne 
pensent pas si ce sont des faux eu des maux, croyant que ce. sont 
des vrais et des biens parce qu'ils peuvent être confirmés, ne sa T 
chant pas que le faux et le mal peuvent être également confirmés 
comme le vrai et le bien. Dans le Même : « Si tu déploies devant 
l'affamé ton âme, et que l'âme affligée tu rassasies* se lèvera 
dans tes ténèbres ta lumière, et ton obscurité (sera) comme le 
midi. » — LVIII. 10; — déployer devant ;i'affamé son âme, et 
rassasier J'âme affligée, signifie enseigner ce que c'est que le bien, 
et ce que c'est que le vrai à celui qui désirej par l'affamé est signi- 
fié celui qui désire le bien, et par l'affligé celui qui désire. le vrai, 
et par déployer l'âme, il est signifié enseigner le bien et le vrai, 
ainsi d'après l'entendement, la doctrine et la foi; par « se lèvera 
dans les ténèbres ta lumière,* et ton obscurité sera comme le midi,» 
il est signifié qu'à ceux qui sont dans l'ignorance, mais cependant 
dans le désir, il sera donné l'entendement du vrai et du bien; les 
ténèbres et l'obscurité sont l'ignorance du. vrai et du bien, la lu- 
mière et midi sont l'entendement du vrai et du bien. Dans les La- 
mentations : « Tout le peuple, ils gémissent, cherchant du 
pain; ils ont donné leur! choses désirables pour'dc la nourri- 
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ture, afin de restaurer leur âme. Il est loin de moi, celui qui 
console, celui qui restaure* mon âme; mes fits sont désolés, 
parce que l'ennemi a été le plus fort. Mes prêtres et mes an- 
ciens dans la ville ont expiré, car ils ont cherché de la nour- 
riture pour eux, afin de restaurer leur âme. » — L 11, 16, 
19; — ces choses ont été dites de l'Église dans laquelle il u'y a 
plus ni le vrai ni le bien de la doctrine; parftiite les hommes qui les 
désirent sont défaillants; le manque de bien et de vrai dans la doc- 
trine, et le désir de ce bien et de ce vrai pour nourrir la vie de la 
foi et de l'entendement, sont signifiés par « tout le peuple, ils gé- 
missent, cherchant du pain; ils ont donné leurs choses désirables 
pour de la nourriture, aDn de restaurer leur âme; » le manque est 
signifié par ils gémissent ; le désir du bien, par cherchant du pain; 
le désir du vrai, par donner, les choses désirables pour la nourri- 
ture; la nutrition de la foi et de l'entendement, par pour restaurer 
l'âme; par « il est loin de moi, celui qui console, celui qui restaure 
mon âme; mes fils sont désolés, parce que l'ennemi a été le plus 
fort, » il est signifié qu'il n'y a aucune nutrition de la foi et de 
l'entendement, parce qu'il n'y a plus de vrais à cause des majux de 
la vie; les fils désolés signifient qu'il n'y a plus de vrais, l'ennemi 
qui a été le plus fort signifie le mal provenant de l'enfer, ainsi le 
mal de la vie; par «mes prêtres et mes anciens dans la ville ont 
expiré, » il est signifié qu'il n'y a plus personne qui enseigne le 
bien et le vrai, les prêtres signifient ceux qui enseignent le bien, 
les anciens ceux qui enseignent le vrai, la ville signifie la doctrine, 
et expirer signifie qu'il n'y en a plus; par « car ils ont cherché de 
la nourriture pour eux, afin de restaurer leur âme, » il est signifié 
qu'il n'y a plus pour eux aucune nutrition spirituelle. Dans les La- 
mentations : « A leurs mères ils disent : Où y a-t-il du blé et 
du vin, quand ils tombent en défaillance comme un trans- 
percé dans la place de la ville, quand ils rendent leur âme 
sur le sein de leurs mères? » — II. 12; — par ces paroles sont 
signifiées les mêmes choses que ci-dessus, à savoir, que par le 
manque de bien et de vrai dans la doctrine il y a une telle désola- 
tion de l'Église, que la vie spirituelle y tombe en défaillance et pé- 
rit; par les mères sont signifiés les vrais de l'Église; « ils leur di- 
sent :*Où y a-t-il du blé et du vin? « signifie oii est maintenant le 
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bien de la doctrine et son> vrai? <t sur Je sein de leurs mères. ils 
rendent leur âmfc,» signifie qu'à cause de la désolation par le man- 
que de vérités la vie spirituelle est en défaillance et péril; comme 
par l'âme il est entendu* la vie de la foi et de l'entendement du bien 
et'du vraL, laquelle est ta vie spirituelle de l'homme^ il est dit qu'ils 
tombent en défaillance comme un transpercé dajis là place de la 
ville; par le transpercé est signifié celui qui périt par les faux, et 
par la place de la ville est signifié le vrai de la doctrine» Dans Jo- 
nas ; (v Quand défaillait sur moi mon âme. » — IL 8; — là, 
ii s'agit des tentations» et par son âme qui défaillait sur lui, il est 
signifié que le vrai par la foi et par l'entendement manquait. Dans 
David : « En langueur sont tombés à cause de l'indignité mon 
œil, mon âme et mon ventre. » — Ps. XXXL 10. — Dans le 
Même: a Courbée jusqu'à la poussière a été /non âme, attaché' 
à la tertre a été nçtre ventre. » — Ps, XL1V. 26 \ — l'état des 
tentations est aussi décrit par ces paroles; par l'œil il est signifié 
l'entendement, par l'âme la foi et l'entendement du vrai, par le 
ventre la foi et 1'çntendemenfr du bien; si cela est signifié par le 
ventre, c'est parce que le ventre reçoit la nourriture, et que par la 
nourriture et le pam il est signifié 1 le bien qui nourrit, ici l'enten- 
dement et la foi ; le manque de ces choses dans la tentation est si* 
gnifié par tomber en langneur à cause de l'indignité,-et par être 
courbé jusqu'à la poussière et être 4 attaché à la terre. Dans Moïse : 
« IU ont dit : Maintenant notre âme est desséchée; rien que 
de la manne à nos yeux: » — Nomb. XL 6 ; — comme la 
manne signifie la nutrition spirituelle, elle signifie pssi la foi et 
l'entendement ou l'intelligence de l'homme, qui sont nourris spiri- 
tuellement; et comme tes fils d'Israël n'avaient pas la nourriture 
naturelle^que cependant ils désiraient, c'est pour cela qu'ils ont dit 
« notre âme est desséchée, rien que de fa manne à nos yeux; »par 
l'âme desséchée est signifiée la vie de la foi et de l'entendement qui 
est défaillante, quand il n'y a pas en même temps la nutrition na- 
turelle; par « rien que de la manne à nos yeux, » il est signifié 
qu'il y a seulement une nutrition spirituelle; et, parce qu'ils la dé- 
daignaient,' il leur fut donné de la chair de cailles, ou de selav, chair 
par laquelle est signifiée la nutrition naturelle» t)ans le Livre t de 
Samuel : « Channah dit à Eli : J'ai répandu mon âme devant 
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Jéhovak. »' — I. 15; — par répandre l*âme devant Jéhovah, il 
est signiûé déclarer les pensées de son mental (animus) eMe son 
. cœur. Dans les Évangélistes : « Ne soyez pas en souci pour vo- 
tre âme sur ce nue vous mangerez, et sur <e que vous boirez; 
ni pour votre corps, sur ce dont vous serez vêtus. L'âme 
n y est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le 
vêtement?» — Mattta. VI. 25. Luc, XU. 22, 23;— .quoique ces 
paroles aient' été dites de la vie du corps, elles signifient néanmoins 
des choses qui appartiennent à la vie de l'esprit, car toutes les cho- 
ses du sens de la lettre de la Parole, qui est naturel, contiennent 
en elles .un sens interne qui est spirituel; dans ce sens par manger, 
boire, et par la nourriture, il est signifié la nutrition spirituelle, 
qui est la nutrition de la foi et avec elle la nutrition de l'entende- 
ment, d'où procède l'intelligence dans les choses spirituelles; de là 
il est dit « ne soyez pas en souci pour votre âme sur ce que vous 
mangerez, et sur ce que vous boirez; l'âme n'est-elle pas plus que 
la nourriture? » manger, c'est percevoir le biep intellectuellement, 
ainsi spirituellement; boire, c'est percevoir le vrai intellectuelle- 
ment, ainsi spirituellement; et la nourriture est le bien et le vrai 
d'après lesquels il y a nutrition; par vêtir le corps et par le vête- 
ment il <est signifié le vrai qui revêt le bien de l'amour et de la vo- 
tonté, par le vêtement est signifié ce vrai, et par le corps est si- 
gnifié le bien de l'amour qui est le bien de la volonté. Dans David: 
« Par mon âme au milieu de lions je couche, enflammés sont 
les fils de l'homme. »— Ps. LV1L 5; — ici aussi, par l'âme est 
signifiée la vie spirituelle, qui est la vie de la foi, par conséquent 
aussi la vie de l'entendement, car l'entendement est formé de vrais 
et en est composé, comme aussi la foi; comme ces choses sont si- 
gnifiées par l'âme, et que là il s'agit de .la vastation du vrai, c'est 
pour cela qu'il est dit « au milieu de lions je couche; » par les lions 
sont signifiés les faux qui détruisent les vrais de l'Église; il est dit 
aussi 5< eirâammés sont les fils de l'homme; » par. les fils de l'homme 
sont signifiés les vrais de la doctrine et de l'Église, qui sont dits être 
enflammés, lorsque l'amour corporel s'en est emparé, et qu'ainsi ils 
périssent. Dans Moïse : « Abraham parla avec les fils de Cheth : 
S'il est selon votre âme que j'ensevelisse mon morU » — Gen. 
XXI H, 8; — dans ce passage, l'âme signifie la pensée d'après le 
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vrai; raais ce passage a été expliqué dans les Arcanes Célestes, 
N° 2930. Dans Jêrémie : *En horreur t'auront les amants* 
ton âme ils chercheront. » — IV. 30; — par les amants sont 
entendus ceux qui sont dans l'amour du mal ; par chercher l'âme 
il est signifié vouloir détruire la foi et l'entendement du vrai par 
les faux du mal. Dans Ézécbiel : « Javan et Thubal avec âme 
d'homme et vases d'airain ils ont fourni ton commerce. » — 
XXVII. 13; — ceci concerne Tyr, par laquelle est signifiée l'É- 
glise quant aux connaissances du vrai et du bien ; par le commerce 
il est signifié l'acquisition et la communication de ces connaissances, 
par Javan et Thubal est signifié le culte externe représentatif, par 
l'âme d'homme est signifiée la science du vrai dans l'homme natu- 
rel, et par les vases d'airain la science du bien dans l'homme natu- 
rel : la science du vrai naturel est aussi signifiée par âmes d'hom- 
mes, — Apoc. XVIII. 13; — par âmes d'hommes sont proprement 
entendus les esclaves ou serfs, par lesquels aussi dans le sens spi- 
rituel sont signifiés les vrais scientifiques de l'homme naturel ser- 
vant à l'homme spirituel. V. Comme la vie de la foi et aussi la vie 
de l'entendement de l'homme viennent du Divin Vrai, c'est pour 
cela que le Divin Vrai est aussi signifié par l'Ame, comme on peut 
le voir par les passages suivants ; dans Jérémie : « Je les plante- 
rai dans cette terre, en vérité, en tout mon cœur, et en toute 
mon âme. » — XXXII. H ; — comme il y a deux choses qui 
procèdent du Seigneur, le Divin Bien et le Divin Vrai, et que, re- 
çues par les Anges du Ciel et par les hommes de l'Église, elles 
font la vie céleste chez eux, on peut voir par là ce qui est signifié 
par les planter en tout cœur et en toute âme, à savoir, que c'est 
dans son Divin Bien et dans son Divin Vrai, car le cœur signifie 
le Divin Bien du Divin Amour, et l'âme le Divin Vrai. Dans le 
Môme : « Jéhovah a juré par son âme. » — LI. lit. Amos, VI. 
8; — Jéhovah est dit jurer par son âme, quand il confirme par 
son Divin Vrai, car jurer signifie confirmer, et l'âme de Jéhovah 
signifie le Divin Vrai. Dans David : « Jéhovah sonde Je juste, 
son âme hait l* impie et celui qui aime la violence. » — Ps. XL 
5; — ici aussi, par l'âme de Jéhovah il est signifié le Divin Vrai, 
car par le violent dans la Parole il est signifié celui qui fait violence 
au Divin Vrai; comme cette violence est faile par le faux du mal, 
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voilà pourquoi cela est signifié par l'impie et celui qui aime la vio- 
lence. Dans Ésaïe : « Mon Élu, en qui se complaît mon âme; 
j'ai mis mon esprit sur Lui. »— XLII. 1 ; — ces choses ont élé 
dites du Seigneur, qui est enténdu par l'Élu de Jéhovah ; et comme 
par l'esprit de Jéhovah, qui a été mis sur Lui, il est signifié le Di- 
vin procédant , c'est pour cela que par l'âme 4 de Jéhovah qui se 
complaît en Lui, il est signifié le Divin Vrai, car le Seigneur quant 
à son Humain dans le Monde était dans ce Divin. Dans Jérémie : 
« Jéhovah dit : Quandse tiendraient Moïse et Samuel devant 
Moi, mon âme ne serait point pour ce peuple. » — XV. 1 ; 
— par Moïse et Samuel dans le sens représentatif est- signifiée la 
Parole; et comme la Parole est le Divin Vrai, et que là par le peu- 
ple sont entendus les fils d'Israël, chez lesquels il n'y avait aucun 
Divin Vrai qui ne fût falsifié et adultéré, il est dit « mon âme ne 
serait point pour ce peuple; » Dans le«Méme : « Est-ce que ne se 
vengera point mon âme?)} — V. 9, 29; — ici aussi, par l'âme de 
Jéhovah est entendu le Divin Vrai; quand le Seigneur fait le juge- 
ment, il est dit de ce vrai que l'âme du Seigneur se vengera. Sem- 
blable chose est signifiée par le Fils de l'homme qui doit faire le 
jugeant; le Fils de l'homme est aussi le Seigneur quant au Divin 
Vrai. Dans le Môme : « Endure la correction, Jérusalem, de 
peur que ne se détache mon âme de toi, et que je ne te réduise 
en dévastation. »— VI. 8; — par Jérusalem est signifiée l'Église 
quant à la doctrine; par endurer la correction il est signifié rece- 
voir l'instruction; par « de peur que ne se détache mon âme 4e 
toi, » il est signifié de peur que le Divin Vrai ne se retire d'eux; et. 
par réduire en dévastation, il est signifié de peur que l'Église ne 
soit désolée quant à tout vrai, Dans Ésaïe : « Jéhovah qui donne 
une âme au peuple sur la terre, et un esprit à ceux qui y 
marchent. » — XLII. 5; — par l'âme, que Jéhovah donne au 
peuple sur la terre, est signifié le Divin Vrai par le Seigneur pour 
ceux qui seront de son Église; par l'esprit, que Jéhovah donoeita 
à ceux qui marchent sur la terre, est signifiée la vie selon le Divin 
Vrai; marcher signifie vivre. VI. Comme par PÀme, lorsqu'il s'a- 
git du Seigneur, il est signifié le Divin Vrai, il en résulte que par 
l'Ame aussi il est signifié la Vie spirituelle d'après le Vrai; dans 
Moïse : « 1/thnc de toute chair, son sang, lui. » — Lévit/ 
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XVIL 14 ; — comme la vie dernière de l'homme, ic'csl-à-dire, la 
m de son corps, consiste dans le sang, c'est pour cela qu'il est dit 
que l'âme de toute chair, c'est-à-dire, sa vie, est son sang; mais 
comme dans chacune des choses de la Parole il y a un sens spiri- 
tuel, et que dans ce sens par le sang est signifié le vrai de la doc- 
trine d'après la Parole, c'est peur cela que ce vrai aussi est signifié 
par l'âme de la chair : que le sang signifie le vrai de la doctrine 
d'après la Parole, qui est le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N°*328, 
329, 476 : comme le sang signifiait ce vrai, voilà pourquoi il fut 
défendu aux fils d'Israël de manger du sang, et pourquoi aussi le 
sang des holocaustes et des sacrifices était répandu autour dç l'Au- 
tel, et c'est pour cela que par le sang se faisaient les sanctifications 
et aussi les inaugurations, et que par le sang était contractée l'al- 
liance du Dieu d'Israël, c'est-à-dire, du Seigneur, avec le peuple, 
et qu'aussi a été contractée par le Seigneur la nouvelle alliance avec 
l'Église d'aujourd'hui ; c'est pourquoi le sang du Seigneur a été 
appelé le sang de l'alliance, c'est-à-dire, de la conjonction avec le 
Seigneur, et cela, parce que le Divin Vrai procédant du Seigneur 
conjoint : d'après ces considérations, on voit clairement pourquoi 
le sang est appelé âme : c'est à cause de cette signification du sang, 
que dans le lemps très-ancien il avait été défendu de manger du 
sang, comme on peut le voir dans Moïse : .« Tout ce qui rampe 
(et) qui est vivant vous sera pour nourriture; cependant la 
chair avec son âme, son sang, vous ne rangerez point. » — r 
Gen. IX. 3, A,; — ici aussi il est dit que le sang est l'âme de la 
chair, qu'il était défendu de manger, parce que par l'action, de 
manger du sang il était signifié la profanation du vrai. Dans le 
Même : « Quiconque mangera quelque sang, je mettrai mes 
faces contre l'âme qui mangera le sang, afin que je la re- 
tranche du milieu de son peuple; car l'âme de la chair, dans 
le sang, elle; c'est pourquoi je t ai mis sur V autel afin qu'il 
fasse expiation pour w âmes, parce que le sang, lui, pour 
V âme fera expiations — LévitXVlL 10, 11; — comme l'âme, 
de même que le sang, signifie le vrai d'après le Parole, qui est le 
Divin Vrai procédant du Seigeur, et comme tout culte du Seigneur 
se fait par le Divin Vrai, c'est pour cela qu'il est dit « car l'âme 
de la chair est dans le sang; c'est pourquoi je l'ai mis sur l'autel;» 
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mettre le sang sur l'autel sigaifie le culte d'après le Divin Vrai ; ' 

et puisque toute délivrance des maux et des faux, qui est l'ex- 
piation, se fait par le Divin Vrai et par la t vie selon ce vrai, 
c'est pour cela qu'il est dit « afin qu'il fasse expiation pour vos 
âmes, p$rce que le sang, lui, pour l'âme fera expiation. » Dans 
le Même : « Principalement votre sang à vos âmes je deman- 
derai; de la main de tout animal je le demanderai, surtout 
de ta main de l'homme; de la main de l'homme son frère je 
demanderai l'âme de l'homme. » — Gen. IX. 5;— qu'ici par le 
sang et aussi par l'âme il soit entendu la vie spirituelle de l'homme, 
laquelle est la vie selon le Divin Vrai, on peut le voir en ce que ce- 
lui qui éteint cette vie périt de la mort éternelle, car nul autre n'é- 
teint cette vie, que celui qui est dans le mal et le faux infernal ; voir 
ces choses expliquées dans les Arcanes Célestes. VIL Par l'Ame 
vivante, il est signifié la vie dans le commun : on peut le voir par 
les passages où les bêles, les oiseaux, les reptiles et les poissons 
sont appelésâmes vivantes, comme dans les suivants: «Dieu dit : 
Que fassent ramper les eaux reptile, âme vivante. Dieu créa 
les grandes baleines, et toute âme vivante qui rampe, que fi- 
rent. ramper tes eaux. » — Gen. I. 20, 51. — «Dieu dit : Que 
produise la terre âme vivante, selon son espèce, bête et ani- 
mal. » ■ — Geu. I. 24. — «Jéhovah amena à l'homme toute 
bête du champ, et tout oiseau des deux pour qu'il xÊi com- 
ment il rappellerait, et selon que l'homme appelait une âme 
vivante, cela (était) son nom. » — Gen. II. 19. — « Toute 
âme vivante qui nage, partout où seront venus les torrents, 
vivra, et le poisson deviendra nombreux* » — Ézéch. XLV1I. 
9. — a Toute âme vivante mourut dans la mer. » — Àpoci 
XVf. S; — par tous les animaux, dans le sens spirituel, sont signi- 
fiées des choses qui appartiennent à l'homme naturel et â sa vie; 
et comme par la vie de l'homme naturel, qui est la vie dans les 
derniers, est signifiée la vie dans tout le complexe, de là vient 
qu'ils sont appelés âmes vivantes. Maintenant, d'après ces expli- 
cations, on peut voir ce qui est signifié dans la Parole par l'Ame, 
à savoir, que c'est la vie do l'homme, tant sa vie naturelle que sa 
vie spirituelle, ainsi tant la vie de son corps que la vie de son es- 
prit ; par là on peut remarquer combien est corrompue l'idée que se 
v. 16.' 
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sont faite d'abord les Audits, et par suite le vulgaire, sur l'Ame 
de l'homme, .à savoir, que c'est quelque être (eus) indivisible, ré- 
sidant dans quelque lieu du corps, soit dans le cerveau, soit dans 
le cœur, soit ailleurs, et qui est séparé de l'homme par la mort; 
qu'elle est sans un corps, et sans des organes de sens et de mou- 
vement lels qu'il y en a pour ie corps, et que ces choses lui seront 
données comme accessoires au jour du Jugement Dernier; que jus- 
qu'à ce jour-là elle est une sorte d'être voltigeant dans l'éther, ou 
résidant dans un On ne sait o*ù, attendant son accessoire, qui est le 
corps : c'est là maintenant ridée du Monde sur l'Ame de l'homme, 
et cependant par l'Ame dans la Parole il n'est entendu rien de 
tel, mais il est entendu -la vie de l'homme, laquelle n'existe ja- 
mais séparée d'un corps, mais est dans un corps, car le corps est 
ia forme externe de cette vie qui est appelée l'âme, exécutant ses' 
décisions et ses* caprices dans l'un et dans l'aulre Monde, tant dans 
le Monde naturel où vivent les hommes que dans le Monde spirituel 
où vivent les Esprits et les Anges : et comme le Divin procédant 
du Seigneur fait la vie de tous, c'est pour cela que dans le sens cé- 
leste ce vrai est signifié par l'âme. Puisque le Divin Procédant, 
partout où il vient, forme une image du Seigneur, ainsi forme des 
Anges et des # Esprits, pour qu'ils soient des formes humaines selon 
la réception, il suit donc de là que par l'âme vivante après la mort 
il faut entendre l'esprit de l'homme, qui est un homme tant avec 
une âme qu'avec un corps, avec une âme par laquelle il domine sur 
le corps, et avec un corps par lequel l'âme exécute ses décisions 
dans le Monde où elle est. 

751» C'est pourquoi, rèjouissez-vous, deux, et ceux qui 
\j habitent, signifie ta salvation, et par suite la joie de ceux 
qui deviennent spirituels par la réception du Divin Vrai: on 
le voit par la signification de se réjouir, en ce que c'est la joie à 
cause de la salvation; par la signification des deux, en ce que ce 
sont les spirituels, ainsi qu'il va ôtre expliqué; et par la signification 
de reux qui habitent, en ce que ce sont ceux qui vivent, ici spiri- 
tuellement; qu'habiter signifie vivre,* on le voit ci-dessus, N 01 133, 
479, 662. Si lés Cieux signifient les spirituels, c'est parce que tous 
ceux qui sont dans les Cieux sont spirituels, et parce que les hom- 
mes, qui sont devenus spirituels, sonrpareillement dans les Cieux, 
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quoique quant au corps ils soient dans le Monde; c'est pour cela 
que par ceux qui habitent dans les Cieux il est entendu, non-seu- 
lement les Anges, mais aussi les hommes-: en effet, tout homme 
chez qui le menlal intérieur, qui est appelé mental spirituel, a'été 
•ouvert, est dans les Cieux, et môme parfois il apparaît parmi les 
Anges dans les Cieux; qu'il en soit ainsi, cela est encore ignoré 
dans le Monde; c'est pourquoi, il faut qu'on sache que l'homme, 
quant à son esprit, est parmi les Esprits et les Anges, et môme 
dans cette société d'Esprits ou d'Anges, dans laquelle il doit venir 
après la mort; la raisoû de cela, c'est que le mental spirituel de 
l'hnmme a été absolument formé à l'image du Ciel, au point que 
c'est un Ciel dans la plus petite forme, c'est pourquoi il n'est pas 
ailleurs qu'où est sa forme, et cela, quoique ce mental soit encore 
dans le corps; mais ce sujet a été plus complètement illustré dans 
le Traité du Ciel et de l'Enfer, N 0- 51 à 58, où il a été montré 
que chaque Ange et aussi chaque homme, quant à ses intérieurs, 
s'il est spirituel, 'est un Ciel dans la plus petite forme, correspon- 
dant au Ciel dans la forme la plus grande. C'est de là que, dans la 
Parole, lorsqu'il s'agit de la création du Ciel et de la terre, il est 
entendu dans le commun l'Église interne et l'Église externe, puis 
dans le particulier l'homme interne et l'homme externe, ou l'homme 
spirituel et l'homme naturel. D'après ces explications, on peut voir 
que par les Cieux et ceux qui y habitent il est signifié tous ceux 
qui y sont, puis aussi les hommes qui deviennent spirituels par la 
réception du Divin Vrai par la doctrine et par la vie. " 

752. ■ Malheur à vous qui habitez la terre et lu mer, signi- 
fie la lamentation sur ceux qui deviennent purement naturels 
et sensuels : on le voit par la signification de malheur! en ce que 
c'est la lamentation, N° 53'1 ; par la signification de ceux qui ha- 
bitent 1% terre et la mer, en ce que ce sont ceux qui sont pure- 
ment naturels et sensuels, car lorsque par ceux qui habitent dans 
les Cieux il est signifié les spirituels, par ceux qui habitent la terre 
et la mer il est signifié les .naturels et les sensuels, puisque le men- 
tal naturel et sensuel est au-dessous du mental spirituel, comme la 
terre et la mer sont au-dessous des Cieux; et aussi, dans le Monde 
spirituel, les Cieux apparaissent dans les lieux élevés, et loin au- 
dessous -d'eux apparaissent les terres elles mers, et dans les Cieux 
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habitent les spirituels^ et sur les terres loin au-dessous d'eux ha- 
bitent les naturels, et dans les mers les sensuels; car chacun ha- 
bite des lieux hauts ou bas, selon que ses intérieurs, qui sont ap- 
pelés les intérieurs du mental, ont été ouverts ou ont été fermés : 
c'est de là que, dans la Parole, par le Ciel et la terre dans quelques* 
passages il est signifié l'Église interne et l'Église externe, ou l'É- 
glise spirituelle et l'Église naturelle; puis aussi, dans l'homme en 
particulier, l'homme spirituel et l'homme naturel; et cela, parce que 
l'Église est dans l'homme, et que par suite l'homme qui est spiri- 
tuel est Église. Si par la terre et la mer il est signifié ici ceux qui 
sont purement naturels et sensuels, c'est parce qu'ici par la terre 
il est entendu celte terre sur laquelle le dragon a été précipité et 
sur laquelle le diable est descendu, comme il est dit plus loin, et 
parce que là est l'homme purement naturel ou externe, car l'homme 
naturel sans l'homme spirituel, ou l'homme externe sans l'homme 
interne, est sur la terre damnée, sous laquelle est l'enfer; en effet, 
l'homme naît sensuel et naturel, ainsi comme dans l'enfer, parce 
qu'il naît dans les maux de tout genre; mais par la régénération il 
devient spirituel, et par elle l'homme est retiré de l'enfer et élevé 
dans le Ciel par le Seigneur ; de là vieufque cette lamentation est 
faite sur ceux qui sont purement naturels et sensuels. Que la lamen- 
tation soit faite sur eux, c'est parce qu'il est entendu ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité^ainsi ceux qui disent être dans la 
foi, quoiqu'ils ne soient dans aucune vie de la foi'; que ceux-là de- 
viennent purement naturels et sensuels, on le voit expliqué ci-des- 
sus, 714, 739; ceux-là aussi sont entendus par le dragon et 
ses anges, et par le serpent ancien, mais ici ce sont ceux qui se 
laissent facilement séduire par le dragon et par ses anges : c'est 
donc de ceux-ci qu'il est dit «malheur à ceux qui habitent la terre 
et la mer! » Que par le Ciel et la terre il soit signifié l'Eglise in- 
terne qui est spirituelle et l'Église externe qui est naturelle, on 
le voit ci-dessus, N° # 304 ; voir aussi que par la terre il est signi- 
fié la damnation, N° 742; par les mers, les extrêmes de la vie de 
l'homme, qui sont appelés les sensuels, N°' 275, 342, 511; et 
aussi les enfers, 4 N os 537, 538, 

753. Parce qu'est descendu le diable vers. vous, signifie 
parce qu'ils reçoivent de l'ai fer les maux : on le voit par la 
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signification du diable/ en ce que c'est l'enfer d'où viennentjes 
maux, comme ei-dessûs, N° 740; par la signification de descendre 
vers eux; quand il s'agit du diable, en ce que C'est être parmi 
eux, les séduire et être reçu par eux ; par ceux vers lesquels* est 
descendu le diable sont entendus ceux qui habitent la terre et la 
mer, par lesquels sont signifiés les purement naturels et sensuels, 
qui sont devenus tels parce qu'ils ont rejeté la vie de la foi, qui est 
appelée la charité; et ceux.qui la rejettent par religion, en croyant 
et en disant dans leur cœur que les faits ne font rien pour ^e salut, 
mais que c'est seulement la foi et la piété dans le culte, xeux-là 
restent naturels, et même deviennent sensuels, en tant qu'ils re- 
jettent les biens en acte ou les faits, et qu'ils se livrent aux voluptés 
qui ont leur source dans les amours de soi «t du monde; comme 
ceux-là restent naturels, et même deviennent sensuels, ils reçoi- 
vent avec plaisir les maux qui montent de l'enfer, car l'homme na- 
turel est dans ces maux par naissance, et à moins qu'aussi il ne 
devienne spirituel il y reste; en effet, quand l'homme devient spi- 
rituel, il communique avec les Gieux, et par suite il reçoit les 
biens, et les biens communiqués par le Seigneur à travers le Ciel 
éloignent les maux, ce qui se fait uniquement par la vie selon les 
préceptes puisés dans la Parole. 

754. Ayant une colère grande, signifie la haine contre les 
vrais et les biens spirituels, qui appartiennent à la foi et à la 
vie d'après la Parole, par conséquent cojntre ceux qui sont 
dans ces vrais et dans ces biens : on le voit par la signification 
à'une colère grande, quand il s'agit du diable, en ce que c'est la 
haine;* car la colère, lorsqu'il s'agit du, Seigneur, signifie le zèle, 
dans lequel cependant il y a intérieurement le Ciel; mais, quand 
U/s'agit du diable, c'est la haine, dans laquelle il y a intérieure- 
ment l'enfer; que ces choses et plusieurs autres soient signifiées 
par la colère et par l'emportement, on le voit ci-dessus, N oa 413, 
481, /I, 647, 693. Que la haine du diable soit contre les vrais et 
les biens spirituels, c'est parce que les vrais et les biens purement 
naturels y sont absolument opposés; en effet, les vrais et les biens 
purement naturels sont, dans leur essence, des faux et des maux, 
quoique devant ccu* quisont purement naturels et sensuels ils ap- 
paraissent comme des vrais jet des biens, parce que leurs biens 
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sont des voluptés et des plaisirs qui découlent des amours de soi et 
du monde, ti que leurs vrais sont ce qui est favorable à ces biens ; 
et comme les amours de soi et du monde viennent de l'enfer, c'est 
pour cela que dans leur essence ce sont des maux et des faux : au 
contraire, les vrais et les biens spirituels sont, dans leur essence, 
des vrais et des bterts, parce que les biens sont des plaisirs qui dé- 
coulent de, l'amour envers- le Seigneur et de l'amour à l'égard du 
prochain, et que les vrais sont ce qui enseigne ces biens; et comme 
ces vra[s et ces biens viennent du Seigneur par le Ciel, c'est pour 
cela qu*ils sont appelés spirituels, car tout ce qui procède du Sei- 
gneur est appelé spirituel : et comme l'homme ne peut pas recë- 
voirces vrais et ces biens, sll ne les croit pas et ne les fait pas, 
c'est pour çela qu'il est ajouté « qui appartiennent à la foi et à la 
: vie d'après la Parole; » vivre d'après 1$ Parole, c'est'vivre d'après 
le Seigneur, car le Seigneur est dans la Parole, et même il est la 
Parole. Or, comme les vrais et les biens purement naturels, qui 
dans leur essence sont des faux et des maux, sont absolument op- 
posés aux vrais et aux biens spirituels qui dans leur essence sont 
des vrais et des biens, voila pourquoi le diable, par qui est entendu 
l'enfer, est dans une haine continuelle contre eux ; de là vient que 
des enfers montent continuellement des haines de tout genre, et 
que, vice versa, des Cieux descendent des amours spirituels aussi 
de tout genre, et qu'entre les haines des enfers et les amours des 
Cieux il y a un équilibre dans lequel sont tenus les hommes flans 
le Monde» afin qu'ils puissent agir d'après le libre selon la raison 
c'est pourquoi, comme ceux qui vivent non d'après la Parole, mais 
d'après le Monde, restent naturels, ils reçoivent de«T enfer les maux 
et par suite les faux, et par là ils conçoivent de la haine cdnlre les 
vrais et les biens spirituels : leur haine, il est vrai, ne se montre 
pas dans le Monde, parce qu'elle se tient intérieurement cachée 
dans leur esprit, mais elle est manifestée après ja mort, quand ils 
deviennent esprits ; alors ils sont enflammés d'une si grande haine 
contre ceux qui sont dans les vrais et les biens spirituels, que cette 
haine ne peut être décrite, c'est une haine morlelle; en effet, dès 
qu'ils voient un ange qui esl dans ces vrais et dans ces biens, et même 
s'ils entendent seulement nommer le Seigneur de qui viennent ces 
vrais et ces biens, aussitôt ils entrent dans des fureurs de haine, et 
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ils ne sentent rien de plus agréable que de les poursuivre et de 
leur faire du mal ; et comme Us ne peuvent pas tuer leur corps, ils 
s'efforcent avec ardeur de cœur de tuer leur âme. S'il est dit a mal- 
heur à vous qui habitez la terre et la mer, parce qu'est descendu 
le diable vers 'vous, ayant une colère grande, » c'est parce que, 
après le Jugement Dernier, l'état du Monde spirituel a été entière- 
ment changé; avant 'ce Jugement, il avait été permis à ceux qui 
avaient pu mener une vie civile et morale dans les externes, quoi- 
qu'ils ne fussent pas spirituels, de former pour eux une sorte de 
Cieux, et d'y jouir des voluptés dont ils avaient joùi dans leMonde; 
mais après que Je Jugement Dernier eut été fait, cela ne leur fut 
plus permis; car maintenant chacun est porté selon' sa vie, celui 
qui est purement naturel, vers l'enfer, et celui qui est spirituel, 
vers le Ciel : c'est aussi cela qui est signifié en ce que le dragon et ses 
anges ont été précipités du Ciel en la terre, à savoir, qu'aupara- 
vant il leur avait été donné d'avoirtine conjonction avec les anges 
qui étaient dans les Cieux derniers, et qu'en raison de cela ils s'é- 
taient fait des Cieux de cette sorte; maintenant cela n'est plus ac- 
cordé. C'est donc là ce qui est spécialement entendu par la haine 
contre ceux qui sont dans les vrais et les biens spirituels, haine qui 
est sigrfifiée par Ja colère grande que le diable a contre jœux qui 
habiteni la terre et la mer. .! . 

755. Sachant que peu de temps il a, signifie parce que 
('état a été changé : on le voit par la signification du temps, en 
ce que c'est le précédant état de la vie, ci-dessus, N°* 571, 610,. 
664, 673; de là, par peu de temps il a, il est signifié que l'état 
antérieur a été changé; en effet, l'état antérieur est décrit en ce 
que le dragon et ses anges furent vus. dans le Ciel, mais l'état'pos- 
térieur est décrit en ce que, après le tombât contre Michaël et ses" 
Anges, ils ont été précipités en la terre ; quel est cet état postérieur; 
cela vient d'être dit en peu de mots dans l'Article précédent; mais 
à la fin de ce Traité il sera donné une plus complète description de 
cet état. 

756. Vers. 13, 14. Et qtfand eut vu te Dragon qu'il avait 
• été précipité en la terre, M poursuivit la. Femme qui avait en- 
fanté le fila. — Et furent données à la Femme les deux ailes de 
l'aigle grand, afin qu'elle s'envolât dans le désert en son lieu, 
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où elle serait nourrie un temps, des temps) et la moitié d'un 
temps, hors de la face du serpent: — Et quand eut vu le Dra- 
gon qu'il avait été précipité en la terre, signifie comme la reli- 
gion de la foi seule séparée d'avec la vie delà charité n'était pas 
reconnue, mais passait pour vile : il poursuivit la Femme qui 
avait enfanté le fils, signifie que par haine et inimitié ceux qui 
sont^entendus par le dragon rejetaient et calomniaient l'Église qui 
est la Nouvelle Jérusalem, parce qu'elle avait la doctrine de la vie: 
et furent données à la Femme les deux ailes de l'aigle grand, 
signifie l'intelligence et la circonspection spirituelles, lesquelles sonl 
données pan le Seigneur a ceux qui sbnt de cette Église : afin 
qu'elle s'envolât dans le désert, en son lieu, signifie jusqu'a- 
lors chez un petit nombre, parce qu'elle est parmi ceux qui ne 
sont pas dans la vie de la charité, ni par conséquent dans les vrais : 
où elle serait nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un 
temps, hors de la face du serpent, signifie jusqu'à ce que l'É- 
glise s'accroisse et parvienne à son plein. 

757, Et quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité 
en ta terre, signifie comme la religion de la foi seule séparée 
d'avec la vie de la charité n'était pas reconnue, mais passait 
pour vile : cela est constant d'après la signification de voit, en ce 
quep'est remarquer et percevoir; d'après la signification du dra- 
gon, en ce que ce sont ceux qui regardent comme rien la vie dans 
l'Église ; et comme ceux qui font principalement cela sont ceux 
qui ont poup doctrine que la foi seule justifie, et nullement la vie 
de la foi, qui est la chaiité, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, 
N? 714, 715, 716, 718, 737, de là vient que par le dragon, ici, 
il est signifié la religion de la foi seule séparée d'avec la vie de la 
charité; et d'après la signification de précipité en ta terre, en ce 
que c'est qu'il a été séparé d'avec le Ciel et condamné à l'enfer, 
comme ci-dessus, N 08 739, 742, 746; si, ici, par être précipité en 
la terre il est signifié que cette religion n'était pas reconnue, mais 
passait pour vile, c'est parce que quand quelque chose de la reli- 
gion ou de la doctrine ne concorde pas avec le vrai et le bien, alors 
elle esl séparée d'avec le Ciel, el elle n'çst plus reconnue, mais elle 
'passe pour vile; cela arrive d'abord dans le Monde spirituel, el 
plus tard dans le Monde naturel, car dans les choses qui appar-. 
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tiennent au Ciel et à l'Église, l'un et l'autre Monde font un, parce 
que l'homme qui vit dans le Monde naturel ne peut, au sujet des 
choses spirituelles, penser que comme pensent chez lui les anges cl 
les esprits, puisque les choses spirituelles sont au-dessus de, la pen- 
sée naturelle de l'homme, et les choses qui sont au-dessus dépen-* 
dent de l'influx; cet influx, cependant, n'est reçu que par ceux 
qui sont intérieurement spirituels; ce sont ceux qui sont-dans l'af- 
fection du vrai pour le vrai, lesquels aussi sont ceux qui vivent se- 
lon les vrais ; par eux la religion de la foi séparée d'avec la vie de 
la charité n'est pas reconnue, niais elle passe à leurs yeux pour 
vile; il en est autrement de ceux qui ne sont affectés des vrais que 
pour la réputation, les honneurs et les profits, par conséquent qui 
regardent comme rien la vie de la charilé, ceux-ci ne reçoivent 
aucun influx du Ciel, c'est pourquoi ils font un avec l'enfer; ce 
sont eux qui sont signifiés par le dragon. 

758. // poursuivit la Femme qui avait enfanté le fils, si- 
gnifie que par haine et inimitié ceux qui sont entendus par 
le dragon rejetaient et calomniaient l'Église, qui est la Nou- 
velle Jérusalem, parce quelle avait la doctrine de la vie ; 
on le voit par la signification de poursuivre, quand il s'agit de 
ceux qui sont entendus par le dragon, en ce que c'est* par haine et 
inimitié rejeter et calomnier, ainsi qu'il va être expliqué; par la si- 
gnification de la Femme, en ce qu'elle est l'Église, qui est appelée 
la Nouvelle Jérusalem, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N°t 707, 
721, 730; et par la signification du fib 9 en ce que c'est la doc- 
trine de cette Église, qui est la doctrine de la vie, comme ci-dessus, 
N os 724,725 ; de là on voit que para le dragon poursuivit la femme 
qui avait enfanté le fils, » il est signifié que par haine et inimitié ceux 
qui sont entendus par le dragon rejetteront et calomnieront l'Église, 
qui est la Nouvelle Jérusalem, parce qu'elle a la doctrine de la vie. 
Si, ici, poursuivre signifie rejeter et calomnier par haine et inimi- 
tié, c'est la conséquence de ce qui a été précédemment dit, que le 
dragon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer 
son enfant; puis aussi, qu'il combattit contre Michaôl et ses Anges, 
et que quand il eut été précipité en la terre, il eut une colère grande, 
et que d'après cette colère, par laquelle est signifiée la haine, il 
poursuivit la femme; que par sa colère il soit signifié la haine, on 
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le voit, ci-dessus, N° 754; et de plus, sa haine estdécri(e dans les 
Versets suivants, en ce que de sa bouche il jeta de l'eau comme un 
fleuve après la femme, afin de la faire emporter, et qu'enfin, après 
qu'il eut tout tenté* en vain, irrité, il s'en alla faire la guerre aux 
restes de sa semence. Que chez ceux qui sont çntendus par le dra- 
gon il y ait une telle haine contre ceux qui sont entendus par la 
femme, c'est parce que chez ceux qui sont dans la foi séparée il y 
a une telle haine contre ceux qui sont dans la charité, et comme 
cëux qui sont dans la* foi* séparée ont conjonction avec les enfers, 
« y a chez eux une haine telle qu'est celle des enfers contre les 
Cieux ; il sera dit en peu de mots devient cette hiine : Tous ceux 
qui sont dans les enfers sont dans les amours de soi et du monde, 
mais tous ceux qui sont dans les Cieux sont dans les amours envers 
le Seigneur et à l'égard du prochain, et ces amours-ci sont abso- 
lument opposés à ceux-là; ceux qui sont dans les amours de soi et 
du monde, n'aiment que leur propre, et le propre de l'homme n'est 
que mal; mais ceux qui sont dans les amours envers le Seigneur 
et à l'égard du prochain* n'aiment pas leur propre, car ils aiment 
le Seigneur par dessus eux, et le prochain en dehors d'eux; et 
même ils sont détournés* de leur propre, et tenus dans le propre du 
Seigneur, qui est Divin : outre cela, toiis les plaisirs de la vie sont 
les plaisirs des amours ; les plaisirs des amours de soi et du monde 
sonj des plaisirs de haine de divers genres, mais les plaisirs des 
amours envers le Seigneur et à l'égard du prochain sont des plai- 
sirs de charité de divers genres, et teux-ci sont diamétralement 
opposés à|ceux-là;'et comme toutes les choses que font ceux qui 
sont dans les enfers, il les font d'après jes plaisirs de leurs amours, 
qui, ainsi qu'il a été dit, sont des plaisirs de haine de divers gen- 
res, on voit clairement par là d'où vient chez le dragon une telle 
haine contre la femme, car par le dragon sont entendus ceux qui 
sont dans l'amour de soi, c'est pourquoi il est appelé dragon grand, 
joux; par grand, roux, est signifié cet amour; il fcst aussi appelé 
diable et satan, par diable il est entendu tout mal qui dérive de 
l'enfer, et par satan tout- faux de ce mal ; et le mal a de la haine 
contre le bien, et le faux a de la haine contre le vrai ; il est encore 
appelé serpent ancien, par quoi est entendu le sensuel, qui est le 
dernier de la vie de l'homme, cl dans ce sensuel réside tout ce qui 
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est tel. Chez ceux qui sont dans la foi séparée il y a une semblable 
haine contre ceux qui sont dans la charité; cette haine se manifeste 
non pas dans ce Monde, mais dans le Monde spirituel, quand ils 
sont devenus esprits; que cette haine soit mortelle, et qu'elle soit 
le plaisir même des mauvais esprits ' on le voit ci-dessus, N° 754; 
mais qu'un tel plaisir soit changé en un tourment infernal affreux, 
on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer," N oa 485 à 490. 
♦ 759. Et furent données à la Femme les deux ailes de 
l'aigle grand, signifie l'intelligence et la circonspection spi- 
rituelles, lesquelles sont données par le Seigneur # ceux qui 
.sont de cette Église : on le voit par la signification de la Femme, 
en ce-qu'elle est l'Église, qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, par conséquent, en ce que ce 
sont les hommes de cette Église; par la signification tes* ailes, en 
ce que ce sont les spirituels, comme ci-dessus, N ot 282, 283, 
529; et par la signification de Y aigle, en ce que c'est l'intelligence 
et la circonspection, comme aussi ci-dessus, N° 282 : de là il suit 
que par « furent données à la femme les deux ailes de l'aigle grand, 
il est signifié l'intelligence spirituelle et la circonspection, lesquel- 
les sont données'par le Seigneur à ceux qui sont de cette Église. 11 
sera dit aussi ce qui est entendu par là : Comme tous ceux qui sont 
entendus par, le dragon et par ses anges sont naturels, et même 
sensuels, comme il a été montré ci-dessus, et qu'eux raisonnent 
d'après les apparences qui, pour la plus grande partie, sont, des il- 
lusions, et par là séduisent les simples, c'est pourquoi il a été donné 
aux hommes de la Nouvelle Église, qui est appelée la Sainte Jéru- 
salem, de considérer les vrais qui sont dans la Parole, non pas sen- 
suellement, c'est-à-dire, selon les apparences, mais spirituellemertf. 
c'est-à-dire, selon les csffences; c'est pour cela qu'a été dévoilé le 
sens interne de la Parole, qui est spirituel, et seulement pour ceux 
qui seront de cette Église; d'après ce sens apparaît le Divin Vrai tel 
qu'il est dans sa lumière spirituelle, et d'après cette lumière on 
voit quel est le Divin Vrai dans sa lumière naturelle; le Divin Vrai 
est la Parole, et ceux qui sont de celte Église sont illustrés d'après 
la lumière spirituelle de la Parole au moyen de l'influx procédant du 
Seigneur par le Ciel; et cela, parce qu'ils reconnaissent le Divin 
dans l'Humain du Sqjgncur, et sont par Lui dans l'affection spiri- 
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tuelle du vrai ; par ceux-là et. non par d'autres est reçue la lumière 
spirituelle, qui influe continuellement du Seigneur par le Ciel chez 
tous ceux qui lisent la Parole; de là leur illustration; II sera dit 
aussi comment se fait -l'illustration : Chaque homme est dans le 
Monde spirituel quant à ses pensées et à ses affections, par consé- 
quent quapt à son esprit, car c'est l'esprit de l'homme qui pense 
et qui est affecté; l'homme qui est devenu spirituel au moyen de la 
régénération par le Seigneur est quant à son esprit dans une société 
céleste; mais l'homme naturel, c'est-à-dire, qui .n'a pas été régé- 
néré, est quant à son esprit dans une société infernale ; chez celui- 
ci influent continuellement de Penfer les maux, et aussi avec plai-. 
sir ils sont reçus, mais chez celqi-là influent continuellement du 
Ciel les biens, et aussi ils sont reçus; et comme les biens influent 
dans son affection, et par l'affection dans la pensée, de là lui vient 
l'illustration; c'est cette illustration qui est entendue par l'intelli- 
gence et la circonspection spirituelles, qui sont signiOées par les 
ailes de l'aigle, qui ont été données à la femme, afin qu'elle s'en- 
volât dans le désert; ceux-ci, à savoir, les spirituels, sont aussi 
par comparaison comme des aigles qui volent haut, tandis que ceux 
qui sont purement naturels sont par comparaison tomme des ser- 
. pents, qui rampent sur le sol, et voient au-dessus d'eux les aigles; 
c'est aussi pour cela que dans le Verset qui va suivre le dragon est 
appelé serpent. Outre cela/ par les ailes de l'aigle, qui* ont été 
données à la femme, il est signifié l'entendement (lu vrai, car tous 
ceux qui sont de celle Église ont un entendement illustré, par le- 
quel ils peuvent voir le vrai d'après la luntière du vrai, c'est-à- 
dire, voir si c'est le vrai ou si ce n'est pas le vrai, et comme ils 
voient ainsi le vrai, ils le reconnaissent, et ils Iç reçoivent avec 
l'affection qui appartient à la volonté; par là les vrais chez eux 
deviennent spirituels, conséquemment le mental spirituel, qui est 
au-dessus du mental naturel, est chez eux ouvert; et, ouvert, il 
reçoit la vue angélique, qui est la vue du vrai lui-même d'après 
sa lumière ; au contraire, ceux qui ne sont pas de cette Église, 
et ce sont ceux qui ne reconnaissent pas, le Divin dans l'Humain 
du Seigneur, et qui n'aiment pas le vrai parce qu'il est le vrai, 
ainsi spirituellement, ceux-là ne peuvent pas avoir un entende- 
ment illustré, par lequel ils puissent voir si pne chose est un vrai 
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ou non, mais ils voient les apparences du vrai comme des vrais 
réels, et.ils les confirment comme des vrais réels d'après le sens 
de la lettre de la Parole, dans lequel sens cependant la plupart des 
choses de la Parole sont des apparences du vrai, qui, si elles sont 
confirmées comme vrais réels, sont falsifiées, et les vrais falsifiés 
sont des faux; comme ceux-là ne peuvent voir les vrais d'après la 
lumière du vrai, ni par conséquent les saisir par l'entendement, ils 
sont, au sujet des choses qu'ils faut croire, dans une foi obscure et 
même dans une foi aveugle, et la foi aveugle est comme un œil qui 
voit peu ou qui ne voit rien; bien plus, la foi aveugle n'est point la 
Toi, mais elle est seulement une persuasion, et comme cette persua- 
sion vient d'uu autre, soit d'un maître, soit d'un prédicateur, soit 
de la Parole non comprise,. elle est une foi historique, qui est natu- 
relle et non spirituelle; ceux-ci aussi, parce qu'ils ne voient pas les 
vrais, prétendent et veulent que les doctrinaux de l'Église ne soient 
pas parcourus et examinés par l'entendement, mais qu'ils soient 
reçus avec une obéissance qui est appelée foi, et les' choses qui sont 
reçues avec l'obéissance aveugle de la foi, on ne sait pas si ce sont 
des vrais ou si ce sont des faux, et ces choses ne peuvent pas ou- 
vrir un chemin vers le Ciel; car dans le Ciel aucune chose n'est re- 
connue comme un vrai, si on ne la voit pas, c'est-à-dire, si on ne 
la comprend pas; et môme la lumière du Ciel est telle, que d'après 
elle les vrais apparaissent devant l'entendement du mental comme 
apparaissent les objets du Monde devant la vue de Pœil ; c'est pour- 
qui ceux qui dans le Monde n'ont vu les vrais que d'après la vue 
aveugle de la foi, ceux-là, quand ils sont transportés dans le Ciel 
vers les Anges, ne voient absolument rien, pas môme les Anges 
qui y sont, nia plus forte raison les magnificences du Ciel, et alors 
ils sont dans l'engourdissement quant à l'entendement, et dans les 
ténèbres quant aux yeux, et par conséquent ils se retirent» Mais il 
faut qu'on sache que tels sont tous ceux qui ont séparé la charité 
d'avec la foi, tandis que ceux qui ne l'ont pas séparée, mais ont vécu 
\i vie de la foi, qui est appelée charité, sont tous dans le désir de 
voir les vrais; c'est pourquoi, lorsqu'ils viennent dans le Monde 
spirituel, ce qui arrive après la mort, il leur est donné de les voir, 
et cela parce que chez eux le mental spirituel a été ouvert, et que 
par suite ils sont dans la lumière du Ciel, dans laquelle après lu 
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sortie du Monde naturel ils sont mis en actualité. D'après ces con- 
sidérations, on peut voir ce qui est signifié par les ailes de l'aigle, à 
savoir, l'entendement du vrai, et que, comme par la femme il est 
entendu la Nouvelle Jérusalem, il est signifié que l'entendement du 
vrai a été donné, et qu'il sera donné à ceux qui seront de cettç 
Église, 

760. Afin qu'elle s'envolât dans le désert, en son lieu, si- 
gnifie jusqu'à présent chez un petit nombre, parce qu'elle est 
parmi ceux qui ne sont pas dans la vie de la charité, afin que 
pendant ce temps il soit pounu à ce que l'Eglise soit chez 
unplus grand nombre : on le voit d'après ce qui a été expliqué 
ci-dessus, N ûê 730, 731, où il est dit la même chose, avec cette 
seule différence, que là il est dit dé la femme, qu'elle s'enfuit dans 
le désert, où elle a un lieu préparé par Dieu, tandis qu'ici il est dit 
qu'elle s'envola dans le désert en son lieu. 

761. Où elle serait nourrie un temps, des temps, et la 
moitié d'un temps, hors de la face du serpent, signifie jus- 
qu'à ce que l'Église s'accroisse et parvienne à son plein : on 
le voit par la signification de un temps, des temps, et la moi- 
tié d'un temps, en ce que c'est l'état d'accroissement de l'Église 
jusqu'à son plein, car par là il est signifié la même chose que ci- 
dessus, Vers. 6, par mille deux cent soixante jours, car là il est 
dit la même chose de la femme, à savoir, qu'elle s'enfuit dans le 
désert, où elle a un lieu préparé par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse 
mille deux cent soixante jours; que par ce nombre il soit signifié 
la même chose que par le nombre trois et demi et par le nombre 
sept, à savoir, jusqu'à ce qu'elle s'accroisse dans son plein, on le 
voit ci-dessus, N° 732; mais s'il est dit ici un temps, des temps, 
et la moitié d'un temps, c'est parce que ces nombres ci-dessus 
nommés, dans leurs places, signifient aussi des temps, et que par 
les temps sont signifiés les états de la vie qui procèdent; voir -ci- 
dessus, N M 571, 610, 664, 673, 747, ici donc qui procèdent et 
croissent jusqu'au plein : s'il est dit un*iemps, des temps, et la 
moitié d'un temps, c'est parce que le temps au singulier signifie 
l'état du bien, que les temps au pluriel signifient l'état du vrai, 
l'un et L'autre quant à leur implantation, et que la moitié d'un 
temps signifie le Saint de l'Église; la raison de ces significations, 
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c'est qu'une chose au singulier enveloppe le bien, au pluriel le vrai, 

et à la moitié, le saint; si la moitié enveloppe le saint, c'est parce 
que trois signifie le plein, pareillement trois et demi et sept; mais 
sept signifie le plein lorsqu'il s'agit des choses saintes, et cette 
moitié après trois remplit et fait le nombre sept, car trois ei demi 
étant doublé jait sept, et le nombre doublé ou multiplié signifie la 
k môme chose que le nombre qui a été doublé ou multiplié, comme 
ici trois et demi la même chose que sept : que sept signifie le plein 
et le tout, et se dise des choses saintes, on le voit ci-dessùs, N os 20, 
24, 257. Que par u un temps, des temps, et la moitié d'un tempe, » 
il soit signifié de telles choses, on peut le voir par ces paroles, dans 
Daniel : « L'Homme vêtu de lin éleva sa droite et sa gauche 
vers les deux, et jurayar Celui qui vit à éternité, qu'à un 
temps fixé, des temps fixés et une moitié, et quand ils au- 
raient achevé la dispersion de main du peuple de sainteté, 
toutes ces choses-là seraient consommées. » — XIL 7 ; — d'a- 
près ces paroles il est évident que par ces temps il est signiûé la 
consommation, car il est dit jusqu'à ce que toutes ces choses soient 
consommées; par la consommation il est entendu Templition, ainsi 
jusqu'au plein. 

7(52. Vers. 15, 16. Et jeta le serpent après la Femme, de 
sa bouche, de l'eau comme un fleuve, afin que par le fleuve 
il la fit emporter. — Et la terre secourut la Femme, et la 
terre ouvrit sa bouche, et elle engloutit le fleuve que le dra- 
gon avait jeté de sa bouche. — Et jeta le serpent après la 
Femme, de sa bouche, de l'eau comme un fleuve, signifie des 
raisonnements astucieux en abondance sur la justification par la foi 
seule de la part de ceux qui pensent sensuellement et non spiri- 1 
tuellement : afin que par le' fleuve il la fit emporter, signifie 
afin que celte Église fût aveuglée et dissipée par les raisonnements : 
et la tej*re secourut la Femme, et la terre ouvrit sa bouche, 
et elle engloutit le, fleuve que le dragon avait jeté de sa bou- 
che, signifie que ceux de l'Église qui n'est pas dans les vrais ont 
prêté assistance, et n'ont pas reçu les raisonnements astucieux de 
ceux qui étaient de la foi séparée. 
* 7(53. Et jeta le serpent après la Femme, de sa bouche, de 
l'eau comme un fleuve, signifie des raisonnements astucieux 
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en abondance sur la justification par la foi seule de la part 
de ceux qui pensent sensuellement et non spirituellement : 
on le voit par la signification du serpent, en ce que ce sont les 
hommes sensuels, et abslractivement le sensuel, qui est le dernier 
du naturel chez l'homme, comme ci-dessus, N 0i 70, 581, 739; 
les dragons aussi signifient les hommes sensuels, ci-dessus, N° 7J 4: 
par la signification de la Femme, en ce qu'elle est l'Église, qui sera 
la Nouvelle Jérusalem, dont il a été parlé plusieurs fois dans ce 
Chapitre; par la signification de la bouche, en ce qu'elle est la 
pensée, d'où provient le langage, comme aussi ci-dessus, N° 580; 
par la signification de Veau, en ce qu'elle est le vrai de la foi, et 
dans le sens oppdsé le faux, ci-dessus, N* 483, 518, 537, 538 ; 
et pâ> la signification du fleuve, en ce qu'il est l'intelligence d'a- 
près l'entendement du vrai, et dans le sens opposé le raisonnement 
d'après les faux, aussi ci-dessus, N° 518; de là, par l'eau jetée 
comme un fleuve est signifié le raisonnement d'après les faux en 
abondance; que ce soient des raisonnements subtils sur la justifi- 
calion par la foi seule de la part de ceux qui pensent sensuellement 
et non spirituellement, c'est parce que par le dragon sont enten- 
dus ceux qui défendent la justification d'après la foi seule, et qui 
sont sensuels, et par suite pensent et raisonnent sensuellement et 
non spirituellement; que par le dragon soient signifiés ceux qui 
défendent la justification par la foi seule, on le voit ci-dessus, 
N° 714, et aussi parce que par les dragons ël par les serpents sont 
signifiés les sensuels, et que les hommes sensuels sont aussi plus 
astucieux que les autres, et raisonnent avec rigueur d'après les 
faux et les illusions; que par le dragon, de même que par le ser- 
pent, dans le sens abstrait il soit signifié l'astuce, on le voit ci- 
dessus, N os 581, 714, 739 : maintenant, d'après ces explications, 
on voit clairement ce qui est signifié en ce que le dragon jeta après 
la femme, de sa bouche, de l'eau comme un fleuve. Puisque de 
telles choses sont signifiées, U sera aussi dit quelque chose de leurs 
raisonnements astucieux sur la» justification par la foi seule : Leur 
dogme est, que l'homme est justifié et sauvé par lu foi seule sans 
les œuvres de la loi, qui sont les biens de la charité; mais comme, 
dans la Parole de l'un et de l'autre Testament, ils voient qu'il ést 
parlé tant de fois des œuvres et des actions, puis aussi, de faire et 
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d'aimer, ils ne peuvent faire autrement que d'affirmer qu'il faut 
vivre bien; mais comme ils ont séparé d'avec la foi les oeuvres ou 
les actions comme ne justifiant et ne sauvant pas, ils conjoignent 
astucieusement ces choses et la foi, mais toujours de telle manière, 
qu'ils les séparent plutôt qu'ils ne les conjoiguent : or, comme 
leurs raisonnements sonten une telle abondance et d'une telle astuce, 
qu'ils ne peuvent être exposés en peu de mots, ils seront par con- 
séquent dévoilés dans un Opuscule spécial sur la Foi Spirituelle, 
et présentés à la vue de manière à être saisis, même par les sim- 
ples. On croit vulgairement que ceux qui défendent la justification 
par la foi seuie pensent et raisonnent spirituellement, parce qu'ils 
le fout avec adresse et astuce, et eux-mêmes le croient aussi; mais 
il faut qu'on sache que nul autre ne pense et ne raisonne'spirituel- 
lement, que celui qui est dans l'Illustration par le Seigneur, et par 
suite dans' l'affection spirituelle du vrai; car ceux-ci sont dans la 
lumière du vrai, et la lumière du vrai est la lumière du Ciel, d'a- 
près laquelle les Anges ont l'intelligence et la sagesse; cette lumière 
est celle qui est appelée spirituelle, et par conséquent ceux qui 
sont dans cette lumière sont spirituels : ceux, au contraire, qui 
sont dans les faux, quoiqu'ils pensent et raisonnent avec adresse et 
astuce, ne sont pas spirituels, mais ils sont naturels, et même 
sensuels; car leurs pensées et par suite leurs raisonnements vien- 
nent pour la plupart des illusions des sens, que quelques-uns or- 
nent avec éloquence et embellissent de fleurs de rhétorique, et 
confirment par des apparences tirées de la nature seule; d'autres 
ajoutent et adaptent des scientifiques aux raisonnements, et ils les 
déclament avec un feu d'amour de soi, et par suite avec un faste 
de propre intelligence, ainsi avec un ton de voix comme celui de 
l'affection du vrai; c'est en de telles choses que consiste leur as- 
tuce, qui apparaît comme sagesse devant ceux qui ne peuvent ou 
n'osent entrer par l'entendement dans les choses qui appartiennent 
à l'Église Qt à la Parole : si les hommes sensuels peuvent penser, 
parlai 1, 'et agir avec astuce, c'est paire que tout mal réside dans le 
sensuel' de l'homme, et que la malice y est à un aussi -haut point 
que l'intelligence chez l'homme spirituel, comme j'ai pu le voir, 
par la malice des infernaux, qui^est telle et si grande, qu'elle ne 
peut être décrite, et tous dans les enfers sont sensuels : cela, est en- 
vi J7. 
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tendu par les paroles du Seigneur dans^Luc : « Les fils dece siè- 
cle sont plus prudents que les fils de la lumière pour leur 
propre génération. » — XVI. 8; , — et par celles-ci sur le ser- 
pent, dans Moïse : « Le serpent était fin plus que tout animal 
du cliamp qu* avait fait Jéhovah Dieu. » — Gen.. lII. 1; — 
par le serpent est signifié le sen&el de l'homme. * v ' 

* 764. Et la terre secourut ta Femme, et la terre ouvrit sa 
bouche, et elle engloutit le fleuve, que le dragon avait jeté de 
sa bouche, signifie que ceux de l'Eglise qui n'est pas dans tes 
vrais ont prêté assistance, et n'ont pas reçu les raisonne- 
ments astucieux de ceux qui étaient de la foi séparée : on le 
voit par la signification de la terre qui secourut ta femme, en ce 
que c'est l'Église qui n'est pas dans les vrais, car par la terre, ici, 
il est entendu la terre du désert, dans laquelle la femme s'enfuit, 
et où elle avait un lieu préparé par Dieu, et la terre du désert si- 
gnifie l'Église qui n'est pas dans les vrais parce qu'elle n'est pas 
dans le bien, ainsi qu'il résulte de la signification de la terre, èn ce 
qu'elle est l'Église, comme il a été montré ci-dessus, N os 29, SOi^ 
A17, 697, 741, 742, 752; et de la signification du désert, en ce 
que c'est où il n'y a pas le vrai, comme aussi ci-dessus, N° 730; 
par la signification de secourir la Femme, en ce quec'est prêter 
assistance à la 'Nouvelle Église, qui est appelée la Sainte Jérusalem; 
et par la significatifm Couvrir ta bouche, èt engloutir le fleuve 
que le dragon avait jeté de sa bouche, en.ee que c'est ne pas 
recevoir les raisonnements astucieux de ceux qui étaient de la foi 
séparée, car le fleuve d'eaux, que le dragon jeta de sa bouche, si- 
gnifie les raisonnements astucieux d'après les faux, comme il est 
évident par les deux Articles qui précèdent (*), et ouvrir la bouche 
et engloutir, lorsqu'il s'agit de l'Église, qui est signifiée par la 
terre, c'est enlever; et comme il y a enlèvement quand il n'y a pas 

(*) Ces mots, les deux Articles qui précèdent, indiquent l'Article 7G3 et celui où 
"était expliqué ce membre de phrase, a afin que par le fleuve il la fît emporter, » 
qu'on ne trouve pas dans l'Édition latine. Il est à présumer, puisque l'Auteur renvoie 
à ces deux Articles, que le second portait le N° 764, et que le présent Article avait le 
N° 765, puisque V Article qui suit a le N° 766. Il est évident que cet Article oublié 
aura, par inadvertance, échappé au compositeur typographe, sans que les Éditeurs se 
soient aperçus de l'oubli; quant à sa signifia lion, voir ri-dessus, N* 762. - 

(Xofe du Traducteur.) 
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réception, c'est ne pas recevoir. Ces choses doivent fetre ainsi en- 
tendues; dans ce qui précède ilesl dit que* la femme s'enfuit dans 
le désert, où elle a un lieu -préparé partf)ieu, et qu'ensuite il lui 
fut donné les, ailes de l'aigle, et qu'elle s'envola en son lieu, ce qui 
a signifié que l'Église, qui est appelée la 'Nouvelle Jérusalem, doit 
demeurer parmi ceux qui sont dans la doctrine de la foi séparée, 
tandis qu'elle s'accroît dans le p&ein, jusqu'à ce qu'il soit pourvu à 
ce qu'elle soit parmi un plus grand nombre; mfûs dans cette Église 
les dragons sont ceux qui séparent la foi d'avec les bonnes œuvres,, 
non-seulement par la doctrine, mais aussi par la vie, tandis que dans 
cette môme Église \m autres qui vivent la vie de la foi, vie qui est 
la charité, ne sont point des dragons, bien qu'ils soient parmi eux, 
car ils ne savent autre chose, sinon qu'il est de doctrine que la foi 
produit des fruits qui sont les bonnes œuvres, et que la foi qui jus- 
tifie et sauve est de croire les choses qui sont dans la Parole et de 
les faire; mais les dragons sont d'un sentiment tout autre; quant 
au sentiment dont ceux-ci sont animés',' ceux-là peJe saisissent 
pas, et parce qu'ils ne le saisissent pas, ils ne le reçoivent pas non 
plus : d'âprès ces explications, il est évident que l'Église, d'après 
cçux qui ne sont pas des dragons, est entendue far la terre qui se- 
courut la femme, et engloutit le fleuve que le dragon jeta de sa 
bouche. Mais quels sonL et combien sont astucieux , et en même temps 
pernicieux, les raisonnements de ceux qui sont entendus par le dra- 
gon, sur la séparafiorï de la foi d'avec les bonnes œuvres, et sur leur 
conjonction, cela sera révélé ailleurs, selon la volonté du Seigneur ; 
puis aussi, que ces raisonnements sont seulement chez les" Chefs 
érudits, et ne sont pas connus du peuple de l'Église parce qu'il 
ne les comprend pas, et qu'il résulta de là que la Nouvelle Église,, 
qui est appelée la Sainte Jérusalem, est secourue par lui, et aussi' 
s'accroît. 

766. Vers. 17. Et irrité fut le Dragon contre ta Femiïie, 
et il s'$i alla faire ta guerre aux restes de sa semence* qui 
gardent tes commandements de Dieu, et ont le témoignage 
de Jésus- Christ. —Et irrite fut le Dragon contre la Femme, 
signifie que la haine de ceux qui sont entendus par le dragon con- 
tre KÉglise, qui est la Nouvelle Jérusalem, fut enflammée par la 
perception qu'un grand nombre était favoiable à celte Église : et 
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il s'en alla faire ta guerre aux. restes de sa «emmuré, signifie 
et par suite, d'après la vie du mal, un aident effort d'attaquer les 
vrais de la doctrine de cette Église : qui gardent les commande- 
ments de Dieu, signifie chez eeux qui vivent la vie de la foi, qui 
est la charité : et ont le témoignage de Jésus-Christ, signifie 
et reconnaissent le Divin dans l'Humain du Seigneur. 
« -767. Et irrité fui le Dragôn contre la Femme, signifie 
que la haine de ceux qui sont entendus par le dragon contre 
l'Église, qui est la. Nouvelle Jérusalem, fut enflammée par, 
ta perception qu'un grand nombre était favorable à cette 
Église : on le voit par la signification de la êolère, quand il s'agit 
du dragon, en ce que c'est la haine, comme ci-dessus, 754, 
758; de là, être irrité ou en colère, c'est avoir de la haine; que 
cette haine soit une forte haine enflammée par la perception qu'un 
grand nombre était favorable à cette Église, cela résulte de ce qui 
précède et de ce qui suit; de ce qui précède, en ce que la terre ou- 
vrit sa bouche, et secourut la femme, et engloutit le fleuve que le 
dragon jeta de sa bouche, ce qui signifie que l'Église, dans laquelle 
sont aussi les dragons, prêta assistance, et ne reçut pas leurs rai- 
sonnements astucieux sur la foi seule ; et de ce qui suit, en ce que 
le dragon s'en alla faire la guerre aux restes de sa semence, ce qui 
signifie un ardent effort, d'après cette haine, d'attaquer les vrais 
de !a doctrine de cette Église : de là vient que par la colère du 
dragon il est signifié ici la haine enflammée par la perception qu'un 
grand nombre était favorable; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
par « la femme s'enfuit dans le désert en un lieu préparé par 
Dieu, » il est signifié que l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, 
est parmi un petit nombre, jusqu'à ce qu'il soit pourvu à ce qu'elle 
soit parmi un grand nombre, et qu'elle croisse dans le plein. 

768. Et il s'en alla faire la guerre aux restes de sa se- 
mence, signifie et par suite, d* après la vie du mal, un ar- 
dent effort d'attaquer les trais de la doctrine de cette Égli- 
se : on le voit par la signification de s'en aller, en ce que c'est un 
ardent effort d'après la vie du mal, ainsi qu'il va être montré; par 
la signîlication de faire la guerre, en ce que c'est attaquer et vou- 
loir détruire, comme ci-dessus, N°* 573, 73fl; cl par la significa- 
tion de sa semence, en ce que re sont les vrais de la doctrine de 
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cette Église, ainsi qu'il va aussi être montré; s'il est dit les restes 
de sa semence, c'est parce qu'il est entendu ceux qui sont dans ces 
vrais, et dans le sens abstrait les vrais de celle Église, qu'ils 
croient pouvoir attaquer et détruire. Si s'en aller signifie s'efforcer 
ardemment d'après la vie du mal, c'est parce qu'aller, dans le sens 
spirituel, signifie vivre; de îà, dans la Parole, il est dit aller avec 
le Seigneur, et marcher avec Lui et après Lui, ce qui signifie vivre 
par le Seigneur; mais quand aller se dit du dragon, dont la vie est 
la vie du mal, il est signifié faire un effort d'après cette vie, et 
comme cet effort est un effort venant de la haine, qui est signifiée 
par sa colère, ci-dessus, N M 754, 758, il est par suite signifié un 
ardent effort, car celui qui s'efforce d'après la haine, celui-là s'ef- 
force avec ardeur. Comme la haine de ceux qui sont entendus par 
le dragon est une haine contre ceux qui sont dans les vrais de la 
doctrine de l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, c'est pour oela 
qu'elle est une haine contre les vrais de la doctrine, qui sont chez 
eux; car ceux qui sont dans l'amour à l'égard de quelqu'un, et 
aussi ceux qui sont dans la haine contre quelqu'un, sont certaine- 
ment dans l'amour à l'égard de la personne ou dans la haine contre' 
la personne, chez laquelle sont les choses qu'ils aiment ou qu'ils 
haïssent; et ces choses, ici, sont les vrais de la doctrine chez eux; 
ce sont donc les vrais de la doctrine- qui sont signifiés par les restes 
de sa semence : de là, on peut voir que, dans le sens spirituel de la 
Parole, ce n'est pas la personne qui est considérée, mais que c'est 
la chose, abstraction faite de la personne, ici la chose chez la per- 
sonne : cela peut encore être illustré par cette observation : Il est 
dit dans la Parole qu'il faut aimer le prochain comme soi-même^ 
mais dans le sens spirituel, il* est entendu que ce u'est pas le pro- 
chain, quant à la personne, qui doit être aimé ainsi, mais que ce 
sont les choses qui sont par le Seigneur chez la personne; car une 
personne n'est pas en actualité aimée parce qu'elle est une personne 
ou un homme, mais parce qu'elle est telle ou telle, ainsi une per- 
sonne est aimée d'après sa qualité; c'est pourquoi cette qualité est 
ce qui est entendu par le prochain ; cela est donc le prochain spiri- 
tuel, ou le prochain dans le sens spirituel qui doit être aimé; et 
cela, chez ceux qui sont de l'Église du Seigneur, est tout ce qui 
procède du Seigneur, et qui en général se réfère à tout bien tant 
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spirituel que moral et civil; c'est pourquoi ceux qui sont dans ces 
biens aiment ceux qui sont dans ces mômes biens; c'est donc là ai- 
mer le prochain comme soi-même. D'après ces considérations, ou 
peut voir que par les restes de sa semence, à savoir, de la semence 
de la femme, par laquelle est signifiée l'Église, il est entendu ceux 
qui sont dans les vrais de la doclrine de cette Église, et dans, le 
sens abstrait des personnes, qui est le sens spirituel réel, les vrais 
de la doctrine de cette Église : pareillement dans la Parole ailleurs, 
comme dans les passages suivants; dans Moïse : «Ihimitié je 
mettrai entre toi et la femme, et entre ta semence et la se- 
mence de la femme; Lui t'écrasera la tête; et toi, tu le bles- 
seras au talon. » — Gen. III. 15; — pro|jhétie sur le Seigneur; 
là, par le serpent est signiQé le sensuel de l'homme, où est le pro- . 
pre de l'homme, qui en soi n'est que mal, et par la femme est si- 
gnifiée l'Église spirituelle, ou i'Église qui est dans les Divins Vrais; 
et comme le sensuel de l'homme a été corrompu, et que l'homme- 
de l'Église est élevé du sensuel, quand il devient spirituel, c'est 
pour cela qu'il est dit « inimitié il y aura entre toi et la femme; a 
par la semence du serpent il est signifié tout faux d'après le mal, 
et par la semence de la femme tout vrai d'après le bien, et dans le 
suprême degré le Divin Vrai; et comme tout Divin Vrai vient du 
Seigneur, et que le Seigneur par cè vrai détruit le faux d'après le 
mal, c'est pour cela qu'il est dit « Lui t'écrasera la tête; » Lui si- 
gnifie- le Seigneur, et la tête tout faux d'après le mal; par « toi, 4 
tu le blesserks au talon^, » il est signifié que néanmoins le sensuel 
nuira au Divin Vrai dans ses derniers, qui est la Parole dans le 
sens de la lettre, le talon signifie ce dernier et ce sens; qu'ils bles- 
sent et aient blessé, on peut le voir -par ce seul exemple, que les 
Catholiques-Romains par la femme entendent Marie, et le culte de 
Marie, c^est pourquoi dans leurs Bibles on lit, lion pas Lui, mais 
cela et elle; de même dans mille autres passages. Dans Jérémie : 
« Voici, les jours viendront; où j'ensemencerai la maison 
d'hravl et la maison de Jehudali 'de semence d'homme et de 
semence de bête. » — XXXI. 27; — ceci concerne le Seigneur 
• et la Nouvelle Église qui vient de Lui; son avènement est signifié 
parce voici, les jours viendront; » par « j'ensemencerai la maison 
d'Israël et la maison de Jehudah, w il est signifié réformer ceux qui 
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seront de cette Église; par la maison d'Israël il est signifié l'Église 
spirituelle, et par la maison de Jehudah l'Église céleste ; et comme 
la réformation se fait par les vrais spirituels et par les vrais natu- 
rels qui en dérivent, il est dit «de semence d'homme et de semence 
de bête; «par la semence d'homme est signifié le vrai spirituel d'où 
l'homme a l'intelligence, et par la semence de bête est signifié le 
vrai naturel d'où l'homme a la science et une vie selon ce vrai, 
l'un et l'autre d'après l'affection du bien ; que l'homme signifie l'af- 
fection du vrai et du bien spirituels, on le voit ci-dçssus, 280; 
et la bôte l'affection naturelle, N° 650; ainsi « semence d'homme el 
semence de bété, » signifie les vrais de ces affections. Dans Mala- 
chie.: « Pas un ne fait (cela) en qui esprit; quoil^en est-il un 
seul qui cherche la semence de DieU ? » — IL 15; — « quoi, 
en est-il un seul qui cherche la semence de Dieu? » signifie qu€ 
personne ne cherche le Divin Vrai; qu'ici la semence de Dieu si- 
gnifie le Divin Vrai, cela est évident; de là, par les nés de Dieu 
sont entendus ceux qui ont été régénérés par le Seigneur au moyen 
du Divin Vrai et de la vie selon ce vrai. Dans Ésaïe : « Jéhovah 
a voulu te froisser, il l'a fait faible; quand il aura mis pour 
te délit son âme, il verra de la semence, il prolongera (ses) 
jours, et la volonté de Jéhovah par sa main prospérera. » — 
LUI. 10; — ces choses ont été dites du Seigneur et de ses ten- 
tations, par lesquelles il a subjugué les enfers; dans tout le Chapi- 
tre, il en est question ; la gravité croissante des tentations est dé- 
crite eo ce que Jéhovah a voulu le froisser, et qu'il l'a fait faible; 
la tentation la plus grave, qui fut la passion de la croix , est signifié 
par «quand il aura mis pour le délit son âme; »par mettre pour 
le délit son àme, il est signifié la dernière tentation, par laquelle il 
a pleinement subjugué les enfers, et pleinement glorifié son hu- 
main, d'où est venue la rédemption; le Divin Vrai' qui ensuite a 
procédé de son Divin Humain, et la salvation de tous ceux qui re- 
çoivent de Lui le Divin Vrai, sont signifiés par « il verra de la se- 
mence; » la durée éternelle de cela est signifiée f)ar « il prolongera 
ses jours;» prolonger, quand il s'agit du Seigneur, signifie une 
durée à éternité, et les jours signifient Jcs états de lumière, qui 
sont les états d'illustration de tous par le Divin Vrai; par « la vo- 
lonté de Jéhovah par sa main prospérera, » il est signifié que cela 
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vient de son Divin pour sauver le genre humain* Dans le Môme : 
« Ne crains point* car avec Toi, Moi; de l'orient j'amène- 
rai ta semence, et de l'occident je te rassemblerai; je dirai 
au septentrion : Donne; et au midi : Ne- retiens point; 
amène mes fifs de loin, et mes filles de V extrémité de la 
terre. » — XLIII. 5, 6; — on croit que par ces paroles il est si- 
gnifié la rentrée des fils d'Israël dans la terre de Canaan; toutefois, 
ce n'est point- là ce qui est entendu, mais il est entendu l'a salvation 
par le Seigneur de tous ceux qui reçoivent de Lui le Divin Vrai, et 
dont sera composée la Nouvelle Église; celte salvalion est signifiée 
par sa semence, qui sera amenée de l'orient, rassemblée de l'occi- 
dent, que le "septentrion donnera, et que le midi ne retiendra point; 
c'est pourquoi il est dit à la suite «amène mes fils de loin, et mes 
filles de l'extrémité de la terre; » par les fils sont signifiés -reûx qui 
sont dans les vrais de l'Église, et par les filles ceux qui sont dans 
les biens de l'Église; mais ces choses ont été expliquées ci-dessus ; 
"voir N os IH% 72&. Dans le Même : « A droite et à' gauche tu 
le répandras* et ta semence les nations en héritage possé- 
dera, et les villes désolées ils rendront habitées, n — LI V, 5 ; 
—ces choses concernent l'Église instaurée par le Seigneur chez les 
nations, Église qui ià esl entendue par la stérile, qui n'avait pas 
enfanté, et qui eut beaucoup de fils, — Vers. 1; — par la semence 
qui possédera en héritage les nations, il esl signifié le Divin Vrai 
qui sera donné aux nations; par se répandre à droite et à gauche, 
il est signifié l'extension et la multiplication, par la droite est si- 
gnifié le vrai qui est dans la lumière, et par la gauche le vrai qui 
est dans l'ombre, et cela parce que dans le Monde spirituel à droite 
est le midi où sont ceux qui sont dans une lumière claire du vrai, 
et à gauche je septentrion où sont ceux qui sont dans une lu- 
mière obscure du vfai; par rendre habitées les villes désolées est 
signifiée leur vie selon les Divins Vrais, qui avant cela avaient été 
entièrement perdus; les villes sont les vrais de la doctrine d'après 
la Parole, être habité signifie vivre selon ces vrais, les villes dé- 
solées signifient ces vrais avant cela entièrement perdus, à savoir, 
chez la nation Juive: Dans le Même : « Connue sera parmi les 
nations leur semence, et leurs descendants, au milieu des 
peuples; tons ceux qui les verront reconnaîtront qiiils sont, 
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eux, la semence qu'à bénie Jéhovak; » — LXL 9;— ces choses 
aussi concernent l'Église qui doit être instaurée par le Seigneur; 
et par la semence, qui sera connue parmi les nations, il est signifié 
le Divin Vrai que recevront ceux qui sont dans le bien de la vie; et 
par leurs descendants, au milieu des peuples, il est signifié la vie se- 
lon ce vrai; par ((Ceux qui les verront reconnaîtront qu'ils sont, eux, 
la semence, » il est signifié l'illustration que c'est le vrai réel qu'ils 
reçoivent; « qu'a bénie Jéhovaîi, » signifie qui vient du Seigneur : 
toutefois, ces choses sont celles qui sont signifiées dans le sens où il 
est fait abslraction des personnes, mais dans lè sens strict il est en- 
tendu ceux qui doivent recevoir du Seigneur le Divin Vrai. Dans 
le Même : « Semence des bénis de Jèhovah, eux et leurs des- 
cendants avec eux. » — LXV. 23 ; — ici aussi il s'agit de l'É- 
glise qui doit être instaurée par le Seigneur; et par la semence des 
bénis de Jéhovah sont entendus ceux qui doivent recevoir .du Sei- 
gneur le Divin Vrai; et par leurs descendants sont entendus ceux 
qui vivent selon ce vrai; mais dans le sens où il est fait abstraction 
des personnes, et qui est le sens spirituel réel, par la semence il est 
entendu le Divin Vrai, et par les descendants la vie selon ce vrai, 
comme ci-dessus; si par les descendants il est entendu ceux qui vi- 
vent selon le Divin Vrai, et dans le sens abstrait la vie'selon ce vrai, 
c'est parce que dans la Langue Originale le mot deiscendant (pro* 
gnatûs)est dérivé d'un mol qui signifie sortir et procéder, et ce qui 
sort et procède du'Divin Vrai reçu est la vie selon ce vrai. Dans le 
Môme : « De même que les deux nouveaux et la terre nouvelle, 
que je vais faire, se maintiendront devant Moi, ainsi se main- 
tiendra votre semence, et votre nom. » — LXVI. 22. —Ces cho- 
ses aussi concernent le Seigneur et la salvation des fidèles par Lui ; 
l'Église nouvelle par Lui est entendue par les Cieux nouveaux et par 
la terre nouvelle; par les Cieux nouveaux l'Église interne, et par la 
terre nouvelle l'Église externe; par «se maintiendra votre se- 
mence, et votre nom, » il est signifié que le Divin Vrai et sa qua- 
lité persisteront; par la semencè est signifié le Divin Vrai, qui ést 
aussi le vrai de la doctrine d'après la Parole, et par le nom est si- 
gnifiée la qualité de ce vrai; que par le nom il soit signifié la qua- 
lité de lâ chose et la qualité de l'état, on le voit ci-dessus, N° 148. 
Dans David : « La terre .tu as fondé, et œuvre de tes mains 
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(sont) lesUieux; eux périront, et Toi, tu subsisteras, et tous 
comme des vêtements vieilliront', comme un vêtement tu les 
changeras, et ils seront changés. Mais Toi, le même, et tes 
années ne se consommeront point; les fils de tes serviteurs 
habiteront, et leur semence devant Toi sera affermie* » — 
Ps. CIL 26, 27, 28, 29;— par la terre que Dieu a formée, et par 
les Cieux, œuvres de ses mains, qui périront, il est signifié la môme 
chose que par la précédente terre et le précédent Ciel qui avaient 
passé, — Apoc. XXL 1;— et comme la face delà terre et des Cieux 
dans le Monde spirituel, au jour du Jugement Dernier, sera entiè- 
rement changée, et qu'à la place des précédents il y aura une nou- 
velle terre et de nouveaux Cieux, c'est pour cela qu'il est diutous 
comme des vêtements vieilliront, comme un vêtement tu les chan- 
geras, et ils seront changés;» ils sont comparés à des vêtements, 
parce que les vêlements signifient les vrais externes, qu'ont ceux 
qui sont dans le précédent Ciel et dans la précédente terre, lesquels 
ne restent pas, parce qu'eux ne sont pas dans les vrais internes; 
l'état du Divm Vrai, qui par le Seigneur doit rester à éternité, est 
signifié par « Toi, tu subsisteras; et,Toi, le même, et tes années 
ne se consommeront point; ;> par les années de Dieu sont signifiés 
les états du Divin Vrai ; par « les fils de tes serviteurs habiteront, et 
leur semence devant toi sera affermie, » il est signifié que les anges 
et les hommes, qui sont des réceptions du Divin Vrai, auront la vie 
éternelle, et que les vrais de la doctrine resteront chez eux à éter- 
nité; les fils des serviteurs de Dieu sont les anges et les hommes, 
qui sont des réceptions du Divin Vrai; et leur semence, ce sont les 
vrais de la doctrine. Dans le Même : « La semence qui le servira 
sera comptée au Seigneur à génération. » — Ps. XXII. 31; 
— ici aussi, il s'agit du Seigneur, et par la semence qui Le ser- 
vira sont entendus ceux qui sont dans les vrais de la doctrine d'a- 
près la Parole; et par « sera comptée au Seigneur à génération, » 
il est signifié qu'ils Lui appartiendront à éternité; être compté si- 
gnifie être mis en ordre et être disposé, ici être mis au nombre 
ou être ajouté, ainsi Lui appartenir. Dans la Parole, en beaucoup 
d'endroits, il est dit semence d'Abraham, d'Isac et de Jacob, et 
aussi semence d'Israël, et par là dans le sens historique de la Pa- 
role il est entendu leur postérité, mais dans le sens spirituel il est 
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entendu le Divin Vrai, et le Vrai de la doctrine d'après la Parole, et 
cela, parce que par Abraham, Isac, Jacob et Israël, dans ce sens,' 
il est entendu le Seigneur, comme on peut le voir par les passages 
dans la Parole où ils sont nommés, par exemple, par celui-ci, « que 
beaucoup viendront d'orient et d'occident, et s'assiéront à 
table avec Abraham, Isac et Jacob dans le Royaume des 
deux, » — Matth. VIII- 11, — par lequel il est entendu qu'ils 
jouiront du bien céleste par le'Seigneur; de même aussi ailleurs; 
et comme le Seigneur est entendu par eux dans le sens interne, 
c'est pour cela que par leur semence il est signifié le Divin Vrai 
qui procède du Seigneur, par conséquent aussi le vrai de la doctrine 
qui procède de la Parole; par exemple, dans ces passages; dans 
Moïse : « Jéhovah dit à Abram : Toute la (erre que tu vois, 
à toi je ta donnerai, et à ta semence à perpétuité; et je ren- 
drai ta semence comme la poussière de la. terre.* — Gen. 
X11L 15, J6. — «.Regarde vers les deux, et compte les étoi- 
les; ainsi sera ta semence. », — Gen. XV., 5. — « Seront bé- 
nies en ta semence toutes les nations. » — Gen. -XXII. 18. — 
A Isac : «A toi et à ta semence je donnerai toutes ces terres; 
et je multiplierai ta semence comme tes civiles du ciel, et 
seront bénies en ta semence toutes les nations de la terre. » 
— Gen. XXVI. 3, A. — A Jacob : « A ta semence après toi je 
donnerai cette terre. » — Gen. XXXV. 12. — « La terre 
donnée à Abraham, a Isac et à Jacob, èt à leur semence- 
après eux. » — Deutéi\ L 8. — « La semence de vos pères, 
d'Abraham, d'Isac et de Jacob. » — Deutér. IV. 37. X. 15^ 
XL 9; — comme par Abraham, Isac et Jacob, il est entendu le. 
Seigneur, ainsi qu'il a été dit, par Abraham le Seigneur quant au 
Divin céleste de l'Église, par Isac quant au Divin spirituel de l'É- 
glise, par Jacob quant au Divin naturel de l'Église, c'est pour cela 
que par leur semence il est signifié le Divin Vrai procédant du 
Seigneur, par la semenco d'Abraham le Divin Vrai céleste, par 
celle d'isac le Divin Vrai spirituel, et par celle de Jacob le Divin* 
Vrai naturel, par conséquent aussi sont entendus ceux qui sont par 
le Seigneur dans le Divin Vrai : mais par la terre que le. Seigneur 
doit leur donner, Il est entendu l'Église, qui est par Lui dans le 
Divin Vrai; de là, on peut savoir ce qui est. signifié en ce que dans 
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leur semence seront bénies toutes les nations; car elles n'ont pas 
pu être bénies dans leur postérité, à savoir, dans la nation Juive et 
Israélite,, mais elles le seront dans le Seigneur et par le Seigneur 
au moyen de la réception du Divin Vrai procédant de Lui* Que 
par la semence d'Abraham il n'ait pas été entendu les Juifs, on le 
voit par les paroles du Seigneur dans Jean : « Les Juifs répon- 
dirent : Semence d'Abraham nom sommes, et à personne 
nous n'avons été asservis jamais. Jésus répondit : Je sais que 
semence d'Abraham vous êtes; mais vous cherchez à Me 
tuer, parce que ma parole n'a point de place en vous; vous 
du père, (qui est) le diable, vous êtes. » — Jean, VIII. 33, 37, 
hk\ — d'après ces paroles, il est évident que ce ne sont pas eux qui 
ont été entendus par la semence d'Abraham, mais que par Abraham 
il est-entendu le Seigneur, et par la semence d'Abraham le Divin 
Vrai par le Seigneur, qui est la Parole, car il est dit « je sais que 
semence d'Abraham vous êtes, mais vous cherchez à Me tuer, 
parce que ma parole n'a point de place en vous; » de ce que le Sei- 
gneur a dit « je sais que semence d'Abraham vous êtes, » cela si- 
gnifie qu'il savait que le vrai de l'Église, qui est la Parole, était 
chez eux ; mais par « vous cherchez à Me tuer, » il est signifié que 
néanmoins ils rejetaient le Seigneur; par « parce que ma parole n'a 
point de place en vous, »il est signifié qu'ils n'étaient pas dans les 
Divins Vrais d'après le Seigneur; et par« vous, du père, qui est le 
diable, vous êtes, et il n'y a point vérité en lui,» et plus loin «quand 
il énonce le mensonge, de son propre il énonce, » il est signifié 
qu'il n'y avait chez eux que mal et que faux ; par le mensonge il 
est signifié le Divin Vrai, ou la Parole, adultéré : si le Seigneur 
a dit : «Je sais que semence d'Abraham vous êtes, »> c'était aussi 
parce que par Jehtidah est signifié le Seigneur quant à la Parole; 
voir ci-dessus, N os 110, Û33. Dans David : « Pour les faire tom- 
ber dans le désert, et pour faire tomber leur semence parmi 
les nations, et pour les disperser dans les terres, » — Ps. CVL 
26, 27; — par faire tomber leur semence parmi les nations, et les 
disperser dans les terres, il est signifié que le Divin Vrai chez eux 
périrait par les maux et par les faux. Semblable chose est signifiée 
par la semence d'IsraCl, dans ces passages : « Toi, Israël, mon 
serviteur, Jacob que j'ai élu, semence d'Abraham mon ami, 
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que j'ai pris des extrémités, de la terré. » — Ësaïe, XL1. 8, 9. 
— a Je répandrai mon esprit sur la sentence d 9 Israël et <k 
Jacob, et ma bénédiction sur leurs enfants. » — Ésaïe, XLIV. 
3. — « En Jéhovah ils seront justifiés et seront glorifiés, 
toute semence d'Israël. » — Ésaïe, XLV. 25. — a Jéhovah qui n 
fait monter, et a ramené la semence de la ir^aison d'Israël, 
de la terre du septentrion, et de tcutes les terres où je le* 
avais cliassés, afin qu'ils habitent sur leur terre. » — Jérém. 
XXI1L 8;' — par Israël, dans le sens suprôme/il est entendu le 
Seigneur quant à l'interne de l'Église, c'est pourquoi par sa se T 
menée il est pareillement entendu le Divin Vrai, lequel est chez 
ceux qui sont de l'Église signifiée par Israël; par, Israël est enten- 
due l'Église chez ceux qui sont intérieurement naturels et dans les 
vrais, là, d'origine spirituelle; c'est pourquoi par Israël est signifiée 
l'Église spirituelle-naturelle. Comme par David, dans la Parole, il 
est entendu le Seigneur quant à la royauté, et que par la royauté du 
Seigneur il est signifié le Divin Vrai dans l'Église, de là aussi par 
sa semence sont entendus ceux qui sont dans les vrais de l'Église 
d'après la Parole, lesquels aussi sont appelés fils du roi et fils du 
royaume, par conséquent aussi ce Divin Vrai chez eux, dans ces 
passages suivants : « De même que ne sera point comptée l'ar- 
mée des deux, et que ne sera point mesuré le sable de la 
mer 9 de même je multiplierai la semence de David, et les Lé- 
vites mes ministres. » — Jérém. XXXI11, 2% — a J'ai traité 
alliance avec mon Élu, j'ai juré A David mon serviteur : A 
éternité j'affermirai ta semence, et je bâtirai pour généra- 
tion et génération ton trône. J'établirai à éternité sa se- 
mence, et son Irène comme les jours des deux. Sa semence 
à éternité sera, et son trône comme le soleil devant Moi. n — 
Ps. LXXXIX. A, 5, 30, 37; — que par David, dans la Parole, 
il soit entendu le Seigneur quant à la royauté, qui est le Divin 
Vrai dans le Royaume spirituel du Seigneur, on le voit ci-dessus, 
N° 205; de là, par sa semence est signifié ce Divin Vrai chez ceux 
qui sont dans les vrais d'après le bien, par conséquent aussi qui 
sont dans les vrais de la doctrine d'après la Parole; car les vrais 
de !a doclrine d'après la Parole, ou les vrais de la Parole, sont 
iouîv d'après le bien; cl comme cmix-IA sont entendus par la se-» 
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mence de David, par conséquent aussi dans le sens abstrait par 
cette semence il est entendu le vrai de la Parole, ou le vrai de ia 
doctrine d'après la Parole; que par la semence de David il ne soit 
pas entendu sa postérité, chacun-peut le voir, car il est dit que 
sa semence sera multipliée comme? l'armée des cieux et comme le 
sable de la mer, qu'elle sera affermie et établie à éternité, et que son 
trône sera bâti pour génération et génération,. et qu'il sera comme 
l.es jours des cieux et comme le soleil, choses qui ne peivent nulle- 
ment se dire de la semence dé David, c'est-à-dire, de sa postérité, 
ni de son trône; car en quel endroit est maintenant sa semence 
et où est son trône? mais toutes ces choses coïncident, lorsque 
par David il est entendu le Seigneur, por son trône le Ciel et l'É- 
glise, et par sa semence le vrai du Ciel et de l'Église. Dans Jé- 
rémie : a Si mon alliance de jour et de nuit, les statuts du 
ciel et de la terre je n'avais point établi, aussi la semence de 
Jacob, et de David mon serviteur, je rejetterais, pour ne point 
prendre de sa semence des dominateurs sur ta semence d'A- 
braham, d'Isac et de Jacob, a je ramènerai leur captivité, 
et j'aurai compassion d'eux. » — XXXIII. 25, — Dans 
le Même : « Ainsi a dit Jéliovah qui donne le soleil poitP lu- 
mière de jour, et les statuts de la lune et des étoiles pour lu- 
mière denuit : Sjse retirent ces statuts de devant Moi, aussi 
la semence d'Israël cessera, pour n'être plus une nation de- 
vant Moi>à toujours.»— XXXI. 35, 36;— dans ces passages, 
par la semence de Jacob et de David, puis par la semence d'Israël, 
sont aussi entendus ceux qui sont dans les Divins Vrais, mais par la 
semence de Jacob ceux qui sont dans le Divin Vrai naturel, par la 
semence de David ceux qui sont dans le Divin Vrai spirituel, et par 
la sfemence d'Israël ceux qui sont dans le Divin Vrai naturel-spi- 
rituel, qui lient 4 le milieu entre le Divin Vrai naturel et le Divin 
Vrai spirituel, car il y a des -degrés du Divin Vrai, de môme qu'il 
y a des degrés de la réception de ce vrai par les Anges dans les 
trois Cieux et dans l'Église; par l'alliance de jour et de nuit, et 
par les statuts du ciel et 'de la terre, est signifiée la conjonction 
du Seigneur avec ceux qui sont dans les Divins Vrais dans les 
Cieux, et avec ceux qui sont dans les Divins Vrais dans les terres; 
par l'alliance est signifiée la conjonction; par les statuts sont signii 
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fiées les lois de conjonction, qui sont aussi les lois de l'ordre, et les 
lois de Tordre sont les Divins Vrais; par le jour est signifiée la lu- 
mrère du vrai telle qu'elle est chez les Anges dans les Cieux, et par 
la nuit la lumière du vrai telle qu'elle est chez les hommes dans les 
terres," puis aussi la lumière du vrai telle qu'elle est chez ceux qui 
dans les Cieux et dans les terres sont sous le Seigneur comme 
Lune; c'est pourquoi il est dit aussi « qui donne le soleil pour lu- 
mière de jour, et les statuts de la lune et des étoiles pour lumière 
de nuit; » mais par la semence d'Abraham, d'Isac et de Jacob, il 
est entendu ici tous ceux*qui sont l'Église du Seigneur,- en tout 
degré, desquels il est dit, ainsi que de la semence de Jacob et de 
David, que s'ils ne reconnaissaient pas le Seigneur, et nè recevaient 
pas dé Lui le Divin Vrai, le Seigneur ne régnerait pas sur eux, 
Darfs le Même : « // ne prospérera de sa semence personne qui 
soit assis sur le Trôné de David, et qui domine encore dans 
Jehudah. »— XXII. 30; — ces choses concernent Choniah, roi 
de Jehudah, qui ici est appelé idole méprisée et abjecle, et de qui 
il est dit, que lui et sa semence ont été enlevés et jetés en la terre, 
— Vers. 28; — par ce roi il est signifié la même chose que par sa- 
tan, et par sa semence est signilié le faux infernal; par « personne 
de sa semence qui soit assis sur le trône de David, et qui domine 
encore dans Jehudah, » il est signifié que ce faux ne dominera point 
dans l'Église du Seigneur, dans laquelle est le Divin Vrai céleste; 
là, Jehudah est l'Église céleste dans laquelle règne le Seigneur.^ 
De même que par David a'été représenté la Royauté dn Seigneur, 
de méitib par Aharon a été représenté Son Sacerdoce, c'est pour- 
quoi pr la semence d'Aharon sont entendus ceux qui sont dans 
raffecijon du vrai réel procédant du bien céleste; c'est à cause de 
cette représentation que ce statut a été porté au sujet d'Aharon : 
«Le grand prêtre, ni veuve, ni répudiée, ni corrompue pros- 
tituée ne prendra, mais une vierge d'entre ses peuples il 
prendra pour épouse, afin qu'il ne profane point sa semence 
parmi ses peuples; Moi, Jéhovah,je le sanctifie. » — Lévit. 
XXL l/i, 15; — c<ftnme dans la Parole, dans son sens spirituel, 
par le mari et* par l'épouse il est signifié l'entendement du vrai et 
la volonté du bien, et comme, la pensée appartient à l'entendement 
el que l'atlrctipn appartient à la volonh 1 , c'est pour cela aussi que 
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par le mari et par l'épouse il esl signifié, la pensée du vrai et l'af- t 
fection du bien, puis aussi le vrai et le bien; de là, on peut voir 
ce qui est signifié par la veuve, par la répudiée, pçr la corrompue 
et par la prostituée; par la veuve est signifié, le bien sans le vrai, 
parce qu'il a élé laissé par le vrai, qui est le mari > r par la répudiée ' 
est signifié le bien rejeté par le vrai, ainsi e» désaccord; par la 
corrompue prostituée est signifié le bien adultéré par les'faux, le- 
quel n'est, plus le bien, mais est le mal; comme de telles choses 
étaient signiûées par ces femmes, c'est pour cela qu'il avait été 
interdit.au grand prêtre de prendre pour épouse l'une d'elles, 
parce que par le grand- prêtre 6tait représenté le Seigneur quant 
au sacerdoce qui signifiait le Divin Bien; et comme par la vierge 
est signifiée la volonté ou l'affectiop du vrai réel, et que le vrai 
réel fait uu et concorde avec le Divin Bien, et que les deux dans 
le Ciel et dans l'Église ont élé conjoints, et que conjoints ils sont 
appelés le mariage céleste, c'est pour cela qu'il a été ordonné que 
le grand prêtre prendrait pour épouse une vierge; et comme de 
ce mariage es ( t engendré le vrai de la doctrine, mais que du ma- 
riage avec les choses qui sont signifiées par la veuve, la répudiée, 
la prostituée corrompue, est engendré le faux de la doctrine* c'est 
pour cela qu'il est dit « afin qu'il ne profane point sa semence 
parmi ses peuples;» par la semence est signifié le vrai réel de 
la doctrine, et par: suite aussi |a doctrine du vrai réel d'après le 
bien de l'amour céleste, et par ses peuples sont signifiés 4 ceux qui 
sont do l'Église dans laquelle est la doctrine du vrai réel d'après 
la Parole-, et comme c'était là le représentatif du mariage céleste, 
qui est celui du Seigneur avec l'Église, c'est pour cela qu'il est dit 
« Moi, Jéhovah, je le sanctifie..» Comme par le grand prêtre a été 
représenté le Seigneur quant au Divin, et que par sa semence a élé 
signifié le Divin Vrai, qui est le même que le Vrai réel de la doc- 
trine, c'est pour cela qu'il a été statué « que l'homme étranger, 
qui "n'est pas de la semence d'A/taron, ne n'approche point 
pour faire- fumer le parfum deuad Jènooak. » — Nomb. 
XV1L 5; — par l'homme étranger çsi signifié le faux de la doc- 
trine, et par faire fumer le parfum est signifié le culte d'après le 
bien spirituel qui, dans son essence, est le.vrai réel; et par la se- 
mence du grand prêtre est signifié le Divin Vrai d'origine céleste; 
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c'est pour cela qu'il a été porté une lot, afin que nul étranger, qui 
ne serait pas de la semence d'Aharon, ne fît des fumigations dans 
la Tente de convention devant Jéhovah. Quand on connaît quelle 
chose du Ciel et de l'Église était représentée par les autres per- 
sonnages nommés aussi dans la Parole, on sait pareillement ce qui 
est signifié par leur semence ; par exemple, par la semence de Noach, 
d'Éphraïm et de Kaleb, dans les passages suivants; concernant 
Noach : « J'établis mùn alliance avec vous, et âvec votre se*- 
mence après vous, » — Gen. IX. 9. — « Israël dit d'Éphraïm : 
Sa semence sera la plénitude des nations. » — Gen. XLVIIL 
19. — Et « Jéhovah dit de Kaleb ; Sa semence aura en héri- 
tage la terre. » — Nomb. XIV. 2â ; — ce qui a été représenté 
et signifié par Noach et par Éphraïm a été expliqué dans les Ar- 
canes Célestes; par Kaleb ont été représentés' ceux qui doivent 
être introduits dans l'Église, de là aussi par sa semence est signi- 
fié le vrai de la doctrine de l'Église. La même chose qui est signi- 
fiée par la semence de l'homme est signifiée aussi p*r la semence 
du champ, et cela, parce que par le champ il est signifié l'Église 
de même que par l'homme : et comme il est signifié la même chose, 
c'est pour cela que dans quelques passages il est dit la semence et 
aussi semer, en parlant du peuple de h terre de même qu'en par- 
lant du champ ; par exemple, dans les passages suivants; dans Jé- 
rémie : a Moi, je t'avais plantée cep exquis, semence de vérité; 
comment V es-tu changée pour Moi en sarments de cep étran- 
ger?)) — IL 21. — Dans David : « Leur fruit de dessus la 
terre tu détruiras, et leur semence d'entre les fils des hom- 
mes. » — Ps. XXL 11. — Dans Hosée : « Je sèmerai lzrèel pour 
Moi dans la terre. » — IL 23. — DansZacharie : « Je sèmerai 
Jehudah et J oseph parmi les peuples, et dans les lieux éloi- 
gnés ils se soutiendront de Moi. » — X. 9, — Dans Ézéchiel : 
o Je me retournerai vers vous, pour que vous soyez cultivées, 
et que vous soyez ensemencées; alors je multiplierai sur vous 
l'homme /toute la maison d'Israël en entier. » — XXXVL 
9, 10. — Dans Jérémie : « Voici, les jours viennent, où j'en- 
semencerai la maison d'Israël et la maison de Jehudah de se- 
mence d'homme et de semence de bête. » — XXXI. 27. — 
« La semence qui a été semée, ce sont les fils du Royaume. » 
v. 18. 
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— Maltlu XIIL 38. — Mais que la semence du champ signifie la 
même chose que la semence de l'homme, il est inutile de le mon- 
trer ici, parce qu'ici il est seulement expliqué et confirmé, d'après 
la Parole ce que signifie la semence de la femme. Puisque par la 
semence il est signifié le vrai de la doctrine d'après la Parole, et 
dans le sens suprême le Divin Vrai, il en résulte que dans le sens 
opposé par la semence il est signifié le faux de la doctrine et le 
faux infernal /comme daYis Ésaïe : a Vous,, approchez ici, fils 
de la prestigiatrice, semence d'adultère et qui a commis 
scortation; contre qui plaisantez-vous? contre qui élargissez- 
vous la bouc lie, tirez-vous tu langue? N'êtes-vous %as, vous, 
des enfants de prévarication, une semence de mensonge? » — ■ 
LVII. 4 S, 4; — par fils de la prestigiatrice et par semence d'a- 
dultère sont signifiés les faux d'après la Parole falsifiée et adulté- 
rée, par fils de la prestigiatrice !çs faux- d'après la Parole -falsifiée, 
et par semence d'adultère les faux d'après la Parole adultérée; la 
Partie est dite falsifiée, quand ses vrais sont pervertis, et elle est 
dite adultérée, quand pareillement ses biens sont pervertis, puis 
aussi quand les vrais sont appliqués aux amours de soi ; par en- 
fants de prévarication et pai semence de mensonge sont signifiés 
les faux qui jaillissent de faux précédents; par plaisanter, il est 
signifié prendre du plaisir dans les choses falsifiées; par élargir 
la bouche, il est signifié le plaisir de la pensée qui en dérive, et 
par tirer la langue, il est signifié le plaisir de les enseigner et de 
les publier. Dans Esaïe : « Malheur à la nation pécheresse, au 
peuple chargé d'iniquité, à la semence de méchants, aux fils 
corrupteurs, qui ont abandonné Jêhovah, ont provoque le 
Saint d'Israël, se sont retournés en arrière! » — 1. 4; — ^par 
la nation pécheresse il est signilié ceux qui sont dans les maux, et 
'par le peuple chargé d'inïquité, ceux qui sont dans. les faux qui en 
dérivent, egr la nation dans la Parole se dit des maux, et le peuple 
se diljdes faux; voir ci-dessus, N 0 ' 375, 331, 025; le faux de 
ceux qui sont dans les îrçiux est signifié par la semeftee de ^mé- 
chants, et les faux de ceux qui sont dans les faux d'après lemal 
sont signifiés par les fils corrupteurs; que les fils signifient peux 
qui sont dans les vrais, et dans le sens opposé ceux qui sont dans 
faux, et ubstrar fixement les vrais ri lus faux, un le voit ci-dos- 
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sus, N° 72â ; par « qui ont abandonné Jéhovah, ont provoqué le 
Saint d'Israël, » il est signifié qu'ils ont rejeté le Divin Bien et le 
in Vrai ;. par Jéhovah il est entendu le Seigneur quand au Divin 
Bien, <*i par le Saint d'Israël le Seigneur quant au Divin Vrai; et 
par « qui se sont retournés en arrière, » il est signifié qu'ils s'en sont 
einierement retirés, et sont allés vers le mal infernal et vers le faux 
infernal, car ceux qui sont dans les maux et dans les faux dans te' 
Momie spirituel se retournent en arrière du Seigneur; voir dans le 
Traité du Ciel et de l'Enfer, N° 128. Dans le Môme : « Tu ne 
seras point .réuni avec eux dans le sépulcre, car ta terre tu 
as perdu, ton peuple tu as tué; nommée ne sera poiût, à éter- 
nité, ta semence des malfaisants. » — XIV. 20; — .ces choses 
ont été dites de Lucifer, par qui est'entendue Babel, et par la se- 
mence des malfaisants, qui ne sera point nommée à éternité, il est 
signifié un faux affreux du mal qui vient de l'enfer; les autres 
choses ont été expliquées ci-dessus 1 ; voir N" 589, 659, (397. 
Dans Moïse. : « Celui qui aura donné de sa semence y/ Molech,, 
mourant il mourra; le peuple de lq terre, ils le lapideront de 
pierre. Moi, je mettrai mes faces contre cet homme, et je le 
retrancherai du milieu de son peuple, parce que de sa semence 
il aura donné à Molech pour souiller mon sanctuaire, pour 
profaner le nom de ma sainteté. » — LéviL XX. 2, 3. XVIII. 
2J ; _ pardonner de sa semence à Molech, il est signifié détruire 
le vrai de la Parole', et par conséquent de )a doctrine de l'Église, par 
application à de honteux amours du corps, par exemple, aux meur- 
tres, aux haines, aux vengeances, aux adultères et autres actions 
semblables; de là des faux infernaux sont acceptés pour Divins, ces 
faux sont signifiés jwr la semence dojmée à Molech ; Molech était le 
Dieu des (ils d'Ammon,— 1 Rois, XL 1>— et il était placé dans la 
vallée de Hinnom, qui était appelée Topheth, où l'on brûlait les fils 
et les filles, — II Rois, XXUI. 10; — parce feu étaient signifiés 
ces amours sus-mentionnés; et conime par la semence donnée à 
Molech était signifié un tel faux infernal, et que la lapidation était 
la peine de* mort pour la lésion et la* destruction du vrai de la Pa- 
role et de la doctrine tirée de la Pdrole, il est dit que Phomme qui 
aura donné'dç sa semence a Molech, mourant mourra; et que le 
peuple de la terre le lapidera de pierre ;*que la lapidation ait été la 
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peine pour la lésion et la destruction du vrai, on le voit ci-dessus, 
N° 655 : que ce faux soit- destructif de tout bien de la-Pardle et de 
l'Église, cela est signifié par « je mettrai mes faces contre cet 
homme, et je le retrancherai du milieu de son peuple, parce qu'il 
a souillé mon sanctuaire, et profané le nom de ma sainteté; » par 
le sanctuaire est signifié le vrai du Ciel et de l'Église, et par le 
nom de la sainteté est signifiée toute sa qualité. Maintenant, d'a- 
près les passages rapportés, on peut voir que par la semence, dans 
le sens suprême, il est entendu le Divin Vrai qui procède du Sei- 
gneur, et par suite le vrai de la Parole et de la doctrine de l'Église 
d'après Ia'Parole, et dans le sens* taauvais le faux infernal opposé 
à ce vrai. 

769. Qui gardent les commandements de Dieu, signifie 
chez ceux qui vivent ta vie de la foi, qui est la charité : on le 
voit par la signification de garder les commandements de Dieu, 
en ce que c'est vivre selon les préceptes dans la Parole; et comme 
cette vie est la vie de la foi, et que la vie de la foi est la charité, 
c'est pour cela que par garder les commandements de Dieu il est 
signifié vivre de la vie de la foi qui est la charité; si la vie de la foi 
est la charité à l'égard du prochain, c'est parce que par la foi il est 
entendu la foi de la Parole, ainsi la foi du vrai dans la Parole et 
d'après la Parole, et que par la charité il est entendu l'amour du 
bien et du vrai spirituels, moraux et civils; et comme ce que 
l'homme aime, il le veut aussi, et que ce qu'il veut, il le fait, de là 
par garder les commandemenls de Dieu, il est signifié vivre la vie 
de la foi, qui est la, charité. D'après ces considérations, on peut 
voir que tous ceux qui séparent la foi d'avec la charité ne savent 
pas ce que c'est que la foi, ni pe que c'est que la charité, car de la 
foi ils n'ont d'autre idée que comme d'une chose quelconque de la 
mémoire, que l'on croit, parce qu'on Ta entendu dire par des 
hommes érudits; cette foi cependant est une foi historique, car ils 
ne voient pas si la chose est ainsi, si ce n'est d'après un autre, et 
ce qu'on voit d'après un autre, on peut le confirmer tant d'après le 
sens non compris de la lettre de la Parole, que d'après des raison- 
nements provenant des apparences et des scientifiques, lors même 
que ce serait un faux opposé au vrai, et quand il a été confirmé, il 
devient foi persuasive; mais celte foi et la foi historique, ce n'est 
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pas la foi spirituelle, ainsi ce n'est pas la foi qui sauve, car elle n'a 
pas encore la vie par le Seigneur; mais pour que l'homme reçoive 
cette vie, il faut qu'il vive selon les préceptes du Seigneur dans la 
Parole, car vivre selon ces préceptes, c'est vivre par le Seigneur, 
parce que le jSeigneur est la Parole et est dans la Parole, et cette 
vie est la vie de la foi, qui est la charité, et alors son affection devient 
la charité, et la pensée d'après cette affection devient la foi; en effet, 
toule pensée de l'homme tire sa vie de l'affection, car penser sans 
affection, personne ne le peut; c'est pourquoi, quand l'affection de 
l'homme devient spirituelle, alors sa pensée aussi devient spiri- 
tuelle, telle esfdonc la charité chez l'homme, telle est sa foi; de là, 
on peut voir que la charité et.la foi font un comme l'affection et la 
pensée, ou, ce qui est la môme chose^ comme la volonté et l'enten- 
dement, car l'affection appartient à la volonté et la pensée appar- 
tient à l'entendement, par conséquent font un comme le bien et le 
vrai; il est donc évident que vivre selon les préceptes du Seigneur 
d'après la Parole, ou garder les commandements de Dieu, signifie 
vivre la vie de la foi, qui est la charité* 

770. Et ont le témoignage de Jésus-Christ, signifie et re- 
connaissent le Divin dans l'Humain du Seigneur : on le voit 
par la signification du Témoignage de Jésus-Christ, en ce que 
c'est la confession et la reconnaissance du Divin du Seigneur dans 
son Humain, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N OJ 392, (535, 
649, 749. 

771, Vers. 18. Et je me tins sur te sable de la mer > signi- 
fie la continuation de l'état de ceux qui sont signifiés par le 
dragon : on le voit par la signification de se tenir sur le sable 
de la mer, en ce que c'est voir encore quels sont ceux qui sont 
entendus par le dragon, car à la suite il est dit qu'il vit de la mer 
monter une héte, à laquelle le dragon donna sa force et son trône 
et son pouvoir; et ensuite, qu'il vit de la terre monter une béte qui 
parla comme le dragon, et plusieurs autres choses de même na- 
ture; et comme par ces bétes est continuée la description de l'état 
de ceux qui sont des dragons, c'est donc là ce qui est signifié par 
se tenir sur Je sable de la mer. En outre, par le sable de la mer est 
signifié le stérile, tel qu'il est chez ceux qui, il est vrai, portent leurs 
pensées sur la foi, niais nullement sur la vie de la loi, qui est la 
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charité; car où de telles personnes habitent dans le Monde spiri- 
tuel, là il n'apparaît autre diose que des amas de pierres, et aussi 
du sable, et rarement quelque verdure et quelque arbrisseau ; de là 
vient aussi que par le sable de la ruer est signifié Pétai* de ceux 
qui sont entendus par le dragon. 



L'ÂPOCALY-P&Ë. 



CHAPITRE TREIZIÈME. 



.1. Et je vis de la Mer une Bêle qui montait, ayant sept tètes et 
dix cornes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses têtes un nom 
de blasphème. 

2. Et la bête que je vis élailSemblable à un léopard ; et ses pieds, 
comme d'ours; et-sa bouche, comme une bouche de lion; et lui 
donna le dragon sa puissance, et son trône, et un pouvoir grand. 
• 3. Et je vis une de ses têtes comme blessée à mort, et sa plaie 
de mort fui guérie; et en admiration lut toute la terre après laJiête. 

«A. Et ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir à la bête; 
et ils adorèrent la bête, disant»: Qui (est) -semblable à la bête? 
Qui peut combattre contre elle? 

5. El il lui fut donné une bouche qui proférait de grandes choses 
et des blasphèmes; et il lui fut donné 1 pouvoir de faire (cetcQ qua- 
rante-deux mois. 

G. Et. elle ouvrit sa bouche en blasphème contre. Dieu, pour 
blasphémer son Nom, et son Tabernacle^ et ceux qui dans le Ciel 
habitent. . ■ 

7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints; et demies 
vaincre; et il lui fut donné pouvoir sur toute iribu et langue et 
nation. 

8. Et l'adoreront tous ceux qui habitent sur la terre, desquels 
n'ont point élé écrits les noms dans le Livre de vie de l'Agneau, 
tué dès. la fondation du monde. 

0. Si quelqu'un a oreille, qu'il entende. 

40. Si quelqu'un en captivité emmène, en captivité il s'en ira; 
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si quelqu'un par épée tue, il faut que par épée il soit tué. Ici est la 
palience et la foi des saints. %l h 

11. Et je vis une' autre* Bête qui montait de la Terre, et elle 
avait deux cornes semblables à l'Agneau, et elle parlait comme le 
dragon. ♦ 

12. Et Je pouvoir de la première bête, tout entier elle l'exerce 
devant lui, et elle fait que'la terre et ceux qui y habitent adorent la 
bête première, dont a été guérie la plaie de' mort. , 

♦ 13. Et elle fait des signes grands, tellement que même du feu 
elle fait descendre du Ciel en la terre devant les hommes. 

14. Et elle séduit ceux qui habitent sur la terre, â cause des 
signes qu'il lui a été donné de faire devant la bête, disant à ceux 
qui habitent sur la terre de faire une image à la bête qui a la plaie 
d'épéej et qui vivait. 

15. Et il lui fut donné de donner esprit à l'image de la bête, 
afin que même parle l'image de la bête, et qu'elle fasse que tous 
ceux qui n'adorent pas l'image de la bête soieat tués. 

16. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et aux ri- 
ches et aux pauvres, et aux libres et aux esclaves, elle donne un 
caractère sur leur main droite et sur leurs fronts, 

17. Et que personne ne. puisse acheter ou vendre, s'il n'a. le 
caractère ou Je nom de la bête, ou le nombre de son nom. 

18. Ici la sagesse est : Qui a de l'intelligence, qu'il compte le 
nombre de la bête, c^r nombre d'homme il est; et son nombre, six 
cent soixante-six. 



EXPLICATION. 

'•773. Vers. 1. Et je vis de la Mer une Bête qui montait, 
ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses cornes dix dia- 
dèmes, et sur ses têtes un nom de blasphème. — Et je vis de 
la Mer une Bête qui montait, signifie les raisonnements d'après 
l'homme naturel, qui confirmaient la séparation de la foi d'avec la 
vie : ayant sept têtes, signifie la science des choses saintes qui 
sont falsifiées et adultérées : et dix cornes, signifie beaucoup de 
puissance : et sur ses cornes dix diadèmes, signifie cette puis- 
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sance d'après les apparences du vrai en abondance : et sur ses 
têtes un nom de blasphème, signifie les falsifications de la Pa- 
role. 

774. Et je vis de la Mer une Bête qui montait, signifie les 
raisonnements d'après l'homme naturel, qui confirmaient ta 
séparation de la foi d'avec la vie : on le voit par la signification 
' de la bête qui montait de la mer, en ce.que ce sont les choses qui 
appartiennent à l'homme naturel, car par les bêtes dans la Parole 
sont signifiées les affections de l'homme naturel dans l'un et dans 
l'autre sens; voir ci-dessus, N° 650; et par la mer sont signifiées 
diverses choses appartenante l'homme naturel, qui se réfèrent à 
ses scientifiques tant vrais que Taux , et aux pensées et raisonnements 
qui en proviennent; voir aussi ci-dessus, N°' 275, 342, 511, 
537, 538, 600; d'où il est évident que par la bête qui montait de 
la mer il est signifié les raisonnements d'après l'homme naturel : 
que ce soient des raisonnements qui confirmaient la séparation de 
la foi d'avec la vie, on le voit en ce que le* dragon est encore décrit 
dans ce Chapilre; ses raisonnements d'après l'homme naturel, qui 
confirment la séparation de la foi d'avec la vie, sont signifiés par la 
Bête qui monte de la mer, et ses confirmations d'après le sens de la 
lettre de la Parole, et les falsifications de ce sens, sont signifiées par 
la Bête qui monte de la terre, dont il est parlé plus loin, depuis le 
Vers. 11 jusqu'à la fin de ce Chapitre. Que le Dragon soit encore 
décrit dans ce Chapitre, et soit aussi entendu par les deux Bêtes, 
on le voit en ce qu'il est dit que le Dragon donna à la Bête qui 
montait de la mer sa puissance et son trône et un pouvoir grand; 
et, de plus, qu'ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir à la 
bête; puis aussi, que l'autre bête, qui montait de la terre, parlait 
comme le dragon, et qu'elle exerça le pouvoir de la première bête 
tout entier devant le dragon; de là il est évident que, en tant que 
ceux-là séparent la foi d'avec la vie, à savoir, ceux qui sont signi- 
fiés par le dragon, et qu'ils confirment cette séparation par des rai- 
sonnements d'après l'homme naturel, ils sont décrits par la bête 
qui monte de la mer, et qu'en tant qu'ils confirment cette sépara- 
tion par le sens de la lettre de la Parole, et par là falsifient ce sens, 
ils sont décrits par la bête qui monte de la terre; qu'il en soit ainsi, 
on peut pleinement le voir par la description de Tune et de l'autre 
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clans ce qui suit. Que les raisonnements tirés de l'homme naturel 
entrent dans les dogmes de ceux qui font la foi Tunique moyen de 
salut, ainsi l'essentiel même de l'Église, et par conséquent la sé- 
parent de la vie ou de la charité qu'ils ne reconnaissent pas comme 
moyen de salut, ni comme essentiel de l'Église, cela est peu vu,, et 
par suite peu connu des partisans de cette foi el des docteurs; et 
cela, parce que par la pepséeils s'attachent aux passages de la Pa- 
role, par lesquels ils confirme!)!; e| comme les choses qu'ils confir- 
ment d'après le sens dernier de la Parole, qui est le sens de la lettre 
de la Parole, sont des faux, il est nécessaire qu'ils prennent drr rai- 
sonnements de l'homme naturel, car sans ces raisonnements il est 
impossible de faire que des faux apparaissent comme des vrais : niais 
ceci sera illustré par un exemple : P.our que la vie ou la charité soit 
séparée d'avec la foi, ils disent, « que par la chute d'Adam tout libre 
» de faire le bien par soi-même a été entièrement perdu, et qu'il en 
» résulte que l'homme ne peut en aucune manière accomplir la loi, 
» et sans l'accomplisseménl de la loi, point de salut; que le Seigneur 
» est venu dans le monde pour accomplir * la loi, et pour qu'ainsi 
» sa justice et son mérite fussent imputés à l'homme, et que par 
» cette imputation l'homme fût délié du joug de la loi, tellement* 
» que rjen né Iccondamne; que l'homme reçojt par la foi senle,«et 
» nullement par les œuvres, l'imputation du mérite du Seigneur ;» 
que ces choses, pour la plupart, soient des raisonnements tirés de 
l'homme naturel, qui confirment le principe préconçu concernant 
la foi seule, et qui en joignent ensemble les principes, on peut ie 
voir en examinant chacune de ces assertions dans leur ordre; ainsi, 
L iï Par la chute d'Adam le libre •Arbitre, qui est le libre de faire le 
bien par soi-même, a été entièrement pecdu : » ce raisonnement 
vient des toux; en effet, le libre de foire le bien par soi-même 
n'appartient" à aucun homme, et ne peut appartenir à qui que ce 
soit,* car l'homme est seulement un récipient, c'est'pourquoi le bien 
que l'homme reçoit apjrarticnt non à l'homme mais au Seigneur 
chez Thomme; et même les Anges aussi n'ont le bien que par le 
Seigneur, et plus ils reconnaissent cela et le perçoivent, plus ils 
sont Anges, c'est-à-dire, supérieurs aux autres et plus sages que 
les autres : à plus forte raison Adam, qui n'était pas encore Ange, 
n'a pu être dans l'état du bien par lui-même : son intégrité a con- 
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sisté à être dans une plus pleine réception du bien et du vrai, et 
par conséquent de l'intelligence et de la sagesse procédant du,Sei- 
gnetir, que ne le fut sa postérité : cela aussi était l'image de Dieu, 
car celui qui reçoit le Seigneur devient image, et autant il reçoit, 
autant il devient image : en un mot, le libre est de faire le bien 
d'après le Seigneur, et le servile est de faire le bien par soi-même: 
de là il est évident quQ ce raisonnement vient des faux qui décou- 
lent d'illusions, lesquelles proviennent toutes de l'homme naturel : 
en outre, il n'est pas vrai qu^le mal héréditaire ait été engendré 
dans tout le genre humain par la chute d'Adam, son origine vient 
d'ailleurs. II. « Il en résulte que l'homme ne peut en aucune ma- 
nière accomplir la loi : » c'est aussi un raisonnement tiré de 
l'homme naturel; l'homme spirituel sait que ce qui sauve, cî> n'est 
pas d'exécuter la loi et de l'accomplir dans la forme externe, 
mais que l'homme est sauvé en tant qu'il exécute la loi dans la 
forme externe d'après la forme interne; la forme interne, ou L'in- 
terne de la loi, c'est d'aimer le bien, le sincère et le juste, et son , 
externe est d'exécuter Je bien, le sincère et le juste; le Seigneur 
l'enseigne ainsi dans Matthieu : « Nettoie pi^mièrement i* in- 
térieur de la coupe et du plat 3 afin qu'aussi V exlirieur de- 
vienne net.n — XXIII. 26: — autant l'homme exécute la loi d'a- 
près l'interne, autant il l'accomplit, mais non pas lorsque c'est d'a- 
près l'externe sans l'interne; l'interne de l'homme est l'amour et la 
volonté de l'homme; mais aimer le bien, le sincère et le juste, et 
d'après l'amour les vouloir, cela vient du Seigneur Seul; c'est pour- 
quoi être conduit par le Seigneur, c'jîst accomplir la loi ; mais ceci 
sera plus pleinement illustré dans ce qui suit. III.' « Sans l'accom- 
plissement de la loi, point de safiit : u^cela enveloppe que si l'homme 
pouvait accomplir Ja loi par lui-même, il serait sauvé, ce qui ce- t 
perfdant en soi est faux, et comme c'est un faux, et que ce faux 
apparaît comme vrai, parce que c'est un dogme reçu, il faut qu'il 
soit confirmé par des raisonnements tirés de l'homme naturel ; que 
ce soit un faux, cela est évident en ce que l'homme ne peut faire 
par.lui-même aucun bien, mais que tout bien vient du Seigneur, et 
en ce qu'il ne peut pas être donné un état d'intégrité tel, qu'aucun 
bien, qui en soi est le bien, vienne de l'homme et soit fait par 
l'homme, ainsi qu'il vient d'être dit d'Adam ; et comme un tel état 
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d'intégrité ne peut être donné, et n'a jamais été donné, il s'ensuit 
que la loi doit être accomplie par le Seigneur, selon ce qui vient 
d'être dit : cependant celui qui ne croit pas que l'homme doive faire 
tout comme par lui-même, quoiqu'il fasse tout par le Seigneur, est 
dans une grande erreur. IV. « Que le Seigneur est venu dans le 
monde pour accomplir la loi, et pour qu'ainsi sa justice et son mé- 
rite fussent imputés à l'homme, et que par cette imputation l'homme 
fût -délié du joug de la loi, tellement qu'après la justification par la 
foi seule rien ne le condamne : » c'eSt aussi un raisonnement d'a- 
près l'homme naturel; le Seigneur est venu dans le monde, non pas 
pour cela, mais pour faire le jugement, et par ce jugement remettre 
toutes choses en ordre dans les Cieux et dans les enfers, et en 
même* temps pour glorifier son Humain; par là ont été sauvés et 
sont sauvés tous ceux qui ont fait et qui font le bien par Lui et non 
par eux-mêmes, et ainsi non par une imputation de son mérite et 
de sa justice, car le Seigneur l'enseigne ainsi : a Je ne suis pas 
venu pour abolir la Loi ou les Prophètes; je suis venu non 
pas (les) abolir, mais (les) accomplir. Quiconque aura enfreint 
un seul de ces pltfs petits commandements, et aura enseigné 
ainsi tes hommes, sera appelé le plus petit dans te Royaume 
des Cieux; mais celui qui fait et enseigne, celui-ci sera ap- 
pelé grand dans le Royaume des Cieux. » — Matth. V. 17, 
19 et suiv. — V. « Que l'homme reçoit par la foi seule, et nulle- 
ment par les œuvres, l'imputation du mérite du Seigneur ; » c'est 
la conclusion des raisonnements qui précèdent; et comme ces rai- 
sonnements viennent de l'homme naturel et non de l'homme spi- 
rituel d'après le rationnel illustré, et par suite viennent des faux et 
non des vrais, il en résulte que c'est d'après eux que la conclusion 
est ^rée. D'après ces considérations, on peut vpir que pour cOiïfir- 
mer un principe qui en soi est faux, il faut des raisonnements d'a- 
près l'homme naturel, et des confirmations d'après le sens de la 
lettre de la Parole, car les raisonnements donneront une apparence 
de liaison aux passages tirés du sens de la lettre de la Parole : c'est 
pour cela que les raisonnements d'après l'homme naturel sont si- 
gnifiés par la Bête qui monte de la mer, et que les confirmations 
d'après le sens de la lettre de la Parole sont signifiées par la Bête 
qui monte de la terre. 
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775. Ayant sept têtes, signifie la science des choses saintes 
qui sont falsifiées et adultérées : on le voit par la signification de 
îa tête, en ce que c'est l'intelligence et la sagesse, et dans !e sens 
opposé la sottise et la folie» ainsi qu'il a été montré ci-dessus, 
N os 553, 577; et comme l'intelligence et la sagesse ne peuvent se 
dire de ceux qui, par des raisonnements d'après l'homme naturel, 
confirment la séparation de la foi et de la vie, lesquels sont enten- 
"dus par la bêle qui monte de la mer, c'est pour cela que par la tête 
de celle bête il est signifié la science; que ce soit la science des 
choses saintes de la Parole, c'est parée qu'il y avait sept têtes, et 
que sept se dit des choses saintes; voir ci-dessus, N° 257 ; et c'est 
la science des choses saintes de la Parole, parce que ceux qui sont 
entendus par le dragon ne sont pas contre la Parole, car la Parole 
ils l'appellent Sainte et Divine, parce qu'ils y cherchent avec soin 
des confirmations de leur dogme; mais que les choses saintes de 
la Parole, dont ils ont la science, soient falsifiées et adultérées par 
eux, on le verra dans ce qui suit; et, en général, en ce que cenx qui 
séparent la foi d'avec la vie ne peuvent faire autrement, parce que 
celle séparation est contre toutes et chacune des choses de la Pa- 
role, car dans toutes et dans chacune des choses de la Parole il y a 
le mariage du bien et du vrai, ce qui est bien évident par le sens 
spirituel de la Parole; c'jest pour cela que dans la plupart des pas- 
sages il y a deux expressions, qui semblent être des répétitions 
•d'une même chose, mais néanmoinsTune de ces expressions se ré- 
fère au bien, et l'autre aii vrai, et ainsi les deux font comme un ma- 
riage, qui est appelé mariage divin, mariage céleste èt mariage spi- 
rituel, lequel, considéré en lui-même, est le mariage du bien et du 
vi ai; sur ce mariage, voir ci-dessus, N os 238, 288, 484, 660; un 
semblable mariage doit exister entre la foi et l'amour, ou entre la 
foi et les bonnes œuvres, car la foi appartient au vrai et le vrai ap- 
partient à la foi, et l'amour appartient au bien et Je bien appartient 
à l'amour; de là il est évident que ceux qui séparent la foi d'avec 
li vie, ou, ce qui est la même chose, d'avec l'amour, ne peuvent 
faire autrement, que de falsifier la Parole, parce qu'ils expliquent 
le sens de sa lettre contrairement au mariage du bien et du vrai, . 
qui est dans toutes et dans chacune des choses de la Parole. Il a été 
dit que la Tête signifie la sagesse et l'intelligence, et que chez ceux 
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qui jie sont ni dans la sagesse ni dans l'intelligence elle signifie 
la science, par conséquent chez ceux qui falsifient et pervertissent * 
Ja Parole, elle signifie la folie et la sottise, comme aussi ci-dessus, 
N° 715, où il a été expliqué ce qui est signifié par les sept têtes 
du dragon ; la même chose est donc aussi signifiée ici par la tête 
de cette bête, ctfr celle bête est le dragon quant aux raisonne/Dents 
d'aprèsThomme naturel qui confirment la séparation de la foi d'a- 
vec la vie. Si la Tête signifie la sagesse, l'intelligence et la science* 
des vérités, et dans le sens opposé la folie, la sottise et la science 
des faussetés, c'est parce que ces choses résident dans la Tête, et 
y sont dans leurs principes, ce qu'on peut manifestement voir en ce 
que* là sont les origines de toutes les fibres, qui vont de là vers tous 
les organes des sens et du mouvement delà face et de tout le corps; 
lâ sont, en nombre infini, des substances qui apparaissent comme 
de petites sphères, et soni appelées par les anatomisles substance 
corticale et substance cendrée; de ces substances procèdent des 
fibrilles, dont les premières ne sont pas visibles, el ont ensuite été 
mises en faisceaux ; par elles est produite la substance médullaire 
de tout le cerveau, de tout le cervelet, et de toute la moelle allon- 
gée; de cette substance médullaire s'étendent des libres visibles, qui 
conjointes sont appelées nerfs,' par lesquels le cerveau, le cervelet 
et la moelle épinière forment tout le corps el touîes et chacune des 
choses du corps, ef par la il arrive que toutes et chacune des choses 
du corps sont gouvernées par* les cerveaux : d'après ces considé- 
rations, on peut voir que l'entendement et la volonté, qui d'un seul 
mot sont appelés mental, et par conséquent aussi l'intelligence et 
la sagesse, résident dans les cerveaux, et'y sont dans leurs pre- 
miers, et que les organes, qui ont été formés pour recevoir les sen& 
et pour exécuter les mouvements, ^n sont des dérivations, absolu- 
ment comme les ruisseaux sont des dérivations de leurs sources, 
ou comme les çrincipiés sont des dérivations de leurs principes, ou 
comme les substanliés sont des dérivations de leurs substances, et 
que ces dérivations sont telles, que les fcerveaux sont présents par- 
tout, presque comme le soleil par la lumière et par la chaleur dans 
. toutes et dans chacune des choses de la terre : il suit de là que le 
corps entier et toutes et chacune des choses du corps sont des 
formes sons l'intuition, l'auspice et l'obéissance tlu mental, qui est 
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dans le cerveaû, par conséquent disposées à son gré, tellement que 
la. partie dans laquelle ce mental n'est pas présent, ou à laquelle il 
ne donne pas sa vie, n'est pas une partie de la vie de l'homme : 
d'après cela, on peut voir que le mental, tandis qu'il est dans sa 
pensée qui appartient à l'entendement, et dans son affection qui 
appartient à la volonté, a une extension dans chacune des choses 
du corps entier, et s'y répand au moyen denses formes, comme les 
pensées et les affections des Anges dans les sociétés du Ciel entier; 
semblable aussi est la chose, parce que toutes les choses du corps 
humain correspondent à toutes celles du Ciel, c'est pourquoi la 
forme du Ciel tout entier devant le Seigneur est la forme humaine ; 
i! a été donné suV ce sujet beaucoup d'explications dans Jes Ar- 
canes Célestes, et aussi dans le Traité du Ciel et de l'Enfer. 
Ces choses ont été dites, afin qu'on sache d'où vient .que par la 
Tête il est signifié la sagesse et l'intelligence, puis aussi d'où vient 
que par la Tête il est signifié la folie et la sottise; car tel est 
l'homme dans ses principes, tel il est dans le* tout, puisque le corps 
avec loute$.et chacune de ses parties est un dérivé, ainsi qu'il vient 
d'être dit > si donc le mental est dans la foi du faux et dans l'a- 
mour du mal, alors dans le similaire est tout son corps, c'est-à-dire, 
l'homme tout entier* : c'est môme ce qu'on peut manifestement voir 
par l'homme, qifand il devient esprit, bon ou mauvais, alors tout 
son corps spirituel, depuis la tôle jusqu'aux pieds, est absolument 
tel qu'est son mental ; si le mejital est céleste, l'esprit tout entier 
quant au corps est céleste aussi,; si le mental est infernal, l'esprit 
tout entier quant au corps est infernal aussi; c'est pourquoi, cet 
esprit-ci apparaît dans une forme affreuse comme diable, mais cet 
esprii-là apparaît dans une forme belle comme Ange du Ciel. Mais, 
sur ce sujet, il en sera dit davantage ailleurs. 

776. Ehdix cornes, signifie beaucoup de puissance : on le 
voit d'après les explications qui ont été données ci-dessos, N* 716, 
où il est parlé du dragon, qui aussi avait dix cornes.'La grande 
puissance, qui est attribuée au dragon et à cette bôte, et qui est re- 
présentée dans le Monde spirituel par des cornes, et a été par suite 
montrée d'une manière représentative à Jean sur la hôte du dragon, 
est la puissance des raisonnements venant de l'homme naturel d'a- 
près des illusions, ainsi d'après des faux, lesquels, il est vrai, n'ont 
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en eux-mêmes aucune puissance, car toute puissance appartient 
aux. vrais, mais néanmoins il y a beaucoup de puissance dans les 
faux qui proviennent des illusions des sens, par conséquent dans 
les raisonnements d'après ces faux, chez les hommes de la terre, 
avant qu'ils soient dans les vrais d'après le bien, c'est-à-dire, avant 
qu'ils aient été régénérés par le Seigneur; en effet, par naissance 
l'homme est dans les maux, et par suite aussi dans les faux, car 
les faux jaillissent des maux, comme des eaux impures jaillissent 
d'une source impure; efces faux, confirmés par les raisonnements 
d'après les illusions des sens, apparaissent comme des vrais; et 
puisque l'homme par naissance est dans les (aux d'après les maux, 
c'est pour cela qu'il les saisit, les reconnaît et les croit facilement, 
car ils concordent avec sa première lueur naturelle, et avec la 
chaleur de cette lueur, qui vient du feu de l'amour de soi ou de l'a- 
mour du monde; et comme l'homme est porté facilement et pres- 
que spontanément à croire de telles choses, et est ainsi séduit, c'est 
pour cela qu'ici il est attribué beaucoup de puissance à cette bête, 
et ci-dessus au Dragon; mais contre l'homme qui est d^s les vrais 
d'après le bien, ou contre celui qui a été régénéré par le Seigneur, 
Us n'ont point de puissance, et toujours, à mesure que les vrais 
sont multipliés chez lui, leur puissance devient moindre, et enfin 
nulle; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il y a toute puissance 
dans les vrais d'après le bien, et par conséquent il n'y en a aucune 
dans les faux d'après le mal. Cela peut être confirmé d'après les 
choses vues et perçues dans le Monde spirituel; là, dans certains 
lieux, il y a de continuels combats de ceux qui sont dans les faux 
contre ceux qui leur sont semblables et contre ceux qui ne leur sont 
pas semblables, et il a été vu que les méchants par les faux sont vain- 
queurs, et en attirent un grand nombre dans leur parti; comme 
j'en étais étonné, il a été dit et perçu que les faux ont de la force 
contre ceux qui. sont dans les faux, car il a été découvert que ceux 
qui avaient* été vaincus et attirés dans leur parti avaient été éga- 
lement dans les faux ; et, vice versâ, que les faux n'ont point de 
force contre ceux qui sont dans les vrais : de plus, il a aussi été vu 
que ceux qui étaient dans les faux combattaient contre ceux qui 
étaient dans les vrais, et que même ils en étaient vainqueurs; tou- 
tefois, il a été perçu que ceux-ci n'étaient pas dans les vrais d'à- 
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près le bien, mais étaient dans les vrais sans le bien : mais lors- 
que ceux qui sont dans les faux combattent contre ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, ils sont absolument sans force, ils 
sont comme des pailles dans l'air, qui sont dispersées et dissipées 
de tout côté au souffle de l'homme sans puissance de résister. D'a- 
près ces considérations, on peut voir d'eù vient que dans la Parole 
il est dit plusieurs fois, au sujet des méchants, qu'ils sont forts et 
puissants. Maintenant donc est évidente la cause pour laquelle dix 
cornes furent vues sur la tète du dragon et sur la téte de cette bête, 
et pareillement plus loin sur la tête de la bête écarlate, — Apoc. 
XVII, 3. 

777. Et sur ses cornes dix diadèmes, signifie cette puis- 
sance d'après les apparences du vrai en abondance : on le voit 
par la signification des cornes, en ce qu'elles sont la puissance, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus; par la signification de dix, en 
ce que c'est beaucoup, par conséquent aussi en abondance, comme 
ci-dessus, N° 675 ; et par la signification des diadèmes, en ce 
qu'ils sont les vrais dans le dernier de Tordre, lesquels sont les 
vrais du sens de la lettre de la Parole, comme aussi ci-dessus, 
N* 717 : que ce soit aussi les apparences du vrai, c'est parce que 
les vrais du sens de la lettre de la Parole, pour la plupart, sont des 
apparences du vrai, et que par ces apparences de la Parole il y a 
puissance pour ceux qui sont entendus par cette bête, lesquels sont 
ceux qui confirment par des raisonnements la séparation de la foi 
d'avec la vie; car les vrais du sens de la lettre de la Parole, qui 
sont des apparences du vrai, qu'ils lient ensemble par de^ raison- 
nements pour qu'ils apparaissent comme des vrais réels, sont ce 
qui est signifié ici par des diadèmes; mais quand ils ont été liés 
par les raisonnements provenant de faux et d'illusions, ils ne sont 
plus des vrais apparents, mais ce sont des vrais falsifiés, par con- 
séquent des faux, selon ce qui a été illustré ci-dessus, N° 719, 
d'après la marche , apparente du soleil. S'il apparut sur les têtes 
du dragon sept diadèmes, mais sur les cornes de la bête dix dia- 
dèmes, c'est parce que par la tête du dragon il est signifié la 
science des choses saintes de la Parole, qui ont été falsifiées et 
adultérées, ainsi -les vrais apparents qui sont les vrais du sens de la 
lettre de la Parole, tandis que par les cornes il est signifié beaucoup 
v. 19. 
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de puissance pour ces vrais, quagd par des raisonnements tirés de 
Tliorame naturel ils ont été liés ensemble et ont été confirmés; 
toutefois, cette grande puissance vient, non pas des raisonnements, 
mais des vrâis du sens de la lettre de la Parole au moyen des 
raisonnements. 

778» Et sur ses têtes un nom de blasphème, signifie tes 
falsifications de la Parole : on le voit par la signification des 
têtes, en ce qu'elles sont la science des choses saintes de la Pa- 
role, qui sont falsifiées et adultérées, comme ci-dessus, N° 775; 
par la signification du nom, en ce que c'est la qualité de la chose 
et de l'état, comme ci-dessus, N 09 102, 135, 696, ici la qualité 
des raisonnements d'après l'homme naturel qui confirment la sépa- 
ration de la foi d'avec la vie, lesquels sont signifiés par cette bête; 
et par la signification du blasphème, eu ce que c'est la falsification 
de la Parole, ainsi qu'il va être expliqué: de là il est évident que par 
« sur ses têtes un nom de blasphème, » il est signifié la qualité de 
ceux qui par des raisonnements d'aprè6 l'homme naturel confirment 
la.séparalion de la foi d'avec la vie, et que leur qualité est la fal- 
sification de la Parole. Si le blasphème signifie la falsification de 
la Parole, c'est parce que, dans ce qui suit, par cette bêle il est dé- 
crit comment ceux qui sont entendus par le Dragon pervertissent, 
par les raisonnements d'après l'homme naturel, le sens de la lettre 
de la Parole, pour confirmer la justification et la salvation par la 
foi seule sans les bonnes œuvres; et cela ne peut être fait sans qu'ils 
falsifient la Parole qui, dans toutes et dans chaque chose, conjoint 
les vraijaux biens et les biens aux vrais, ainsi la foi à la charité et 
la charité à la foi, comme il a été montré ci-dessus, N° 775; de 
là vient que les falsifications de la Parole sont signifiées par le blas- 
phème, qui est dit être le nom de cette bête. Mais comment la Pa- 
role est blasphémée par sa falsification, cela sera illustré par cet 
exemple : Ceux qui séparent (a foi d'avec les bonnes œuvres disent 
« que Dieu le Père a éloigné et même rejeté loin de Lui le Genre 
» Humain à cause des maux, et qu'en conséquence son Fils a été 
» envoyé, ou que le Fils touché de compassion est venu dans le 
» inonde, et que par un châtiment* de dernière condamnation, qui a 
» été la passion de la croix, et là par son sang, et enfin par sa mort, 
» il a réconcilié avec te Père le Genre Humain, ainsi en inlercé- 
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» dant pour lui;*» comme ceci est au nombre des choses princi- 
pales de la doctrine de ceux qui séparent la foi d'avec sa vie, qui 
est la charité, je vais dire en peu de mots comment par là le Divin 
est blasphémé : Il est blasphémé par cela qu'ils croient et pensent 
que le Divin a éloigné ou rejeté loin de soi le Genre Humain, lors- 
que cependant Dieu est l'Amour Même, la Miséricorde Même et le 
Bien Même, et que c'est là son Être, d'où il est évident qu'il est 
impossible à Dieu d'éloigner ou de rejeter qui que ce soit du genre 
humain ; en effet, ce serait agir contre son Être, qui est, comme il a 
été dit, ce dont découle tout Amour, toute Miséricorde et tout Bien; 
c'est même ce que ne peut faire aucun Ange, ou aucun homme qui 
est par le Seigneur dans l'amour, dans la miséricorde et dans le 
•bien, lofsque cependant l'amour '.ceux-ci est fini, tandis que l'A- 
mour Divin est infini : l'éloigneuenl ou le rejet du genre humain par 
Dieu le Père, ils l'appellent la Justice^ vindicative, de laquelle ils n'ont 
d'autre idée que comme d'un roi ou d'un juge qui se venge du mal 
qu'on lui a fait, par conséquent comme de leur vengeance, dans la- 
quelle il ne peut pas ne pas y avoir quelque chose de la colère; pour 
confirmer cela, ils rapportent des passages de la Parole où Dieu 
est dit Vengeur, Vindicatif, Jaloux, Colère, Courroucé, passages 
de la Parole que par conséquent ils falsifient, car de telles expres- 
sions sont employées dans le sens de la lettre de la Parole selon les 
apparences; en- effet, quand après la mort, lorsqu'il devient es- 
prit, l'homme est dans les maux par suite de sa vie dans le Monde, 
il se détourne du Seigneur, et quand il s'en détourne et le nie, il 
ne peut plus être sous sa protection, et alors son mal le punit, car 
dans le mal il y a la peine du mal, comme dans le bien il y a la ré- 
compense du bien; et comme la punition du mal par le mal, c'est- 
à-dire, par les méchants, apparaît comme si c'était une punition 
par le Divin, c'est pour cela que, d'après celle apparence, il est 
dit du Divin, dans la Parole, qu'il se met en colère,, qu'il con- 
damne» qu'il jette en enfer, et autres expressions semblables; que 
cependant le Seigneur ne condamne et ne punisse personne, on le 
voit dans le Traité du Ciel et de i'EnfeRi N os 545 à 550, où il 
est expliqué que le Seigneur ne précipite personne dans l'enfer, 
mais que l'esprit s'y précipite lui-même. D'après ces considéra- 
tions, on peut voir comment le Divin est blasphémé par la falsifi- 
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cation de la Parole, car on pense que sous un certain rapport Dieu 
est vindicatif, qu'il se venge, se met en colère, jette en enfer, pu- 
nit, lorsque cependant c'est le mal qui se punit lui-même; ainsi, 
c'est l'enfer d'où vient le mal, et non le Divin, qui punit. Le Divin 
est blasphémé par la falsification de la Parole, même par cela qu'ils 
croient et pensent que Dieu le Père a voulu être réconcilié avec le 
Genre Humain par un châtiment de dernière condamnation, qui était 
la passion de la croix, et ainsi par le sang de son Fils, et que par 
là il a été touché et est touché de compassion : quel est l'homme, 
dont l'entendement a été illustré, qui ne puisse voir que cela aussi 
est contre le Divin, el par conséquent contre le vrai réel de la Pa- 
role? car ce qui est contre le Divin, cela est un blasphème ; par suite 
aussi, extraire le sens de la lettre pour le con Dr mer est un blasphème ; 
mais sur ce sujet, il en sera dit davantage dans ce qui suit. Ce donc 
que signifie le Blasphème, on peut le voir par les passages de la 
Parole, où ce mot est employé ; je vais seulement rapporter les sui- 
vants; dans les Évangélistes : «Jésus dit : Tout péché et tout 
blasphème sera pardonné aux hommes : même si quelqu'un 
a dit une parole contre le Fils de l'homme, cela lui sera par- 
donné; mais si quelqu'un l'a dite contre l'Esprit Saint, cela 
ne lui sera pardonné, ni dans ce siècle ni dans celui qui est 
à venir. » — Matth. XII. 31, 32. — « Je vous dis que tous les 
péchés seront pardoanés aux fils des hommes; mais quiconque - 
aura blasphémé contre l'Esprit n'aura point de pardon du- 
rant l'éternité, mais il sera sujet à un éternel jugement. » 
— Marc, III. 28, 29.— « Quiconque dira une parole contre 
le Fils de t' homme, il lui sera pardonné; mais à celui qui 
contre l'Esprit Saint aura blasphémé, il ne sera point par- 
donné. » — Luc, XII. 10; — ce qui est signifié par le péché et 
le blasphème contre l'Esprit Saint, et par une parole contre le Fils 
de l'homme, n'a pas encore été connu dans l'Église; et cela, par 
la raison qu'on n'a pas su ce qui est proprement entendu par l'Es- 
prit Saint, ni ce qui est proprement entendu par le Fils de l'homme : 
par l'Esprit Saint il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, 
tel qu'est ce vrai dans les Cieux, ainsi la Parole telle qu'elle est 
dans le sens spirituel, car cela est le Divin Vrai dans les Cieux ; et 
par le Fils de l'homme il est entendu le Divin Vrai tel qu'il est 
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dans les terres, ainsi la Parole telle qu'elle est dans le sens naturel,' 
car cela est le Divin Vrai dans les terres ; quand on connaît ce qui 
est entendu par l'Esprit Saint, et ce qui est entendu par le Fils de 
l'homme, on sait aussi ce qui est signifié par le péché et le blasphème 
contre l'Esprit Saint, et ce qui est signifié par une parole contre le 
Fils de l'homme, puis aussi, on peut savoir pourquoi le péché et le 
blasphème contre l'Esprit Saint ne peut être pardonné, et pourquoi 
une parole contre le Fils de l'homme peut l'être. Le péché et le 
blasphème contre l'Esprit Saint, c'est de nier la Parole, et aussi 
d'en adultérer les biens mêmes et d'en falsifier les vrais mêmes; 
mais une parole contre le Fils de l'homme, c'est d'interpréter seftn 
les apparences le sens naturel de la Parole, qui est le sens de sa 
letlre. Que nier la Parole, ce soit le péché qui ne peut être par- 
donné, ni dans ce siècle ni dans celui qni est à venir, ou à éter- 
nité, et que le coupable soit sujet à un éternel jugement, c'est parce 
que ceux qui nient la Parole nient Dieu, nient le Seigneur, nient le 
Ciel et l'Enfer, et nient l'Église et toutes les choses de l'Église, et 
ceux qui nient ainsi sont des Athées qui, quoique de bouche ils at- 
tribuent la création de l'univers à un certain Être Suprême, Déité ou 
Dieu, néanmoins de cœur ils l'attribuent à la nature; comme ceux- 
ci par la négation ont rompu tout lien ayee le Seigneur, ils ne peu- 
vent qu'être séparés du Ciel et jetés dans l'enfer. Qu'adultérer les 
biens mêmes de la Parole et en falsifier les vrais mêmes, ce soit le 
blasphème contre l'Esprit Saint, qui ne peut pas non plus être par- 
donné, c'est parce que par l'Esprit Saint il est entendu le Seigneur 
quapt au Divin Vrai tel quMI est dans les Cieux, ainsi la Parole telle 
qu'elle est dans le sens spirituel, comme il a été dit ci-dessus; dans 
le sens spirituel sont les biens réels et les vrais réels, mais dans le 
sens naturel sont ces mêmes biens et ces mêmes vrais comme vêtus, 
et seulement nus par-ci et par-là; c'est pourquoi, ils sont appelés 
biens en apparence et vrais en apparence ; ce sont eux qui sont adul- 
térés et falsifiés, et qui sont dits être adultérés et falsifiés, quand ils 
sont expliqués contrairement aux biens réels et aux vrais réels, car 
alors le Ciel s'éloigne, et l'homme en est séparé, et cela,' comme il 
vient d'être dit, parce les biens réels et les vrais réels font le sens 
spirituel de la Parole, dans lequel sont les Anges du Ciel. Soit pour 
exemple, si on nie le Seigneur et son Divin, comme firent les Pha- 
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risiens, qui disaient que le Seigneur faisait des miracles par Béei 
zébub, et qu'il avait un esprit immonde; et comme ils niaient ainsi 
le Seigneur et son Divin, le Seigneur dit que tel était le péché et le 
blasphème contre l'Esprit Saint, parce que cela était contre. la Pa- 
role; voir ce qui précède dans ces Chapitres dans les Évangélistes, 
C'est aussi de là que les Sociniens et les Ariens, qui bien qu'ils ne 
nient point le Seigneur néanmoins nient son Divin , sont hors du Ciel, 
et ne peuvent être reçus dans aucune Société Angélique. Soient aussi 
pour exemple ceux qui excluent des moyens de salut les biens de 
l'amour et les œuvres de la charité, et prennent à leur exclusion la 
foi pour unique moyen, et qui conOrment cela non seulement par la 
doctrine mais encore par la vie, en disant de cœur : « Les biens 
ne me sauvent pas, et les maux ne me damnent pas, parce que j'ai * 
]a foi; » ceux-là aussi blasphèment l'Esprit Saint, car ils falsifient 
Je bien et le vrai réels de la Parole, et cela, dans mille passages 
où il est fait mention de l'amour et de la charité, des actes et des 
œuvres; de plus, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, dans toutes et dans 
chacune des choses de la Parole il y a le mariage du bien et du 
vrai, ainsi le mariage de la charité et de la foi; lors donc que le 
bien ou la charité est ôté, ce mariage est détruit, et à sa place il se 
fait un adultère; quel estj'adultère qui par suite se fait, cela sera 
dit ailleurs ; de là vient qu'eux non plus ne sont point reçus dans 
le Ciel : cela résulte aussi de ce que, au lieu de l'amour céleste, ils 
ont l'amour terrestre, et qu'au lieu des bonnes œuvres, ils ont les 
mauvaises œuvres, parce que de l'amour terrestre, qui a été séparé 
de l'amour céleste, vient l'amour infernal. Mais il en est autrement 
de ceux qui croient, il est vrai, d'après la doctrine de l'Église et 
d'après les maîtres, que la foi est l'unique moyen de salut, ou qui 
le savent, et intérieurement n'affirment ni ne nient, et néanmoms 
vivent bien d'après la Parole, c'est-à-dinvparce que cela a été com- 
mandé par le Seigneur. dans la Parole, ceux-là ne blasphèment pas 
l'Esprit Saint, car ils n'adultèrent pas les biens de la Parole, et n'en 
falsifient pas les vrais, c'est pourquoi leur conjonction .est avec les 
Anges du Ciel ; il en est même peu d'entre eux qui sachent que la 
foi soit autre chose que croire à la Parole; ils ne saisissent pas le 
dogme de la justification par la foi seule sans les œuvres de la loi, 
parce que ce dogme est au-dessus de leur entendement. Ces deux 
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exemples ont été rapportés, afin qu'on sache ce qui est entendu par 
le péché et le blasphème contre l'Esprit Saint, que le péché contre 
lui est de nier le Divin Vrai, par conséquent la Parole, et que le 
.blasphème contre lui est d'adultérer les biens mêmes de la Parole, 
et d'en falsifier les vrais mêmes : qu'on sache que le bien de la Pa-^ 
rôle adultéré est le mal, et que le vrai falsifié est le faux. Si une 
parole contre le Fils de l'homme signifie interpréter selon les appa- 
rences le sens naturel de la Parole, qui en est le sens de la lettre, 
c'est parce que par le Fils deThomme 11 est entendu le Seigneur 
quant au Divin Vrai tel qu'il est dans les terres, ainsi tel qu'il est 
dans le sens naturel ; si cette parole est pardonnée à l'homme, c'est 
parce que la plupart des choses dans le sens naturel, ou dans le 
sens de la lettre de la Parole, sont des biens et des vrais vêtus, et 
seulement quelques-uns nus comme dans son sens spirituel, et que 
les biens et les vrais vêtus sont appelés apparences du vrai ; en effet, 
la Parole dans les derniers est comme un. homme couvert de vête- 
ments, qui cependant est nu quant à la face et aux mains; et, où la 
Parole est ainsi nue, là ses biens et ses vrais apparaissent nus 
comme dans le Ciel, ainsi tels qu'ils sont dans le sens spirituel; 
c'est pourquoi rien ne manque, pour que, d'après le sens de la 
lettre -de la Parole, la doctrine du bien et du vrai réels puisse 
être vue par des hommes illustrés par le Seigneur, et être confirmée 
par ceux qui ne sont point illustrés; si telle est la Parole dans le 
sens de la lettre, c'est afin qu'il soit une base pour le sens spirituel ; 
de cette manière aussi elle a été accommodée à la conception des sim- 
ples, qui ne peuvent percevoir que les choses qui ont été dites ainsi, 
et croire et faire les choses perçues; et comme les Divins Vrais dàns 
le sens de la lettre de la Parole sont, pour la plupart, des appa- 
rences du vrai, et que les simples de foi et de cœur ne peuvent pas 
être élevés au-dessus de ces apparences, il n'y a par suite ni péché 
ni blasphème à interpréter la Parole selon les apparences, pourvu 
qu'on ne s'en forme pas des principes, et qu'on ne tes confirme pas 
jusqu'à détruire le Divin Vrai dans son sens réel; soit pour exem- 
ple celui qui lit ces paroles : « Voici l'Agneau de Dieu qui ôte 
te péché du monde, » — Jean, I. 29; — cl celles-ci : « Ceci est 
mon sang, celui de ta nouvelle alliance, gui est répandu pour 
un grand nombre en rémission de pérhés\ » — Mattli. XX VI. 
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28; — puis aussi celles-ci : « Michael et ses Anges combatti- 
rent contre le dragon et ses anges, et eux l f ont vaincu par le 
sang del* Agneau, » — Apoc. XII. 7, 11 ; — et qui, d'après ces 
paroles, croit avec simplicité que le Seigneur a souffert la croix pour 
dos péchés, et que par elle et par son sang il nous a rachetés de 
l'enfer; comme ceci est un vrai en apparence, et peut êlre dit et 
être cru, c'est pour cela qu'il ne damne pas les simples de foi et de 
cœur; mais de ces paroles faire un principe, et le confirmer jus- 
qu'à ce point, que Dieu le Père a par là été réconcilié et est récon- 
cilié, et que par la foi seule à ce principe l'homme est justifié et 
sauvé sans les biens de la charité, qui sont les bonnes œuvres, et 
être dans ce principe non-seulement par la doctrine mais 1 aussi par 
la vie, cela ne peut pas être pardonnné. D'après ces explications, 
on peut voir que par le blasphème contre l'Esprit Saint est si- 
gnifiée la falsification de la Parole jusqu'à la destruction du Divin 
Vrai dans son sens réel. Si donc le nom de blasphème' signifie la 
falsification du Dmn Vrai, par conséquent de la Parole, c'est parce 
qu'il est dit blasphème, quand quelqu'un parle contre Dieu, et que 
parler contre Dieu, c'est parler contre le Divin Vrai, car c'est le 
Divin Vrai procédaul du Seigneur qui est entendu dans la Parole 
par Dieu, et le Dwin Bien qui.est entendu par Jéhovah, et aussi 
par le Seigneur; et comme le blasphème, c'est parler contre Dieu, 
par conséquent aussi contre la Parole, puisque la Parole est le Di- 
vin Vrai, il s'ensuit que le blasphème, c'est falsifier la Parole, car 
ceux qui la falsifient font que le vrai de la Parole est le faux, et le 
faux parle continuellement contre le vrai, et môme l'attaque; de là 
vient donc que par le blasphème est signifiée la falsification de la 
' Parole 'jusqu'à la destruction de son bien et de son vrai réels. Il 
. est dit semblable chose de la bête écarlate dans ce qui suit, dans 
l'Apocalypse : « Une femme assise sur une bête écarlate, qui 
était pleine de noms de blasphème. » — XVII. 3; — par cette 
bête et par la femme qui était assise dessus est entendue Babylone, 
et par les noms de blasphème sont entendues les adultérations du 
bien et les falsifications du vrai de la Parole, lesquelles, ainsi qu'il 
a été dit, sont des blasphèmes contre le Seigneur. Que les blas- 
phèmes signifient croire et parler mal et faussement de Dieu et du 
Divin Vrai, on peut aussi le voir par d'autres passages, dans la Pa- 
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rôle, comme dans Ésaïe : « Ainsi a dit Jéhovak : Ne crains 
point à cause des paroles que tu as entendues, par lesquelles 
ont blasphémé les serviteurs du Roi d'Aschur contre Mou 
Et Hizkias le Roi pria, et dit : Écoute, ô Jéhovak! toutes les 
paroles de Sanchèrib, qui a envoyé pour blasphémer le Dieu 
vivant. Et parla Jéhovak contre lui: Qui as-tu blasphémé et 
calomnié? et contre qui as-tu haussé la voix, et élevé en haut 
tes yeux? contre le Saint d'Israël; par la main de tes servi- 
teurs tu as blasphémé le Seigneur. » — XXXVII. 6, 17, 23, 
24; — d'après ces paroles aussi, il est évident nue le blasphème se 
dit des impostures contre Dieu; car par le Roi d'Assyrie, qui alors 
était Sanchèrib, il est signifié le rationnel, mais par ce roi le ra- 
tionnel perverti, qui parle contre le Divin Vrai, le couvre d'igno- 
minies, et le blesse par des faux, ce qui aussi est le falsifier, comme 
il a été dit ci-dessus; les faux qu'il prononça contre le Divin Vrai 
sont signifiés par les choses qui sont contenues là dans les Vers. 
10, 11, 12, 13, 2A, 25, et qui étaient toutes, non-seulement des 
blasphèmes contre Dieu, mais aussi des falsifications du Divin Vrai. 
Dans Moïse : « Quant à Vame qui aura agi à main haute, ce- 
lui-là blasphème Jéhovak, en ce que la Parole de Jéhovak il 
aura méprisé, et que son précepte il aura rendu vain, retran- 
chant sera retranchée cette âme-là; son iniquité (sera) sur 
elle. » — Nomb. XV. 30, 31; — là, il s'agit de ceux qui agissent 
contre les préceptes de Dieu donnés par Moïse, tant par erreur que de 
propos déterminé, comme il est évident par le Verset 23 et les sui- 
vants dans ce Chapitre, ici de ceux qui agissent contre eux de pro- 
pos déterminé, ce qui est entendu par agir à main haute; et comme 
agir contre le précepte, c'est agir contre le Divin Vrai, et que faire 
cela de propos déterminé, c'est le faire d'après l'intention de la vo- 
vonlé, et par suite prononcer le faux, ce qui est l'adultération et la 
falsification actuelles de la Parole, c'est pour cela qu'il est dit « ce- 
lui-là blabphème Jéhovah \ » et comme cela est la même chose que ■ 
le péché et le blasphème contre l'Esprit Saint, il est dit que« retran- 
chant sera retranchée cette àme-là ; son iniquité (sera ) sur elle ; » 
son iniquité sur elle signifie que cela ne peut pas être pardonné. 
Que le blasphème se dise de discours mauvais et de discours faux 
sur Dieu, par conséquent sur le Divin Vrai, il n'est pas loisible de 
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le confirmer ici par plusieurs passages de la Parole, tant parce que 
chacun peut voir que le blasphème dans le sens spirituel n'est pas 
autre chose que parce qu'il y en a de divers genres, et c'est pour 
cela que dans les Langues humaines, comme aussi dans la Langue 
Hébraïque, il y a divers noms par lesquels sont exprimés les genres 
de blasphème contre Dieu et le Divin Vrai, par exemple, dans la 
langue latine, ils sont nommés Calumniœ (Calomnies), Contu- 
meliœ (Outrages), Ignominice (Ignominies), Opprobria (Oppro- 
bres), Convitia (Reproches), Vituperia (Criliques), Dicteria 
(Sarcasmes), Subsanationes (Railleries), lllusiones (Dérisions), 
etc.; chacune de ces dénominations est mentionnée dans la Parole 
avec une différence générique et spécifique ; examiner et exposer 
ces différences exigerait beaucoup de pages. 

779. Vers. 2. Et la bête que je vis était semblable à un 
léopard; et ses pieds, comme d'ours; et sa bouche, comme 
une bouche de lion; et lui donna le dragon sa puissance, et 
son trône, et un pouvoir grand. — Et la bête que je vis était 
semblable à un léopard, signifie les raisonnements qui sont dis- 
cordants et cependant apparaissent comme en cohérence : et ses 
pieds, comme d'ours, signifie d'après les naturels qui sont des il- 
lusions : et sa bouche, comme une bouche de lion, signifie les 
ratiocinationstPaprès des faux qui détruisent les vrais de la Parole : 
et lui 'donna le dragon sa puissance, tt son trône, et un pou- 
voir grand, signifie que ceux qui séparent la foi d'avec la vie sou- 
tiennent leurs doctrinaux et les corroborent par des ratiocinations 
provenant d'illusions, et ainsi séduisent puissamment. 

780. Et la bête que je vis était semblable à un léopard, si- 
gnifie les raisonnements qui sont discordants et cependant 
apparaissent comme en cohérence : on le voit par la significa- 
tion de la bête montant de la mer, de laquelle il s'agit ici, en ce 
que ce sont les raisonnements d'après l'homme naturel, qui confir- 
ment la séparation de la foi d'avec la vie, comme il a été expliqué 
ci-dessus, N° 77â, ici donc ces raisonnements ; et par la significa- 
tion du léopard, en ce que ce sont ces raisonnements qui sont dis- 
cordants et cependant apparaissent comme vrais ; si de telles choses 
sont signifiées par le léopard, t'est parce que le léopard a la peau 
marquetée et bigarrée de taches, et que .celte bigarrure ne le rend 
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pas laid, et parce que c'est un animal cruel et artificieux, et plus 
prompt que les autres à saisir la proie,- et que tels sont aussi ceux 
qui en raisonnant sâ vent adroitement confirmer le dogme de la foi 
séparée d'avec les bonnes œuvres par des raisonnements d'après 
l'homme naturel; quoique ce dogme soit en discordance avec les 
vrais, néanmoins par ces raisonnements ils font qu'il apparaît 
comme en cohérence avec les vrais; c'est pour cela que cette béte, 
quant au corps, apparut semblable à un léopard. Comme ces choses 
sont signifiées par le léopard, je vais d'abord par quelques exem- 
ples illustrer eommeptceux qui séparent la foi d'avec sa vie, c'esh 
à-dire, d'avec les bonnes œuvres, font que les choses discordantes 
apparaissent par leurs raisonnements comme si elles étaient en 
cohérence : Dans la Parole, en beaucoup d'endroits, les dogmes hé- 
rétiques sont décrits par des idoles, que le fahricateur forme par di- 
vers moyens, jusqu'à ce qu'elles apparaissent en figure d'homme, 
mais auxquelles il ne peut être donné une vie telle, .qu'elles puissent 
voir, entendre, mouvoir les mains et les pieds, et parler : j'ai aussi 
vu faire cela, dans le Monde spirituel, par quelques-uns qui avaient 
séparé la foi d'avec les bonnes œuvres, et ce travail dura pendant 
quelques heures, et après que l'idole eut été faite, elle apparut, il 
est vrai, à la vue de plusieurs comme l'image d'un homme, mais 
aux yeux des Anges comme un monstre; ceux-là voulurent même 
au moyen de leurs artifices y mettre quelque chose de la vie, mais 
ils ne le purent pas, Si dans le Monde spirituel il se fait de telles 
choses, c'est parce que tout ce qui apparaît là est représentatif de 
spirituels, qui se présentent dans des formes telles que celles qui 
existent dans le Monde naturel; par suite il apparaît des bêles de 
la terre et des oiseaux du ciel de tout genre, par suite aussi il ap- 
paraît des maisons, et dans ces maisons des chambres, et dans ces 
chambres divers ornements, puis des jardins et des paradis pleins 
d'arbres fruitiers et de fleurs ; il apparaît aussi des tables et sur 
elles des mets de tout genre, et d'innombrables autres choses, qui 
toutes cependant sont d'origine spirituelle, et sont par suite repré- 
sentatives des spirituels : c'est de là que quelques-uns y forment 
plusieurs choses par' lesquelles 1rs spirituels sont effigiés ; de là vient 
que ceux-là aussi voulaient présenter la foj séparée d'avec les bonnes 
ouvres sous l'image d'un homme, pour persuader aux simples par 
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cette apparence, que ce dogme hérétique était un Divin Vrai; car 
dans sa forme tout vrai d'après le Seigneur est homme» de là les 
Anges, parce qu'ils sont des réceptions du Divin Vrai d'après le 
Seigneur, sont des formes humaines; bien plus, tout ce qui chez 
l'Ange vient du Divin Vrai est d'une telle forme ; qu'il en soit ainsi , 
on peut le voir en plusieurs endroits dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer, et spécialement par les choses qui y ont été dites, N° 460. 
Que les idoles, dans la Parole, signifient les doctrinaux faux tirés 
de la propre intelligence, qui apparaissent comme vrais, on le voit 
ci-dessus, N° 587 : ces choses ont été dites, afin qu'on sache que 
dans toutes les hérésies, et principalement dans cette hérésie uni- 
verselle sur la séparation de la foi d'avec les bonnes œuvres, on 
peut par des raisonnements introduire l'apparence qu'elles.sont fon- 
dées sur des vrais et non sur des faux. Mais ceci sera illustré par 
un exemple : Qui est-ce qui ne peut pas être amené à croire que la 
foi seule est l'unique moyen de salut, puisque l'homme ne peut pas 
par lui-même faire le bien qui eii soi est le bien? à la première vue 
il semble à chacun quia cela est conséquent, et ainsi cohérent avec 
le Vrai, et alors on ne sait pas que c'est un raisonnement d'après 
l'homme naturel confirmant la séparation de la foi d'avec les 
bonnes œuvres ; persuadé par ce raisonnement l'homme pense qu'il 
n'a pas besoin ée faire attention à sa vie, parce qu'il a la foi ; mais 
celui qui est dans celte persuasion ne sait pas que faire le bien d'a- 
près la Parole, c'est-à-dire, parce qu'il a été commandé dans la 
Parole, c'est faire le bien par le Seigneur, et qu'ainsi il fait le bien 
par lui-môme, mais croit néanmoins que c'est par le Seigneur : 
mais, sur ce sujet, il en sera dit davantage dans la suite. Par ce 
peu d'explication on peut voir comment, au moyen de raisonne- 
ments, on peut facilement introduire l'apparence que ce faux, qui 
règne universellement dans l'Église Chrétienne, concorde, avec ce 
vrai, que tout bien, qui 1 en soi est le bien, vient du Seigneur, et 
que rien de ce bien ne vient de l'homme, et que par conséquent 
l'homme peut cesser de faire le bien, et néanmoins être sauvé, 
lorsque cependant cela ne concorde nullement. Que de tels raison- 
nements soient signifiés par le léopard, on peut le voir par les 
passages suivants, dans . Jérémie : « L'Éthiopien changera-t-il 
av? pean, on le Wopard m taches? Vous aussi, poarcz-voM 
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faire ie bien, ayant été instruits à faire le mal? n — XUL 23; 
— « l'Éthiopien changera-t-il sa peau?» signifie que le mal ne 
peut changer sa uature, l'Éthiopien est le mal dans sa forme, parce 
qu'il est tout entier noir, et comme la peau est l'extrême de l'homme, 
et correspond à son sensuel, elle est sa nature ; « ou le léopard ses 
■taches? » signifie que le faux du mal ne peut pas non plus être 
changé; le léopard ici est le faux d'après le mal, car c'est le vrai 
falsifié par les raisonnements, et les taches sont les choses falsifiées; 
comme l'un et l'autre est contre le bien, il est dit « vous aussi, pou- 
vez-vous faire le bien, ayant été instruits à faire le mal? » il est dit 
que l'un et l'autre est contre le bien, à savoir, le mal et le faux du 
mal, parce qu'il y a le mal de la volonté, et par suite le faux de 
l'entendement, le mal de la volonté est le mal d'après la nature, et 
le faux de l'entendement devient le mal par l'acte, car la volonté agit 
par l'entendement et fait le mal.* Dans Ésaïe : « La justice sera 
ta ceinture de ses reins, et la vérité la ceinture de ses cuisses; 
c'est pourquoi demeurera le loup avec l'agneau, et le léopard 
avec le chevreau couchera; le veau et aussi le lionceau et le bé- 
tail gras ensemble, et un petit garçon les conduira. » — XI, 
5, G; — ces choses ont été dites du Seigneur et de son royaume, 
et de Pétat d'innocence et de paix dans son royaume; qu'elles aient 
été dites du Seigneur, on le voit clairement par le Verset 1 de ce 
Chapitre, où il est dit qu'il sortira un rameau du tronc de Jischaï, 
et qu'un^ rejeton croîtra de ses racines : « la justice sera la ceinture 
de ses reins, et la vérité la ceinture de ses cuisses, » signifie que le 
Divin Bien procédant du Divin Amour du Seigneur conjoindra 
ceux qui, -dansée Ciel et dans l'Église, sont dans l'amour envers 
Lui, et que le Divin Vrai procédant de Lui conjoindra ceux qui, 
dans le Ciel et dans l'Église, sont dans l'amour à l'égard du pro- 
chain; par la justice, lorsqu'elle se dit du Seigneur, il est entendu 
le Divin Bien, èt par les reins du Seigneur il est entendu ceux qui 
sont dans l'amour envers Lui ; par la vérité il est entendu le Divin 
Vrai, par les cuisses il est entendu ceux qui sont dans l'amour à 
l'égard du prochain, et par la ceinture il est signifié la conjonction 
avec eux dans le Ciel et dans l'Église : « c'est pourquoi demeu- 
rera, » signifie l'état de paix, qui existe quand on ne craint rien 
de mal de la part de l'enfer, parce que l'enfer ne peut causer au- 



302 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. W 780. 

cun dommage; « le loup avec l'agneau, et le léopard avec le che- 
vreau couchera, » signifié qu'aucun mal ni aucun faux ne nuira à 
ceux qui sont dans Vinnocence et dans la charité par le Seigneur; 
par le loup est signifié le mal qui est opposé à l'innocence et s'ef- 
force de la détruire, et par le léopard est entendu le faux opposé à 
la charité, lequel par des raisonnements pour la foi s'efforce de 
détruire h* charité; par l'agneau est signifiée Pimiocence, et par le 
chevreau la charité; « le veau et aussi le lionceau et le tfélaif gras 
ensemble, » signifie que le faux infernal ne nuira pas à l'innocence 
de l'homme naturel, nia aucune affection de son bien;* par le veau 
est signifiée l'innocence de l'homme naturel, par le bétail grasiou 
le bœuf est signifiée l'affection de l'homme naturel, et par le lion 
le faux infernal quant à la puissance et à la cupidité de détruire le 
Divin Vrai; « et un petit garçon les conduira, » signifie Pélat de 
l'innocence et de l'amour, envers le Seigneur, dans lequel ils se- 
ront; le garçon signifie l'innocence et en même temps l'amour en- 
vers le Seigneur; en effet, Pamour envers le Seigneur fait un avec 
l'innocence,- car ceux qui sont dans cet amour sont aussi dans l'in- 
nocence, comme sont ceux qui sont dans le troisième Ciel, lesquels 
aussi par suite apparaissent aux yeux des autres comme de petits 
enfants ou de petits garçons. Dans Jérémie : « Le lion de la fo- 
rêt a frappé les grands de Jérusalem, le loup des campagnes 
les a dévastés, le léopard est au guet contre leurs villes; qui- 
conque en sortira sera déchiré, car multipliées ont été leurs 
prévarications, et fortes sont devenues leurs rébellions. » — 
V. 6; — ces choses ont été dites de la falsification du vrai dans 
l'Église, et par les grands de Jérusalem sont entendus ceux qui 
prendront le devant sur les autres pour enseigner les vrais et les 
biens, et par Jérusalem est entendue l'Église quant à la doctrine; 
par le lion de la forêt qui a frappé les grands est signifiée la do- 
mination du faux infernal; par le loup qui dévastera est signifiée 
la domination du mal qui en provient, l'un et l'autre, tant le faux que 
le mal, détruisant les vrais et les biens de l'Église; par le léopard, 
qui est au guet contre les villes, sont signifiés les raisonnements 
d'après les faux du mal contre les vrais de la doctrine; les villes 
signifient les doctrinaux, ainsi les vrais de la doctrine; «quiconque 
eu sortira sera déchiré, » signifie que quiconque se retire des vrais 
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de la doctrine périra par les faux ; par les prévarications qui ont 
été multipliées sont signifiées les falsifications du vrai» par les ré- 
bellions qui sont devenues fortes sont signifiées les adultérations du 
bien ; que les falsifications du vrai et les adultérations du bien soient 
signifiées par les prévarications et par les rébellions, on le voit par 
le Verset suivant où il est dit qu'ils ont commis adultère, et que 
dans la maison de la prostituée en foule ils sont entrés, ce qui si- 
gnifie ces falsifications et ces adultérations. Dans Habakuk-: « Z^- 
gers sont plus que les léopards ses chêvautib et subtils ils sont 
plus que les loups du soir, en sorte que çà et là se répandent 
ses cavaliers. » — I. 8; — ces choses concernent la dévastation 
de l'Église par l'adultération du vrai; la nation Chaldëenne, de qui 
ces choses sont dites, signifie cette dévastation; « légers sont plus 
que les léopards ses chevaux, » signifie la cupidité de séduire par 
des raisonnements, et par suite l'habileté à séduire; leur cupidité 
et leur habileté sont signifiées en ce qu'ils sont légers et prompts, 
les raisonnements d'après l'homme naturel y sont signifiés par les 
chevaux, et comme ils sont signifiés par les chevaux et que des 
raisonnements semblables sont signifiés par les léopards, c'est pour 
cela qu'il est dit que leurs chevaux sont légers plus que les léopards; 
a subtils ils sont plus que les loups du soir, » signifie l'asluce de 
tromper par des illusions, les illusions des sens sont signifiées ici 
par les loups du soir, parce que les illusions viennent de l'homme 
sensuel, qui voit dans les ténèbres les faux comme des vrais ; « en sorte 
que çà et là se répandent ses cavaliers, » signifie en sorte que par 
adultération les vrais de la Parole deviennent des choses hérétiques, 
par les cavaliers sont signifiées les hérésies, parce que les chevaux 
signifient les ratiocinalions, par lesquelles sont confirmés les faux. 
Dans Daniel : « La troisième* bête qui montait de ta mer était 
comme un léopard, et à elle quatre biles, comme d'oiseau, 
tur son dos. » — VIL 6; — là, par les quatre bêtes, qui mon-- 
talent de la mer, est décrite la dévastation successive de l'Église, 
et par celle troisième bête, qui était comme un léopard, il est si- 
gnifié les mômes choses que par le léopard dans cet endroit de l'A- 
pocalypse, à savoir, des raisonnements qui sont en discordance, et 
néanmoins apparaissent comme en cohérence; « à elle quatre ailes, 
comme d'oiseau, sur son dos, » signifie l'apparence de l'entendement 
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du bien et du vrai d'après l'application du sens de la lettre de la Pa- 
role. Dans Hosée : « Moi, je t'ai connu dans le désert, dam une 
terre de sécheresses; quand ils avaient leur pâturage, alors ils 
se sont rassasiés; quand ils ont été rassasiés, alors s'est élevé 
leur cœur, parce qu'ils M 9 ont oublié; c'est pourquoi je suis 
devenu pour eux comme un lion, comme an léopard sur le 
chemin j'êpieraù »— XIIL 5, 6, 7;— « Moi, je t'ai connu dans v 
le désert, dans une terre de sécheresses, » signifie l'état sans le bien 
et sans les vrais, Itfdésert est l'état sans le bien, et une terre de sé- 
cheresses est l'état sans les vrais; « quand ils avaient leur pâturage, 
alors ils se sont rassasiés, » signifie quand il leur a été donné des 
biens et des Vrais, c'est-à-dire, quand ils ont été instruits d'après 
la Parole jusqu'à la pleine nutrition de l'âme; « quand ils ont été 
rassasiés, alors s'est élevé leur cœur, » signifie quand d'après celte 
plénitude ils se sont élevés au-dessus de tous, en croyant que pour 
cela môme eux seuls et non les autres auraient le Ciel; « parce 
qu'ils M'ont oublié, » signifie que le faste a oblitéré ces choses, et 
que par suite leur désir, et avec lui leur cœur, s'est retiré du Sei- 
gneur; o c'est pourquoi je suis devenu pour eux comme un lion, » 
signifie.par suite la dévastation de tout vrai de l'Église; « comme 
un léopard sur le chemin j'épierai, » signifie la falsification du vrai 
par les raisonnements d'après l'homme naturel; par le léopard est 
signifiée la falsification par les raisonnements; par le chemin, le 
vrai qui conduit au bien, et par épier, l'intention de pervertir ; cela 
est ainsi dit du Seigneur dans le sens de la lettre de la Parole d'a- 
près l'apparence du vrai, dans laquelle cependant se tient caché le 
vrai réel, qui est le sens spirituel de la Parole; ce vrai, c'est que 
te Seigneur n'est pas comme un lion qui dévaste l'Église, ni comme 
un léopard qui falsifie les vrais par des raisonnements, mais que 
c'est l'homme qui fait cela quand son cœur s'enorgueillit. D'après 
ces explications, on peut voir ce qui est signifié par le léopard dans 
la Parole. 

, 781. Et ses pieds, comme d'ours, signifie d'après les natu- 
rels qui sont des illusions : on le voit par la signiûcalion des 
pieds, en ce qu'ils sont les naturels, ainsi qu'il a été montré ci- 
dessus, N°* 69, 600, 632, 666; et par la signification de Y ours, 
en ce que ce sont ceux qui sont dans la puissance d'après le sens 
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naturel de la Parole, tant les bons que les méchants, ainsi qu'il va 
être montré. Si par les pieds de la bête qui, quant au corps, était 
semblable à un léopard, et quant aux pieds comme un ours, il est 
signifié ici des illusions; c'est parce qué par le léopard sont signi- 
fiés des raisonnements qui sont en discordance, et cependant appa- 
raissentxomme en cohérence, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 780, 
et que ces raisonnements, en tant qu'ils viennent du naturel der- 
nier, qui est le sensuel, sont des illusions qui sont signifiées par 
les pieds de Tours. En beaucoup d'endroits dans la Parole sont 
nommées des bétes tant pures qu'impures, et par elles sont signi- 
fiées diverses choses qui sont ou du Ciel ou de l'enfer, par les bétes 
pures et utiles des choses qui sont du ciel, et par les bêtes impures 
ou inutiles des choses qui sont de l'enfer; mais quelles choses du 
Ciei ou de l'enfer elles signifient, on ne peut pas mieux le savoir 
que d'après les représentatifs dans le Monde spirituel, pù il appa- 
raît aussi des Bêtes; tous les représentatifs sont des apparences re- 
présentant les choses que les Anges ou les esprits pensent d'après 
les affections, les inclinations, les appétits, les voluptés et les cupi- 
dités; ils se présentent devant leurs yeux en diverses formes, par 
exemple, en jardins, en forêts, en champs,.ei> campagnes, et aussi 
en fontaines ; puis, en palais, maisons; et dans ces édifices, en 
chambres où il y a ornements et meubles; il s'y présente aussi des 
tables sur lesquelles sont des alimenls de divers genres; en outre, 
les représentatifs apparaissent en formes d'animaux de la terre, 
de volatiles du ciel, et de reptiles, d'une variété infinie, non^seule- 
ment en formes d'animaux et de volatiles, tels qu'ils sont sur notre 
terre, mais aussi en formes composées de divers, tels qu'il n'en 
existe nulle part dans les terres, et dont il m'a été donné de voir 
plusieurs; et, quand ils apparaissent, on connaît aussitôt de quelle 
origine spirituelle ils sont, par conséquent ce qu'ils signifient; mais 
ces animaux et ces volatiles s'évanouissent dès que l'esprit ou 
l'Ange abandonne sa pensée et sa méditation. Que de telles choses 
apparaissent dans le Monde spirituel, cela peut être évident par les 
choses semblables vues par les Prophètes ; par exemple, le Seigneur 
a apparu comme un Agneau ; les Chérubins ont été vus quant aux 
faces comme un lion, comme un bœuf, et comme un aigle, dans 
Ëzéchiel ; des chevaux ont été vus sortant du Livre de vie, quand 
v. * 20. 
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l'Agneau eut ouvert les sceaux; puis, un cheval blanc, et plusieurs 
chevaux blaucs sur lesquels.on combattait dans le Ciel, dans Jean ; 
et aussi dés chevaux blancs, bais, roux, noirs, tachetés, dans Za^ 
cljarie; puis aussi, un dragon roux, ayant plusieurs têt* et plusieurs 
cornes; et ici, maintenant, une bête semblable à un léopard, avec des 
pieds d'ours et une bouche de lion; puis, une autre béte qui avait 
deux cornes semblables à celles de l'Agneau, et ensuite une bête 
écarlate surjaquelle était assise une femme : Daniel aussi a, vu 
quatre bêles qui mentaient de la mer,, dont la première apparut 
comme uu lion ayant des ailes d'aigle, la seconde semblable à un 
ours, la troisième semblable à uu léopard ayant quatre ailes, et la 
quatrième terrible; par là il peut être évident que non-seulement 
il apparaît de telles bêtes, dans le Monde spirituel, mais encore 
qu'elles sont signiticatives : de là aussi on peut voir que toutes les 
bêtes, et a^ssi tous les oiseaux, dont il est fait mention daus la Pa- 
role, signifient des choses telles que celles qui sont représentées par 
les bêtes dans le Monde spirituel. Mais, quant à la signification de 
l'ours, elle va être donnée dans ce qui suit. Avant qu'il soit montré 
dans la Parole ce qui est signifié par Tours, je vais illustrer par quel- 
ques exemples ce qui est entendu par les illusions, qui sont signi- 
fiées ici par des pieds comme d'ours : Sont appelées illusions plu- 
sieurs choses sur lesquelles l'homme raisonne et qu'il conclut d'après 
l'homme naturel sans la lumière spirituelle, qui est la lumière de 
l'entendement illustré par le Seigneur; car l'homme naturel prend 
les idées de sa pensée dans des choses terrestres, corporelles et mon- 
daines, qui en elles-mêmes sont matérielles, et quand la pensée de 
l'homme n'est pas él&vée au-dessus de ces choses, il pense maté- 
riellement sur les choses spirituelles; et la pensée matérielle, sans 
la lumière spirituelle, lire son tout des amours de l'homme naturel 
et des plaisirs de ces amours, qui sont contre les amours célestes et 
contre les plaisirs des amours célestes; de là vient que les conclu- 
sions et les raisonnements tirés de l'homme naturel seul, et de sa 
lueur chimérique, sont des illusions. Mais des exemples vont illus- 
trer ce sujet : C'est une illusion, que la foi cogitatice sauve, lors- 
que cepeudanl l'homme est tel qu'est sa vie. C'est' une illusion, que, 
la foi cogitative soit spirituelle, lorsque cependant aimer le Sei- 
gneur par dessus toutes choses, et le prochain comme soi-même, 
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est le spirituel même, et qu'aimer, c'est vouloir* et faire. C'est une 
illusion, que la foi soit même donnée en tin moment, lorsque ce- 
pendant l'homme doit être purifié des maux et des faux'du mal, et 
être régénéré par le Seigneur, ce qui dure longtemps, et ; qu'il est 
purifié et régénéré selon qu'il reçoit la foi spirituelle. C'est une il- 
lusion, que l'homme puisse recevoir la foi et être sauvé â 
l'heure de la mort, quelle qu'ait été sa vie, lorsque cependant 
la vie de l'homme reste, et que l'homme est jugé selon ses faits et 
ses œuvres. C'est une illusion, que par le baptême les enfants 
aient même la foi, lorsque cependant la foi doit être acquise par 
les connaissances du vrai et du bien, et par la vie selon ces connais- 
sances» C'est une illusion, que par la foi seule il y ait l'Église 
chez l'homme, lorsque cependant par la foi de la charité il y a 
l'Église chez lui, et que la charité appartient à la vie et non à la foi 
séparée. C 'est une illusion, que l'homme par la foi seule soit jus- 
tifié, et qu'étant justifié par elle le mérite du Seigneur lui soit 
imputé, et qu'ensuite rien ne le condamne, lorsque cependant 
la foi sans la vie de la foi, qui est la charité, est comme si quelque 
chose sans âme, qui en soi est mort, était dit vivant, car la cha- 
rité est l'âme de la foi, parce qu'elle en est la vie; l'homme n'est 
donc pas justifié par une foi morte, à plus forte raison par cette 
foi n'est pas imputé le mérite du Seigneur, et ne se fait par la sal- 
vation, et où il n'y a pas salvation il y a condamnation. C'est une 
illusion, que dans la foi seule il y ail l'amour et la charité, 
lorsque cependant l'amour et la charité, c'est vouloir et faire, car ce 
que l'homme aime, non-seulement il le pense, mais aussi il le veut 
et le fait. C'est une illusion, que là où dans la Parole on lit 
faire, et où il est parlé de faits et d'œuvres, il soit entendu 
avoir ta foi parce que la foi les contient, lorsque cependant ces 
.choses sont distinctes comme la pensée et la volonté, car l'homme 
peut penser beaucoup de choses qu'il ne veut pas, et ce qu'il veut, il 
Je pense quand il est seul livré à lui-même, et vouloir c'est faire : Ja 
volonlé aussi et la pensée qui en provient, c'est l'hommé'lui-même, 
et il n'en est pas de même de la pensée séparée? or,,leà faits et les 
œuvres appartiennent à la volonté et par suite à la pensée, mais la 
foi seule appartient à la pensée séparée des faits et des œuvres qui 
appartiennent à la volonté. C'est une illusion, que la foi doive 
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être séparée des tonnes œuvres parce que l'homme , ne peut 
pas faire le bjen par lui-même, et, que s'il le fait il y place le 
mérite, lorsque cependant l'homme fait le bien non par lui-même, 
mais d'après le Seigneur, quand il le fait d'après la Parole, parce 
que le Seigneur est dans la Parole, et que le Seigneur aussi est la 
Parole; et alors l'homme nç fait pas le bien par lui-même, quand 
il le fait comme par lui-même et néanmoins croit que c'est d'après 
le Seigneur, parce que c'est d'après la Parole; et comme il croit 
que le bien qu'il fait vient du Seigneur, il ne peut pas placer le mé- 
rite dans les faits. C'çsl une illusion, que l'entendement doive 
être mis sous l'obéissance de la foi, et que la foi vue par l'en- 
tendement rie soit pas la foi spirituelle, lorsque cependant c'est 
l'entendement qui est illustré dans les choses de la foi quand on lit 
la Parole, et que l'entendement privé de l'illustration ne sait pas si 
telle chose est un vrai ou si c'est un faux ; par suite la foi n'est pas 
non plus la foi de l'homme lui-même, mais elle est la foi d'un 
autre en lui ; cette foi est une foi historique, ei quand elle a été con- 
firmée elle devient une foi persuasive, laquelle peut voir les faux 
comme vrais et les vrais comme faux : de là vient la foi de toutes 
les hérésies. C'est une illusion, que la confiance, qui est appelée 
la foi qui sauve, conçue sans l'entendement, soit une con- 
fiance spirituelle, lorsque cependant la confiance sans l'entende- 
ment est une persuasion d'après un autre, ou d'après une confir- 
mation par des passages de la Parole recueillis çà et là, et par des 
raisonnements d'après l'homme naturel appliqués à un principe 
faux ; une telle confiance est la foi aveugle, qui, parce qu'elle ne 
voit pas si telle chose est un vrai ou est un faux, est purement na- 
turelle; en outre, tout vrai veut être vu, parce qu'il appartient à la 
lumière du Ciel; mais le vrai, qui n'est pas vu, peut être falsifié 
de diverses manières, et le vrai falsifié est un faux. Telles sont les 
illusions, seulement quant à la foi séparée id'avec les bonnes œu- 
vres; il y en a encore, plusieurs, non-seulement quant à la foi, mais^ 
aussi quant aux bonnes œuvres, quant a la charité et quant an pro- 
chain, surtout quant aux conjonctions de ces choses avec la foi, 
conjonctions arrangées avec art par les érudils. Si de telles illusions 
sont signifiées par les pieds de Tours, c'est parce que par l'ours 
sont signifiés ceux qui sont dans la puissance d'après le sens na- 
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turel de la Parole, tant les probes que les méchants ; ei comme par 
les pieds sont signifiés les naturels, c'est pour cela que par les pieds 
de Tours sont signifiées les illusions d'après lesquelles ils falsifient 
par des raisonnements le sens de la lettre de la Parole, et en les- 
quelles ils changent les apparences du vrai de ce sens. Que l'ours 
signifie la puissance d'après le sens naturel de la Parole, tant chez 
les probes que chez les méchants, on peut le voir par les passages 
suivants; dans le Livre II des Rois : « Comme Élisée maniait à 
Bèthel, pendant qu'il montait par le chemin* de petits gar- 
çons sortirent de la ville* et se moquèrent de lui, et lui di- 
rent : Monte, Chauve; monte, Chauve. Et il se retourna 
derrière lui, et les vit, et il les maudit au nom de Jéhovah; 
et sortirent deux ourses de la forêt, et elles déchirèrent 
d'entre eux quarante-deux jeunes garçons. » — IL 23, 2â; 
— pourquoi les jeunes garçons furent maudits par Élisée, et pour 
cela même déchirés par deux ourses, parce qu'ils l'avaient appelé 
Chauve, c'est ce qu'on ne peut savoir, à moins qu'on ne sache ce 
que représentait Élisée, et ce que signifie Chauve; puis, ce que si- 
gnifient les ours : que cela n'ait pas été fait par Élisée d'après une 
colère immodérée et une cause injuste, on peut le voir en ce qu'il 
ne pouvait pas être si inhumain, par cela seul que de petits garçons 
avaient dit ; Monte, Chauve; c'était, il^st vrai, \me injure contre 
le prophète, mais non telle, que pour cela ils fussent déchirés par 
des ours : mais cela arriva ainsi, parce qu'Élisée représentait le 
Seigneur quant à la Parole, ainsi la Parole qui procède du Sei- 
gneur; par Chauve était signifiée la Parole privée du sens naturel, 
qui en est le sens de la lettre, et par les ourses sorties de la forêt 
était signifiée la puissance d'après le sens naturel ou de la lettre de 
la Parole, comme il vient d'être dit; et par ces jeunes garçons 
étaient signifiés ceux qui blasphèment la Parole à cause de son sens 
naturel, parce qu'il est tel ; par quarante-deux est signifiée la blasphé- 
mation; de là, maintenant, il est évident que par ces choses la peine 
de la blasphéraation de la Parole a élé représentée et par suite signi- 
fiée; en effet, toute puissance et toute sainteté de la Parole résident 
recueillies dans son sens de la lettre, car si ce sens n'existait pas, il 
n'y aurait pas de Parole, puisque sans lui la Parole serait comme une 
maison sans fondement, laquelle chancellerait dans l'air, et par suite 
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tomberait et serait mise en pièces; la Parole serait aussi comme un 
homme sans la peau qui enveloppe et contient les viscères ren- 
fermés dans leur position et dans leur ordre; et comme une telle 
chose est signifiée par le Chauve, et que la Parole était représentée 
par Elisée, c'est pour cela que les jeunes garçons furent déchirés par 
les ourses, par lesquelles était signifiée là puissance d'après le sens 
naturel de la Parole, qui est le sens de la lettre, tant chez les-probes 
que chez les méchants. D'après ces considérations aussi, il est évi- 
dent que les Historiques de la Parole contiennent, de même que ses 
Prophétiques, un sens spirituel. La même chose est signifiée par 
l'Ours que David frappa; il en est parlé ainsi dans le Livre I de 
Samuel : « David dit à Saùl : Ton serviteur paissait pour son 
père le troupeau, et vint le ' lion, et même avec l'Ours, et il 
emportait une bête du troupeau; et je sortis après lui, et le 
frappai; et comme il se levait contre moi, je le saisis par la 
barbe, et je le frappai et le tuai; tant le lion que l'ours, ton 
serviteur les a frappés; aussi sera ce Philistin incirconcis 
comme l'un d'eux, parce que par opprobre il a provoqué les 
phalanges du Dieu vivant. » — XVII. 3A, 35, 36, 37; — s'il 
a été donné à David la puissance de frapper le lion et Tours, qui 
enlevaient une bête du troupeau, c'était parce que par David était 
représenté le Seigneur quant au pivin Vrai, par lequel soqt ins- 
truits ceux qui sont de sSI Église; et par le lion est signifiée la 
puissance du Divin Vrai spirituel, et dans le sens opposé,-comme 
ici," la puissance.dufaux infernal contre le Divin Vrai ; et par Tours 
est signifiée la puissance du Divin Vrai naturel, et dans le sens op- 
posé la puissance du faux contre ce vrai; mais par la bêle du trou- 
peau soht signifiés ceux qui sont de l'Église du Seigneur; et comme 
ces choses ont été représentées, c'est pour cela qu'à David a été 
donnée la puissance de frapper un ours et un lion, afin que par là 
fût représentée et signifiée la puissance du Seigneur pour défendre 
les siens dans l'Église par son Divin Vrai contre les faux du mal 
qui dérivent de l'enfer ; Taction de David, saisissant la barbe de 
Tours, enveloppe un Arcane, qui peut, il est vrai, être'ouverl, 
mais à peine être compris; la barbe signifie le Divin Vrai dans 
les derniers, en quoi consiste la puissance elle-même, vrai que les 
méchants qui sont dans les faux ont, il est vrai, à la bouche, mais 
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dont ils abusent pour détruire; cependant» lorsqu'il a été enlevé, 
ils n'ont plus aucune puissance; c'est pourquoi David tua Tours et 
frappa le lion; mais, sur ce sujet, il sera dit plusieurs choses ail- 
leurs : par Goliath, qui était le Philistin et est par conséquent ap- 
pelé incirconcis, il est signifié ceux^qui sont dans les vrais sans le 
bien, et les vrais sans le bien sont des vrais falsifiés qui en eux- 
mêmes sont des faux; incirconcis signifie ceux qui sont dans de 
sales amours corporels, car le prépuce correspond à ces amours ; 
d'après'ccla, on voit clairement ce que représentait la victoire de 
David sur Goliath. D'après ces explications, on peut voir d'où vient 
que « David est comparé par Chuschaï à un Ours, privé de 
ses petits, dans le champ. » — II Sam. XVII. 8. — Dans Da- 
niel : « Une seconde bête, montant de la mer, semblable iï un 
ours, et sur un côté elle se dressa, et trois côtes dans sa bou- 
che entre ses dents; m outre, on lui dûait : Lève-toi, mange 
de la chair, beaucoup. © — VIL 5 ; — par les quatre bêtes mon- 
tant de la mer est décrit l'état successif de l'Église jusqu'à la dé- 
vastation, qui en est la fin ; et par cette seconde bête, qui était sem- 
blable à un ours, est signifiée la falsification du vrai de la Parole, 
sa puissance néanmoins restant dans le sens de la lettre; la cupi- 
dité d'en falsifier les biens est signifiée en ce que sur un côté elle 
se dressa ; par les trois côtes dans sa bouche entre les dents sont 
signifiées les connaissances du vrai d'après la Parole en abondancé, 
qu'ils ont perverties par des raisonnements d'après des illusions; 
et par manger de la chair beaucoup, il est signifié la destruction 
du bien par les faux, et aussi l'appropriation du mal. Dans Hosée : 
a Je suis devenu pour eux comme un lion, comme un léopard 
sur le chemin j'épierai; j'accourrai sur eux comme un Ours 
privé de ses petits, et je les dévorerai là, comme un cruel 
lion; la bête sauvage du champ tes déchirera. » — X111.'7, 8; 
— ce que signifie «je suis devenu pour eux comme un lion, comme 
un léopard sur le chemin j'épierai, » a été expliqué dans l'Article 
précédent; par accourir sur eux comme un ours privé de ses petits 
est signifiée la falsification du sens de la lettre de la Pai*ole; par 
dévorer comme un cruel lion, il est signifié la destruction et la dé- 
vastation de tout vrai de la Parole, et par conséquent de l'Église; 
« la bête sauvage du champ les déchirera, » signifie qu'ils périront 
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par les faux d'après le mal. Dans les Lamentalions : « Quoique 
je crie et vocifère, il repousse mes prières; il a entouré mes 
chemins de pierre taillée, mes sentiers il a détruit; Ours aux 
embûches, lui, pour moi, lion dans des retraites; mrs che* 
mins il a bouleversé, il M'a rendu désolé. »— ,IIL 8, 9, 10, 
11; — la lamentation. par Dieu sur la .désolation du vrai dans 
l'Église, et sur ce que les vrais ne peuvent pas être entendus à 
cause des faux, est signifiée par « quoique je crie et vocifère, il 
repousse mes prières; » que les faux d'après la propre intelligence 
détournent et rejettent l'influx du vrai, cela est signifié par « il a 
entouré mes chemins de pierre taillée, mes sentiers il a détruit; » 
par les chemins et les sentiers de Dieu sont signifiés les vrais qui 
conduisent au bien, et par la pierre taillée sont signifiées les choses 
qui appartiennent à la propre intelligence; comme ces choses sont 
signifiées par la pierre taillée, c'est pour cela qu'il avait été dé- 
fendu de construire l'autel avec des pierres taillées, pareillement 
le Temple de Jérusalem; « ours aux embûches, lui, pour Moi, » 
signifie que l'homme naturel a perverti le sens de la lettre de la Pa- 
role; a lion dans des retraites, » signifie que l'homme naturel infé- 
rieur, d'après les maux eç lui, pervertit tout sens du vrai de la 
Parole et par conséquent de l'Église, de là les faux ; « mes chemins 
il a bouleversé, il M'a rendu désolé, » signifie la dévastation du 
vrai de l'Église. Dans Amos : « Malheur à vous qui désirez le 
jour de Jéhovah ! à quoi bon pour vous le jour de Jéhovah? 
lui, de ténèbres et non de lumière; comme lorsque quelqu'un 
fuit devant le lion et se rencontre avec l'Ours, ou qu'il. vient 
dans la maison et appuie sa main sur la paroi, et que le ser- 
pent le mord. » — V* 18, 19; — par lejour.de Jéhovah est en- 
tendu l'avènement du Seigneur, qui est le Messie qu'ils attendaient; 
et comme ils croyaient qu'il les délivrerait de leurs ennemis ter- 
restres, et lès élèverait en gloire au-dessus de toutes les nations, 
c'est pour cela qu'ils le désiraient ; mais comme le Seigneur est 
venu dans le Monde, non pour aucun royaume sur la terre, mais 
pour un royaume dans le Ciel, et comme la Nation Juive était dans 
les faux du mal, et que ces choses alors étaient manifestées, jl. est 
dit a malheur à vous qui désirez le jour de Jéhovah! à quoi bon 
pour vous le jour de Jéhovah? lui, de ténèbres et non de lumière ; » 
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les ténèbres et non la lumière, ce sont les faux dans lesquels ils ont 
été; « comme lorsque quelqu'un fuit devant. le lion et se rencontre 
avec l'ours, » signifie la crainte à cause de la domination du faux, 
en cherchant les virais d'après le sens de la lettre de la Parolç, les- 
quels ne peuvent pas ne pas être falsifiés; en effet, est dit fuir de- 
vant le lion et se rencontrer avec Tours, celui qui est intérieurement 
dans le faux d'après le mal, et est porté à connaître les vrais d'a- 
près le sens de la lettre de la Parole, sens que, d'après la domina- 
tion intérieure du faux d'après le mal, il ne peut pas alors ne pas per- 
vertir ; « ou qu'il vient dans la maison et appuie sa maip sur la paroi, 
et que le serpent, le mord,» signifie tandis qu'un' tel homme con- 
sulte la Parole dans le sens de la lettre en cherchant les biens, il ne 
voit pas que les maux pervertissent ce sens; la morsure du ser- 
pent signifie la falsification, ici d'après la domination intérieure du 
faux d'après le mal. Dans Ésaïe : c Le loup demeurera avec l'a* 
gneau, et te léopard avec te chevreau couchera, le veau et le 
lionceau et le bétail gras ensemble, et un petit garçon les 
conduira; et la génisse et l'Ours paîtront, ensemble couche- 
ront leurs petits; le lion comme le bœuf mangera du four- 
rage. » — XL 0, 7; — ce que signifie a le loup demeurera avec 
l'agneau, et le léopard avec le chevreau couchera, le veâu et le 
lionceau et le bétail gras ensemble, et un petit garçon les con- 
duira, » cela a été expliqué dans PArticle précédent; « la génisse 
et Tours paîtront, ensemble coucheront leurs petits, » signifie que la 
puissance et la cupidité de Thomme naturel pour falsifier les vrais 
de la Parole ne nuiront pas au bien de Thomme naturel ni à son 
affection, la génisse est l'affection du bien et du vrai de Thomme 
naturel, et Tours est la puissance et la cupidité de Thomme na- 
turel pour falsifier les vrais du sens de la lettre de la Parole; « le 
lion comme le bœuf mangera du fourrage, » signifie que le faux 
infernal qui brûle de détruire les vrais de l'Église ne nuira point à 
l'affection du bien de Thomme naturel, tant chez Thomme en lui- 
même que chez les hommes entre eux* et qu'il ne nuira pas non 
plus à la Parole; par le fourrage est signifiée la Parole dans la 
lettre, qui est pervertie par le faux infernal, mais ne peut être per- 
vertie par ceux qui sont dans les vrais d'après le bien. Dans le 
Même : « Nous tâtons, comme les aveugles, la muraille, et 
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comme ceux qui n'ont point d'yeux nous tâtonnons ; nous 
bronchons à midi comme an crépuscule, parmi tes rivants 
comme des morts; nous rugissons comme les Ours, et comme 
les colombes en gémissant nous gémissons; nous attendonsHe 
jugement y mais point; le salut, il est loin de nous; car mul- 
tipliées ont été nos prévarication^ devant Toi, et nos péchés 
répondent contre nous. »— JAX. 10, H, 12; — « nous tâtons, 
comme les aveugles, la muraille, et comme ceux qui u'onl point 
d'yeux-nous tâtonnons, » signifie aucun entendement du vrai; 
<( nous bronchons à midi comme au crépuscule, » signifie la chute 
dans les erreurs 'quoiqu'ils soient dans l'Église où est la Parole, d'a- 
près laquelle on pourrait venir dans la lumière du vrai; « parmi 
les vivants comme des morts, » signifie qu'ils pourraient être dans 
la vie spirituelle' par la Parole, et cependant ils n'y sont pas parce 
qu'ils sont' dans les'faux; « nous rugissons comme les ours, et 
comme les colombes en gémissant nous gémissons, » signifie la 
douleur de l'homme naturel, et la douleur de l'homme spirituel par 
suite; «nous attendons le jugement, mais point; le salut; il est loin 
de nous, » signifie l'espoir de l'illustration de l'entendement et de 
la salvation par suite, mais en vain; « multipliées ont été nos pré- 
varicatibns devant Toi, et nos péchés répondent contre nous, » si- 
gnifie à cause des faux d'après le mal. D'après ces explications,' on 
peut maintenant voir que par l'ours il est signifié l'homme naturel 
quant à la puissance d'après le sens de la lettre de la Parole, dans 
l'un et l'autre sens, et aussi quant à UTcupidité de falsifier ce sens : 
que ce soit là ce qui est signifié par Tours, c'est ce qui a été évi- 
dent pour moi d'après les ours que j'ai vus dans le Monde spirituel ; 
dans leur forme étaient représentées les pensées de ceux qui ont été 
naturels et se sont appliqués à l'étude de la Parole, lorsque par la 
sciencè qu'ils en liraient ils voulaient prévaloir : j'ai vu aussi des 
ours qui portaient des côtes entre les dents, comme est décrit Tours 
dans le passage de Daniel ci-dessus cité, et il m'a été donné de 
comprendre que par les côtes étaient représentées les connaissances 
que dans le Monde ils avaient puisées dans la Parole. Il y apparaît 
aussi des ours blancs; paMesquels était représentée la puissance de 
l'homme spirituel-naturel par- la Parole. Outre cela, il y apparaît 
des Bêtes composées d'ours, de panthères, de loups, de bœufs, et 
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aussi les mêmes bêtes munies d'ailes, et toutes sont significative! 
de ces hommes lorsqu'ils marchent en méditant. 

782. Et*sa bouche, comme une bouche de lion, signifie let 
ratiocinations d'après des faux qui détruisent les vrais de k 
Parole : on le voit par Ja signification de la bouche, en ce qu'elle 
est la pensée, comme il a été montré ci-dessus; N° 580, mais ici la 
ratiocination, aiusi qu'il va être expliqué; et par la signification 
du lion, en ce .qu'il est le faux infernal quant à la puissance, comme 
aussi ci-dessus, N° 278, la raison de cela, c'est que par le lion 
est signifié le Divin Vrai,' aussi le Seigneur est-il appelé lion dans 
la Parole; de là, dans le sens opposé, par le lion est signifié le faux 
infernal quant à la puissance de détruire le Divin Vrai, ainsi la Pa- 
role* ce qui a lieu principalement par les adultérations et par les 
falsifications; et comme le lion est un animal plus puissant què les 
autres, et que sa puissance s'accroît selon le besoin de manger, par 
conséquent de saisir sa proie et de la meltre en pièces, c'est pour 
cela que par le lioif est signifiée aussi la cupidité de détruire les 
vrais de la Parole. De semblables choses sont représentées aussi 
par des lions dans le Monde spirituel, car il y apparaît aussi des 
lions, mais les formes de lions y sont des apparences provenant de 
la cupidité de ceux qui ont une grande puissance pour adultérer et 
falsifier les vrais de la Parole; par ces vrais falsifiés sont détruits ceux 
auxquels se joint de la puissance selon la faculté de raisonner; de là 
vient que par les lions dans la Parole, dans le sens opposé, il est si- 
gnifié le faux infernal détruisant les vrais de l'Église. Comme c'est 
là ce qui est signifié par le lion, et que par la bête qui était semblable 
à un léopard, et qui avait des pieds comme d'ours, il est signifié les 
raisonnements qui confirment la séparation de la foi d'avec la vie, 
par lesquels sont adultérés et falsifiés les biens et les vrais de la 
Parole, c'est pour cela que par la bouche de cette bête, qui était 
comme une bouGhe de lion, il est signifié la ratiocination d'après 
des faux qui détruisent les vrais de la Parole. Par la bouche dans 
le sens propre est signifiée la pensée; mais compie l'homme tire de 
là son langage, par la bouche sont signifiées plusieurs choses qui 
découlent de la. pensée, par exemple, l'instruction, la prédication, 
la ratiocination, ici la ratiocination, parce que les raisonnements 
d'après l'homme naturel sont 'signifiés par la bête dont il s'agit ici. 
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Mais il en sera dit davantage sur ce sujet, plus loin dans l'ExpIica- 
tion,Vers. 5, 6, 7 de ce Chapitre, où sont ces paroles : « Il tut fut 
donné une bouche qui proférait de grandes chose&et des blas- 
phèmes; et il lui fut donné pouvoir de faire là guerre qua- 
rante-deux mois. Et elle ouvrit sa boûch$ en blasphème contre 
Dieu pour blasphémer son Nom, et son Tabernacle, et ceux 
qui dans le Ciel habitent. Et> il lui fut donné de faire la 
guerre aux Saints, et de les vaincre, par lesquelles ou verra 
quelle est chez eux la puissance, et quelle est chez eux la cupidité, 
et aussi la faculté par les raisonnements de falsifier les vrais et d'a- 
dultérer les biens de la Parole, 

783, Et lui donna te dragon sa puissance, et son trône, 
et un pouvoir grand, signifie que ceux qui séparent là foi 
d'avec la vie soutiennent leurs doctrinaux et les corroborent 
par des ratiocinations provenant d'illusions, et ainsi sédui- 
sent puissamment : on le voit par la signification de la béte à qui 
le dragon donna ses forces, en ce que ce sont les raisonnement d'a- 
près l'homme naturel, qui confirment la séparation de la foi d'avec 
la vie, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 774; que cesYaison- 
nements proviennent des illusions des sens, c'est parce que cette 
béte fut vue semblable à un léopard, et ses pieds comme d'ours, et 
que par les pieds de l'ours sont signifiées les illusions, ainsi qu'il a 
aussi été montré ci-dessus, N° 781 ; et par la signification de don- 
ner sa puissance, son trône et un pouvoir grand, en ce que 
c'est affermir les doctrinaux, et ainsi les corroborer; la puissance 
signifie la valeur, le trône signifie l'Église quant à la doctrine qui 
provient des faux, et un pouvoir grand signifie l'affermissement et 
la corroboration qui en résulte; que ces choses se joignent aux rai- 
sonnements et à leurs illusions, cela a été montré ci-dessus. Si ceux 
qui séparent la foi d'avec la vie, c'est-à-dire, d'avec les bonnes œu- 
vres, ont puissance, trône et pouvoir, ce n'est pas que les faux, 
dans lesquels ils sont, aient en eux-même de la puissance, car les 
faux d'après le ma^ n'ont absolument aucune puissance, parce que 
toute puissance appartient aux vrais d'après le bien ; mais les faux 
ont de la puissance sur les faux, parce que les semblables en ont 
sur les semblables; on peut manifestement le voir par la puissance 
des esprits infernaux entre eux, car* ils l'exercent par des choses 
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imaginatives et des simulacres de correspondances, par lesquels ils 
veulent se montrer très-puissants et très-forts; mais néanmoins ils 
n'ont absolument aucune puissance contre les vrais, et elle est tel- 
lement nulle que ce n'est rièn : je pourrais le confirmer d'après de 
nombreuses expériences, si c'était le lieu de s'étendre jusqu'à ce 
point dans ces Explications s.ur l'Apocalypse : on peut seulement 
le voir en ce que les Enfers, dans lesquels il y a des myriades de 
myriades d'esprits, sont tenus liés par le Divin Vrai procédant du 
Seigneur, au point qu'aucun d'eux n'ose lever un doigt de la main ; 
puis aussi, en ce que des milliers de cohortes de mauvais esprits 
peuvent, au moyen des vrais procédant du Seigneur, être conduits, 
contraints, liés et dispersés par un seul Ange, et cela seulement par 
la vue d'après l'intention de la volonté : un tel pouvoir m'a même 
été donné quelquefois par le Seigneur. Que l'Église à sa fin soit dans 
les faux et par suite dans les maux, et dans les maux et par suite 
dans les faux,— et cependant tout pouvoir appartient aux vrais d'a- 
près le bien, lesquels paraissent pouvoir être donnés par le Seigneur 
au moyen dès vrais puisés dans la Parole, — c'est ce qui peut pa- 
raître étonnant; mais la raison de cela, c'est que les faux ont du 
pouvoir sur ceux qui sont dans les faux d'après le mal, et à la lin 
de l'Église ces faux régnent, et quand ils régnent, les vrais ne sont 
point reçus; les faux ne peuvent donc pas être dissipés par les vrais; 
c'estde là que le diable est dit alors puissant et délivré de ses liens.. 
De là vient que le faux infernal dans la Parole est appelé lion, ours, 
loup, bête et animal fort et ravisseur. De là vient aussi que ceux 
qui sont dans les faux sont appelés, dans la Parole, puissants, vi- 
goureux, robustes, forts, héros, gouverneurs, terribles, formida-, 
blesei dévastateurs, comme on peut l'y voir par plusieurs passages; 
par exemple, par ceux-ci; dans Jérémie : « Voici, j'amène sur 
vous une nation de loin, maison d'Israël; nation puissante; 
tous forts. » — V, 15, 16. — Dans le Même : « Montez, che- 
vaux; agitez-vous, chariots; qu'ils sortent, les forts. » — > 
XLVI. 9. — Dans le Même : « Épée ! contre ses forts, pour 
qu'ils soient abattus. » — L. 36. — Dans Ézéchiel m Je livre- 
rai Pharaon en la main d'un fort des nations. »— XXXI. 
11, 12. — Dans Hosée : « Tu >t'es confié en ton chemin, en la 
multitude de tes forts. » — X. 13. — Dans Joël : « Un peuple 
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grand et vigoureux; comme des héros ils courent, ils mon-, 
tent sur la muraille. » — IL 2, 7. — Dans Amos : « Détruit 
est le refuge pour le prompt à la course, et le fort n'affer- 
mira point sa force, et Impuissant ne délivrera point son 
âme; et le fort m son cœur parmi les héros s'enfuira nu, en 
ce jour-là. » — II. 14, 16. — Dans, David : « Réprime la bête 
sauvage du roseau, rassemblée des forts. — Ps. LXVIII. 34k 
— Dans le Livre I de Samuel : « Les arcs des forts ont été 
brisés. » — H. 4. — Dans l'Apocalypse : « Tous les rois de la 
terre, les grands, les riches, les kiliarques et les puissants, 
se cachèrent Mans tes cavernes et dans les rochers. » — VL 
15. — Dans Matthieu : « Les princes des natiom les dominent, 
et les grands ont pouvoir sur elles. »' — XX. 25.-— Dans Luc : 
« C'est ici votre heure, et le pouvoir des ténèbres. » — XXIL 
53; — et ailleurs en beaucoup d'endroits. A ce qui a été dit il faut 
ajouter que les esprits infernaux se croient forts et puissants plus 
que tous les autres, mais cela vient de ce qu'Us ont de la force 
contre ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux, ainsi 
un esprit infernal contre un esprit infernal, ou un mal par le faux 
contre un mal par le faux ; c'est d'après cette apparence qu'ils se 
croient puissants : mais celte puissance peut être comparée à une 
mile contre une mite, à une puce contre une puce, à un grain de 
poussière contre un grain de poussière, et à une paille contre une 
paille, dont là puissance est relative à leurs forces mutuelles : qu'on 
ajoute à cela, que les esprits infernaux sont orgueilleux, et que 
pour la cause la plus légère ils veulent s'entendre appeler robustes, 
forts et héros. Comme ici il s'agit de la puissance et du pouvoir 
grand, que le dragon de lui-même a donnés à la bête qui montait 
de la mer, et par conséquent de la puissance des esprit infernaux 
entre eux, je vais dévoiler quelques arcanes concernant leurs arti- 
fices pour s'acquérir des puissances dans le Monde spirituel : Quel- 
ques-uns s'acquièrent de la puissance par la Parole, car ils en con- 
naissent certains passages, qu'ils prononcent, d'après lesquels il se 
fait pour eux une communication avec des simples bond, et par 
suite ils ont avec eux une conjonction quant aux externes, et au- 
tant ils sont dans celle conjonction, autant ils ont,de la force sur 
les autres; cela vient de ce que loutes les choses de la Parole sont 
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des vrais, ei que loute puissance est aux vrais; or, les simples bons 
sont dans les vrais,' de là d'après la conjonction avec eux ils ont la 
puissance, mais en tant qu'ils sont dans cette, conjonction, qui ce- 
pendant ne dure pas longtemps, car peu après ils sont séparés les 
uns d'avec les autres par le Seigneur: D'autres s'acquièrent de la 
puissance par de feintes affections du, bien et du vrai, et par des 
affections qui appartiennent à l'amour du sincère et du juste, par 
lesquelles aussi ils attirent et attachent les simples bons à penser 
favorablement d'eux et à leur vouloir du bien, et aussi longtemps 
que celte bienveillance iulervient comme si elle était mutuelle, aussi 
longtemps ils sont puissants en comparaison des autres. D'autres 
s'acquièrent de la puissance par des représentatifs de divers genres, 
qui sont des abus des correspondances; d'autres, autrement; et 
comme toute puissance est aux vrais qui procèdent du bien, et que 
ces vrais résident chez les Anges, de là rien n'est plus désirable 
pour les mauvais esprits que d'attirer les bons esprits dans leur 
parti, parce qu'ainsi les mauvais prévalent; mais dès qu'ils sont sé- 
parés d'avec eux, ils sont dans les faux de leur mal, et quand ils 
sont dans ces faux, alors ils sont privés de loute puissance. C'est 
aussi pour cette raison que tous les méchants, qui viennent en foule 
du monde, sont d'abord séparés des biens et des vrais» qu'ils ont 
sus seulement de mémoire, et ont parsuile proférés de bouche; et, 
quand ils en ont été séparés, alors apparaissent leurs intérieurs, 
qui ne consistent qu'en des amas de faux provenant des maux, et 
lorsqu'ils sont dans ces faux, comme ils n'ont plus aucune puis- 
sance, ils tombent la tète en bas dans l'enfer, comme des poids eu 
l'air tombent sur la terre : que les biens et les vrais soient ôtés aux 
méchants, cela est connu d'après la Parole, car le Seigneur dit : 
« Otez-luile talent, et donnez-{\e) à celui qui a les dix ta- 
lents; car à chacun qui a il sera donné* et il aura abondam- 
ment; mais à celui qui n'a pas, même ce qu'il a sera ôtè : et 
jetez le serviteur inutile dam tes ténèbres de dehors ; là se- 
ront les pleurs et le grincement de dents.'» — Malth. XXV. 
28, 29, 30. Marc, IV. 25. Luc, V11L 18. XIX. 26. 

784. Vers. 3, El je, vis une de ses têtes comme blessée à 
mort, et suAùiie de mort fut guérie; et en admiration fut 
toute la /<vrr après ta bête. — Et je vis une de se* fêtes 
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comme blessée à mort, signifie la discordance de leurs doctri- 
naux avec la Parole, où il est si souvent fait mention de l'amour, 4e 
la vie et des œuvres, lesquels ne concordent nullement avec cette re- 
ligiosité : et sa plaie de mort fut guérie, signifie la discordance 
écartée en apparence par l'invention de conjonctions des' œuvres 
avec la foi : et en admiration fut toute la terre après la bêie, 
signifie l'acceptation par les plus érudits dans l'Église, et la récep- 
tion de loin par les moins érudits. - 

•, 785. Et je vis une de ses têtes comme blessée à mort, signifie 
la discordance de leurs doctrinaux avec la Parole, où il est si 
souvent fait mention de l'amour, de la vie et des œuvres, lesquels 
ne concordent nullement avec cette religiosité : on le voit par 
la signification des têtes de cette bête, en ce que c'est la science des 
choses saintes de la Parole, qui sont falsifiées et adultérées, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus, N° 775 : par la Tête, dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit de l'Église et de ceux qui sont de l'Église, il est si- 
gnifié l'intelligence et la sagesse, et dans le sens universel l'enten- 
dement du vrai et la volonté du bien 4 ; mais comme il s'agit ici de 
ceux qui ne veulent pas que l'entendement entre dans les mystères 
deJa foi, mais qu'iT soit tenu captif sous l'obéissance de ces mystères, 
et ceux-là sont ceux qui sont # enlendus par le dragon et par cette 
bête du dragon, il s'ensuit que par la tête de cette bêle est signifiée 
la science, car où l'entendement ne voit pas; là il n'y a pas l'intel- 
ligence, mais à sa place il y a la science; et, en outre, l'intelligence 
ne peut pas se dire de ceux qui sont dans les faux, mais seulement 
la science; sur ce sujet, voir la Doctrine de la Nouvelle Jéru- 
salem, N° 33; et par la signification de être blessé à mort, en 
te que c'est être discordant avec la Parole, car la doctrine qui est 
en discordance avec la Parole est morte, et c'est ce qni est mort 
ainsi qui est signifié par blessé à mort. Ce qui constitue la discor- 
dance, c'est qu'ils séparent la vie de l'amour, c'est-à-dire, les 
bonnes, œuvres d'avec la foi, et font celle-ci seule justifiante et sau- 
vante,* et qu'ils ôtént à la vie de l'amour ou aux bonnes œuvres le 
tout de la justification et du salut ; et comme dans la Parole, en 
mille endroits, il est dit aimer et faire, et que l'homme sera jugé 
selon les faits et les oeuvres; ce qui ne concorde pag%vec qette relU 
giosité, il en résulte que c'est là ce qui est signifiFpar la plaie de 
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mort de la tête de cette bêle : -d'après ces considérations, il est 
donc évident que par « je via une de ces têtes comme blessée à ' 
mort, » il est signifié la discordance avec la Parole, où sont si sou- 
vent mentionnés l'amour, la vie et lefc œuvres, qui ne concordent 
nullement avec cette religiosité. Qu'ils ne concordent pas, on te 
voit bien manifestement en ce que le dogme de cette religiosité est,* 
que la foi seule sans les œuvres de la loi justifie et sauve, et que 
môme si dans les œuvres Qn place quelque chose du salut, cela est 
dangereux, à cause du mérite et du propre de l'homme en elles; 
c'est pourquoi plusieurs s'abstiennent même de les faire, en disant 
de cœur : « Les bonnes œuvres ne me sauvent pas, et les mauvaises 
ne me damnent pas,- parce que j'ai la 1 foi : «d'après ce principe sont 
aussi déclarés sauvés, quelle qu'ait été leur vie, ceux qui, vers l'heure 
de la mort, énoncent d'après une certaine confiance qu'ils ont la 
foi., Mais comme dans la Parole, en mille endroits, il est parlé des 
faits et des œuvres, et aussi défaire et d'aimer, et que ces expres- 
sions sont en discordance avec cette religiosité, c'est pour cela que 
les défenseurs de ce. dogme ont inventé des moyens de les conjoin-. 
dre avec la foi : c'est donc là ce qui est signifié en ce que Jean vit 
Une des (êtes de la bêle comme blessée à mort, et que sa* plaie de 
mort fut guérie, et qu'en admiration était toute la terre après la 
bête^raais comment fut guérie cette plaie, à savoir, par l'invention 
de- moyens de conjonction, c'est ce qui sera dit dans l'Articlè sui- 
vant; ici, il sera d'abord rapporté de la Parole des passages où il 
ost parlé des faits, des œuvres, de faire et d'opérer, afin que cha- 
cun puisse voir la discordance, qui est signifiée ici par une des têtes 
blessée *à mort, et voir aussi que cette plaie est absolument incura- 
ble, si l'homme ne vit pas selon les préceptes de la Parole en les 
faisant ; dans Matthieu : « Quiconque entend mes paroles, et 
les fait, *&t semblable à un homme prîident; mais quiconque 
entend mes paroles, et ne les fait point, est semblable à un 
homme insensé, n — VII. 24, 26. — Dans Luc : « Pourquoi 
M'appetez-vous Seigneur, Seigneur y et ne faites-ions point 
ce que je dis? Quiconque rient à Moi, et entend mes paroles 
et les fuit, est semblable à un homme qui bâtit une maison 
sur te roc; mais celui qui entend, et ne fait point, est sem- 
blable à un homme qui bâtit une maison sur la terre sans fon- 
v, * 21. 
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dément. » — VI, 46 à 49. — Dans Matthieu : « Celui gui dans 
la bonne terre a été ensemencé, c'est celui qui la Parole en- 
tend et comprend, et qui par suite porte et fait du fruit ; un 
(grain), cent; un autre, soixante; un autre, trente. » — XIII. 
23. — Dans le Même : « Quiconque aura enfreint un seul de 
ces plus petits commandements, et aura enseigné ainsi les 
hommes, sera appelé le plus petit dam le Royaume des deux; 
mais' celui qui fait et enseigne,, celui-là sera appelé grand 
dans le Royaume des Cieux. » — V. 19. — Dans Jean : « Mes 
amis vous êtes, si vous faites tout ce que je vous commande. » , 

— XV. 14; — Dans le Même : « Si vous savez- ces choses, vous 
êtes heureux, pourvu que vous les fassiez. » — XIII. 17; — 
Dans le Même ; « Si vous M'aimez, gardez mes comman- 
dements; celui qui a mes préceptes et les fait, c'est celui- 
là qui M'aime; et Moi, je l'aimerai, et je me manifeste- 
rai Moi-Même à lui, et vers lui je viendrai, et demeure chez» 
lui je ferai; mais celui qui ne M'aime pas, mes paroles ne 
garde pas.,» — XIV. 15, 21 a 24. — Dans Luc : « Jésus dit : 
Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui entendent la Parole 
de Dieu et qui la font. » — VIII. 21. — Dans Matthieu : a J'ai 
eu faim, cl vous M'avez donné à manger; j'ai eu toif, et 
vous M'avez abreuvé; j'étais étrange?*, et vous M'avez re- 
cueilli; nu, et vous M'avez vêtu; j'étais malade , et vous 
M'avez visité; en prison j'étais, et vous êtes venus vers Mou 
A ceux-là le Seigneur dit : Venez, les bénis de mon Père, en 
héritage possédez le royaume préparé pour vous dès la fon- 
dation du monde. El à ceux qui n'avaient pas fait cela il dit : 
Allez loin de Moi, maudits, dans le feu étemel, préparé pour 
le, diable et pour \ ses anges. » — XXV. 31 jusqu'à la fin. — 
Dans Jean : m Mon Péri est le vigneron; tout sarment quinè 
porte pas de fruit, il le retranche. » — XV. 1,2. — Dans Luc : 
« Faites des fruits dignes de la pénitence; tout arbre qui ne 
fait pas du fruit bon sera coupé, et au feu sera jeté. Par 
leurs fruits vous les connaîtrez. » — 111. 8, 9. Matth. Vil. 20. 

— Dans Jean : « En ceci est glorifié mon Père, que beaucoup 
de fruit vous portiez, et que vous deveniez mes disciples, » — 
XV. 7, 8, — Dans Mallhieu : « Le Royaume de Dieu leur sera 
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ôté, et sera donné à une nation qui en fera les fruits: » — 
XXL 40 â 43. — Dans Jean : a Celui qui fait la vérité vient à 
la lumière, afin que noient manifestées ses œuvres, parce qu'en 
Dieu elles ont été faites. » — III. 21.— Dans le Même ; « Nous 
savons que Dieu n'entend point les pécheur s, -mais si quel- 
qu'un honore Dieu, et qu'il, fasse sa volonté, il t entend. y — 
IX. 31.*— Dans Matthieu ; « Le Fils de l'homme viendra dans 
la gloire de son Père avec ses Anges, et alors il rendra à chà- 
cun selon ce qu'il auça fait. i> — XVL 27. — Dans Jean : « Ceux 
qui ont fait des choses bonnes sortiront en résurrection de 
vie, mais ceux qui en ont fait de mauvaises, en résurrection 
de jugement. » — V. 29. — Dans l'Apocalypse : «Je donnerai 
à chacun de vous selon ses œuvres. Celui qui vaincra et gar- 
dera jusqu'à la fin mes œuvres, etc. » — 11. 23, 1 26. — Leurs 
œuvres les suivront: »^-XlV. 43. — « Les morts furent jugés 
d 'après les choses écrites dans les livres, selon leurs œuvres ; et 
tes morts furent tous jugés selon leurs œuvres, » — XX. 12, 
13. >— « Voici, je viens ' bientôt, et ma récompense avec. Moi, 
pour re?idre à chacun selon que son œuvre sera. » — XX1L 
12. — « Heureux ceux qui font ses commandements ! » t— 
XXII. 14. — « Il dit à l'Ange de l'Église d'Éphèse : J'ai 
contre toi que ta charité première tu aies abandonné; sou- 
viens-toi d'où tu es déchu; et fais les premières'œurres, si- 
non; etc. » — IL 4 , 5. — alla été dit à l'Ange de l'Église des 
Smyrnèens : J e connais tes œuvres ; à l'Ange de l' Eglise dans 
Pergame : Je connais tes œuvres; à l'Ange de V Eglise dans 
Thyatire : Je connais tes œuvres; à l'Ange de l'Église dans 
Sardes v Je connais tes œuvres; à l'Ange de l'Église dtnis 
Philadelphie : Je connais les œuvres.» — IL 9, 12, 19. 111. 
1,8; — ces sept Églises, quant à ce qu'elles sont, k et quant à ce 
qu'elles doivent être, sont examinées et jugées, dans ces deux Cha- 
pitres, d'après leurs œuvres et selon leurs œuvres. Le Seigneur, 
aussi enseigne les bonnes œuvres, et quelles elles doivent être/ et 
que la béatitude célesie en provient, dans Matthieu, aux Chapitres 
,V, VI et VII, depuis le commencement jusqu'à la lin; et aussi dans 
les Paraboles sur les Ouvriers dans la Vigne, sur. les Colons et les 
Serviteurs, sur les Commerçants auxquels il a été donné des Mines, 
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et auxquels il a été donné des Talents ;*sur le Figuier qui devait 
être eoupé dans la Vigne, s'il ne portait pas de fruit; sur l'Homme 
blessé par des voleurs, envers lequel un Samaritain exerça la mi- 
séricorde; et, en parlant de ce Samarilain, le Seigneur demanda au 
docteur de la loi, lequel de ces trois était le prochain; celui-ci difc : 
C'est celui qui a exercé la miséricorde; et Jésus lui dit : Va, toi, 
et fais de même; sur les dix Vierges, dont cinq avaient de l'huilé 
dans leurs lampes, et cinq n'en avaient point; l'huile dans les lam- 
pes signifie la charité dans ta foi : et, en outre; dans d'autres pas- 
sages* Les (jouze disciples du Seigneur ont représenté aussi l'Église 
quant à toutes les choses de la foi et jle la charité dans te complexe; 
et, parmi eux, Pierre, Jacques et Jean ont représenté la foi-, la cha- 
rité et les honnes œuvres dans leur ordre; Pierre la foi, Jacques la 
charité, et Jean les bonnes œuvres; de là, ce que le Seigneuj a dit 
à Pierre, quand Pierre vit Jean suivre le Seigneur : a Que t'im- 
porte, Pierre ? Toi, suis-MoL Jean, » car Pierre avait dit de 
Jean : « Celui-ci, quoi?» — Jean, XXI. 21, 22,— signifiait que 
ceux qui font de honnes œuvres suivaient le Seigneur: comme Jean 
a représenté l'Église quant aux bonnes œuvres, c'est pour cela qu'il 
s'appuya sur la poitrine du Seigneur. Que l'Église soit chez ceux 
qui font de bonnes œuvres, cela aussi est signifié par les paroles 
que le Seigneur sur la croix dit à Jean : « Jésus vit sa mère, et 
près d'elle le disciple qu'il aimait, et il dit à sa mère : Femme, 
voilà ton fils; puis il dit au disciple : Voilà ta mère. Et dès 
cette heure-lit, ce disciple la prit chez /mi.»— Jean, XIX. 2(5, 
27; — par ces paroles il était signifié que l'Église sera où sont les 
bonnes œuvres ; car par la femme, et pareillement par la mère, 
dans la Parole, il est signitié l'Église. Ces passages ont.été tirés du 
Nouveau Testament; il y en a encore davantage dans l'Ancien, où 
« sont bénis tous ceux qui gardent et font les statuts, les ju- 
gements et les préceptes, el où sont maudits ceux qui ne les 
font point; » par exemple, — Lévit. XV1I1. 5. XIX. -37. XX. 8. 
XXII. 31, 32, 33. XXVI. 4, 14, 15. Nomb. XV.- 39, 40. 
Deutér. V. 9 7 10. VI. 25. XV. 5. XVII. 19. XXVII. 26; — 
et en mille autres endioils. Outre ces passages de la Parole où il est 
dit « faits » et « faire, » il y en a aussi un très-grand nombre où il est 
dît « amour » et «aimer» , et par aimer il est entendu la môme chose 
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que par faire, car celui qui aime, celui-là fait; en effet, aimer, c'est 
vouloir, car chacun veut ce qu'intérieurement il aime ; et vouloir, 
c'est faire, car chacun fait ce qu'il veut quand il le peut ; le fait 
aussi n'est autre chose que la volonté en acte. Le Seigneur donne 
des enseignements sur l'Amour, en beaucoup d'endroits; par exem- 
ple,— Matth. V. A3 à 48. VIL' 12. Luc, VI. 27 à 39, /i3 jusqu'à 
la fin. VIL 36 jusqu'à la fin.* Jean, XHI. 34, 35. XIV. 14 à 23. 
XV. 9 à 19.- XVII. 22 à 26. XXL 15 à 23 ; — et en somme par 
ces paroles : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur et de toute ton âmes c* est là le premier et le grand 
commandement. Le second lui çst semblable : Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. De ces deux commandements la 
Loi et les Prophètes ^dépendent. » — Matth. XXII. 35 à 38. 
Luc, X. 27, 28. Deutér. VI. 5 ; — aimer Dieu par dessus toutes 
choses, elle prochain comme soi-même, c'est faire lespréceptes dii 
Seigneur,— Jean, XIV. 21 à 24 ; — et la »Loi et les Prophètes signi- 
fient la Parole dans toutes et dans chacune des choses. D'après tous 
ces passages tirés^de là Parole on peut complètement voir que. ce 
qui sauve, ce n'est point la foi séparée d'avec les bonnes œuvres, 
mais que c'est la foi d'après elles et avec elles ; car celui qui fait 
les bonnes œuvres, celui-là a la foi, mais celui qui ne fait pas !e£ 
bonnes œuvres, celui-là n'a pas la foi. 

786. Et sa plaie de mort fut guérie* signifie la discordance 
écartée en apparence par rinvention de conjonctions des œu- 
vres avec ta foi : on* le voit par la signification de la plaie de 
mort, en ceque.c'est la discordance avec la Parolef car par la plaie 
de mort il est signifié ici la môme chose que ci-dessus par la tôte 
blessée^ mort; les plaies dans la Parole signifient des choses qui 
détruisent l'Église et la .vie spirituelle de. l'homme, ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus, N° 584; et comme la doctrine d'après la Parole 
fait l'Église, c'est pour cela que quand la doctrine est en discor- 
dance avec la Parole, il n'y a plus Eglise, mais il y a une religio- 
sité, qui prend le masque de l'Église; et par la signification d'être 
guérie, à savoir, la plaie, en ce que c'est que cette discordance a 
été écartée en apparence par l'invention de conjonctions des bonnes' 
œuvres avec la foi; que cela soit signifié par être guéri, lorsque par 
la plaie de raort es>i signifiée la discordance avec la Parole, on peut 
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le voir sans déduction ultérieure; mais que néanmoins cette plaie 
n'ait point été guérie, mais qu'elle ait seulement été écartée en ap- 
parence, on le verra dans ce qui suit. Il sera d'abord présenté quel- 
ques observations sur les conjonctions'des bonnes œuvres avec la 
foi, inventées par ceux, qui se sont crus phïs adroit* et plus» subtils 
que les autres, et en même temps doués d'un tel génie, qu'ils pou- 
vaient par des raisonnements d'après les illusions donner à un faux 
quelconque une apparence du vrai; mais afin que ces choses soient 
suivies à la piste, présentées à la compréhension, et enfin dévelop- 
pées, je vais ici mentionner les conjonctions des bonnes œuvres avec 
la foi par lesquelles il semble que la discordance avec la Parole ait 
été écarlée,quelques-unes crues par les simples, et quelques-unes in- 
ventées par les érudils. 1. Les plus simples ne savent autrement, 
sinon que la foi seule est de croire les choses qui sont dans la Parole, 
et qu'enseigne la doctrine de l'Église. 2. Les moins simples ne sa- 
vent pas ce que c'est que la foi seule, mais ils savent^que la foi, c'est 
croire qu'il faut faire; peu d'entre eux distinguent entre croire et 
faire. 3. D'autres s'imaginent que la foi produit les bonnes œuvres, 
mais ils ne pensent pas comment elles les produit. 4. D'autres pen- 
sent que dans tous les cas la foi précède, et que les bonnes œuvres 
sont produites ou existent d'après elle, comme les fruits d'après 
l'arbre. 5, Quelques-uns croient que cela se fait par une coopéra- 
tion de la part de l'homme, .quelques autres que c'est sans sa coopé- 
ration. 6. Mais comme le doctrinal déclare que la foi seule sauve 
sans les bonnes œuvres, il en résulte que quelques-uns considèrent 
comme rien les bounes œuvres, disant de cœur, que toutes les 
choses qu'ils font à la vue de Dieu sont bonnes, et que les mau- 
vaises ne sont pas vues par Dieu. 7. Cependant, comme*dans ia 
Parole il est dit si souvent « faits » et « œuvres, » et aussi « faire» 
et « opérer, » par nécessité de concilier la Parole avec ce dogme, ils 
imaginent des conjonctions, mais de diverses manières, cependant 
toujours te!!es, que la foi soit .par elle-même, et que les œuvres 
soient par elles-mêmes; et cela, afin que dans la foi il y ait la sal- 
vation, et que danà les œuvres il. n'y ait rien/ 8. Quelques-uns 
eonjoignent la foi av$c un effort de faire le bien chez ceux qui sont 
parvenus an dernier degré de la justification, toutefois avec un (effort 
qui ne tire rien du volontaire de l'homme, mais seulement de;rin r 
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flux ou de l'inspiration, parce que le bien d'après le' volontaire de 
l'homme n'est point en soi le bien. 9. Quelques-uns consignent la 
foi avec le mérite dn Seigneur, eu disant que ce mérite opère dans 
toutes les choses de la vie de l'homme, sans qu'il le sache. 10. Quel- 
ques-uns conjoignent la foi avec le bien moral et avec le bien.civil, 
biens qui doivent être faits à cause de la vie dans le Monde, et non 
à cause de la vie éternelle; et ils disent que ces biens sont entendus, 
dans la Parole, par les faits et les oeuvres et par faire et opérer, et 
qu'en raison des usages dans le monde les bonnes œuvres doivent 
être enseignées et prêchées devant les laïques/ parce que ceux-ci 
ne connaissent pasjes arcanes de ta conjonction de la foi et des œu- 
vres, et que. quelques-uns ne les saisissent pas. 11. Beaucoup d'é- 
rudils s'imaginent que la conjonction de toutes choses est dans" (a 
foi seule, à savoir, qu'en elle il y a l'amour envers Dieu, la cha- 
rité à l'égard du prochain, qu'il y a le bien de la vie, qu'il y a les 
œuvres, qu'il y a le mérite du Seigneur, qu'il y a Dieu, sans que 
l'homme par lui-même pense, veuille et fasse quelque chose sur 
ces sujets. 12. Il faut qu'on sache que plusieurs modes de conjonc- 
tion ont encore été inventés, et que plusieurs sont encore inventés 
par les mêmes personnes dans le Monde spirituel, car la pensée 
spirituelle peut s'étendre dans des choses innombrables, dans les- 
quelles la pensée naturelle ne le peut. Je vis là quelqu'un qui avait 
imaginé des modes de conjonction au-delà d'une centaiue, et dans 
chaque mode il s'était, par.méditation, avancé dn commencement 
par les moyens jusqu'à la fin; mais, quand il était à la fin, et qu'il 
croyait alors voir la conjonction, il était illustré et découvrait que 
plus il avait pensé intérieurement sur ce sujet, plus il avait séparé 
la foi d'avçc les bonnes ouvres au lieu -de les conjoindre. D'après 
ces considérations, on peut voir quels sont les modes de conjonc- 
tion; que les érudils principalement ont inventés, pour que la dis- 
cordance de ce dogme-avec la Parole apparût comme une concor- 
dance, ce qui est entendu par la plaie de mort dont la bêle fut guérie. 

787. . Et en admiration fut toute la terre après fa bête, 
signifie l'acceptation par les plus êrudits dans l'Église, et la 
réception de loin par les moins êrudits : on le voit par la si- 
gnification iYêtre en admiration après la bête, quand.il s'agit 
de la discordance avec la Parole en apparence écartée par l'inven- 
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lion de conjonctions des œuvres avec la foi, en ce que c'est l'ac- 
ceptation fcar les plus érudits et la réception par tes moins érudits, 1 
ainsi qu'il va êlfe montré; et par la signification de ta terre, en 
ce qu'elle est l'Église, comme ci-dessus; N oa . 29, 304-, 417, 697, 
741, 4 74 2 » 7 ^2, Si par a en admiration fut toute la terre après la 
bête, » il est signifié l'acceptation et la réception, c'est parce que 
l'admiration entraîne, et que ceux qu'elle entraîne suivent. Dans 
la Parole, en certains endroits, il est dit aller et marcher après 
Dieu, après d'autres dieux, après le conducteur, et aprèsiun graud 
nombre, et par là il est signifié suivre et reconnaître de cœur, et 
aussi être et vivre avec eux, et être consociés, comrpp dans les 
passages suivants; dans le Livre I de^.Rois*: a David qui a 
gardé mes préceptes, et qui a marché après Movde tout son 
cœur, pour faire ce qui est droit â mes yeux. » — »XIV.' 8 ; — 
Dans ie Livre ï de Samuel : u Les fils deJischaji allaient après 
Saùl à la guerre. » — XVII. 13. — Dans Moïse : a Tu ne 
seras point après un grand nombre pour des maux. Tu né 
répondras point sur un procès après un grand nombre en 
pervertissant'. » — Exod. XXIIL 2. — Dans < Jérémie : Tu 
n'iras point après d'autres dieux, que tu n'as point connus.» 
— VIL 9. — Dans le Même ? « Eux sont allés après d'autres 
dieux pour les servir. » — XL 10. Deutér: VIII. 19. — Dans 
Moïse :'a L'homme qui sera allé dprès Baalpèor, Jéhbvah ton 
Dieu 1$ détruira du milieu de toi. ,» — Deutér. IV. 3 ; — de 
là, il est évident qu'aller après quelqu'un signifie Ife. suivre, lui 
obéir, faire d'après lui, et vivre d'après lui; marcher aussi signifie 
vivre : d'après ces considérations, on peut voir que par être en ad- 
miration après la bête il est signifié l'acceptation et la, réception 
d'après la persuasion, parce que la discordance avec la Parole a 
été écartée en apparence. S'il est signifié l'accepîation par les plus 
érudits et la réception de loin par les moins érudits, c'est parce* 
que les érudits ont ir^enlé les conjonctions de la foi avec^a vie; 
c'est-à-dire/ avec les bonnes œuvres, tandis que les moins éru- 
dits, n'ayant pu scruter intérieurement les discordances, ont reçu 
chacun selon &a compréhension; de là ce dogme, que. la foi seule 
est le moyen essentiel du salut, a été reçu dans toute la terre ou 
Église Chrétienne; Il sera dit aussi,' en peu de mots, comment le 
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capital* de cette religion, que dans la fo'b seule il y a salvation, et 
non-dans les bonnes œuvres, a été aïnené jûsqu'ç avoir pour lui 
l'apparence, et a, par suite, été accepté par les érudits : ceux-ci, .en 
6ffet, oiit inventé des degrés de progression de la foi vers les bonnes 
œuvres; qu'ils appellent*degrés de la justification ; Le Premier De- 
gré, ils le font consister à entendre les maîtres et les prédicateurs;, 
le Second Degré, ils le font consister à s'informer d'après la Parole 
que r la chose est ainsi; le Troisième Degré, ils le font consister à 
reconnaître : et comme aucune chose de l'Église ne peut être reconnue 
de cœur, à moins que la tentation ne précède, ils l'adjoignent en con- 
séquence à ce degré; et si les doutes, qui alors se présentent, sont 
dissipés d'après la Parole ou d'après le prédicateur, et qu'ainsi 
l'homme soit vainqueur, ils disent que l'homme a l'assurance, qui 
est la certitude que la chose est ainsi, et aussi la 'confiance qqe par 
lé mérite du Seigneur on est sauvé : mais comme les doutes qui 
se présentent dans la tentation viennent principalement de la Parole 
non comprise, où il est dit si souvent « les faits, les œuvres, faire et 
opérer, » ils disent que l'entendement doit être retenu sous l'obéis- 
sance de la foi. De là suit le Quatrième Degré qui est l'effort de faire 
le bien, degré dans lequel ils s'arrêtent; ils disent que quand l'homme 
est parvenu à ce degré, i! a été justifié, et qu'alors tous les actes 
de sa vie ont été acceptés de Dieu, et que 'les" maux de la vie ne 
sont poiut vus par Dieu, parce qu'ils sont pardonnés. Cette con- 
jonction de la foi avec les bonnes œuvres a été inventée par les 
érudits, et aussi acceptée par eux, mais celte conjonction se répand 
rarement dans le vulgaire, tant parce qu'elle est au-dessus de la 
conception ,de quelques-uns, que parce que la plupart sont dans, 
des négoces et dans des fonctions qui détournent le mental (âni- 
mus) de l'intelligence des Arcanes intérieurs de cetle doctrine. 
Mais la' conjonction de la fouavec les bonnes œuvres, et par elle 
l'apparetfte concordance avec la Parole, est reçue autrement parles 
moins érudits; peux-ci ne savent rien des degrés de ia justifica- 
tion, mais ils croient que la foi seule est l'unique moyen de salut; 
et lorsqu'ils voient d'aprèsla Parole et entendent d'après ïe prédi- 
cateur qu'il faut faire de bonnés œuvres, et qûe l'homme sera jugé 
selon ses œuvres, ils pensent que la foi produit les bonnes œuvres, 
car tout ce qu'ils connaissent, c'est que savoir les choses que le 
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prédicateur enseigne, et .par suite penser que la chose est ainsi, 
c'est là la foi; et comme cela précède, ils croient que la foi produit 
les bonnes œuvres qui sont appelées fruits de la foi, ne sachant 
pas que celte foi est une foi de la mémoire seule, foi qui, çonsidé- 
réeen, elle-même, est ujie foi historique, parce qu'elle vient d'un 
autre, par conséquent appartient à un autre chez eux, et qu'une 
telle foi ne peut jamais produire aucun fruit bon. Dans cette er- 
reur sont tombés la plupart* des hommes dans le Monde Chrétien, 
par cela que la foi seule a été reçue pour le -principal, et môme 
pour Tunique moyen de salut. Mais de quelle manière la foi et la 
charité, ou croire et faire, deviennent un, cela sera dit dans ce 
qui suit. .-, * . 

, 788. Vers. 4. Et ils adorèrent le "dragon qui avait donné 
pouvoir à la-bête; et ils adorèrent la bête, disant : Qui (est) 
semblable àAa bête? Qui peut combattre contre elle? — Et 
ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir à la bête; si- 
gnifiera reconnaissance de la salvation et de la justification par la 
foi seule', affermie et corroborée par l'invention de ces moyens de 
conjonction, et par .suite reçue dans la doctrine : et ils adorèrent 
ta bête, signifie la reconnaissance des raisonnements par lesquels 
la discordance avec la Parole a été en apparence écartée : disant: 
Qui (est) semblable à ta bête? signifie la confession que rien n'est 
plus vrai* : qui peut combattre contre elle? signifie que > cela ne 
peut être attaqué en aucune manière. - • , 

789, Et ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir 
à la bête, signifie la reconnaissance de ta salvation et de ta 
Justification par ta foi seule, affermie et corroborée par. l'in- 
vention de ces moyens de conjonction, et par suite reçue dans 
la doctrine : on le voit par là signification adorer, en ce que 
c!est reconnaître et honorer comme Divin, et par suite recevoir 
dans la doctrine qui est pour l'Église, car ceux qui reconnaissent 
le Divin, et d'après la reconnaissance l'honorent, ceux-là adorent, 
et aussi reçoivent dans la doctriné qui est pour l'Église; -par la si- 
gnification du dragon, en ce que ce sont ceux qui sont dans la foi 
séparée d'avec la charité, par, la «doctrine et par la vie, ainsi ceux 
qui reconnaissent la salvation et la justification paç la foi seule, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N 8 71 A; et par la signification 
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du pouvoir donné à la bête par le dragon, en ce que c'est raffer- 
missement et la corroboraiion de ce dogme par l'invention des con- 
jonctions de la foi avec' les bonnes œuvres, doni il a été parlé ci- 
dessus; ,N° 786 : de là, il est évident que par a' ils adorèrent le 
dragon qui avait dooné pouvoir à la bête, » il est signifié la recon- 
naissance de la*salvalion et de ta justification par la foi seule, affer- 
mie et corroborée par* l'invention des moyens de conjoindre cette 
foi avec les bonnes œuvres, et par suite la réception dans la doc- 
trine. Il est dit que le dogme sur la salvation et la justification par 
la' foi seule a été affermi et corroboré par l'invention des moyens 
de conjonction de cette foi avec les bonnes œuvres^mais il est en- 
tendu que ce dogme n'a en aucune manière été affermi ni corroboré 
par ces moyens, car ce dogme est entendu par le dragon, et sa con- 
firmation par les raisonnements d'après .l'homme naturel est dé- 
crite par cette bête; et, par le dragon et sa bête, il est signifié cptle 
doctrine qui est en discordance avec la Parole, et ne peut être con- 
jointe. Pour qu'il vsoit évidenl^qn'elle ne peut pas être conjointe, je 
vais montrer ici que la foi seule ne peut jamais produire aucun bien, 
ou que par la foi seule aucun fruit bon ne peut exister : On s'ima- 
gine que la foi consiste à croire que le Seigneur a souffert la croix 
pour nos péchés, et par là nous a rachetéside l'enfer, et que la foi 
de ces choses est ce qui principalement justifie et sauve ; et qu'en 
outre la foi consiste à croire que Dieu est triun, à croire les choses 
qui sont dans la Parole, à croire la vie éternelle, et la résurrection 
au jour du jugement dernier; et les autres choses que l'Église en- 
seigne; et comme on sépare la foi d'avec la vie de la charité, qui 
consiste à faire les bonnes œuvres, la plupart aujourd'hui s'imagi- 
nent que savoir ces choses, les penser et les énoncer, c'est la foi 
qui sauve, en conséquence, ils ne font en rien attention à les vouloir 
ni à les faire; et même ils ne savent pas non plus ce qu'ils doivent 
vouloir et faire ; l'Église non plus ne les enseigne pas, parce que la 
doctrine de l'Église est la doctrine de la foi seule, et non la doctrine 
de la vie; la doctrine de la vie, ils l'appellent Théologie morale, et 
ils la méprisent, parce qu'ils croient que les vertus de la vie mo- 
rale, qui et) elles-mêmes sont les bonnes œuvres, ne contribuent en 
rien au salut. Mais que savoir les choses qui viennenUd'être dites, 
les penser et les énoncer, ce ne soit pas la foi, et que si on les àp^- 
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pelle ià foi, cependant elles ne produisent pas des biens, comme 
l'arbre ses fruits, on peut le voir par tes considérations suivantes : 
1. Toutes les choses que l'homme sait, pensé et énonce, en tant 
qu'il les comprend il les appellé des vrais, et toutes celles qu'il veut 
et fait, en tant qu'il les aime il les appelle des biens; par suite les 
vrais appartiennent à la foi de Phofame, et les bieiw appartiennent 
à son amour : *de là il est évident que les vrais qui appartiennent à 
la foi sont dislincts des biens qui appartiennent à l'amour, comme 
savoir et penser est distinct de vouloir et de faire. Qu'ils soient dis- 
tincts et combien ils le sont, l'homme peut le connaître, en ce qu'un 
homme peut savoir, penser et énoncer, et même comprendre beau- 
coup'de choses, qu'il ne veut et ne fait pas,- parce qu'il ne les aime 
pas; mais, vice versâ, ce que l'homme veut et fait d'après l'amour, 
il le penseet l'énonce d'après la foi, sinon devant le monde, du moins 
chez soi quand il est seul et livré à lui-même. 11 suit de là, 2. Que l'a- 
mour et la volonté de .l'homme entrent dans toutes les choses de sa 
foi et desa pensée, mais que la foi eh la pensée ne peuvent entrer ni 
dans son amour ni dans sa volonté ; en effet, ce que l'homme aime, il 
aime aussi à le faire, il aime à le savoir, il aime à le penser, il aime 
à l'énoncer, et il aime à le comprendre, par conséquent aussi il 
aime à en avoir la foi : pareillement si au lieu de l'amour on prend 
la volonté; ce que l'homme veut, il veut aussi le faire, il veut le 
savoir, il veut le penser,* il veut l'énoncer, il veut le comprendre, 
par conséquent aussi il veut en avoir la foi : si ce qui est dit de l'a- 
mour s'applique également à la volonté, c'est parce que l'amour 
appartient à la volonté, et que la volonté est le réceptacle de l'a- 
mour; de là donc il suit que l'amour produit la foi comme la, vo- 
lonté produit la pensée : puisque la foi, de môme que la pensée, est 
produite, et que l'amour, de même que la volonté, produit,il s'en- 
suit que e'est l'inverse de dire que la foi produit l'amour : d'après 
cela, on peut d'abord voir, que croire que la foi produit les biens, 
qui sont appelés les bonnes 'œuvres, comme l'arbre produit ses 
fruits, c'est contre l'ordre. 3. Les mêmes choses, qui ont été dites 
de.la foi et de l'amour, doivent aussi être entendues du vrai et du 
bien, car le* vrai appartient à la foi, et la foi appartient au vrai, 
puisque ce que l'homme croit, il l'appelle vrai; et le bien appar- 
tient à l'amour, et l'amour appartient au bien, puisque ce que 
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l'homme aime, il l'appelle, bien : le Vrai i considéré en lui-même, 
n'est que le bien dans uoe forme, car le bien peut» à la vérité^se 
présenter pour être senti, mais non pour être vu à moins que ce ne 

' soit dans quelque forme, et la forme dans laquelle il se présente pour 
être vu dans la pensée, ainsi dans l'entendement et dans Ja percep- 
tion, est appelée vrai : de là aussi il suit que l'amour produit la 

*foi, comme le bien produit le vrai; et par conséquent, que la foi ne 
produit pas le bien de l'amour, comme l'arbre le fruit* 4. De plus, 
savoir, et par suite penser et énoncer; cela vient de la mémoire, 
mais vouloir et.faire d'après l'amour, cela vient de la Vie; l'homme 
peut penser. et énoncer de mémoire beaucoup de choses qui ne vien- 
nent pas de sa vie, qui est l'amour, tout hypocrite et tout flatteur 

* le peut ; mais lorsque l'homme est livré à lui-même, il ne peut rien 
penser ni rien énoncer d'après la vie, qui ne vienne de son amour; 
en effet, l'amour est la vie de chacun, et tel est l'amour, telle:est 
la vie : au contraire,* la mémoire est seulement le magasin d'où la 
vie lire ce qt'elle pense et énonce, et qui sert à la vie pour, qu'elle 
en soit nourrie ; c'est pourquoi dire que la foi produit les. biens 
comme l'arbre les fruits, c'est dire que la pensée et le langage de 
l'homme produisent sa vie, et que la vie ne produit ni la pensée ni 
le. langage, lorsque cependant les méch'ants, et même les plus mé-r 
chants, peuvent penser et énoncer de mémoire les vrais, mais qu'il 
n'y a que les bons qui le puissent d'après la vie. 5. Que la foi seule, 
ou la foi séparée d'avec les biens en acte qui sont les bonnes œu- 
vres, ne soit pas donnée, on peut le voir par l'essence de la foi, qui 
est la charité, et la charité est l'affection de faire les choses qui ap- 
partiennent à la foi, c'est pourquoi la foi sans la charité est comme 
la pensée sans l'affection, et la pensée sans l'affection est une pensée 
nulle, de même la foi sans la charité; c'est pourquoi dire la foi sans 
Ja charité, c'est dire la pensée sans l'affection, et aussi la vie sans 
l'âme, l'exister sans l'être, la forme sans, le formant, le produit 
sans le produisant, et l'effet sans la cause; c'est pourquoi» la foi 
seule est un non être (non en$), et d'après le non être produire 
des biens en acte, qui sont les bonnes œuvres, comme un bon arbre 
produit des fruits, c'est une contradiction, d'après laquelle, ce que 
Ton. croit être quelque chose n'est pas quelque chose. 6. Gomme la 
foi sans la charité n'est point donnée, et que cependant la pensée et 
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la persuasion que telle chose' est de telle manière semble être là 
foi, et aussi est appelée là foi,' il est évident que cela n'est pas une 
foi salvilique, mais que c'est une foi historique, parce qu'elle vient 
de la bouche d'un autre; en effet, celui qui croit une. chose d'après 
un autre, qu'il juge digne de foi» et qui la reçoit, la renferme dans 
sa mémoire, et par suite, la pense et l'énonce, ne voit pas non plus 
si cette chose est un faux du un vrai, il la possède non autrement 
que comme une chose historique; mais s'il la'confirme chez lui par 
des apparences tirées de la Parole et par des raisonnements, de foi 
historique elle devient pour lui foi persuasive, foi qui est semblable 
à la vue du hibou qui voit les objets dans- les ténèbres, et ne voit 
rien dans la lumière. Une telle foi persuasive vient de toute confir- 
mation du fahx : en effet, tout. faux? peut être confirmé jusqu'au 
point de: se présenter comme- un vrai, . et le faux confirmé brille 
d'une lueur chimérique.' D'après ces considérations, il est encore 
évident qu'une telle foi ne peut pas non plus produire des. biens. 1 
7. Gomme la foi cogitative n'est autre chose qu'une toi historique 
ou persuasive, il s'ensuit que c'est une foi purement naturelle»: en 
effet, la foi spirituelle est produite d'après l'amour spirituel, qui est 
la- charité, comme la lumière d'après le soleil, et elle ne produit 
pas cet amour, de même que la lumière ne produit pas le soleil; 
c'est pourquoi la foi purement naturelle est produite d'après un 
amour purement naturel, qui tire son âme de l'amour de soi, amoiir 
dont le plaisir est le plaisir de la chair, qui est appelé agrément, 
convoitise et lasciveté, d'où jaillissent les maux de tout genre!, et 
d'après les maux les faux ; de là on peut voir que la foi qui en pro- 
cède ne peut pas produire des |)iens comme un arbre produit de 
bons fruits, 1 et que si elle en produit quelques-uns, ce sont des biens 
d'après le propre de l'homme, qui en eux-mêmes sont des maux, 
et en même temps des 'biens méritoires, qui en eux-mêmes sont 
iniques. Mais il en est tout autrement de la foi spirituelle, dont if 
va être traité dans l'Article suivant. 

790. Et ils adorèrent la bêle, signifie la reconnaissance 
des raisonnements par lesquels là discordance avec la Parole 
a été en' apparence icartêe : on le voit par la signification d'a-r 
dorer, en ce que c'esi reconnaître comme certain, et par suite ho- 
norer comme Divin, ainsi qu'il vient d'être montré, N° 789 ; et 
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par la signification de la bête, en ce que ce sont les raisonnements 
d'après l'horçme naturel, qui confirment la séparation de la foi 
d'avec la vie, ainsi qu'il a été montré ci-dessus} N° 77 h ; "el comme 
cette bôte a été vue ayant sept tètes et dix cornes,' et en outre'sem- 
blable à un léopard quant au corps, à un ours quant aux pieds et 
à un lion quant a la bouche, et que par là sont-signifiées diverses 
choses, c'est pour cela que ces choses sont- aussi en môme temps 
entendues ici par la bôte, car c'est à cause de ces choses qu'ils l'ont 
adorée. Puisque dans l'Article qui précède il ',a été montré què la 
foi seule, ou séparée d'avec la charité, ne peut produire les biens 
de la vie comme l'arbre les fruits; il importe qu'il soit maintenant 
montré comment la foi spirituelle, qui est la foi d'après la charité,' 
est acquise. Mais comme jusqu'à présent le Monde savant n'a pas 
su en quoi consiste et quel est le spirituel dans son essence, ni com-< 
meut il est distingué du naturel, il n'a pu par conséquent savoir 
non plus en quoi consiste la foi spirituelle, ni comment elle est dis- 
tinguée de la foi naturelle, et cependant la foi naturelle, sans la foi 
spirituelle d'où elle procède, ce n'est point la foi, c'est seulement 
une science et par suite une pensée que la chose est ainsi ; si 
elle est appelée foi, c'est la foi historique, et quand elle a été con- 
firmée, c'est la foi persuasive,' et l'une 'êl l'autre est naturelle, 1 èt 
ce n'est pas la foi purement naturelle qui'sauve, mais c'est la fol 
spirituelle; c'est pourquoi, dans ce qui suit, il va maintenant être 
dit comment la foi spirituelle est formée par le Seigneur. On sait, 
dans le Monde, qu'il y a l'homme naturel et l'homme spirituel, puis 
aussi, que l'homme naturel est mondain et que l'homme spirituel 
est céleste, mais néanmoins on ne sait pas ce 1 que c'est que la foi 
spirituelle, ni comment elle diffère de la foi naturelle; il faut donc 
qu'on le sache. 1. Chaque homme a deux Mentais, l'un naturel et 
l'autre spirituel; et comme c'est le mental qui veut et pense, cha- 
que homme a aussi nue volonté et une pensée naturelles, et* une 
volonté et une pensée spirituelles;' le mental naturel veut et pense 
comme l'homme dans le monde, et le mental spirituel veut et pense 
comme l'aïige dans' le Ciel; il suit de là que la foi, parce qu'elle 
est dans l'homme, est aussi naturelle et spirituelle; et que la foi na- 
turelle est selon la volonté et la pensée de l'homme dans le monde, 
et la foi spirituelle selon su volonté et sa pensée dans le Ciel.' Il est 
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dit la volonté et la pensée, parce que toutes les choses, d'après les- 
quelles l'homme est homme, se réfèrent à ces, deux, qar d'après la, 
volonté'il fait, et d'après la pensée il parle; : et comme l'homme 
fait et parle ou d'après lui r même ou d'après Dieu, c'est pour cela 
que, ou d'après lui-même ou d'après Dieu, il veut et pense. De là 
il est d'abord évident qu'il y a une foi naturelle et une foj spiri- 
tuelle, et que la foi naturelle sans la foi spirituelle, c'est de penser 
d'après soi-même des choses qui sont dans la Parole, et que la fo.i 
naturelle d'après la foi spirituelle, c'est de penser d'après Dieu des. 
choses qui sont dans la Parole, quoique cela aussi apparaisse à 
l'homme comme d>près lui-même. 2. Comme chaque homme, a 
deux mentais, l'un naturel et l'autre spirituel, et que le mental na- 
turelest ouvert et formé par des choses qui sont dans le Monde, 
mais que le mental spirituel est ouvert et formé par des choses qui 
sont* dans le Ciel, et comme les choses qui sont dans le Ciel sont 
toutes, spirituelles, il en résulte qu'il est .nécessaire que le -mental, 
spirituel de l'homme soit ouvert et formé par les choses qui sont 
dans la Parole, où toutes sont spirituelles, parce qu'elles sont Di- 
vines : dans la Parole ji y a les vrais qu'il faut savoir et penser, et 
il y a les biens qu'il faut vouloir et faire, c'est donc par ces vrais et 
par ces biens que le mental spirituel de l'homme est ouyert et est 
formé : de là il suit que si ce mental n'est pas ouvert et formé par, 
les vrais et les biens d'après la Parole, il reste ,fermé, et qu'étant 
fermé, le mental naturel est seulement ouvert et formé par des 
choses qui sont dans le Monde, d'après lesquelles l'homme, il est 
vrai, a une lueur naturelle, niais telle qu'elle ne goûte rien de ce 
qui est du Ciel : de là, en second lieu, il est clair que la foi n'est 
pas la foi, lanl que le mental naturel seulement a été ouvert; mais 
que si la pensée que telle chose est de telle manière est appelée 
foi, c'est une foi historique, qui n'est autre chose qu'une science, 
d'après laquelle l'homme naturel pense. 3. Pour que le mental 
spirituel soit ouvert et formé, il est nécessaire qu'il ait un ma- 
gasin, d'où il puisse prendre; car, sjms ce magasin, l'homme est 
vide, et il n'y a pas opération Divine dans le vide. Ce magasin est 
dans l'homme naturel, et dans sa mémoire, où peut être renfermée, 
et d'où peut être tirée toute chose qu'on peut savoir ; ,dans ce ma- 
gasin pour la formation de l'homme spirituel, il y aura les vrais 
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qu'il faut croire et les biens qu'il faut faire, les uns et lés autres 
tirés de la Parole, el aussi de la doctrine et de là prédication d'a- 
près la Parole; l'homme les apprendra à partir de l'enfance; Mais 
toutes ces- choses, en quelquîabondance qu'elles soient, quoique ti- 
rées de la Parole» sont naturelles, avant que le mental spirituel ait 
été ouvert, car elles sont seulement une science. C'est la pensée 
d'après ce magasin, qui est appelée foi par ceux qui séparent, par 
la doctrine et par la vie, la foi d'avec les bonnes oeuvres, A. Lé 
mental spirituel est ouvert en premier lieu par cela que l'homme 
s'abstient de faire les maux, parce qu'ils sont contre les préceptes 
Divins de là Parole; si l'homme s'abstient des maux par toute 
autre crainte que celle-là, ce mental n'est pas ouvert : que le mental 
spirituel soit par là ouvert, 1 en voici les raisons : La Première •/ 
c'est que chez l'homme les maux doivent d'abord être éloignés, 
avant qu'il puisse y avoir pour lui communication et conjonction 
avec le Ciel; caf les mâbx, qùi tous sont dans Thomme naturel, 
tiennent fermé le Ciel, lequel cependant doit être ouvert, parce 
qu'autrement l'homme reste naturel. La Seconde raison J c'est parce 
que la Parole vient du Seigneur, et qu'ainsi le Seigneur est dans 
la Pa r ~V,, au point que Lui-Même est la Parole, car la Parole est 
le Divin Vrai qui vient entièrement du Seigneur; il suit de là que 
celui qui s'abstient de faire les maux, parce qu'ils sont contre les 
Divins préceptes de la Parole, s'en abstient d'après le Seigneur. 
La Troisième raison, c'est que, autant sont éloignés les' maux, 
autant entrent les biens : qu'il en soit ainsi, l'homme peut le voir 
par la seule lueur naturelle, car la chasteté entre quand la lasciveté 
a été éloignée, la tempérance entre quand l'intempérance a été 
éloignée, la sincérité entre quand la ruse à été éloignée, l'amour 
et le plaisir de l'amour et de l'amitié entrent quand : la haine et le 
plaisir de la vengeance cfiit été éloignés, etc. ; et cela vient de ce que 
le Seigneur entré, et avec Lui le Ciel,* en tant que l'homme s'abstient 
de faire les maux d'après la Parole, parce qu'alors il s'en abstient 
d'après le Seigneur. 5. Mais des exemples vônt illustrer ce sujet : 
Soient pour exemples ces quatre préceptes du Décalogue : Tu ne 
commettras point adultère, tu ne voleras point, tu ne tueras point, 
tu ne porteras jpoint de faux témoignages, préceptes qui sont Di- 
vins, parce qu'ils sont dans la Parole ': Celui qui fuit et a en aver- 
v. 22. 
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sion l'adultère par crainte, en raison de ce que l'adultère est contre 
le Seigneur, contre le Ciel, et contre la vie spirituelle selon la- 
quelle existe la félicité éternelle, celui-là aime la chasteté, et il 
aime son conjoint, parce que l'amour vraiment conjugal est la 
chasteté même. Celui qui fuit et a en aversion le vol, par une sem- 
blable crainte, celui-là aime la sincérité, et il aime le bien du pnn 
chain comme soi) propre biev. Celui qui fuit et a en aversion les 
meurtres ou les haines mortelles, par une semblable crainte, celui- 
là aime le prochain et est dans la charité. Celui qui fuit et a en 
aversion les faux témoignages, par une semblable crainte, celui-là 
aime la justice et la vérité, et cela d'après le Seigneur, parce que 
c'est d'après la Parole; c'est pourquoi, après la mort, quand il de- 
vient esprit, il est semblable à un Ange du Ciel, et c'est pourcela 
qu'il devient Ange du Ciel. Au contraire, celui qui fuit l'adultère, 
non par cette crainte sainte, mais par crainte de mauvaise répu- 
tation, et par conséquent par crainte de. perdre honneur et profit, 
ou par crainte de la loi, ou par crainte de maladie, ou par infirmi- 
té, celui-ià néanmoins est ipchaste, parce qu'il craint seulement le 
monde et la perte de ses avantages dans le monde, et il ne craint 
point le Seigneur, et par suite il ne craint point non plus la perte 
du Ciel et de la vie éternelle : il en est de même de celui qui s'abs- 
tient des vols , des homicides ou haines mortelles , et des faux 
témoignages, seulement par une crainte naturelle et non par une 
crainte spirituelle! celui-là s'en abstient* d'après soi-même et non 
d'après le Seigneur, et celui qui s'en abstient d'après soi-même 
reste en eux , et personne ne peut en être détourné que d'après le 
Seigneur. D'après ces considérations, on peut voir que le mental 
spirituel est ouvert chez l'homme par cela qu'il s'abstient d'après 
la Parole de faire les maux, et qu'il est ouvert dans le même degré 
qu'il s'en abstient en les fuyant et en les ayant en aversion. 6. Ce 
qui précède concerne l'ouverture du mental spirituel; maintenant 
il sera parlé de sa formation : Le mental spirituel est formé par 
les choses qui sont d'après la Parole dans la mémoire de .l'homme, 
laquelle est le magasin, dont il a été parlé ci-dessus; mais ei!-v 
sont élevées de là de cette manière : Premièrement. V. <?sl donné à 
l'homme l'affection du vrai, qui est appelée aftedion spirituelle du, 
vrai, laquelle consiste en ce que l'homme aime le vrai, parce que ; 
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c'est le vrai; si cette affection du vrai est alors donnée, c'est parce 
que, les maux ayant été éloignés, l'homme est dans les biens par 
le Seigneur, et que le bien aime le vrai, et le vrai le bien, et qu'ils 
veulent être conjoints : cette affection est donnée par le Seigneur 
Seul, parce que le Seigneur dans le Ciel est lé Divin Vrai, et elle est 
donnée au moyen de la Parole, parce que le Seigneur dans l'Église 
est la Parole. Secondement. Les choses qui, d'après la Parole, sont 
dans le magasin de l'homme, dont il vient.d'être parlé, sont sépa- 
rées et purifiées par le Seigneur, et les vrais réels y sont démêlés 
et séparés d'avec les faux, car. le mental spirituel de L'homme ne 
peut être formé que de vrais réels, puisque le Ciel n'est pas dans 
d'autres vrais. Troisièmement. Ces vrais sont élevés par le Sei- 
gneur d'une manière admirable, et deviennent spirituels, ce qui a 
lieu par l'influx du Ciel et par suite par l'influx des spirituels cor- 
respondants aux naturels; ces vrais sont disposés là dans une forme 
céleste; on peut voir quelle est cette forme, dans le Traité du Ciel 
et de l'Enfer, N m 200 à 212. Quatrièmement. Mais les vrais 
élevés dans le mental spirituel ne sont pas dans une forme na- 
turelle, ils sont dans une forme spirituelle les vrais dans une 
forme spirituelle sont tels qu'ils gont dans le sens spirituel de la 
Parole, mais les vrais dans une forme naturelle sont tels qu'ils sont 
dans le sens naturel de la Parole, ces vrais sont distincts et néan- 
moins ils font un par les correspondances, ainsi qu'il a été illustré 
dans le Traité du Çiel et de l'Enfer, N m 87 à 115 : c'est de là 
que l'homme après la mort, lorsqu'il devient esprit, et que son 
mental spirituel est ouvert, ne pense plus et ne parle plus naturelle- 
ment, mais spirituellement. Cinquièmement. Tant que l'homme 
vit dans le monde, il ignore absolument ce qu'il pense dans le men- 
tal spirituel, il sait seulement ce qu'il pense dans le mental naturel 
d'après le mental spirituel; mais Après la mort l'état est changé, 
alors il pense d'après le mental spirituel, et non d'après le mental 
naturel., Ces choses concernent l'ouverture du mental spirituel, et 
sa formation. 7. Quand le mental spirituel de l'homme a été ouvert 
et formé, alors le Seigneur forme le mental naturel-, car le mental 
naturel de l'homme est formé par le Seigneur au moyen du mental 
spirituel ; et cela, parce que le mental spirituel de l'homme est 
dans le Ciel, et que son mental naturel est dans le monde, car 
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le naturel ne peut être formé, selon le modèle des choses qui sont 
dans le Ciel, que d'après le Ciel, et non avant que la communica- 
tion et la conjonction avec le Ciel aient été faites. La formation est 
faite par le Seigneur au moyen de Pinflux d'après le mental spiri- 
tuel dans le mental naturel, influx par lequel les choses qui sont 
dans le mental naturel sont, disposées, de manière qu'elles soient 
en correspondance avec celles qui sont dans le mental spiriiuel, 
correspondance dont il a été traité en beaucoup d'endroits dans tes 
Arcanes Célestes, et aussi dantf le Traité do Ciel et de l'En- 
fer. Les choses qui sont. dans le mental ftaturel d'après le mental 
spirituel sont appelées vrais rationnels, vrais moraux, vrais natu- 
rels, et en général vrais scientifiques, et les biens qui sont dans le 
mental naturel d'après le mental spirituel sont appelas affections 
et désirs pour ces choses, et d'après cela pour les penser, les énon- 
cer et les -faire, et en général sont appelés usages. Toutes ces 
choses qui sont d'après le mental spirituel 'dans le mental naturel 
viennent sous l'intuition et dans la perception de l'homme. 8. Il 
faut qu'on sache que cette formation de l'un et de l'autre menlal 
chez l'homme dure depuis son enfance jusqu'à sa vieillesse, et en- 
suite à éternité; parfois, à partir de l'âge moyen de l'homme jus- 
qu'à son dernier âge, et ensuite à éternité; mais néanmoins, après 
la vie dans le Monde autrement que dans la vie dans le Monde; et 
de même que l'homme est formé, de même il est perfectionné en 
intelligence et en sagesse, et il devient homme, car tout homme 
n'est pas un homme d'après le mental naturel, il est plutôt une 
bête, mais il devient un homme par l'intelligence et la sagesse d'a- 
près le Seigneur, et autant il est intelligent et sage, autant il est 
un homme beau et un ange du Ciel; mais autant il rejette, étouffe 
et pervertit les vrais et les biens de la Parole, par conséquent du 
Ciel et de l'Église, et par suite refuse l'intelligence et la sagesse, 
autant il est un monstre et non un homme, parce qu'autant il est 
un diable. D'après ces considérations, on peut voir que l'homme est 
homme, non par ses parents, mais d'après le Seigneur^par qui de 
nouveau' il naît et est créé; c'est donc là la régénération et la nou- 
velle création, 9. Ces choses placées comme préliminaires, il va 
maiçtenrnt être parlé de la volonté et de l'entendement de l'homme 
créé de nouveau ou régénéré par le Seigneur, et aussi de la charité 
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et de la fui : Sa Volonté, dans l'homme naturel, est formée par le 
Seigneur au moyen de l'influx de la chaleur du Ciel à travers le 
mental spirituel; la chaleur du Ciel dans son essence est le Divin 
Bien procédant du Divin Amour du Seigneur; mais l'Entendement 
dans l'homme naturel est formé par le Seigneur au moyen de l'in- 
flux de la lumière du Ciel à travers l'homme spirituel; la lumièredu 
Ciel dans son essence est le Divin Vrai procédant du Divin Amour 
du Seigneur ; de là il suit que la volonté est formée de biens, d'a- 
près lesquels l'homme a l'amour et l'affection , et que par suite 
l'entendement est formé de vrais, d'après lesquels l'homme a l'in- 
telligence et la sagesse; et comme les vrais ne sont autre chose que 
les formes du bien, il s'ensuit que l'entendement n'est autre chose 
que la forme de sa volonté; il n'y a d'autre diflÇrence qu'en ce que 
l'entendement voit et la volonté sent; de là il est évident que, telle 
est pour l'homme la volonté du bien, tel est pour lui l'entendement 
du vrai f ou, ce qui est la même chose, qde tel est pour l'homme 
l'amour, telle est pour lui l'intelligence. Par là on voit que, quoi- 
que la volonté et l'entendement soient deux facultés de la vie, ce- 
pendant elles font un, c'est même pour cela que ces deux facultés 
de la vie sont appelées le mental. Ceci a lieu dans l'homme natu- 
rel; dans l'homme spirituel il y a aussi une volonté et un entende- 
ment, mais ces facultés sont beaucoup plus parfaites, et elles sont 
aussi appelées le mental, celles-ci donc le mental spirituel,. et 
celles-là le mental naturel. Toutefois elles sont telles chez l'homme 
dont le mental spirituel a été ouvert et formé, mais tout autrement 
chez l'homme dont le mental spirituel a été fermé, et dont le men- 
tal naturel seulement a été ouvert. 10. Les mêmes choses, qui ont 
été dites de la volonté et de .l'entendement, peuvent se dire de la 
charité et de la foi, car la volonté est le sujet et le réceptacle de la 
charité de même qu'elle est le sujet et le réceptacle du bien, et 
l'entendement est le sujet et le réceptacle de la foi, parce qu'il est 
le sujet et le réceptacle du vrai, car la charité tire son tout du bien, 
et la foi son tout du vrai, c'est pourquoi aussi il est dit le bien de 
la charité, et le vrai de la foi : de là il suit, que la charité et la foi 
font un comme la volonté et l'entendement, et que telle est la cha- 
rité, telle est la foi : celles-ci cependant dans le mental naturel ; 
mais, dans le mental spirituel, au lieu de la charité il y a l'amour 
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du bien, et au lieu de la foi il y a la perception du vrai. 11. Que 
l'amour spirituel, qui est la charité, produise la foi, on peut le voir 
par cela seul qu'après la mort l'homme, qui alors est appelé esprit, 
n'est autre qu'une affection qui appartient à l'amour, et que sa 
pensée en dérive; c'est pour cela que le Ciel Angélique tout entier a 
été disposé en ordre en des sociétés selon les variétés des affections, 
et que chacun dans le Ciel, en quelque société qu'il soil, pense d'a- 
près son affection : de là vient donc que l'affection, qui est l'amour, 
produit la foi, et une foi telle qu'est l'affection; car la foi n'est 
autre chose que penser que telle chose est réellenfent une vérilé : 
par l'affection il est entendu l'amour dans sa continuité; Mais 
l'homme dans le Monde aujourd'hui ne sait pas que sa pensée vient 
de son affeclion et est selon l'affection; la raison de cela, c'est qu'il 
voit sa pensée, mais ne voit pas son affection; et comme la pensée 
est son affection dans une forme visible, c'est pour cela qu'il ne sait 
autre chose sinon que tout le mental de l'homme est pensée; il en 
était autrement jadis chez les Anciens, où étaient les Églises; 
comme ceux-ci savaient que l'amour produit toutes les choses de 
la pensée, ils avaient fait principal moyen du salut la charité, qui 
est l'affection de savoir les vrais, de les comprendre, et aussi de les 
vouloir, et ainsi de devenir sage, et comme celte affection fait un 
avec la foi, ils ne savaient pas ce que c'était que la foi. D'après ces 
explications, on peut voir, non-seulement de quelle manière la foi 
est formée chez l'homme, mais encore que la foi ne peut jamais 
produire la charité, . mais que la charité, qui est l'amour spirituel, 
forme la foi à son instar et présente en elle son image, et que c'est 
de là que la foi est connue telle qu'elle est d'après la charité et les 
biens de la charilé, qui sont les bonnes œuvres, comme l'arbre est 
connu tel qu'il est d'après son fruit. Mais par l'arbre il n'est pas 
entendu la foi, il est entendu l'homme quant à sa vie, par les feuilles 
de l'arbre sont signifiés les vrais par lesquels existe la foi, et par 
ses fruits sont signifiés les biens de la vie* qui sont les biens de la 
charité. Outre ces arcanes de la formation de la foi au moyen de la 
charité par le Seigneur, il y en a encore d'innombrables; mais lous 
ces arcanes, le Seigneur les opère toujours à l'insu de l'homme : 
l'homme n'a pas besoin de faire plus, que d'apprendre les vrais 
d'après la Parole él de vivre selon ces vrais. 
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' 79t. Disant : Qui (est) semblable à la bête? signifie ta con- 
fession que rien n*est plus vrai : on le voit par la connexion de ce 
qui précède avec ces paroles, ainsi par la série des choses; en effet, 
dans ce qui précède il est dit qu'ils adorèrent le dragon qui avait 
donné pouvoir à la bête, et qu'ils adorèrent la bête, ce qui signifie 
la reconnaissance du dogme de la séparation de la foi d'avec la vie, 
parce que ce dogme avait été affermi et corroboré par l'invention 
de conjonctions avec les bonnes œuvres, et aussi par des raisonne- 
ments par lesquels la discordance avec la Parole a été en appa- 
rence écartée, ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus, N os 789., 790 ; 
et comme par là il est arrivé que le faux se présente comme vrai, 
c'est pour cela qu'il est dit « qui est semblable à la béte? » par ces 
paroles il est donc signifié la confession que rien n'est plus vrai, 
mais, dans le sens réel, que rien n'est plus faux, car l'hérésie que 
les adhérents croient être une vérité est considérée comme une 
fausseté par les sages. 

792, Qui peut combattre contre elle? signifie que cela ne 
peut être attaqué en aucune manière ; on le voit sans explica- 
tion, car lorsque par le dragon et par sa bêle est signifié le dogme 
hérétique de la foi seule, par ne pouvoir combattre contre la bète, 
il est signifié que ce dogme ne peut être attaqué; que pour eux la 
persuasion soit si forte, qu'ils croient que rien n'est plus vrai que 
ce dogme, on le voit manifestement par la réception qui en a été 
faite dans les Églises chrétiennes; en effet, ou dit ; « Qui est-ce qui 
peut faire le bien par soi-même?» et ainsi on omet de faire le bien; 
mais quel est l'homme qui, à la première intuition, on, comme on 
dit, au premier coup d'œit, ne puisse voir quel'hpmme est tel 
qu'est sa vie? qui est-ce qui peut révoquer cela en doute, et le 
changer en négatif? on le peut d'autaut moins, que chacun est con- 
firmé en cela d'après la Parole, où il est dit que le sage est celui qui 
entend et fait, et que tous seront jugés selon les faits; je ne vois pas 
qu'un autre que celui qui a tourné en arrière son entendement, et 
est par suite en délire, puisse penser que bien vivre ne fasse rieu,' 
lorsque cependant l'homme reste après la mort tel qu'a été sa vie 
dans le monde. Il m'a été donné de parler avec des hommes qui 
ont vécu' dans les siècles antérieurs, et j'ai découvert que leur vie 
était semblable à la description qui en est donnée dans l'histoire : 
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il m'a aussi été donné de parler avec des hommes qui avaient cru 
avoir la foi, mais n'avaient pas vécu la vie de la foi, qui est la cha- 
rité, et il a ^té découvert qu'ils avaient été exclus du Ciel : et, outre 
cela, il m'a souvent été dit du Ciel, que la vie de l'hqmme lui reste, 
et que la foi séparée d'avec la vie n'est rien. vJ ' t . 

793. Vers. 5, 6. Et il lui fut donné une bouche qui.pro- 
férait de grandes choses et des blasphèmes; et il lui fut donné 
pouvoir de faire (cela) quarante-deux mois. — Et elle ouvrit 
sa bouche en blasphème contre Dieu, pour blasphémer son ' 
Nom, et son Tabernacle, et ceux qui dans le Ciel habitent, 
— Et il lui fut donné une bouche qui proférait de grandes 
choses et des blasphèmes, signifie une doctrine détruisant les 
biens de la Parole, et profondément ses vrais : et il lui fut donné 
pouvoir de faire (cela) quarante-deux mois, signifie sa des- 
truction jusqu'à ce qu'il n'y restât rien du bien et du vrai : et elle 
ouvrit sa bouche en blasphème contre Dieu, signifie la falsifi- 
cation du Divin Vrai, par conséquent de la Parole qui vient du 
Seigneur, et qui est le Seigneur ; pour blasphémer son Nom, 
signifie en falsifiant toute sa qualité : et son Tabernacle, signifie 
toute la doctrine de l'Église, et le culte qui en dérive : et ceux qui 
dans le Ciel habitent, «signifie les biens et les vrais spirituels d'a- 
près lesquels existe le mariage céleste. , , ^ ; 

,794. Et il lui fut donné une bouche qui proférait de 
grandes choses et des blasphèmes, signifie une doctrine dé- 
truisant les biens de la Parole, et profondément ses vrais : 
on le voit par la signification de la bouche, en ce que c'est la doc- 
trine, d'après laquelle il y a instruction, prédication et ratiocina- 
tion, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 782. Si la doctrine est 
signifiée par là bouche de la béte, c'est parce que dans le Verset 
précédent il a été dit qu'ils adorèrent le dragon et sa bête, et que 
par là il a été signifié la reconnaissance de ce dogme, et la récep- 
tion dans la doctrine; et parce qu'il a aussi été dit ci-dessus, que 
la bouche de cette bête était comme une bouche de lion, et que par 
là il a été signifié l'instruction, la prédication et la ratiocination, 
qui vieunent de la doctrine reçue; par la signification de profé- 
rer de grandes choses, en ee que c'est enseigner, des maux qui 
détruisent les biens de la Parole, car le grand dans la Parole se 
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dit du bien, et dans le sens opposé il se dit du mal, tandis que 
beaucoup se dit du vrai, et dans le sens opposé, du faux ; voir ci- 
dessus, N 0B 336, 337, 424 : comme par la bête il est entendu ceux 
qui par des raisonnements séparent la foi d'avec la vie, et que ceux 
qui font cela détruisent les biens de la Parole, et comme par sa 
bouche il est signifié leur doctrine, c'est pour cela que par proférer 
de grandes choses, il est signifié détruire les biens de la Parole; et 
parla signification de proférer des blasphèmes, en ce que c'est 
falsifier les vrais de la Parole, comme ci-dessus, N? 778 : d'après 
ces significations il est évident que par « il lui fut donné une bouche 
qui proférait de grandes choses et des blasphèmes, » il est signifié 
une doctrine détruisant les biens de la Parole, et falsifiant profon- 
dément ses vrais. S'il est dit falsifiant profondément ses vrais, 
c'est que là falsification de la Parole jusqu'à la destruction du Divin 
Vrai tel qu'il est dans les Cieux, et tel qu'il est dans le sens spiri- 
tuel de la Parole, est signifiée par le blasphème ; voir ci-dessus, 
N° 778; ainsi, c'est la ce qui est entendu par falsifier profondément 
les vrais. Il est, dit que, par la bouche de la. bête proférant de 
grandes choses, il est signifié la doctrine, et par suite l'instruction, 
la prédication et la ratiocina tion, détruisant les biens de la Parole, 
c'est pourquoi il sera dit par quoi elle détruit : Elle les détruit 
principalement par cela qu'elle enseigne que la foi sans les bonnes 
œuvres justifie et sauve, et on le confirme par ce raisonnement, 
que personne ne peut, par soi-même faire le bien, et que le bien 
que l'homme fait par lui-même ne peut être que*néritoire; et cela 
aussi on l'établit d'après la Parole,, surtout d'après le Pharisien 
et le Publicain qui priaient dans le Temple, en ce que celui.- ci 
fut justifié seulement parce qu'il avait dit : « O Dieu! sois mi- 
séricordieux envers moi, pécheur, » et que le Pharisien ne fut 
pas justifié, lui qui avait dit, « qu'il n'était pas rapace, injuste 
ni adultère, comme les autres, et qu'il jeûnait deux fois ta 
semaine, et donnait la dime de tout ce qu'il possédait, » — 
Luc, XVIIL 10 à 14; — et aussi d'après ces paroles du Sei- 
gneur : a Le seigneur a-t-il obligation au serviteur de ce qu'il 
a fait ce qui lui a été commandé? je ne le pense point. De 
même aussi vous, quand vous aurez fait tout ce qui vous a été 
commandé, dites : Certes, nous sommes des serviteurs inutiles, 
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car nous avons fait ce que nous devions faire. » — Luc, XVIL 
9, 10; — mais ceux qui concluent de là qu'il n'y a rien de la jus- 
tification et de la salvaticn dans les bonnes œuvres, et que le tout 
est dans la foi seule, sont dans la plus grande erreur, car ils ne 
savent pas ce que c'est que les bonnes œuvres; en effet, il y a des 
œuvres qui sont faites par l'homme, celles-ci ne sont pas bonnes, 
et il y a des œuvres qui sont faites par le Seigneur au moyen de 
l'homme, et celles-ci sont bonnes; les unes et les autres néanmoins 
dans la forme externe apparaissent semblables, mais dans la forme 
interne elles sont absolument dissemblables : les œuvres que le 
Pharisien a récapitulées étaient des œuvres par lui-même, et par 
suite aussi méritoires ; pareillement les œuvres que par ordre font 
les serviteurs qui toutefois sont dits inutiles.' Maintenant donc il 
sera dit comment se font les œuvres par l'homme lui-même, et 
comment se font les œuvres par le Seigneur chez l'homme, puis 
comment celles-ci sont discernées d'avec celles-là : ci-dessus, 
N°790, il a élé-montré que l'homme a deux mentais, l'un spirituel, 
l'autre naturel; c'est le mental spirituel qui est «appelé l'homme 
Interne et spirituel, et c'est le mental naturel qui est appelé l'homme 
Externe et naturel; et comme l'homme a un Interne spirituel et 
un Externe naturel, et que l'Interne a été conjoint au Ciel, et l'Ex- 
terne conjoint au Monde, il s'ensuit que lout ce que l'homme fait 
d'après cet Interne par l'Externe, il le fait d'après le Ciel, c'est-à- 
dire, par le Seigneur au moyen du Ciel, mais que tout ce que 
l'homme fait par TExterne sans l'Interne, il le fait par lui-même ; 
cela est entendu par les paroles du Seigneur dans Luc : « Certes, 
vous, Pharisiens, vous nettoyez l'extérieur de la coupe et 
du plat, mais votre intérieur est rempli de rapine et de mé- 
chanceté. Insensés! celui qui a fait l'extérieur n'a-t-il pas 
fait aussi l 'intérieur? Mais plutôt les choses qui sont au de- 
dans, donnez-les en aumône; et voici, toutes choses vous se- 
ront nettes. » — XL S9, 40, 41, — Il est dit l'extérieur et l'in- 
térieur de la coupe et du plat, parce que par la coupe il est entendu 
la même chose que par le vin, et par le plat la même chose que 
par l'aliment* par le vin est signifié le vrai, et par l'aliment est si- 
gnifié le bien : il est dit aussi donnez en aumône, et par l'aumône 
il est signifié l'amour et la charité; d'après ces considérations, il 
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est évidentque tout ce que l'homme fait d'après l'externe seul est 
impur, mais tout ce qu'il fait par l'externe d'après l'interne net- 
toyé est pur, car ceci est fait par le Seigneur, mais cela est fait par 
l'homme : des exemples vont aussi illustrer ce sujet : L'interne 
est de faire le bien pour le bien, de dire le vrai pour le vrai, de 
faire le sincère pour le sincère, et de faire le juste pour le juste; 
celui qui fait le bien pour le bien, celui-là fait le bien d'après le 
bien, ainsi d'après le Seigneur, qui est le Bien Même, et de qui 
procède tout bien; celui qui dit le vrai pour le vrai, celui-là dit le 
vrai d'après le vrai, ainsi d'après le Seigneur, qui est le Vrai 
Même, et de qui procède tout vrai; pareillement celui qui fait le 
sincère pour le sincèrej et qui fait le juste pour le juste, car le sin- 
cère est le bien et le vraf moraux, et le juste est le bien et le vrai 
civils, et tout bien et tout vrai viennent du Seigneur et non de 
l'homme, parce qu'ils sont faits d'après l'interne par l'externe. 
Mais si l'homme fait et dit le bien, le vrai, le sincère et le juste 
pour lui-même et pour le monde, il les fait et les dit d'après lui- 
même, parce que c'est d'après l'homme externe sans l'homme in- 
terne, et ces faits ou ces œuvres sont toutes mauvaises, et si en 
elles on a en vue le Ciel, ce sont des œuvres méritoires, qui toutes 
sont iniques. Si ces œuvres viennent du Seigneur, ou si elles vien- 
nent de l'homme, personne dans le Monde ne peut le discerner; 
puisque les unes et les autres apparaissent semblables dans la forme 
externe, elles sont seulement discernées par le Seigneur; mais, 
après la vie de l'homme dans le Monde, il est découvert de quelle 
origine elles sont,— Matth.X. 26,27. Marc, IV. 22, Luc,VIII. 17. 
XII. 2, 3,8,9.— Mais, comment il est donné à l'homme un interne, 
et un externe d'après l'interne, on le voit ci-dessus, N° 790. D'a- 
près ces considérations, on peut maintenant voir, que si l'homme 
remplissait par lui-même toutes les choses de la loi, par exemple, 
s'il donnait beaucoup aux pauvres, s'il faisait du bien aux orphe- 
lins et aux veuves, portait secours aux indigents, et même s'il 
donnait à manger à ceux qui ont faim, à boire à ceux qui ont soif, 
recueillait les voyageurs, revêtait le nu, visitait les malades, allait 
voir les prisonniers dans le cachot, prêchait et enseignait l'évan- 
gile, convertissait les gentils, fréquentait les temples, écoutait dé- 
votement les prédications, participait souvent chaque année au sa- 
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crement de la cène, vaquait à des prières, et faisait beaucoup 
d'autres choses, et que son Interne n'eût pas été purifié de Ta- 
mour de commander ei du faste de la propre intelligence, du 
mépris pour les autres, de la haine et de la vengeance, de la ruse 
et de la malice, de la non sincérité et de l'injustice, de la lasciveté 
de l'adultère, et des autres maux et des faux qui dérivent de ces 
maux, toutes ces œuvres cependant seraient hypocrites, et vien- 
draient de l'homme lui-même, et non du Seigneur. Mais ces 
mômes œuvres, quand l'Interne a été purifié, sont toutes bonnes, 
parce qu'elles viennent du Seigneur chez l'homme. Gela est devenu 
certain pour moi d'après mille exemples dans le Monde spirituel; 
j'ai entendu qu'il y avait été donné à plusieurs de se rappeler les 
actes de leur vie dans le Monde, et d'énumérer les biens qu'ils 
avaient faits, mais quand leur Interne était ouvert, on le trouvait 
plein de tout mal et de tout faux du mal, et alors on leur décou- 
vrait que les biens qu'ils avaient .énumérés, ils les avaient faits 
d'après eux-mêmes, parce qu'ils les avaient faits pour eux et pour, 
le, monde. Mais il en était tout autrement chez ceux qui s'étaient 
abstenus de faire les maux à cause de la Parole, et qui ensuite les 
avaient fuis et les avaient eus en aversion, parce qu'ils étaient des 
péchés, et étaient contre l'amour envers Dieu et contre la charité à 
l'égard du prochain; leurs œuvres, quoique dans la forme externe, 
elles aient apparu semblables aux œuvres de ceux dont il vient 
d'être parlé, et qu'elles aient aussi été perçues pareillement comme 
si elles eussent été faites par eux-mêmes, avaient été toutes bonnes. 
Ce sont ces œuvres-ci, qui sont entendues dans la Parole par les 
œuvres qui rendent l'homme spirituel et heureux pour l'éternité; 
et ce sont, elles qui ne peuvent en aucune manière être séparées 
d'avec la foi; car la foi, si elles en étaient séparées, serait morte, 
et la foi morte est la foi du faux d'après le mal. 

795. Comme dans ce qui précède il a été traité de l'existence de 
la foi d'après la charité, il sera dit aussi en peu de mots qui est Panté- * 
rieur et qui est le postérieur : Il a été montré que la charité produit 
laïoi,comme le bien produit le vrai, et comme l'affection produit la 
pensée, pareillement comme le feu produit la lumière; c'est pourquoi 
il est absolument contre l'ordre, et ce serait l'inverse, de dire que 
|a foi produit la charité, ou en produit les biens, qui sont appelés 
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bonnes œuvres. Mais il faut qu'on sache que la charité, qui dans 
son essence est l'affection de savoir, de comprendre, de vouloir et 
de faire le vrai, ne vient dans aucune perception de l'homme, avant 
qu'elle se soit formée dans la pensée qui dérive dé l'entendement, 
car alors elle se présente sous une certaine forme ou figure, d'à* 
près laquelle elle apparaît devant la vue intérieure, car la pensée 
que telle chose est réellement de telle manière est appelée foi: de là 
on voit qu'en actualité la charité est antérieure, et que la foi est 
postérieure, comme en actualité le bien est antérieur et le vrai 
postérieur, comme ce qui produit est essentiellement avant ce qui 
a été prodpit, et comme l'être est avant l'exister, car la chapié 
vient du Seigneur, et a aussi antérieurement été formée dans le 
mental spirituel; mais comme la charité n'apparaît pas à l'homme 
avant qu'elle soit foi, c'est pour cela qu'on peut dire que la foi n'est 
pas chez l'homme avant qu'elle soit devenue la charité dans une 
forme; c'est pourquoi, au sujet de l'existence de la charité et de la 
foi chez l'homme, on peut dire que Tune et l'autre existe au même 
moment; car, quoique la charité produise la foi, néanmoins comme 
elles deviennent un, jamais l'une ne peut être donnée séparée de 
l'autre quant à la perception de l'homme, ni quant au degré; ni 
quant à la qualité. D'après ces considérations, il est encore évident 
que la conjonction du Seigneur avec l'homme est comme la con- 
jonction du bien avec le vrai, le bien vient du Seigneur et chez 
l'homme sont les vrais, mais des vrais qui ne vivent pas encore; 
mais de même que l'homme reçoit le bien dans les vrais; de même 
il reçoit en lui le Seigneur et il vit; et il reçoit en tant qu'il s'abs- 
tient des maux, et qu'il les fuit* et les a en aversion d'après la Pa- 
role; car ainsi il les fuit et les a en aversion d'après le Seigneur, et 
non d'après lui-même. 

796. Et il lui fui donné pouvoir de faire cela quarante- 
deux mon, signifie la destruction jusqu'à ce qu'il ne restât 
rien du bien et du vrai : on le voit par la signification du pou- 
voir de faire, en ce que c'est l'acte dé détruire les biens et les vrais, 
car par une bouche qui proférait de grandes choses et des' blasphè- 
mes, comme il a été expliqué ci-dessus, if est signifié une doctrine, 
et par suite une instruction, une prédication et une ratiôcination dé- 
truisant les biens de la Parole et profondément ses vrais, d'où il suit 
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que par il lui fut donné pouvoir de faire, il est signifié l'acte de les 
détruire; et par la signification de quarante-deux mois, en ce 
que c'est la complète vastation et consommation, dont il a été parlé 
ci-dessus, N° 633, ainsi la destruction jusqu'à ce qu'il no reste 
rien du vrai et du bien; semblable chose a aussi été signiGée par 
quarante-deux, — II Rois, IL 24,— où il est rapporté que qua- 
rante-deux jeunes garçons ont été déchirés par deux ours ; voir 
ci-dessus, N° 781. Dans ce Verset et dans le suivant» il s'agit de 
la destruction de l'Église, qui est entièrement détruite quand ses 
vrais sont changés, en faux, et ses biens en maux : que ce soit là 
ce qui fait la doctrine, de la foi, séparée d'avec la vie, on peut le 
voir en ce que la doctrine de l'Église est la doctrine de la foi, et 
que la doctrine de la Vie, qui est appelée Théologie morale, est une 
doctrine par dehors, utile à l'Église, si l'on veut, mais regardée 
comme n'ayant en elle rien du salut, parce qu'elle n'a rien de la 
foi ; et cependant la foi séparée d'avec la vie ne vit point, et le non 
vivant, c'est-à-dire, le mort, ne sauve personne. On à'imagine que 
d'après la doctrine de la foi séparée l'homme peut croire qu'il y a 
un Dieu, qu'il y a un Ciel et un Enfer, qu'il y a une vie après la 
mort, que la Parole est Divine, et que par conséquent on doit croire 
ce qu'elle contient; l'homme, il est vrai, peut savoir ces choses, il 
peut les penser, et même' d'après la lueur de la raison il peut en 
quelque sorte les comprendre, mais néanmoins il ne peut pas avoir 
en elles une foi qui reste longtemps après la mort; en effet, la foi 
de la vie reste, mais non la foi séparée d'avec la vie, et chacun a 
la vie selon qù'il s'abstient des maux, et qu'il les fuit et les a en 
aversion parce qu'ils sont contre la Parole, ainsi contre le Seigneur; 
la foi d'après cette vie reste chez l'homme après la mort, parce 
qu'elle vient du Seigneur, et que par. suite elle appartient au Sei- 
gneur chez l'homme : d'après ces considérations, on peut voir que 
l'homme d'après la foi seule ne peut pas même croire qu'il y a un 
Dieu; alors comment pourrait-il croire les autres vérités? il s'en-* 
suit donc que la doctrine de la foi séparée détruit l'Église quant à 
tous ses biens et à tous ses vrais. Qu'il en soit ainsi, c'est ce dont 
j'ai eu abondamment la certitude par de tels hommes s avec qui j'ai 
couversé après leur mort; les sectateurs et défenseurs de la foi sé- 
parée, qui ont seulement nettoyé le dehors de la coupe et du plat, 
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et non le dedans, ont rejeté, après quelque temps, toutes les choses 
que dans le Monde ils avaient dit et avaient cru appartenir à leur 
foi, il ils reconnaissent pour dieux, soit eux-mêmes, soit d'autres 
qui excellent en puissance par des artifices connus eu enfer, et 
même ils se moquent des vrais de la Parole. que dans le Monde ils 
avaient dit être saints. 

797. Et elle, ouvrit sa bouche en blasphème contre Dieu, 
signifie la falsification du Divin Vrai, par conséquent de la 
Parole qui vient du Seigneur, et qui est le Seigneur : on le 
voit par la signification d'ouvrir sa bouche, quand par la bouche 
il est signifié une doctrine, et par suite l'instruction, la prédication 
et la ratiocination, ainsi qu'il a été montré* ci-dessus, N° 794, en 
ce que c'est instruire, prêcher et faire des raisonnements; par la si- 
gnification du blasphème, en ce que c'est la falsification de la Pa- 
role jusqu'à la destruction du Divin Vrai tel qu'il est dans le Ciel, 
comme aussi ci-dessus, N° 778; et par la signification de Dieu,tn 
ce que c'est le Divin Vrai, ainsi la Parole; et comme le Divin Vrai 
vient du Seigneur, et est le Seigneur dans le Ciel, c'est pour cela 
que par le blasphème contre Dieu il est signifié la falsification du 
Divin Vrai ou de la Parole qui vient du Seigneur, et qui est le 
Seigneur; que la Parole soit aussi le Seigneur, parce qu'elle vient 
du Seigneur, c'est parce que la Parole est le Dirin Vrai, et que le 
Divin Vrai procède du Seigheur comme Soleil, et ce qui procède 
appartient à celui de qui il procède, et bien plus est celui-là même; 
c'est |)ourquoi le Divin Vrai, d'où les Anges et aussi les hommes 
tirent toute sagesse et toute intelligence, est le Seigneur dans le 
Ciel ; qu'il soit aussi la Parole, telte quelle est chez nous dans le 
Monde, c'est parce que cette Parole est le Divin Vrai dans le der- 
nier de l'ordre, contenant un sens spirituel, qui est le Divin Vrai 
tel qu'il est dans le Ciel : mais, sur ce sujet, il en sera dit davan- 
tage ailleurs. D'après ces significations il est évident que par « la 
bêle ouvrit sa bouche en blasphème contre Dieu, » il est signifié 
la falsification *lu Divin Vrai ou de la Parole qui vient du Sei- 
gneur, et qui est le Seigneur. Comme dans ce Verset il s'agit de 
la blasphémation, et que par le blasphème il est signifié la falsifi- 
cation du Divin Vrai ou de Ja Parole, à savoir, par ceux qui sépa- 
rent la foi d'avty la vin, je vais dans l'Explication de ce Verset 
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montrer qui et quels sont' parmi eux ceux qui falsiûent la Pa- 
role, de telle sorle qu'ils se ferment entièrement le Ciel; puis, 
qui et quels sont parmi eux ceux qui falsifient la Parole,' non 
pas de manière à se fermer le Ciel ; èt ensuite, qui et quels sont 
parmi eux ceux qui ne falsifient pas la Parole, et chez qui par 
conséquent le Ciel peut être ouvert ou est ouvert. Dans cet Ar- 
ticle il sera parlé de ceux qui falsifient' la Parole, de telle sorte 
qu'ils se ferment entièrement le Ciel; ei dans les -Articles suivants 
il sera parlé de tous les autres en ordre. Se ferment entièrement le 
Ciel tous ceux qui chez eux confirment par la doctrine, et en même 
temps par la vie, que la foi seule sans les bonnes œuvres justifie et 
sauve; et cela, parce qu'ils falsifient la Parole, au point qu'elle est 
contre le Divin Vrai qui est dans le Ciel, et d'où procède le Ciel; 
la Parole peut être falsifiée jusqu'à' ce point, et aussi ne pas l'être 
jusqu'à ce point : Si ceux-là falsifient jusqu'à ce point la Parole, 
en voici les raisons : 1. Les biens de la vie, qui sont les bonnes 
œuvres, ils les considèrent commê rien d'après la doctrine, et ils 
ne les font nullement û'après la vie, lorsque cependant le Ciel tout 
entier est dans le bien, car Ip bien appartient à l'amour, et l'amour 
appartient à la vie; les Anges du Ciel tiennent du bien par les vrais 
toute sagesse et toute félicité, et la somme et la qualité de la sa- 
gesse et de la félicité de chaque Ange sont en raison de la somme 
et de la qualité du bien d'où dérivent les : vrais; c'est pourquoi le 
bien est l'essence niêrne de la vie angélique, et par suite l'essence 
du Ciel même; ceux donc qui placent dans la foi seule le tout du 
salut, et ne placent rien dans les bonnes œuvres, ne peuvent que 
se fermer le Ciel, car ils considèrent comme rien et ne font nulle- 
ment le bien dans lequel est le Ciel; et, où il n'y a pas le bien, là 
est le mal, et où est le mal, là est l'enfer. 2. Ceux qui placent 
dans la foi seule le tout du salut, et par suite le tout' du Ciel et le 
tout de l'Église, et ne placent rien de cela dans les biens de la cha- 
rité, qui sont les bonnes œuvres, méprisent l'amour envers Dieu 
et l'amour à l'égard du prochain , et n'en font pas le moindre 
cas, lorsque cependant le Seigneur enseigne que de ces deux com- 
mandements la Loi et les Prophètes dépendent, — Matth. XXÎL 
34 à 38; — la Loi et les Prophètes, ce sont toutes les choses de la 
Parole; et aussi le Seigneur dit au Docteur de la loi, au sujet de 
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ces deux commandements : « Fais'ceta, et tii vivras. » —Luc, X. 
28; — et aimer, Dieu el aimer le prochain n'est autre chose que 
faire les biens,' car l'amour dans son essence, c'est vouloir, et dans 
son existence, c'est faire; ca r ce que l'homme aime, il le veut, et 
ce qu'il veut d'après l'amour, il le fait; c'est aussi pour cela que 
le Seigneur dit : « Celui qui a mes commandements et les fait, 
cent celui-là qui M'aime; celui qui ne M'aime pas, mes com- 
mandements ne garde pas. » -y- Jean, XIV. 21, 24; — il suit 
de là que ceux qui considèrent comme rien les bonnes œuvres, les- 
quelles sont les biens de l'amour, les biens de la charité et les biens 
de la vie, appelés dans le Ciel usages, et qui ne les font nulle- 
ment, se ferment le Ciel, car ils n'aiment point Dieu, et n'aiment 
point le prochain, et cependant le Ciei est Ciel d'après ces^deux 
amours. C'est là principalement falsifier la Parole jusqu'à la des r 
truction du Divin Vrai, qui dans le Ciel vient du Seigneur, et qui 
dans le Cîel est le Seigneur. 3. Ceux qui, et par la doctrine et par 
la vie, se confirment en ce point, qne»la foi seule sans les bonnes 
œuvres justifie el sauve, se ferment aussi le Ciel par cela qu'jls 
excusent les mauvaises oeuvres; ils les excusent en ce qu'ils disent 
et croient que les maux ne sont pas vus par Dieu", ou qu'ils sont 
remis chez ceux qui ont la foi, selon îjuelques-uns, chez ceux qui, 
oni l'assurance de la foi, selon d'autres, chez ceux qui ont été jus- 
tifiés par la foi; c'est pourquoi plusieurs pensent follement ainsi : 
« Qu'importe que je fasse les biens, puisque les biens ne me sau 7 
vent point? et qu'importe que je fasse les maux, puisque les.ipau^ 
ne me damnent point? Je suis dans la grâce, puisque j'ai la foi; » 
et de cette manière ils vivent pour eux-mêmes et pour le monde, 
et ils ne s'abstiennent pas du mal parce que c'est le mal, et ne fon|, 
pas le bien parce que c'est* lè bien ; s'ils s'abstiennent du mal, c'est 
par crainte de. la loi civile, et de la perte de la réputation, et non 
par crainte de la loi Divine et de la vie éternelle; et s'ils font le 
bien, c'est par l'amour de la récompense, et non par l'amour de 
Dieu; et cependant telle est la vie, tel est l'homme, « cueiUe-t T 
on du raisin sur des épines, ou des figues sur des chardons? 
— Maith. VIL 16 : — un tel homme ignore même ce que c'est, 
que la vie bonne, et ce que c'est que la vie mauvaise; s'il vit comme 
citoyen du monde, il croit qu'il vit la vie bonne, lorsque cependant 
v. * 23.* 
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cette vie, s'il ne la vit pas comme citoyen du Ciel, est la vie mau- 
vaise; il ne distingue pas Tune de l'autre, parce que l'une et l'autre 
apparaissent semblables dans les externes : s'il ne les distingue 
pas, cela vient de ce qu'il 'méprise les bonnes œuvres qui consti- 
tuent la vie. De là donc il suit que ceux* qui,' et par la doctrine et 
par la vie, se confirment en ce point, que la foi seule sans les bonnes 
œuvres justifie et sauve, se ferment entièrement l& Ciel. 4. Ils se 
ferment aussi lé Ciel par cela que, quoique leur vie soit une vie 
purement naturelle, qui lire de l'amour de soi et du mondetout ce 
qui la constitue, néanmoins ils s'attribuent le méritedu Seigneur, 
en disant de cœur : « Si seulement je crois avec assurance et con- 
fiance que le Seigneur a souffert la croix pour, moi et par là m'a 
racheté, j'ai la vie éternelle; et celajparce/que cette justice et ce 
mérite me sont imputés par la foi, et que par les œuvres de la vie 
il n'en est rien imputé; » et cependant ij n'y a pâs.d'imputalif du 
mérite du Seigneur, ni' par conséquent' de vie* îraputative pour 
l'homme; mais it y a 'parole Scigheur une vie qui est telle qu'il 
a été dit ci-dessus dans son' Article : c'est pourquoi, s'imputer 
le mérite dii Seigneur, et ne point vivre selon ses préceptes 'dans 
la Parole, ainsi ne point vivre par Lui, c'est' ûri blasphème, parce 
que cela enveloppe la possibilité de vivre dans le 'Seigneur, pour 
"soi-même et pour le monde, ainsi de v ivre mal. 5. Ils se ferment 
encore le Ciel, par cela qu'ils reconnaissent une foi nulle pour la 
foi v , ou une foi historique pour là foi salvifique, pu une foi naturelle 
pour la foi spirituelle, ou une foi morte pour la foi vive; pareille- 
ment l'assurance de la foi en effet, ceux-là croient que savoir et 
penser ouvre le Ciel, et non 'en même temps vouloir et faire; et 
cependant vouloir et faire, c'est le- principal, tandis que savoir et 
penser, c'est le secondaire, car la viç s de la pensée dei'homme 
vient de l'affection de sa volonté. 6. lis se ferment aussi le Ciel 
.par cela que, comme l'homme ne peut faire par hiî-méme le bien 
qui est le bien, et à moins qu'il ne sort méritoire, ils ometteut de 
faire le bien et implorent la foi; et cependant la foi,- qui est ia foi, 
n'exfste que d'après la charité,' ainsi n'existe que d'après le bien; 
la foi, qui alors est donnée par permission parce qu'ils l'implorent, 
est la foi du faux d'après le mal, car où il n'y a pas le bien, là est 
le mal,* et où rat lé mal', là est le faux, el la Toi du faux d'après le 
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mal est la foi de l'enfer, qui est appelée foi morte, et celle-ci ferme 
le Ciel. 7. Le.Çiel leur est principalement fermé par l'application 
de la Parole à confirmer toutes ces choses, tar ainsi il§ les falsifiant 
jusqu'à la destruction du Divin Vrai qui est dans le Ciel : en effet, 
notre Parole clans son sens spirituel est le Divin, Vrai tel qu'il est 
dans le Ciel ; si le seus de la lettre est falsifié jusqu'à la destruction 
de ce Vrai, le Ciel est fermé; car le Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur fait le (Ciel, et même est le Ciel, puisque là le$ Anges sont 
Anges d'après réception. 8. Il a été dit qu'ils se ferment en- 
tièrement le, Ciel ceux qui, et par la doctrine et par la vie/consi- 
dèrent^comme rien les bonnes œuvres d'après ce principe, que la 
foi sans les bonnes œuvres justifie et sauve; maintenant il sera dit 
en peu, de mots comment la doctrine le ferme, et comment la vie 
le ferme : La doctrine le ferme par, l'acquiescement, l'affirmation, 
la confirmation, et la persuasion tjue h chose est ainsi , car alors 
l'homme, non-seulement pense qu'elle est ainsi, mais encbïe il veut 
(Ju'elle soit ainsi; si toutefois l'homme fait les biens, parce qu'ils 
ont été commandés dans la Parole, il ne fait d'autres biens que des 
biens moraux d'après l'homme naturel, biens qui viennent de lui, 
et même ces biens sont méritoires; car tout le faire de l'homme 
vient de son' vouloir, et est comme son vouloir, puisque le fait n'est 
autre chose que la volonté dans son actif; c'est pourquoi, Iprsque 
l'homme pense et aussi veut que rien de la salyation ne soit dans 
les œuvres, il ne peut faire des biens qui diffèrent de leur origine. 
Tels sont beaucoup d'Érudits qui ont' confirmé chez eul|a foi seule 
par la prédication et par des écrits; leur mental,, dans le Monde spi- 
rituel, apparaît comme couvert d'un voile, ou comme enveloppé 
d'une nuée épaisse, qui empêchent d'entrer la lumière ou le Vrai du 
Ciel, ainsi chez eux est fermé le Ciel. Mais la Vie selon celte doc- 
trine ferme ertiièrement le Ciel, parce que leur foi est, que les biens 
de ,1a vie ne sauvent point, et que les maux de la vie ne condamnent 
point. 9. C'est la même cbdse, de dire que le Ciel a été fermé à, 
l'homme, ou de dire que le* mental supérieur de l'homme, qui est 
appelé mental spirituel, ji été fermé, car le mental spirituel de 
l'homme est son Ciel; c'est pourquoi par lui l'homme a conjonction 
avec le Ciel, et le mental naturel est son monde, c'est pourquoi par 
lui l'homme a .conjonction avec le monde : mais comment le mental 
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spirituel ekt ouvert, et ainsi comment l'homme a communication 
et injonction avec le Ciel, cela a été exposé ci-dëssus, N° 790. 

• 798. Pour blasphémer son Nom, signifie en falsifiant toute 
sà qualité : on le voit par la signification 1 de blasphémer 9 ien ce 
que'fc'est falsifiér : le Divin Vrai| ainsi la Parole, qui vient du Sei- 
gneur et qui est le Seigneur, comme ci-dessus; N° 797 ; et 'par la 
signification <lu ' Nom, en ce qu'il esfla^ïalité deja chose et de 
l'état, ainsi qu'il a été montré ci-déssus, N og 148, 676; ici, toute 
la qualité' du Divin î; Vrai ou de la Parole, parce qù'il est dit son 
Nom ou celui de Diéii; que par lé Nom du Seigneur dans la Pa- 
role il soit entendu tout bien deTamour, et tout vrai d'après ce 
bien/ pair lesquels il est adoré, on le voit ci-dessus; N 08 102; { 135, 
696; d'après ces explications, il est évident que par « i blasphémer 
le Nom de Dieu', » il est signifié falsifier toute la qualité du Divin 
Vrai ou de la Parole, puis aussi tout bien et tout vrai par desquels 
le Seigneur esl'adôré. Que ceux qui séparent la foi d'avec les bonnes 
œuvres; et par la doctrine et par la vie, falsifient toute qualité du 
Divin Vrai, ou toutes les choses de la Parole? cela a été exposé 
dans l'Article précédent j on peut le conclure de ce' qui a été dit 
çà et là ci-dessus, à savoir, qu'ils excluent l'amour et la charité, 
d'après' lesquels sont faites les bonnes œuvres, et desquels ta foi 
tire son essence, afin qu'ils ne soient conjointement avec la foi le 
moyen de salvalion; par là, non-seuleraent'ils falsifient lés choses 
de la Parole, où il est dotiné des instructions sur l'amour envers 
Dieu et sur l'amour à Pégârd du prpchain, mate aussi ces passages 
où il est dit, Oeuvres; faits; opérer et faire; et quand' ces chosfes 
sont'ïalsiûéed, toutes les autres choses de la Parole sont aussi falsi- 
fiées, car toutes les autres choses de la Parole, qui sont appelées ses 
vrais;/ vivent par celles-là, et quand la vie est soustraie, les' autres 
choses sont mortes : et, outre cela, dans la Parole if y a partout le 
mariage du bien ét : du : vrai, comme il a été souvent dit et montré 
ci-dessus V c'est pourquoi, quand le bien est ôté, le vrai qui reste 
est falsifié, et le vrai falsifié est le faux; que par les raisonnements 
qui confirment lai foi seule ou séparée, toutes les choses de la Pa- 
role 1 soient falsifiées, cela sera illustré par plusieurs exemples à la 
fin de cé Chapitre, où il sera expliqué ce qde Signifie le nombre 666. 
Comme (faits les' Églises Chrétiennes,' dans lesquelles la foi seule a 
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été reçue comme tète de leurs doctrinaux, il y ades ërudits et des, 
simples, et qu'il y en a qui séparent la foi d'avec les biens de la 
vie, et d'autres qui consignent, la foi avec ces biens, ainsi les uns 
qui falsifient beaucoup la.Parole, et d'autres qui la falsifient peu ;^ 
et comme dans le précédent Article, il à été,traité de ceux qui fal- ç 
sifient la Parole au point, qu'ils se ferment entièrement Ciel,. ici 
Maintenant il sera traité de ceux qu,! falsifient la Parole, mais non au^ 
point de-se fermer le Ciej;.ce sont ceux qui chez eux confirment, 
que la foi, qui justifie et sauve, produit les biens de la, vie, cotïime 
l'arbre produit les fruits; chez ceux qui confirment cette (doctrine, 
par la vie, le Ciel, n'est point fermé, mais le dernier du Ciel, où, 
est rentrée, est ouvert : les causes sont les suivantes : 1. t lls ren- 
versent en sens contraire Tordre Divin, qui est que la.charité pro- 
duise la foi, et non que la foi produise la charité; mais néanmoins, 
chez cçux qui confirment cette conjonction par ,la doctrine et par, 
la vie, cet ordre inverse peut ensuite être retourné, et quand il ^ : 
été retourné, ils entrent dans le Ciel dans ses derniers; s'ils n'en- 
trent pjs dans l'intérieur, c'est parce que leur foi, p?ir laquelle ils. 
ont cru qu'ils étaient justifiés et sauvés, tient plus des fau* que des; 
vrais, et que dans les derniers du Ciel sont ceux qui sont dans les; 
faux d'après la doctrine et la religion, mais néanmoins dans le bien ; 
de la vie; leurs faux sont des apparences du vrai d'après le sens dé la . 
lettre de la Parole, qui toutes ont pour fin la vie. 11 en est presque 
dé même pour quiconque est à réformer; celui-là se forme d'abord 
une doctrine d'après la Parole, et il jr.sépare les choses qu'HfaujE, 
croire, et celles qu'il faut faire; celles qu'il faut croire il Içs appelle 
foi, et celles qu'il faut faire il les appelle charité; mais comme chez 
tous l'ordre par naissance est renversé en sens contraire, il consi- 
dère Ja foi en premier lieu, et la charité en second lieu;-si cepen- 
dant il vjt la vie de la foi, qui est la cfiarité, l'ordre est retourné et , 
rétabli par degrés, et par la charité il vit la foi; alors, autant sa foi } 
se, compose de vrais réels, autan^jl entre dans le. Ciel; car, ainsi, 
qu'il a été dit ci-dessus, le Divin Vrai procédant du Seigneur fait 
le Ciel, et est le Ciel : d'après ces considérations, on peut voir d'où. 
vient ( que la foi,aujourd'hui est devenue la première et la principale 
chose de l'église,! à savoir, parce qu'on a suivi l'ordre renversè rent, 
sens cpntraire par naissance, et parce que la, vie du monde a pju, , 
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et que le faste de 'là propre intelligence à conduit : de là Vient qu'on 
s'est arrêtëau premier degré de la réfônnation. La seconde cause, 
si ceux-là /rte se ferment pas le Ciel, 1 c'€St que les bonnes œuvres 
sont l'amour ét la charité (^n acte, et que te Ciel est Ciel d'après 
l'amour etla charité/car tous les Àrîges et tous les esprits sont des 
affections 'et par suite des pensées, ou, ce 'qui est ' a wèbe'chosej 
sont des amours et par suite des intelligences; or, il y a deux 
amdhrs ûniversaux et fondamentaux de tous les amours', î savoir;^ 
l'amour envers le Seigneur, ét l'amour à l'égard du prochain, qui ; 
est appelé charité, dans ces amours sont tous ceux qui font les biens 
d'après la Parole, car tout bien appartient à l*àrh6ur ;Vor, f comme'' 
ceux qui chez eux, par la doctrine et par la vie, confirment que la^ 
foi produit les bonnes œuvres, comme L'arbre produit" les fruits,'' 
regardfent par la foi vers le bien, par là ils ont: conjonction avec lè ] 
Ciel, non cependant avec le Ciel spirituel, mais avec le'Ciel na- 
turel, 1 qui est dans les derniers, et doit ôtre appelé entrée : Vils ne 
peuvent êtrè introduits à' l'intérieur, c'est parce que la for,* avant 1 
qu'elle devienne la charité dans une forme, est'naturelle, etïque le : 
naturel lie peut' produire que le naturel; il en est autrement quand 
la foi dévient la foi d'après la charité, 'alors la' foi' devient spiri- 
tuelle, parce 'que ià' charité d'où elle dérive est spiriuielleV.chez 
ceux-ci a été ouvert le mental spirituel, mais chez ceux-là a ; seu- 
lement été ouvert le mental naturel, mais plus profondément et 
])lus intérieurement selon la qualité de la foi et jîar suite selon I? 
qualité de la vie : lamentai de ceux-ci, vu dans la lumière du Ciel, 
apparaît de neige, telle qu'é§t la lumière rationnelle, et le rationnel 
est un médium entre le mental spirituel et le mental naturel 3. SI 
Ton examine plus profondément l'état du mental (animas) et de' 
la vie dé ceux qui croient que la foi produit les bonnes œuvres;* et 1 
qui aussi les font, on verra qt'Us'sodl intérieurement natufels; en 
effet, leur foi est seulement la connaissance des préceptes de la Pa*-' 
rôle; quand la Vue intérieure naturelle, qui est appelée lé'rationï 
nel,' entré dans cètle connaissance, elle devient une reconnaissance 
que cefe préceptes sont Divins, tit quand l'amour opère dans' cette 
reconnaissance/ elle devient obéissance; 1 mais l'amour qui opère' 
dans cette reconnaissance ne peut être- autre que Parôô'ur de la ré- 1 
compense pour les biens qu'ils font, et la récompebse est '(tour eùv : 
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la vie éternelle; et comme l'amouij de la récompense viertt non pas 
de I)ieu mais de l'homnie, car dans là 'récompense l'homme consi- 
dère' son" bien et non celui du prochain, il s'ensuit que cet amour, 
est naturel j'ei que par conséquent l'état du mental (animas) et de, 
Ia~ vie de ceux qui croient que la foi produit les bonnes œuvres, et 
qui les font selon la foi, est naturel : mais s'ils ne les font pas d'a- 
près l'obéissance, c'est l'amour de la gloire d'après l'érudition, ou 
l'amour de la- réputation pour éireélevéfrux honneurs, ou pour ac- 
quérir dès richesses, qui conduit; toutefois ceux-ci seulement disent 
qu'ils reconnaissent et croient," mais toujpurs esi—il que de cœur ils 
né reconnaissent pas et ne croient pas;ç'est pourquoi, ce sont des 
nàtbrels aù plus bas degré, auxquels le Ciel a été entièrement 
fermé. Afin qu'on sache que faire Je bien d'après l'obéissance vieut 
de l'homme naturel, il sera dit en peu dépôts ce que c'est que faire 
le bien d'après la charité : Faire le bién 5 d'après la charité, . nul ne 
le peut que celui a quf le mental spirituel a été ouvertj et le mental 
spirituel est ouvert seulement par cela' que l'homme s'abstient de 
faire les maux,. et qu'il les' fuit et enfin lès a en aversion, parce 
qu'ils sont coutfe lés préceptes Divins de Ja Parole, ainsi contre le 
Seigneur;' quand de cette manière l'hoiîyiie fuit et à' en aversion 
les maux , alors toutes les choses qu'il pense, veut et fait soiit des 
biens,' parce qu'elles weimenl du .Seignéur, car lé Seigneurcouti- 
nuellétfieni! est présent , frappe à là porte, presse et veut entrer, 
mai$ les maux (pnt obstacle; c'est pourquoi l'homme doit ouvrir la 
porle par cela tjii'iléloigne les maux, car les maux étant éloignés, 
le* î>eignéiïr entre chez rhomine, r et il y s<j>ùpej ^-Apoç.III. 20 ; x 
— il ést dit que l'homme ouvre et éloigne, car Tbomme fait les 
maiik par lui-mème^e? comme continueliernént le S^ign est pré- 
sent, frappe à la porte eï presse, 1 comme. H a été dit, l'homme a la 
faculté d'é'éè désister des maux comnie par lui-même, cela a été 
donné à chaque homme ;'de là vient que l'homme, parce qu'il peut 
par lui-ràêmé se fermer le Ciel, 1 peut aussi par lui -même s'ouvrir 
le Ciel, 1 pôunVque, lorsqu'il pense aux maux et qu'il veut s'en 
déSÏstërVil porté ses regards vers le Seigneur, et que quand il s'en 
désiste^ il Reconnaisse que c'est par le Seigneur; les maux don^ 
étant' élbjè'hès,' alors tout cé que l'hoitunc fait ést le bien, puisque 
c'est parle Seigneur, Vi toui ce tfue l'homme fait par le Seigneur 



360 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N'798. 

n'est pas moral naturel» mais est moral spirituel : or, comme la 
chirité vient de I'amolir défaire le bien à cause du bien, ainsi d'à-, 
près le bien, par conséquent d'après le Seigneur, il s'ensuit que, 
faire le bien d'après la charité est spirituel ; mais que faire le bien 
d'après l'obéissance, parce que cela vient de l'amour (le la récom- 
pense, est naturel. C'est là le naturel, dans lequel Sont ceux qui 
sont dans l'entrée vers le Ciel, où viennent aussi ceux qui font , 
serilemenVle bien d'après' l^béissancë, lesquels sont ceux qui chez 
eux, par la doctrine et par là vie, confirment que la foi produit j 
les bonnes œuvres comme l'arbre produit les fruits. 4. En outre, ' 
il faut qu'on sache que ceux 'qui croient que la. foi produit les bonnes , ( 
œuVrés comme l'arhre produit lès fruits croient aussf que le Ciel , 
leur est 'donné pour lot avant que les maux soient éloignés, et cer, 
pendant' tant que lés maux sont chez Thomme, les biens qu'il fait, 
quo iqu'ils soient,* ne sont pas des biens, car d'un arbre mauvais, 
'il he peut venir que des fruits mauvais; c'est pourquoi Tunique che- 
mïiï pour aller au Ciel, c'est que' l'iiomme s'abstienne des maux d'a- 
près la Parole, parce qu'ils sont des péchés, lesquels^ à moins qu'ils 
ne soient d'abord éloignés, s'opposent à ce que' le Spigueur puisse 
entrer et donner le Ciel.* La cinquième cause, si ceux qui, par la 
doctrine et par la vie, se confirment en cela, que. la 'foi produit les 
bonnes œuvres comme Tarfire produit les fruits, ne se ferment pas 
le Ciel, c'est qu'ils ne falsifient pas la Parole comme ceux qui cFoient 
la justification et la salyattfm par la foi sans les bannes œuvres;, 
ceux qui croient la foi sans les bonnnes œuvres falsifient tous les 
passages de la Parole', où amour, charité, biens, ^œuvres, faits, 
opérer et faire, sont mentionnés et commandés, et cela jusqu'à la 
destruction du Divin t Vrai dàris les Cieux, en entendant par ces ex- 
pressions ou la foi, ou les biens moraux et civils du monde, ou 
qu'elles ont été employées seulement pour le vulgaire à cause de la 
simplicité de sa foi, détruisant ainsi le Divio Vrai même par des ar- 
gumentations sur l'impuissance de l'homme à accomplir la toi, sur 
la nature du bien fait par l'homme en ce que ce bien n'est pas le bien, 
et sur l'éloignement du mérite qui s'attache aux bieus que l'homme 
fait : niais ceux qui adjoignent simplement à la foi t les bonnes.œu- 
vres ne falsifient pas tous ces passages de la Parole, et par.coDSé^ 
quent n'éloignent de l'amour do Diep ni ta foi, ni d'après elle l'opéra- 
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tion Divine dans chaque chose que l'homme doit faire, de même que 
dans chaque chose qu'i!;doil croire; en effet, ils^pensent et disen! 
que les biens doivent être faits çomme par l'homme, car cçlui qui 
ne fait pas et ne croit pas comme parJuUmème ne croit rien et ne 
fait rien, il n'y a en lui aucune religion ; mais 9i tqqtefçis;,. comme 
en eux il n'y a pas de vrais réels, ils ne se ferment, pas, il est vrai, 
le Ciel, mais ils ne peuvent pas aller au-delà de l'entrée du Ciel : 
quant à ceux d'entre eux qui ont aimé, les vrais { pour les vrais, te 
Ciel leur est ouvert, quand chez eux a été rétabli l'ordre Divin, qui 
est que la charité et le bien de la charité soient à la première place, 
et que la foi et les vrais de la foi soient à la seconde; en .effet, ils 
sont alors comme ceux qui vont dans un droit chemin la face re- 
gardant en avant, tandis qu'auparavant ils, étaient comme çeux qui 
vont la face regardant en p arrière. 6, Il y en a aussi plusieurs 
qui font la charité le moyen essentiel du Salut, comme les autres 
la foi, et qui cependant ne vivent pas la vie de la charité; mais 
comme leur charité est seulement une confession de bouche que la 
chose est ainsi, elle n'est par conséquent que leur propre foi, de là 
leur charité pareillement n'est pas vive, mais elle est morte; c'est 
pourquoi ils diffèrent peu de ceux qui confessent la foi seule, car ils 
sont d'un semblable cœur, mais d'une âme différente; cependant, 
toujours est-il que les uns comme les autres se ferment te Ciel! , , 
799. Et son Tabernacle, signifie toute la doctrine de /'/?- 
glise et le culte qui en dérive : on le voit par la signification^ du 
tabernacle, eu ce que c'est H'Église quant à la doctrine et au culte, 
par suite aussi la doctrine et* le culte de l'Église; les falsifier est 
donc signifié par blasphémer le tabernacle de Dieu. Si le Tàber- 
nacle signifie l'Église quant à la doctrine et au* culte, c'est parce 
queçeux qui étaient deJ'Église, dans les temps très-anciens, ha-, 
bitaient dans des tabernacles et des tentes, avec lesquels aussi ils 
voyageaient, car alors ils étaient pour la .plupart pasteurs de brebis» 
et le Père de famille enseignait à ceux qui étaient nés de sa maison 
les préceptes de la charité, et par suite la vie de l'amour, dans les 
tabernacles, comme plus tard on les a enseignés dans les temples; 
par suite le Tabernacle signifiait la même chose-que la maison de 
Dieu, à savoir, le culte de Dieu selon la doctrine, par conséquent 
aussi l'Église, puisque l'Église est Église d'après la, vie selon la 
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doctrine, el la vie selon la doctrine est le culte. Comme ces Très- 
AnciensJ chez quittait l'Église, adoraieut Dieu sous \une forme 
Humaine; êt qué' Dieu sous une forme Humaine est le Seigneur, 
il s'ensuit qu'ils adoraient le Seigneur; de là' leur Église a été une' 
Église céleste/laquelle' est 1 distinguée' d'une Eglise spirituelle, en 
ce que l'Église 'céleste est dans l'amour envers le Seigneur et dans 
le culte d'après cet amour,' er que 1 l'Église spirituelle est dans Ta- 
itfbur à l'égard du prochain et dans le culte d'après cet amour : et. 
comme telle a été l'Église clîez les Très- Anciens, et que la doctrine 
de l'amour envers le Seigneur était enseignée dans les tabernacles;' 
d'où il résultait que les tabernacles étaient aimés par le Seigneur 
plus que les temples, c'est pour cela que par ordre du Seigneur il a 
été construit, sur la montagne de Sinaï, un tabernacle dans lequel 
M Nation Israélite aurait un culte saint,.et que plus tard, eu mé- 
moire du très-saint culte'dans les tabernacles, a été instituée la féte 
des tabernacles. D'après ces considérations, oa voit clairement d'où 
vient que le Tabernacle signifie là doctrine de l'Église et le culte 
qyi en dérive.' Que le Tabernacle ait ces significations, on peut aussi 
le voir par les passages suivants; dans Moïse : « Combien sont 
bons tes tabernacles, Jacob! tes tentes, Israël! » — Nomb/ 
XXIV. 5; — ici, et ailleurs dans la Parole, il est dit les taberna-' 
des et aussi les lentes; et pur le tabernacle il est signifié l'Église* 
iomposée de ceux qui sont dans le bien de l'amour envers le Sei- 
gneur, pt par la tente l'Église composée de ceux qui sont dans les 1 
vrais d'après ce bien;" et comme la doctrine el le culte qui en dé- 
rive constituent l'Église» c'est pour cela que par le tabernacle il est 
signifié la doctrine du bien de l'amour, et par la lente la doctrine 
du vrai .d'après ce f)ien; delà aussi par les tabernacles au pluriel 
sont 1 signifiés les biens de l'Église et de la doctrine, et par les tentes 
les vrais de TÉglise et de la doctrine; par là on voit clairement ce 
qui, est signifié par ces paroles de Biléam . « Combien sont bons tes 
taWnaclës, Jacob! tes lentes, Israël I » car par Jacob il est si- 
gnifié l'Église qui est dans te bien de la doctrine et de la vie, et par 
Israël l'Église qui est dans les vrais d'après ce bien. Dans Jéré- 
mie : d'Ainsi a dit Jéhovali : Je vais ramener la captivité des 
tabernacles de Jacob* et de ses un les j'aurai compassion ; et 
$cra v ôâlie la ville sur son monceau; et son palais, selon la 
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coutume antérieure, sera habité! » —XXX. 18; — ici aussi,' il' 
est dit les tabernacles et' les tentes, et par les tabernacles il est si- 1 
gnifié les biens de FJÉglise'ou de sa doctrine, et par les tentée les 
vrais de l'Église on de sa doctrine ; par la captivité il est signifié la 
captivité spirituelle, qui à lieu quand les biens et le^ vrais de l'É-' 
glisc'ou de la doctrine ont élé : pour ainsi dire incarcérés, c'est 
pourquoi ramener la captivité signifie les' restaurer; ce que signi- 
fient les autres choses passage, on le' voit ci-dessus, N° 724. ' 
Dans Ésaïe : « Élargis' le lieu* de ton tabernacle, et que les 
courtines de tes tentes on étende; ne retiens point, allonge 
fes cordages; et tes pieux, affermis-les.» — LIV.2; — ces choses 
ont été dites de la stérile, qui 'n'avait pas enfanté, par laquelle sont 
signifiées les- nations, chez qui l'Église dcvait'îètré instaurée par le 
Seigneur; l'état dû bien 'de l'amour de cette ÉgHsè est signifié par 
le lieirde ton^benracle; et les vrais de ce bieii sont signifiés par 
les courtines de tes tentes; la fructification du bien et la multipli- 
cation' du vrai sont signifiées' par élargir et étendre; par les cor-, 
dages il est signifiéjeur conjonction, eCpair tes pieux l'affermisse- 
ment Dans David : « Une chose j'ai demandé à Jéhovah, je là 
chercherai; (c'est) que je demeure dans la maison de Jéhovah: 
tous lès jours dè ma vie) pour voir la suavité de Jéhovah, et 
pour visiter au matin son temple; car il me cachera dans sa 
tente au mauvais jour, il me tiendra caché dans le (lieu) se- 
cret de son tabernacle ; sur un rocher il m'élêvera. » — Ps. 
!XXV1L â, 5; — ici il est dit Ja maison de Jéhovah, le temple, la 
tente et 4e tabernacle, 1 et par la ' maison de Jéhovah il est signifié 
1'Égiise qui est'dans le bien de l'amour envers le Seigneur, par lé 
temple TÉglise qui est dans les vrais d'après ce bien, par «la tente 
de Jéhovah leDiviri Vrju,et par le tabernacle le Divin, bien; de là 
il est évident que par demeurer dans la maison de Jéhovah tous les 
jours de la vie,' il est^entendu demeurer, non pas dans la maison de 
Jéh'ôvahi mais dans le bien de l'amour envers lé Seigneur, èt que 
par visiter au matin le temple de Jéhovah il est entendu, non pas 
le visite)* chaque matin, mais rechercher et apprendre les vrais de 
ce v bieh; de là, par cacher dans la tente, il est signifié tenir dans le 
Divhï Vrai et mettre ,en sûreiô contre les faux, et par tenir caché 
dahâ le Itetî'sbcret'du tabernacle, il 1 est signifié tenir clans le Di- 
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vin Bien et mettre en sûreté contre les maux; par élever sur le 
rocher, il est signifié instruire dans les , vrais antérieurs. Dans le 
Même: «Jéhova/i! qui séjournera dans ton tabernacle? qui 
habitera en la mpûtagne de ta sainteté?, (Celui qui marche 
intègre, et qui fait la justice et prononce la vérité, p -r- Ps. ; 
XV. 1, 2; — ici aussi*, par le tabernacle il est signifié l'Église 
quant au bien de l'amour» par conséquent aussi Je Mj bien de l'a- 
mour; par la montagne de sainteté, par laquelle est entendue, Jé- ; 
rusalem, il est signifié l'Église quant aux vrais de la. doctrine 
d'après ce bien; delà on sait ce qui est signifié par y séjourner; y 
celui qui" marche intègre signifie celui qui est dans le bien quant 
à la vie et dans les vrais quant à la. doctrine; c'est pourquoi il 
est dit « qui fait la justice et prononce la vérité; » et par faire la, 
justice il est signifié être dans Ie'bien quant à , la vie, et parpro- 
noncer la vérité, être dans les vrais quant à la.doct^ne. Dans. le 
Même : « Je demeurerai dans ton tabernacle à éternité, je me^ 
mettrai en sûreté sous le couvert de tes ailes. ■» : — Ps. LXL 
5; — demeurer dans le tabernacle à'élernité signifie être dans le, 
Divin Bien de l'amour; se mettre eu sûreté sorfs le couvert.de tes ; 
aiies signifie dans les Divins Vrais, car les ailes de Jéhovah signi- 
fient les vrais spirituels. Dans Ésaïe : alla été, affermi par mi- 
séricorde, son trône ;<et il s 9 e6t assis sur lui dans la vérité,, 
dam le tabernacle de David, jugeant et recherchant le juge?[ 
ment, et hâtant la justice. » — XVI. 5 ; — ces choses ont été dites 
du Seigneur; le Ciel -qui a été affermi par Lui, et par suite TÉ-' 
glise, sont signifiés par le trône qui a été affermi par miséricorde; 
par « il s'est assis sur lui dans la vérité, dans le tabernacle de Da- 
vid, » il .est sigoifié que Je Seigneur y régnera par le- Divin Vrai» 
d'après, le Divin Bien; pqr David est entendu le Seigneur quant à la , 
Royauté, qui est le Divin Vrai, et par son tabernacle est .signifié le 
Divin Bien; par le jugement il est signifié le vrai de la doctrine, , 
parce que de ce vrai procède tout jugement, et par la' justice le bien; ( 
de l'amour, l'un et l'autre par le Seigneur 'chez ceux qui sont dans f 
le Ciel pt dans l'Église. Dans le Même'; « Regarde Sion, la villes 
de npfre fêle solennelle; que tes yeux, voient Jérusalem, l'ha- V] 
bitacle tranquille, le tabernacfe.qui jxe sera. point déplacé^ 
ôtês ne seront.point ses pieux à perpétuité, auçun de f es cor-,. 
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dageshe sera rompu. XXX1IL 20;— ici, pàr Sion il n'est 
pas enlendùSiorii ni par Jérusalem Jérusalem, mais if est entendu 
le Ciel et l'Église quant au 1 bien de l'amour et' au vrai de la doc- 
trine;; ils sont l'habitacle' tranquille et le tabèrnacle qui ne sera 
point déplacé; par les 'pieux qui'ne seront point ôtés,' il est signifié 
raffermissement par les Divins Vrais; et par les cordages qui ne 
seront point rompus} il est signifié la conjonction par le Divin Bien. 
Dans ? Jérémie : « Mon tabernacle a été dévasté, et tous mes 
cordages ont été rompus; mes fils sont sortis d'avec Moi, et 
ils ne sont plus; plus personne qui tende mon tabernacle, et 
qui dresse nnes courtines, «i — X. 20;—^par le tabernacle qui k 
été dévasté*est signifiée l'Église dans laquelle il n'y a 'plus le bien; 
par les cordages qui ont été rompus, il est 4 signifié que la conjonc- 
tion est nulle; par les (ils qui sont sortis et ne sont plus, il est si- 
gnifié qu'il n'y a plus aucun vrai ; par «plus personne qui tende mon 
tabernacle; et qui dresse mes courtines, » il est signifié que dans 
l'Église il n'v a plus personne qui enseigne le bien de l'amour et le 
vrai d'après ce bien ; les courtines signifient les vrais qui naissent 
du bien et qui le couvrent. Dans Je Même : « Dévastée a été toute 
la terre, tout à coup ont été dévastés mes tabernacles, en un 
moment mes'couHincs. » — IV. 20;— par la terre qui a été dévas- 
tée est signifiée l'Église'; par les tabernacles, qui ont été dévastés, 
sont signifiés ses biens, et par les courtines sont signifiés ses vrais. 
Dans le Même : aNébuchadnëssar, roi de Babel, prendra leurs 
tabernacles et leurs troupeaux; leurs courtines, et tous leurs 
vases, et leurs chameaux il enlèvera pour lui. »— XLIX. 29; 
— ces choses ont été dites de lâ vastation de l'Arabie, 1 par laquelle 
est signifiée l'Église qui est dans les vfcris d'après le bien; les biens 
de cette" Égfise sont signifiés par' leurs tabernacles et par leurs 
troupeaux, et les vrais par les courtines et par tous les yases^ et 
les connaissances du vrai par les' chameaux ; par Nébuchadnessar 
roi de Babel sônt : signifiés les maux et les faux "qui dévastent. De 
semblables choses sont signifiées pat' les tabernatles de f Arabie 
dans David, — Ps.'CXX. 5t'^-'Dans Jéréttiie ï « Vers Sionvièn- 
dronvdes pasteurs et leurs troupeaut; ils planteront contre 
elle des tabernacles; iU paitront chacun leur espace. » — VI. 
3; — par ces choses est aussi décrite la vastalion de l'Église quant 
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au bien de ,1'araour ; Sion est l'Église dans laquelle il y, a ce bien ; 
par les tabernacles que planteront contre elle les pasteurs et par les 
troupeaux sont signjfiés les maux et leurs faux qui la dgvastenU 
« ils paîtront chacun leur espace, « signifie qu'elle sera entièrement 
privée de biens et de vrais. Dans Hosée : « UÊgypte tes rassem- 
blera* Moph tes ensevelira;] le désirable de leur A argent, le 
c/iardon le possédera, l'épine (sera) dans leurs tabernacles. » 
— IX* 6; — ces choses concernent la vastation de l'Église par les 
falsifications du vrai; par Israël, de qui ces choses sont dites, est 
signifiée cette figlise ; par « TÉgypte les rassemblera, Moph les 
ensevelira, » il est signifié que l'homme naturel et sa.cupidité les 
détruiront; par « le désirablef de leur argent, le chardon le possé- 
dera, » il est signifié que le faux -détruira tout vrai; et par « l'épine 
sera dans leurs tabernacles, » il est signifié que, les maux du faux 
détruiront toul leur bien. Dans Ésaïe : «Qui habite au-dessus du 
cercle de la terre, et ses habitants (sont) comme des saute r 
relies; qui déploie comme quelque chose de léger les deux, et 
'les étend comme an tabernacle pbur y habiter. S — XL- 22; — 
habiter au-dessus du cercle de la terre signifie au-dçssus du Ciel, 
car le Ciel entoure la terre comme un cercle entoure son centre; 
de là le Seigneur est appelé le Très-Haut et habitant dans les lieux 
Très-Hauts; a ses habitants sont comme *des sauterelles, » signifie 
les hommes dans les extrêmes, eau la sauterelle signifie.ee qui vit 
dans les derniers, spécialement livrai, et dans le sens opposé ie 
•faux, là;*« qui déploie comme quelque chose de léger les cieux, » 
signifie la toute puissance pour agrandir Jes Cieux à son gré; « et 
les étend comme un tabernacle pour y habiter, «signifie des choses 
semblables, mais ce membre de phrase signifie* l'agrandissement 
des C\eux quant aux biens, cl le premier membre l'agrandissement 
<fuant aux vrais. Dans Hosée ; « Je te ferai encore habiter dans 
des tabernacles, selon les jours du temps fixé. » —XII. 10; — 
ces choses concernent Éphraïm, qui étant' enrichi dit avoir trouvé 
des rjches&s, H Vers. 9, par lesquelles il est signifié qu'il. s'est ac- 
quis les connaissances du vrai; car par Éphraim jl est signifié l'en- 
tendement de la Parole et l'intellectuel de l'Eglise; c'est pourquoi, 
« je te ferai encore hgbiter dans des tabernacles, » signifie encore 
dans l'Église où est \o bien; « selon les jours du temps fixé, » si- 



Vers. 6. , > CHAPITRE . TREIZIÈME, r 367 

gnifie jusqu'à ce que ces connaissances périssent. Dans Zacharie : 
,« Jehovah saunera les tabernacles de Jehudah d'abord. » — 
XII. 7 ; — les tabernacles de Jehudah sont les biens de la Parole 
et les biens de L'Église, car par Jehudah il est signifié la Parole, 
et aussi l'Église quant au ( . bien de l'amour envers le Seigneur. 
Dans les Lamentations : « Le Seigneur a tendu son arc convie 
tin ennemi, il a affermi sa droite comme un adversaire, et il 
a tué tout ce qui était désirable aux yeux; dans le tabernacle 
de la fille de Sioi\ il a répandu comme un feu sa colère. » — 
H. h ; — ces choses ont été dites de la dévastation de l'Église quant, 
aux vrais et quant ayx biens; la dévastation quant à ses vrais est 
signifiée par « il a tué tout ce qui était désirable aux yeux; » et la 
dévastation quant aux bien£ par « dans le tabernacle de la fille de 
Sion il a répandu comme un feu sa.colère ; » dans- la Parole, ce qui 
est désirable se dit des vrais, et les yeux se disent de l'entende- 
ment du vrai; le tabernacle se dit des biens, et la colère comme un 
feu se dit de la vaslation du bien; la, fine de Sion signifie TÉglise 
qui est dans l'affection du vrai d'après l'amour du bien. Dans Da- 
vid :< « Pour le soleil il a posé un tabernacle dans les deux. » 
— Ps. XIX. 5;— là, par le soleil est entendu le Seigneur quant 
au Divin Amour; comme dans le bien de son amour il habile dans 
les Cieux, c'est pour pela qu'il est dit « pour le soleil il a posé un 
tabernacle dans les cieux ; » le tabernacle, làî est le Ciel du Sei- 
gneur, d'après le bien de l'amour. Dans le Même : « Jéhovah, 
très-haut tu as posé ton habitacle; à toi ne viendra point le 
mal, et la plaie n'approchera point de ton tabernacle. » — 
Ps. XCL 9, 10: — par l'habitacle de Jéhovah et par son taber- 
nacle il est signifié le Ciel et l'Église, par l'habitacle le Ciel et 
TÉglise quant aux, vrais, et par le tabernacle le Ciel et l'Église 
quant aux biens; l'éloignement des % maux et des faux du mal, et la 
protection contre eux, sont signifiés par « très-haut tu as posé ton 
habitacle, le mal ne viendra point, et la plaie n'approchera point.» 
— *Dans le Même^ « // t'arrachera du tabernacle, et il tç dé- 
racinera de la terre des vivants. » — Ps. LIL 7; — ceci z été 
dit dp Doëg l'Édomite; par « il t'arrachera du tabernacle, » il est 
signifié qu'il sera privé de tout bien de l'Église; et par « il te} dé- 
racinera de la terre des yivnnls, *> il est signifié qu'il sera aussi privé 
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des Vrais de l'Église; la terre esi l'Église, et vivants sont dits ceux 
qui sont dans les vrais d'aprèsle bien. Par le tabernacle il est si- 
gnifié aussi l'Église quant au bien, ou le bien'deJ'Église, dans les 
passages suivants : « Jéhovah a mis son tabernacle au milieu 
d'eux] pour marcher au milieu d'eyx, a fin qu'il soit leur 
Dieu. » — Lévit. XXVL 11, 12 ;— ceci était au nombre des b'é- 
nédictiohs. a Après que le Seigneur eut été transfiguré devant 
Pierfè, Jacques et Jean, Pierre dit : Seigneur, il nous est 
bon d'être ici; si tu veux, faisons-y trois taberr actes, pour 
Toi ùn 9 et pour Moïse un, et un pour Élie. MRtth. XVII. 
à. Marc, IX. 5. Luc,' IX. 30. — « J'entendis une voix grande 
du Ciel, disant : Voici le tabernacle de Dieu avec les hom- 
mes, et il habitera avec eux. » — Apoc. XXI. 3. — <«// aban- 
donna la Tente de Schilo, le Tabernacle oit il habitait parmi 
les hommes. » — Ps. LXXVIII. 60, — « Il a répudié la Tente 
de Joseph. » — Ps. LXXVIII. 67. — Que la Tente signifie l'É- 
glise quant aux vrais de la doctrine, on le voit par les passages de 
la Parole, où il est dit la tente et les tentes, par exemp'e, — Ésaïe, 
XXII. 16. Jérém. IX. 17. Ézéoh. XXV. 4. Amos, IX. 11. Ha- 
bak. I. 6. Ps. XLI1L 3. Ps. XLVI. 5. Ps. LXXIV. 7. — Comme 
le Tabernacle signifiait le Ciel et l'Église quant à la doctrine du 
bien de l'amour, etja Tente l'Église quant à la doctrine du vrai 
d'après ce bien, et cela, d'après le saint culte du Seigneur ppr les 
Très-Anciens, comme il a été dit dans les préliminaires de cet Ar- 
ticle, c'est pour cela qu'il a plu au Seigneur qu'il fût érigé par 
Moïse un Tabernacle, dans lequel le culte représentatif serait fait; 
ceTabernacle est décrit dans l'Exode, — XXVL 7 à 15. XXXVL 
8 à 37; — et plus tard, il fut ordonné que toutes les Tribus d'Is- 
raël camperaient autour de lui, el que les Lévites qui en auraient 
la garde seraient auprès, — Nomb. L 10 à 54. III. 7 à 39; — et 
aussi qu'on partirait avec lui, — Nomb. IX. 15 et suiv. — Que ce 
Tabernacle ait été le représentatif du Ciel et de l'Église, on le voit 
clairement en ce que « sa forme fut montrée à Moïse su?\la 
montagne de Sinat, » — Exod. XXV. 9. XXVI. 30; — et tout 
ce qui se présente en une forme pour être vu dans le Ciel et du 
Ciel, cela est un représentatif; que ce Tabernacle ait été le re- 
présentatif du Ciel même, où est le Seigneur, et par conséquent 
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aussi de l'Église, on peut le voir d'après sa sainteté, en ce que « il 
n'était permis à qui que ce soit d'y entrer,, si ce n*est à Aharôn 
et à ses fils; et que si le peuple en approchait, il mourrait. » 

— Nomb. XVII. 27, 28. XVIII. 1, 22, 23, XIX, H à 19; — 
puis, en ce que « sur lui il y avait une nuée pendant le jour, 
et une apparence de feu pendant la nuit. »— Exod. XL. 38, 
Nomb.' IX. 15. Ésaïe, IV. 5, 6; —et plus tard, en ce que « il 
était cctébré une fête, qui était appelée fête des iabernacles, 
et qu'on se réjouissait du produit de l'aire et du pressoir. » 

— Lévit. XX11I. 39 à hk. Deutér, XVL 13, 14. Zachar. XIV. 
16, 18, 19; — par le produit de i'alrft il était signifié tout bien de 
l'Église, la même chose que par le pain et le blé, et par le produit 
du pressoir il était signifié tout vrai du bien de l'Église, la môme 
chose que par le vin ; et par se réjouir alors il était signifié le plaisir 
de l'amour céleste et spirituel provenant de ces biens et de ces 
vrais. Que toutes les choses du Tabernacle, comme l'Arche, le 
Propitiatoire avec les Chérubins qui étaient -dessus, le Voile, la 
r Able sur laquelle étaient les pains, l'Autel du parfum, le Chan- 
delier, les Rideaux, les Couvertures, les Ais et les Colonnes, les 
Cordages, les Pieux, etc., aient été des représentatifs du Ciel et de 
l'Église, on le voit dans les Arcanes Céiestes sur l'Exode, où 
toutes ces choses ont été expliquées-, il y a aussi été montré que la 
sainteté de toutes ces choses venait de la Loi déposée dans l'Arche, 
car par la Loi était signifiée la Parole, et était représenté le Sei- 
gneur qui est la Parole. 

800. Et ceux qui dans te Ciel habitent, signifie les biens 
et les vrais spirituels d'après lesquels existe le mariage cé- 
leste: on le voit par la signification de blasphémer ceux qui dans 
le Ciel habitent, en ce que c'est falsifier les biens et les vrais spi- 
rituels ; par Geux qui habitent dans le Ciel il est entendu les Anges ; 
mais comme les Anges sont Anges d'après la réception du Divin 
Bien et da Divin Vrai, et comme le sens spirituel fait abstraction 
des personnes, c'est pour cela que par les Anges, ici, il est signifié 
les biens et les vrais d'après lesquels ils sont Anges; c'est aussi ce 
qui est signifié par les Anges ailleurs dans la Parole; voir ci- 
dessus, N os i 30, 302; que ce soient les biens et les vrais spirituels 
qui sont signifiés par eux, c'est parce que tous dans le Giel sont 
sV. 2/i. 
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spirituels, et qu'ils pensent et parlent spirituellement : il en est tout 
autrement des hommes sur terre; comme ils sont naturels, ils pen- 
sent et parlent naturellement, c'est aussi pour cela que les biens et 
les vrais chez eux sont naturels ; et comme le bien et le vrai s'ai- 
ment mutuellement, et qu'en raison de cela ils ne peuvent pas ne 
pas être conjoints, voilà pourquoi il est dit « d'après lesquels existe 
le mariage céleste; » cela aussi est signifié par « ceux qui dans le 
Ciel habitent, » puisque là tous sont dans ce mariage, c'est pour- 
quoi le Ciel est aussi comparé à un /mariage dans la Parole; il y a 
même un semblable mariage dans chacune des choses de la Parole; 
voir ci-dessus, N 08 238 /l, 288, 484, 724; voir aussi que PAnge 
ne peut pas être Ange du Ciel, à moins qu'il ne soit dans ce ma- 
riage, ou à moins que chez lui il n'y ait ce mariage, et qu'il en est 
de même de l'homme de l'Église, N* 660 : de là, il est de nouveau 
évident que l'homme qui sépare la foi d'avec les bennes œuvres 
n'est pas homme de l'Église. Maintenant, d'après ces explications, 
on peut voir que par.blasphémer ceux qui habitent dans le Ciel, il 
est signifié falsifier les biens et les vrais spirituels, d'aptes lesquels 
existe le mariage céleste. Dans les deux Articles précédents, il a été 
traité de ceux qui séparent la foi d'avec les biens de la vie, et qui par 
là falsifient la Parole au point qu'ils se ferment le Ciel; puis aussi, 
de ceux qui adjoignent à la foi les biens de la vie, et qui par là ne fal- 
sifient pas la Parole au point de se fermer le Ciel : maintenant, il ré- 
sulte de Tordre, qu'il ooit dit quelque chose de ceux qui, quoiqu'ils 
soient dans les Églises où la foi seule est reconnue, ne falsifient pas 
cependant la Parole; ceux-ci sont : 1. Ceux qui ne séparent pas la 
foi d'avec la vie, mais les conjoignent en croyant que la foi et la 
vie font un, comme l'affection et la pensée, comme la volonté et 
l'entendement, comme dans les saisons du printemps et de l'été la 
chaleur et la lumière dont la conjonction produit toute germination, 
et comme le vrai et le bien, si pour la foi on prend le vrai et pour 
la vie le bien ; sur la conjonction de toutes ces choses, voir la Doc- 
trine de la Nouvelle Jérusalem : ceux-ci affirment chez eux 
que nul homme qui vit mal ne peut recevoir la foi, mais que celui 
qui vit bien la reçoit, et que celui qui vit mal ne peut pas recevoir 
la foi, à moins qu'il ne fasse une pénitence de vie, en examinant ses 
maux, et en s'en désistant; puis aussi, que celui qui vit mal ne 
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peut, dans son esprit ou eu soi, avoir une autre foique la foi du 
faux, quoique de bouche il confesse la foi du vrai : ceux donc qui 
consignent ainsi la vie et la foi par confession et par œuvre ont la 
vie de la charité, et leur foi est la pensée que réellement la chose 
est ainsi. Leur foi est spirituelle en tant qu'ils savent les vrais d'a- 
près la Parole et vivent selon ces vrais, car la foi devient spiri- 
tuelle d'après la vie, si autant l'homme par suite devient spirituel, 
autant le Ciel lui est ouvert. 2. Ils ne falsifient pas non plus la Pa- 
role, ceux qui ne savent pas, et ne veulent pas savoir, que la foi 
soit autre chose que croire les choses qui sont dans la Parole et les 
faire; car ils voient que croire et faire, c'est la foi, et que croire et 
ne pas faire, c'est la foi de bouche et non de cœur, ainsi hors de 
l'homme et non en dedans de lui. Si ceux-ci font (ou mettent en 
pratique), ils croient que la foi consiste à croire qu'il y a un Dieu, 
qu'il y a un Ciel et un Enfer, qu'il y a une vie après la mort, qu'ai- 
mer Dieu et aimer le prochain, c'est faire les commandements qui 
sont dans la Parole; puis aussi, autant ils renoncent aux maux, les 
fuient et les ont en aversion, parce qu'ils sont des péchés, autant 
ils font ces commandements d'après Dieu et non d'après eux- 
mêmes : eux aussi croient que le Seigneur est venu dans le monde 
pour sauver ceux qui croient en Lui et font ce qu'il a enseigné. 
3. tlomme ils ne savent pas et ne veulent pas savoir que la foi soit 
autre chose, ils ne reconnaissent pas la justification et la salvation 
par cela seul qu'on croit que Dieu le Père a envoyé son Fils afin 
que par son sang il devînt propitiation, rédemption et salvation; 
car ils perçoivent que croire cela seul, et ne vivre nullement la vie 
de la foi, qui est la charité, c'est se damner plutôt qu'être justifié; 
si cela damne plus, c'est parce que c'est la foi du faux et non la 
foi du vrai, car c'est la foi qu'il y a miséricorde immédiate, qu'il y 
a réformation et régénération sans les moyens, qu'il y a imputation, 
qu'il y t a propitiation, qu'il y a intercession, et cependant aucune 
de ces choses n'existe; et en outre, il n'est pas vrai qu'un Fils né 
d'éternité ait été envoyé dans le monde par le Père; il n'est pas 
vrai que le Père soit rendu propice par le sang du Fils; et il n'est 
pas vrai que le Seigneur ait transporté sur Lui les péchés, et ait 
ainsi racheté, sans parler de plusieurs autres choses ; toutes ces 
choses, en tant qu'elles sont des apparences du vrai d'après le sens 
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de la lettre de la Parole, peuvent être dites et aussi être pensées» 
mais non être confirmées jusqu'à détruire le vrai réel qui est dans 
le Ciel, et que la doctrine de l'Église d'après- la Parole peut ensei- 
gner ; ceux donc qui mettent toutes les choses de la foi dans cette 
confession, ceux-là, non-seulement jettent de côté tous les vrais, 
qui sont innombrables, d'après lesquels les Anges et les hommes ont 
la vie et la sagesse, et ils renferment toute la théologie dans quel» 
ques mots énoncés avec assurance, dans lesquels il n'y a point de 
vrais, mais encore pour confirmer ces mots il est impossible qu'ils 
ne falsifient pas la Parole, et que par là ils ne se ferment pas le Ciel. 
Mais ce sujet sera exposé plus pleinement ailleurs : ces choses donc 
concernent ceux qui falsifient la Parole, et ceux qui ne la falsifient 
point. 

801, Vers. 7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints, 
et de les vaincre; et il lui fui donné pouvoir sur toute tribu 
et langue et nation. — Et il lui fut donné de faire la guerre 
aux saints, et de les vaincre, signifie le combat contre ceux qui 
sont dans les vrais d'après le bien, et n'ont pas conçu les com- 
binaisons pour les apparences : et il lui fut donné pouvoir sur 
toute tribu et tangue et nation, signifie la domination sur tous 
les vrais et tous les biens de l'Église, et sur la doctrine de la foi 
et de l'amour. 

802. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints, et 
de les vaincre, signifie le combat contre ceux qui sont dans 
les vrais d'après le bien, et n'ont pas conçu les combinai- 
sons pour les apparences : on le voit par la signification de la 
guerre, en ce que c'est le combat spirituel, qui est le combat 
du vrai contre le faux, et du faux contre le vrai, ainsi qu!il a élé 
montré ci-dessus, N oa 573, 734; par suite faire la guerre, c'est 
combattre d'après les vrais contre les faux, et d'après les faux con- 
tre les vrais, ici d'après les faux contre les vrais; par la signification 
des saints, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vrais d'après le 
bien, comme il a aussi élé montré ci-dessus, N° 204; et par la si- 
gnification de les vaincre, en ce que c'est faire qu'il soient de leur 
doctrine, et par conséquent de leur religion, et comme ils font cela 
au moyen de raisonnements p*r lesquels ils introduisent dans les 
faux les apparences du vrai, et au moyen de passages d'après le 
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sens de la lettre de la Parole, par lesquels ils .confirment leurs 
raisonnements, c'est pour cela que par ces paroles il est aussi si- 
gnifié « qui n'ont pas conçu, ou n'ont pas compris, comment la 
foi peut être conjointe avec les bonnes œuvres, par des appa- 
rences du vrai introduites dans les faux ; » d'après ces consi- 
dérations, on peut voir que par « il fut donné à la bête de faire 
la guerre aux saints, et de les vaincre, » il est signifié le com- 
bat contre ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et n'ont 
pas conçu les combinaisons pour les apparences. Dans plusieurs 
endroits ci-dessus, il a été traité des raisonnements par lesquels 
les défenseurs de la foi séparée d'avec la vie ont introduit dans les 
faux les apparences du vrai, au moyen desquelles il leur a sem- 
blé avoir écarté ce qui était en discordance avec la Parole; que ce- 
pendant ils n'aient pas écarté les discordances, mais qu'ils aient 
pour ainsi dire tissé une invisible toile d'araignée pour induire la 
foi dans des faux, on peut le voir d'après ce qui a été rapporté ci- 
dessus, N 08 780, 781, 786, 790, et aussi d'après ces considéra- 
tions, que dans leur doctrine, leur prédication et leurs écrits, ils 
soutiennent avec effort et avec instance que la foi à été donnée 
comme moyen de salvation, parce que l'homme ne peut faire le 
bien par lui-même; que néanmoins Dieu opère les biens chez 
l'homme à l'insu de celui-ci, opération par laquelle les maux que 
fait l'homme justifié par la foi ne sont pas des péchés, mais sont 
des infirmités de sa nature; que les maux de propos déterminé 
ou volontaires sont remis ou aussitôt ou après quelque pénitence de 
bouche; et qu'il suit de là que par les,œuvres et par faire, dans la 
Parole, il est entendu la foi et avoir la foi. C'est là leur toile, par 
laquelle ils induisent les simples à croire que c'est dans des trésors de 
sagesse, ou de perception intérieure, qui ont été uniquement déposés 
chez les docteurs et chez les érudits, qu'ils ont puisé de solides argu- 
ments obligatoires pour soutenir la foi séparée de l'effort manifeste, 
qui est la volonté, de faire les biens de la part de l'homme; ainsi, 
à l'égard d'eux-mêmes et de tout le peuple de l'Église, ils remet- 
tent et lâchent les freins, de manière qu'on agisse et qu'on vive au 
gré et au caprice de toutes les convoitises; comme ce dogme plaît 
à la chair et aux yeux, le peuple le reçoit volontiers : c'est donc là 
ce qui est signifié ici par « il fut donné à la hôte de faire la guerre 
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aux saints» et de les vaincre. » Mais afin que les ministres, qui sont 
initiés dans ce dogme quand ils entrent dans le sacerdoce, et d'a- 
près eux le peuple de l'Église, ne soient infectés du venin préparé 
par d'astucieux raisonnements, d'après lequel ils ne peuvent que 
mourir, je vais résumer les argumentations qui viennent d'être 
rapportées sur la séparation de la foi d'avec les biens qui doivent 
être faits par l'homme, et aussi les conjonctions fallacieusement 
liées, par lesquelles ils procèdent de 'quelque chose à rien, ou du 
vrai au faux, et je vais présenter à là lumière, devant un entende- 
ment quelque peu illustré, les abominables faux du mal et' maux 
du faux, qui sont contenus dans ce dogme plus qu'hérétique, et qui 1 
en découlent continuellement. Premièrement. Que la foi a été 
donnée comme moyen de salvation, parce que l'homme ne peut 
faire le bien par lui-même : que l'homme ne puisse faire le bien 
par lui-même, cela est vrai ; et comme l'homme ne peut avoir au- 
cune foi par lui-même, il s'ensuit que, de même qu'il ne*peut faire 
aucune chose par lui-même, de même aussi il ne peut croire aucune 
chose par lui-même; en effet, quel est l'homme de l'Église, qui ne 
reconnaisse que la foi vient de Dieu et ne vient pas de l'homme? 
de là donc on doit dire de la foi absolument les mêmes choses que 
des œuvres : on dit, des œuvres : Si elles viennent de l'homme, et 
quand elles viennent de l'homme, elles ne justifient point; ce sera 
la même chose, si la foi vient de l'homme, et quand elle vient de 
l'homme; et cependant chacun croit par soi-même, car c'est mani- 
festement en soi, comme par soi, que chacun pense et veut penser 
ce qui appartient à la foi ; si donc il n'en est pas de la foi autrement 
que des œuvres, il s'ensuit qu'il n'y a que les élus qui puissent avoir 
la foi et être sauvés, ce qui renferme la prédestination, de laquelle 
découle de toute manière chez des méchants la sécurité de la vie, et 
chez des bons la privation de toute espérance, d'où résulte le déses- 
poir, et cependant tous ont été prédestinés pour le Ciel, et sont ap- 
pelés Élus ceux qui apprennent les vrais et qui les font : puisqu'il 
en est de la foi de même que des bonnes œuvres, il s'ensuit aussi 
que l'homme ne peut et ne doit agir autrement que comme un au- 
tomate, ou comme une chose qui n'a aucune vie, en attendant de 
Dieu l'influx pour se mouvoir, et qu'ainsi il doit aller sans rien pen- 
ser ni rien vouloir de ce qui a été commandé dans la Parole, lofs- 



Vers. 7. CHAPITRE TREIZIÈME. 375 

que cependant un tel homme pense et veut continuellement quelque 
chose par lui-même; et comme ce qui vient de l'homme vient/ 
non pas de Dieu, mais de l'enfer, et que cependant penser et vou- 
loir d'après l'enfer, c'est penser et vouloir contre Dieu, et que 
deux opposés n'existent pas ensemble, un tel homme devient bu 
insensé ou athée. Si par la suite quelqu'un dit que la foi, parce 
qu'elle a été donnée comme moyen de salvation, peut être reçue 
par l'homme comme par lui-même, il dit vrai, mais avoir foi, 
c'est-à-dire, penser comme par soi-même que telle chose est de 
telle manière et par suite l'énoncer, et ne peuvoir vouloir, parce 
qu'ainsi c'est comme par soi-même, c'est annihiler la foi, car l'un 
sans l'autre est une non entité Jnon ens). Mais si quelqu'un dit 
que la foi qui justifie consiste seulement à croire que Dieu le Père 
a envoyé son Fils, afin que par sa passion de la croix il fît propi- 
tiation, rédemption et salvation, cela ne renferme aucune chose à 
faire,' par la raison même que c'est l'imputation qui sauve; mais 
comme dans cette croyance il n'y a aucun vrai du Ciel, ainsi qu^il 
a été démontré en son lieu, il s'ensuit que la foi du faux, qui est la 
foi morte, justifie. Secondement. Que néanmoins Dieu opère 
les biens chez l'homme à Vinsu de celui-ci : que Dieu opère 
les biens chez l'homme, cela est vrai; et il est vrai aussi qu'iL en 
opère un très-grand nombre à Tinsu de l'homme, mais toujours 
est- il que les choses nécessaires à la salvation, Dieu donne à 
l'homme de les percevoir; en effet, Dieu opère de manière que 
l'homme pense et dise les choses qui appartiennent à la foi, et qu'il 
veuille et fasse celles qui appartiennent à l'amour; quand l'homme 
par suite, pense, dit, veut et fait, il ne peut absolument que pen- 
ser, dire, vouloir et faire comme par lui-même'; Dieu opère chez 
l'homme dans les choses qui sont par Lui dans l'homme, à savoir, 
dans les* vrais qui appartiennent à la foi, et dans les biens qui ap- 
partiennent à l'amour; c'est pourquoi quand Dieu présente ceux-là 
dans l'entendement et ceux-ci dans la volonté, il semble â l'homme 
qu'ils sont à lui, et qu'il les produit; penser et dire et aussi vou- 
loir et faire autrement d'après Dieu, personne ne le peut : il suffit 
que l'homme sache et reconnaisse que ces choses viennent de Dieu; 
celte opération Divine elle-même se fait souvent à l'insu de l'homme, 
mais les effets par suite sont faits, l'homme le sachant ; ainsi est 
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entendu, « qu'un homme ne peut prendre rien] à moins qu'il 
ne lui ait été donné du Ciel. » — Jean, III. 27; — « Jésus 
dit : Sans moi vous ne pouvez faire rien. » — Jean, XV, 5. 
— Si l'homme, quand il pense Jes vrais, et quand il fait les biens, 
n'en avait pas conscience, par cette raison que les vrais et -les 
biens ne viennent pas de Jui, l'homme serait, ou comme un animal, 
ou comme une souche, ainsi ne pourrait ni penser ni vouloir au- 
cune chose de Dieu ou aucune chose venant de Dieu; par consé- 
quent il ne pourrait pas être conjoint à Dieu par la foi et l'amour, ni 
vivre éternellement : la différence entre les animaux et les hommes, 
c'est que les animaux ne peuvent pas penser et dire les vrais, ni 
vouloir et faire les biens d'après Dieu, tandis que les hommes le 
peuvent, et ainsi peuvent croire les choses qu'ils pensent, et aimer 
celles qu'ils veulent, et cela comme par eux-mêmes; si ce n'était 
pas comme par eux-mêmes, l'influx Di vin et l'opération Divine trans- 
flueraieht et ne seraient pas reçus, l'homme serait comme un vase 
sans fond qui ne reçoit rien de l'eau qu'on y verse; la pensée de 
l'homme est le réceptacle du vrai, et sa yolonté le réceptacle du 
bien, et il n'y a pas de réception à moins que l'homme n'en ait 
conscience : et s'il n'y avaîl pas réception, il n'y aurait pas le ré- 
ciproque, qui fait que ce qu> est de Dieu appartienne pour ainsi 
dire à l'homme; tout agent qui veut se conjoindre à un autre doit 
nécessairement avoir quelque chose comme lui appartenant avec 
quoi il se conjoigne, autrement il n'y a pas de réagent, et où il n'y 
a pas action et en même temps réaction, il n'y a pas conjonction ; 
les choses chez l'homme, avec lesquelles Dieu, qui est le seul 
Agent, se conjoint, sont l'Entendement et la Volonté; ces facultés 
appartiennent à l'homme, el quand elles agissent, quoique ce soit 
d'après Dieu, elles ne peuvent agir autrement que comme d'après 
elle-mêmes; maintenant il suit de là, que les vrais et les biens, qui 
ne sont pas faits ainsi, ne sont pas quelque chose. Mais des exem- 
ples vont illustrer ce sujet : Il a été commandé, dans la Parole, 
que Phomme ne commettra point adultère, ne volera point, ne 
tuera point, ne portera point de faux témoignages; que l'homme 
puisse faire ces choses par lui-même, cela est notoire; que l'homme 
puisse s'en désister, parce que ce sont des péchés, cela est encore 
notoire; mais uéanmoins il ne peut pas s'en d&îstér d'après lui- 
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même, mais c'est d'après Dieu; or, quand il s'en désiste par Dieu, 
l'homme cependant pense qu'il veut s'en désister parce que ce sont 
des péchés, ainsi il s'en désiste comme par lui-même; et quand 
cela a été faii, comme alors il appelle l'adultère un péché, il vit dans 
la chasteté et il aime la chasteté, et cela aussi comme par lui- 
même; et parce qu'il appelle le vol un péché, il vit dans la sincé-' 
rité et il aime la sincérité, et cela aussi comme par lui-même; 
quand il appelle le meurtre un péché, il vit alors dans la charité et 
il aime la charité, et cela comme par lui-même; quand il appelle 
le faux témoignage un péché, alors il vit dans la vérité et dans la 
justice, et il aime la vérité et la justice, et cela comme par lui- 
même; et quoiqu'il vive dans ces choses et qu'il les aime comme 
par lui-même, cependant il vit en elles et les aime d'après Dieu; 
car tout ce que l'homme fait comme par lui-même d'après la 
chasteté même, la sincérité même, la charité même, la vérité même 
et la justice même, il le fait d'après Dieu, et par suite ce sont des 
biens; en un mot, toutes les choses, quelles qu'elles soient, que 
l'homme* fait ainsi comme par lui-même, après 4ue les maux 
ont été éloignés, viennent de Dieu, et sont des biens; mais toutes 
les choses que l'homme fait, avant que les maux aient été éloignés, 
quoiqu'elles soient des œuvres de chasteté, des œuvres de sincérité, 
des œuvres de charité, des œuvres de vérité et de jgstice, ne sont 
pas cependant des biens, parce qu'elles viennent de l'homme. Puis* 
que toutes les œuvres, tant celles qui sont faites d'aprèsDieu que 
celles qui ne sont pas faites d'après Dieu, ne peuvent être exécu-' 
tées autrement que par. l'homme, ou comme par lui-même, on voit 
clairement pourquoi dans la Parole il est dit tant de fois, œuvres,, 
faits, opérer "et faire, ce qui n'aurait en aucune* manière été dit 
ni commandé, si les œuvres étaient faites par Dieu à l'insu de 
l'homme, selon le sens, intérieur de la doctrine de ceux qui sépa- 
rent la foi d'avec les bonnes œuvres. Troisièmement. Qufles 
maux que fait l* homme justifié par la foi ne sont pas des pé- 
chés, mais sont des infirmités de sa nature, et que les maux 
de propos déterminé ou volontaires sont remis ou aussitôt ou 
après quelque pénitence de bouche : c'est la confession de ceux 
qui ont scruté plus profondément, et sont entrés dans les arcanes 
de la séparation de la foi d'avec- les bonnes œuvres, avec variété 
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chez quelques-uns selon la subtilité pour raisonner et conclure, car 
ce sont là des corollaires; en effet, ceux qui attribuent le tout de la 
salvalion à la foi seule, et retirent le tout de la salsation aux bonnes 
oeuvres, disent qu'ils sont dans la grâce, et quelques-uns disent 
qu'ils sont en Dieu; si, dans la grâce, ils concluent que les maux 
ne sont pas vus, et que s'ils sont v vus ils sont remis aussitôt; si, en 
Dieu, ils concluent que rien ne damne, qu'ainsi les maux ne sont 
pas des péchés, parce que les péchés damnent, mais qu'ils sont des 
infirmités de nature; et comme les maux provenant du volontaire, 
lesquels dans la Parole sont appelés des péchés qui sont faits à maiu 
haute, ne sont pas des infirmités de nature, ils disent qu'ils sont 
remis ou aussitôt ou après quelque pénitence de bouche, puisque 
celui qui a été justifié par la foi est dans le bien, et n'a pas besoin 
de la pénitence de la vie-, quelques-uns ajoutent, parce qu'ils-ont 
été faits par permission. Ces conclusions aussi sont des consé- 
quences de ce qu'ils croient que celui qui a été justifié par la foi a 
été racheté, purifié devant Dieu et régénéré; et que, comme il ne 
peut faire le bien par lui-même, le mérite du Seigneur lui ^est at- 
tribué et imputé; que, d'après cette imputation et en même temps 
d'après la rédemption et la régénération, il est adopté comme fils 
de Dieu, et conduit par Dieu le Père, et illuminé par l'esprit saint ; 
que par suite ses œuvres sont acceptées, et que ses maux ne sont pas 
des maux comme chez les autres; et que, comme ils ne damnent 
point, ils ne peuvent pas être appelés péchés, mais sont des infir- 
mités, qui sont attachées à chacun, comme héritage d'Adam, les- 
quelles, dès qu'elles surgissent, sont remises et rejetées : outre plu- 
sieurs autres opinions de divers genres selon* les idées sur l'essence 
de la foi, et sur sa séparation d'avec les biens de la vie, ou sur la con- 
jonction de la foi avec ces biens. Mais soumettre à l'examen chacune 
de ces opinions, cela n'est pas nécessaire, car ce sont des sources 
provenant d'un principe faux, d'où il ne peut découler que des faux 
en série continue : qui est-ce qui ne sait, et ne reconnaît, quand il 
pense en lui-même, que l'homme doit s'examiner, confesser ses pé- 
chés devant Dieu, les avoir en abomination, et ensuite mener une vie 
nouvelle, afin d'hériter la vie éternelle? c'est là ce qui est cuseigné 
dans les prières en usage dans les Églises, principalement dans les 
prières par lesquelles se fait la préparation au sacrement de la 
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Cène; c'est là ce qu'enseigne la Parole, et ce qu'enseignent toutes 
les prédications d'après la Parole, et c'est ce que dicte la raison 
tant soit peu illustrée; mais néanmoins la lumière de ce vrai est 
éteinte, dès que quelqu'un 'étudie les Arcanes de la doctrine, et 
veut par suite obtenir une renommée d'érudition; comme celui- 
là est conduit par l'amour de soi, et- par suite par le faste de la 
propre intelligence, il se retire de la foi de la commune assemblée, 
et il embrasse le faux qui détruit tout vrai de la Parole et tout vrai 
du Ciel; et, parce qu'on le croit homme Docte, il entraine après 
lui et séduit beaucoup de personnes, et de cette manière les bre- 
bis, qu'il devait rassembler, il' les disperse, en enseignant qu'au- 
cun mal ne damne celui qui peut avec assurance penser et énoncer 
que le Cbrist a souffert pour lui, et par là l'a racheté; mais que dans 
cette foi il n'y ait rien de la vie, on le verra dans ce qui suit : ceux- 
là sont assez semblables à ceux qui sont dans une vision produite 
par une fantaisie, et qui, lorsqu'ils voient des hommes, croient que 
ce sont des spectres, et, lorsqu'ils voient des fantômes, croient que 
ce sont des hommes; ainsi ils voient les vrais comme fanx, et les 
faux comme vrais, principalement si la fantaisie provenait d'une 
lueur infatuée peut par des illusions former des images conformes 
à sa lueur; ceux-ci voient la sagesse dans le délire de leurs arca- 
nes, ne sachant pas qu'après la vie dans le monde ceux qui igno- 
rent ces arcanes ont un meilleur sort qu'eux, Quatbièmement. 
Que par les œuvres et par faire, dans la Parole, il est entendu 
la foi et avoir la foi : par là ils veulent persuader qu'ils vérifient 
toutes les choses de la Parole, lorsque cependant ils les falsifient 
toutes; car conclure aiflsi est contradictoire et mensonger; il est 
contradictoire de dire que par faire les biens il est entendu avoir la 
foi, lorsque cependant la foi reçue sépare, non-seulement les bonnes 
œuvres, mais encore les exclut comme moyen de salvation, dans 
quelqu'un; ainsi dans la foi, dans laquelle on dit, non-seulement 
qu'il y a quelque chose, mais même qu'il y a le tout, il ne peut pas 
y avoir ce qui a été séparé et exclu, et par conséquent par faire les 
biens il ne peut pas être entendu avoir la foi. Il est encore contradic- 
toire que par le salvilique et par le spirituel, que l'on dit appartenir 
à la foi, il soit entendu en môme temps le non-salvilique et le non- 
spirituel, car ils appellent salvifiquc et spirituelle la foi, mais les 
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œuvres, ils les disent non-salviûques, par conséquent non-spiri- 
tuelies. II est mensonger que l'opération Divine sans aucune coopé- 
ration de l'homme soit entendue par les œuvres et par faire dans la 
Parole, quand cependant il a été commandé à l'homme de les faire : 
il est encore mensonger que par les bonnes œuvres il soit entendu 
la foi qui a été reçue et est appelée salvifiante, quand cependant 
cette foi appartient à la pensée seule,. et n'appartient en rien à la 
volonté. Ils disent aussi que dans la Parole il est dit œuvres et faits, 
à cause des simples qui ne saisissent point les arcanes de la foi. 
Mais il faut qu'on sache que croire quelqu'un n'est .pas la même 
chose que croire en quelqu'un, de même que. croire qu'il y a un Dieu 
et croire en Dieu ; croire en Dieu ou en son Nom, signifie non-seu- 
lement faire, mais aussi avoir la foi; par exemple, dans Jean : «A 
tous ceux qui l*ont reçue, elle leur a donné pouvoir de de- 
venir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son Nom, qui, 
non de sangs, ni de volonté de chair, ni de volonté d'homme, 
mais de Dieu, sont nés.'» — L 12, 13; — ceux qui ne sont pas 
nés de sangs sont ceut qui ne falsifient pas la Parole; ceux qui 
ne sont ftas nés de volonté de chair sont ceux qui ne sont pas dans 
les cupidités provenant de l'amour de soi ; ceux qui nè sont pas nés 
de volonté d'homme sont ceux qui ne sont pas dans les faussetés 
provenant du faste de la propre intelligence; ceux qui sont nés de 
Dieu sont ceux qui, par les vrais d'après la Parole jet par la vie 
selon ces vrais, ont été régénérés par le Seigneur; ce sont ceux-ci 
qui croient au Nom du Seigneur et par suite sont appelés fils de 
Dieu, Une telle foi n'e^t point la foi des Docteurs de l'Église au- 
jourd'hui. 

803. Et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et langue 
et nation, signifie la domination sur tous les vrais et tous les 
biens de l'Église, et sur la doctrine de la foi et de l'amour : 
on le voit par la signification du pouvoir, en ce que c'est la domi- 
nation; par la signification de la tribu, en ce que ce sont les vrais 
et les biens de l'Église en général, comme ci-dessus, N 0<i 39, 330, 
430, 431, 454, 657; par la signification de la langue, en ce 
que c'est la doctrine de l'Église, et aussi la confession et la reli- 
gion, comme aussi ci-dessus, N 08 330, 455, 625, 657, ici la 
doctrine de la foi; et par la signification de la nation, en ce que 



Ver* 7. CHAPITRE TREIZIÈME. 381 

c'est le bien de l'amour, et aussi la doctrine de l'amour et par 
conséquent de l'Église, comme ci-dessus, N 03 175, 331, 625, 
657 : De là, on peut voir que par « il lui fut donné pouvoir sur 
toute tribu et langue et nation, » il est signifié la domination sur 
tous les vrais et tous les biens de l'Église, et sur la doctrine de la 
> foi et de l'amour ; ; et comme par la bête il est signifié la foi sé- 
parée d'avec la vie, corroborée et affermie par les raisonnements 
d'après l'homme naturel, il s'ensuit que la domination sur toutes 
les choses de l'Église et de sa doctrine a été donnée à cette foi. Que 
la domination lui ait été donnée, on le voit clairement en ce que la 
foi seule est le principe universel qui règne dans les Églises, car 
elle a été prise pour le moyen essentiel du salut, ce qui est encore 
très-évident par les doctrines des Églises, et aussi d'après la con- 
fession de bouche des hommes de l'Église, et en général d'après 
leur vie, et en ce qu'ils ne savent pas ce que c'est que la charité et 
l'amour, ni par conséquent ce que c'est que les œuvres ; et comme 
telle est la domination de la foi séparée, c'est pour cela aussi qu'elle 
a la domination sur tous les vrais et tous les biens de l'Église, qu'elle 
éteint, en les falsifiant, les pervertissant et les adultérant; car où 
domine cette foi, il n'y a plus aucun bien ni par suite aucun vrai. II 
est connu que la foi d'après l'amour est le moyen essentiel du salut, 
* et que par suite elle est le principe de la doctrine de l'Église; mais 
comme il importe de savoir comment l'homme peut être dans l'Il- 
lustration, de manière qu'il apprenne les vrais qui appartiendront 
à sa foi, et dans l'affection, de manière qu'il fasse les biens qui ap- 
partiendront à son amour, et qu'ainsi il connaisse si la foi est la 
foi du vrai, et si l'amour est l'amour du bien, cela va être dit dans 
son ordre, qui est celui-ci : I. Que l'homme chaque jour lise la Pa- 
role, un Chapitre ou deux, et apprenne d'un maître ou par les pré- 
dications les dogmes de sa religion ; et surtout qu'il apprenne que 
Dieu est un, que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la terre, — 
Jean, 111. 35. XVII. 2. Malth. XL 27. XXVIII. 18; — que la 
Parole est sainte, qu'il y a un Ciel et un Enfer, et qu'il y a une 
vie après la mort. II. D'après la Parole, d'après le Maître et d'a- 
près les Prédications,- il apprendra quelles œuvres sont des péchés, 
el que les péchés sont principalement les adultères, les vols, les 
meurtres, les faux témoignages, el plusieurs autres choses qui sont 
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dans le Décalogue; puis aussi, que les pensées lascives et obscènes 
sont aussi des adultères, que les fraudes et les gains illicites sont 
aussi des vols, que les haines et les vengeances sont aussi des meur- 
tres, et que les mensonges et les blasphèmes sont aussi des faux 
témoignages; et ainsi du reste. Toutes ces choses, il les apprendra 
depuis l'enfance jusqu'à Padolescence. -III. Quand l'homme com- 
mence a penser par lui-même, ce qui arrive après l'adolescence, 
alors la première et la principale chose pour lui sera, de se désister 
de faire les maux, parce qu'ils sont des péchés contre la Pa- 
role, ainsi contre Dieu ; et que, s'il les fait, il y a pour lui, non 
pas la vie éternelle, mais l'enfer; et ensuite, quand il croît en 
âge et devient vieux, de les fuir comme damnables, et d'avoir en 
aversion de penser à eux avec intention de les faire. Mais afin de 
s'en désister, et afin de les fuir et de les avoir en aversion, il sup- 
pliera le Seigneur peur du secours. Les péchés dont il se désistera, 
et qu'il fuira et aura en a version,, sont principalement les adultères, 
les fraudes, les gains illicites, les haines, les vengeances, les men- 
songes, les blasphèmes, l'orgueil. IV. Autant l'homme déteste ces 
choses, par cette raison qu'elles sont contre la Parole, et par suite 
contre Dieu, autant il lui est donné communication avec le Sei- 
gneur, et il se fait pour lui conjonction avec le Ciel ; car le Seigneur 
entre, et avec le Seigneur le Ciel, à mesure que les péchés sont 
éloignés; car les péchés avec leurs faux sont l'unique obstacle. La 
raison de cela, c'est que l'homme a été constitué dans un milieu 
entre le Ciel et l'Enfer; c'est pourquoi d'un côté agit l'Enfer, et 
de l'autre le Ciel; autant donc les maux qui viennent de l'Enfer 
sont éloignés, autant entrent les biens qui procèdent du Ciel ; en 
effet, le Seigneur dit : « Voici Je me tiens à la porte, et je heurte; 
si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai 
chez lui. » — Apoc. III. 20. — Mais si l'homme se désiste de 
faire ces maux par une toute autre cause que parce qu'ils sont des 
péchés et contre la Parole, et par suite contre Dieu, il n'y a pas 
pour lui conjonction avec le Ciel, parce qu'il s'en désiste par lui- 
même, et non par le Seigneur; le Seigneur est dans la Parole, 
tellement qu'il est appelé la v Parole, — Jean, I. 1, 2, 3, 4, — 
parce q'ue la Parole vient de Lui; que par suite il y ait conjonction' 
du Ciel avec l'homme de l'Église par la Parole, on le voit dans le 
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Traité du Ciel et de l'Enfer, N* s 303 à 310. V. Alors, autant 
l'homme déteste ces péchés, autant entrent les affections bonnes; 
par exemple, autant il déteste les adultères, autant entre la chas- 
teté; autant il déleste les fraudes et les gains illicites, autant en- 
trent la sincérité et la justice; aulanl il déleste les haines et les 
vengeances, autant entre la charité ; autant il déleste les mensonges 
et les blasphèmes, autant entre la vérité; autant il déteste l'orgueil, 
autant entrent l'humilité devant Dieu, et l'amour du prochain 
comme de soi-même ; et ainsi du reste : il suit de là que fuir les 
maux, c'est faire les biens. VL Autant l'homme est dans ces bonnes 
affections, autant il est conduit par le Seigneur, et non par lui- 
même; et autant il agit d'après elles, autant il fait des biens, parce 
qu'il les fait par le Seigneur et non par lui-même : il agit alors 
d'après la chasteté, d'après la sincérité et la justice, d'après 
la charité, d'après la vérité, dans l'humiliation devint Dieu, 
choses d'après lesquelles personne ne peut agir par soi-même. 
VIL Les affections spirituelles qui sont données par le Seigneur à 
l'homme qui est dans ces choses, et qui agit d'après elles, sont 
l'affection de savoir et de comprendre les vrais et les biens du Ciel , 
et de l'Église» conjointement avec l'affection de les vouloir et de les 
faire; puis aussi, l'affection de combattre avec zèle contre les faux 
et les maux, et de les chasser chez soi et chez les autres; par suite 
l'homme a la foi et l'amour, et par- suite il a l'intelligence et la 
sagesse. VIII. Ainsi, et non autrement, l'homme est réformé, et 
autant il sait et croit les vrais, et les veut et les fait, autant il est 
régénéré, et de naturel il devient spirituel; il en est de même de 
sa foi et de son amour. 

Si les maux n'ont pas été éloignés comme étant des péchés, 
toutes les choses que l'homme pense, dit, veut et fait, ne sont ni 
des biens ni des vrais devant Dieu, de quelque manière qu'elles ap- 
paraissent comme des biens et des vrais devant le monde ; la raison 
de cela, c'est qu'elles viennent, non pas du Seigneur, mais de 
l'homme; car c'est de l'amour de l'homme et du monde qu'elles 
viennent, et c'est cet amour qui est en elles. La plupart aujour- 
d'hui croient qu'ils viendront dans le Ciel, s'ils ont la foi, s'ils 
vivent pieusement et font les biens; et cependant ils n'ont pas les 
maux en aversion comme étant des péchés, et par suite, ou ils 
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les font, ou ils croient qu'ils sont licites; et ceux qui croient qu'ils 
sont licites, ceux-là les font quand ils en ont le pouvoir; mais qu'ils 
sachent que leur foi n'est pas la foi, que leur piété n'est pas la 
piété, et que leurs biens ne sont pas des biens, car ils jaillissent 
des impuretés qui sont intérieurement cachées chez l'homme; les 
exAprnes tirent des internes tout ce qui leur appartient; en effet, le 
Seigneur dit : «Pharisien aveugle! nettoie premièrement l'in- 
térieur de la coupe et du plat, afin qu'aussi leur extérieur de- 
vienne net. » — Mattb. XXIII. 26. — D'après ces considérations, 
on peut maintenant voir que, si l'homme pouvait accomplir toutes 
les choses de la Loi, s'il donnait beaucoup de choses aux pauvres, 
s'il faisait du bien aux orphelins et aux veuves, et même s'il don- 
nait à manger à ceux qui ont faim, à boire à ceux qui ont soif, s'il 
recueillait les étrangers, revêlait les nus, visitait les malades, allait 
vers ceux qui sont enchaînés en prison, s'il prêchait avec courage 
l'Évangile, convertissait les gentils, fréquentait les temples, écou- 
tait avec dévotion les prédications, participait souvent chaque année 
au sacrement de la Cène, s'adonnait aux prières, et faisait plusieurs 
autres choses de ce genre, et que son Interne n'ait pas été purifié 
de la haine et de la vengeance, de l'astuce et de la malice, de la 
non -sincérité et de l'injustice, du plaisir honteux de l'adultère, de 
l'amour de soiei par conséquent de l'amour de commander et du 
faste de la propre intelligence, du mépris des autres en les compa- 
rant à soi, et de tous les autres maux et des faux qui en dérivent, 
toutes ces œuvres néanmoins sont hypocrites, et viennent de l'hom- 
me lui-même, et non du Seigneur. Mais ces mêmes œuvres, quand 
l'Interne a été purifié, sont toutes des biens, parce qu'elles ont été 
faites par le Seigneur chez l'homme qui ne peut que faire de telles 
œuvres, parce qu'il est dans la foi et dans l'amour de les faire. 
Cela est devenu indubitable pour moi par mille Exemples dans le 
Monde spirituel : J'ai entendu qu'il était donné à plusieurs de se 
rappeler les actions de leur vie dans le, Monde, et d'énumérer les 
biens qu'ils avaient faits; mais quand leur Interne était ouvert, on 
découvrait qu'il était plein de toute sorte, de maux et de faux : et 
alors il leur était révélé que les biens qu'ils avaient énumérés ils 
les avaient faits'par eux-mêmes, parce qu'ils les avaient faits pour 
eux-mêmes et pour le monde, et qu'ils regorgeaient de maux par 
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leurs intérieurs, qui par suite apparurent, ou comme desséchés par 
le feu, ou comme pleins de suie. Mais il en est autrement chez ceux 
qui se sont abstenus de faire les maux d'après la Parole, et ensuite 
les ont fuis et les out eus en aversion, parce qu'ils étaient des pé- 
chés et contraires à l'amour envers Dieu et à la charité à l'égard 
du prochain ; leurs œuvres, quoique pareillement perçues par çux^ 
comme faites par eux-mêmes, étaient toutes des biens, et d'après 
la lumière du Ciel elles apparurent blanches comme la neige et 
comme la laine, — Ésaïe, L 4 2 à 18. — Ce sont ces OEuvres qui, 
dans la Parole, sont entendues par les œuvres qui ne peuvent en 
aucune manière ôtre séparées d'avec |a foi; en effet, la foi séparée 
d'avec elles est morte, et la foi morte est la foi du faux d'après un 
amour mauvais, ou c'est la pensée que la chose est ainsi, et néan- 
moins une vie mauvaise* 

Que s'abstenir des maux par toute autre cause que d'après la 
Parole ne purifie pas l'homme Interne, on le voit clairement d'a- 
près l'origine des mauvaises œuvres, et d'après l'origine des bon- 
nes; par exemple, celui qui s'abstient des adultères par crainte de 
la loi civile et des peines qu'elle prononce, par crainte de perdre sa 
Réputation et par suite son honneur, par crainte de dommage en 
raison de pauvreté, de mesquinerie ou d'avarice, par crainte des 
maladies qui en proviennent, par crainte de querelles à la maison 
de la part de l'épouse, et par conséquent de perdre la tranquillité 
de la vie, par crainte d'être battu par les valels du mari offensé, 
par faiblesse provenant de l'abus ou de l'âge ou de l'impuissance, 
et même, qui plus est, par un bon principe naturel et par suite 
moral, que cela n'est ni bienséant ni honnête, etc. , et qui vit chas- 
tement par ces motifs seuls, celui-là néanmoins est intérieurement 
inchaste et adultère, s'il ne s'en abstient pas d'après la foi spiri- 
tuelle, qui est que les adultères sont infernaux, parce qu'ils sont 
contraires à la Loi Divine, et par suite contraires à la crainte dé 
Dieu et à l'amour du prochain. Il en<est de même pour tous lés 
autres maux. 

D'après ce qui vient d'être rapporté, on peut voir ce que c'est 
que l'Interne et l'Externe , puis aussf ce que c'est que la foi et 
l'amour, à savoir, que la foi et l'amour sont chez l'homme, quand 
son Interne a été purifié des maux de la manière ci-dessus men r 
v. 25. 
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donnée, et qu'ils n'y sont pas* si l'interne n'a pas été purifié; que, 
où il y a !a foi et l'amour, làesl te Ciel; et que, où il n'y a pas la 
foi et l'amour, là est l'Enfer. Sur ce sujet, voir de plus grands dé- 
tails ci-dessous, N û 825. . - - , \ *< 
- 80A. Vers. 8, 9* Et l'adoreront tous ceux qui habitent sur 
la terre, desquels n'ont point été écrits les noms dans le Livre 
de ,vie de V Agneau, tué dès la fondation du monde, — Si 
quelqu'un a oreille, qu'il entende* — Et l'adoreront tous ceux 
qui habitent sur ta t®*re, signifie la nécessité de reconnaissance 
par ceux qui sont nés au dedans de l'Église : desquels n'ont point 
été écrits les noms dam le Livre de vie de l'Agneau, signifie 
par tous ceux qui ne sont point .devenus spirituels au moyen de la 
régénération par le Seigneur. :• tué dès ta fondation du monde, , 
signifie dont le Divin n'a point été reconnu dans l'Humais à partir 
de la première instauration de celte Église : si quelqu'un a oreille, 
qu'il entende, signifie la réception par ceux qui sont dans l'en- 
tendement du vrai et par suite dans la perception du bien. 

805, . Et l'adoreront tous ceux qui habitent sur la terre, 
signifie la nécessité de reconnaissance par ceux qui sont nés 
au dedans de l'Église : on le voit par la signification d'adorer, 
en ce que c'est reconnaître eh croire qu'une chose esî ainsi, et par 
suite la recevoir par la doctrine et par le culle; que ce soit la ce qui 
est signifié par adorer, on péut le voir d'après ce qui a élé dit ci- 
dessus, .N os , 789, 790, cil il a élé expliqué ce qui csî, signifié par 
« ils adoreront le, dragon qui 'avait donné pouvoir a la l)ûle, et ils 
adorèrent la bête; » que ce soit par nécessité qu'ils ont reconnu, 
cela est évident d'après ce qui a été dit et montré .dans l'Article 
précédent; par la signification de ceux qui habitent sur la terre, 
en ce que c'est par ceux qui sont nés au dedans de TÉglise, car par 
la, terre est signifiée l'Église, et par ceux qui habitent sur elle sont 
signifiés ceux qui y sontel y vivent ; s'il est entendu ceux qui y sont 
nés, c'est parce que chacune la religion -de sa patrie, et cela prin- 
cipalement, parce qu'il est élevé dans celle religion, et qu'ensuite 
il çsl confirmé en elle par les prédications, surtout -parce qu'il en 
est peu qui étudient la doctrine de l'Église et l'entendement inté- 
rieur de la Parole, dans la croyance que de telles choses surpassent 
la compréhension, ci aussi qu'elles, no; doivent pas être vues ou 
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comprise^ mais qu'il faut'sculement les croire;. de là vient qu'il y 
a nécessité de reconnaissance pour ceux qui sout nés au dedans de 
l'Église, ce qui est signifié par « et adorerolit la bote tous ceux qui 
habitent sur la terre, n Qu'il en soit ainçi, on peut principalement 
le voir par la foi reçue, qu'ils appellent l'unique foi qui sauve, h 
savoir : « Que Dieu le Pôre a envoyé son Fils dans le Monde, afin 
que par sa passion de ia croix il devienne Propitiation, Rédemption 
et Salvation; » foi qui, si elle est selon l'idée des défenseurs de ia 
foi séparée d'avec la vie, et par suite selon les prédications faites » 
d'après la doctrine, est une foi nulle, comme on peut |p voir par 
toutes et chacune des choses qui sont dans cette foi, et qui en dé- 
coulent comme conséquences, lesquelles fcont : I. Qu'il y a.Propi- 
tiation, à savoir, TPropitialion de Dieu le Père par la passion» ou 
par le sang de son Fils. IL Qu'il y a Miséricorde oi> Commiséra- 
tion de Dieu le Père à cause du Fils/IIL ,Que le Seigneur a porté 
,nos iniquités, et que par là il nous en a délivrés, IV* Qu'il y a up 
Imputatif, "et par conséquent une imputation du mérite du Sei T 
goeur, par laquelle nous sommes sauvés. V. Qu'il y a Intercession 
du Seigneur auprès du Père. VI. Qu'il y a -rtédemfïlion et Salva- 
tion, sans les moyens de vie et de foi, et que par conséquent il y a 
Miséricorde immédiate» VIL Dans cette foi il n'y a aucune reli- 
gion, mais il y a inanité et vide. VIJI. II n'y a non plus en elle 
aucune foi au Seigneur, ni reconnaissance de son Divin dans son 
Humaiij. IX. Conséqucmmcnt, l'assurance de cette foi et la con- 
fiance, qui sont reçues aujourd'hui comme étant Tunique foi salvi- 
fique, sont do vains mots. X. La foi qui sauve est absolument au- 
tre. Mais comme presque tous ceux qui sont de l'Église ont A la 
bouche* que le Seigneur a souffert la croix pour nos péchés, et 
qu'il les a pris sur Lui et les a portés, et par là, non-seulement a 
réconcilié le Père, mais encore nous a rachetés de l'enfer, et que 
nous sommes sauvés par ce mérite du Seigneur si seulement nous 
croyons cela avec assurance et .confiance, il est nécessaire d'exa- 
miner d'abord si de telles choses doivent être entendues selon .l'o- 
pinion commune : Quant donc au I er point : Qu'il y a Propilia- 
lion.ù 'savoir, Propitiation de Dieu le Père par ta passiôn ou 
par le sang de son Fils; cela enveloppe le rejet ou l'éloigncmênl du 
genre humain par une sorte de colère ou de vengeance, appelée 
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justice vindicative, qui a été mise par Dieu le Père sur, son Fils, 
afin que par sa passion de la croix il fût réconcilié avec le genre 
humain, et qu'ainsi il devînt propice : Qui est-ce qui ne voit que 
rejeter loin de soi le genre humain, ou d'après la justice se venger 
de son éloignement, est contraire à l'Essence Divine même, qui est 
l'Amour Môme, la Miséricorde Même et le Bien Même? une telle 
vengeance n'existe même chez aucun Ange, et à peine chez l'homme 
probe, à plus forte raison chez Dieu. Qui est-ce qui ne voit pas non 
plus qu'il est dur de penser que celte vengeance a été mise sur le 
Fils par spn Père, ou que le Fils l'a prise sur lui, et que Dieu le 
Père devient miséricordieux d'après l'intuition et le souvenir de cet 
acte, et non d'après son' Divin Amour, qui dans son essence est 
infini, éternel et immédiat envers tout le genre humain? c'est 
pourquoi', je ae sais si quelqu'un peut, par Dieu et avec Dieu, 
penser qu'il a été rejeté par Dieu, et que c'est pour cela que,* d'a- 
près la volonté du Père, le Fils a été condamné, et par là est devenu* 
un Propitiatoire et un trône de grâce. Outre cela, la Justice est un 
Attribut Divin, mais la Justice vindicative n'en est pas un, et encore 
moins sur un autre à cause d'un autre ; si celle-ci n'est pas la Justice, 
il n'est pas non plus de l'ordre Divin d'être sauvé à cause d'un au- 
tre, et Dieu ne peut pas être réconcilié par autre chose que par la pé- 
nitence de l'homme lui-même. Qu'être sauvé au moyen du Seigneur, 
et aussi au moyen de sa passion de la croix , et ainsi par le Seigneur, 
ce soit la Propitiatiou et l'Expiation, on le verra dans ce quijsuit. IL 
Qu'il y a Miséricorde ou Commisération de Dieu le Père à 
cause du Fils : la supplication ordinaire dans les Églises, et par les 
hommes de l'Église, à la maison ou au dehors, quand ils sont dans 
un culte de piété, c'est que Dieu le Père ait pitié de nous 'à cause 
du Fils et à cause de sa passion de la croix; cette supplication dé- 
coule de la foi reçue, au sujet de la Propitiation ou réconciliation 
du Père par le Fils, de laquelle il vient d'être parlé, puis aussi, de 
la doctrine de l'Église sur la justification par la foi seule sans les 
bonnes œuvres ; et comme les défenseurs et les protecteurs de cette 
doctrine séparent de la foi la vie qui concerne les bonnes œuvres, 
ils n'ont pu reconnaître, pour la foi qui sauve, autre chose, sinon 
que Dieu le Père a envoyé son Fils, et qu'il est porté à la miséri- 
corde par sa passion de la croix ; de là cette supplication a été reçue 
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aujourd'hui par la commune assemblée comme Tunique expression 
qui entre dans le Ciel et qui excite la compassion de Dieu, quand 
biçn même l'homme ne l'émettrait qu'à l'heure de la mort avec la 
. reconnaissance de son assurance ; que cependant cette supplication 
n'ait rien de la Yie d'après le vrai et le bien, on peut le voir par ce 
qui vient d'être dit sur la propitiation et la réconciliation, et par 
suite sur la miséricorde du Père, puis aussi par ce qui sera dit 
plus loin suree que le Seigneur a porté nos iniquités, sur l'Impu- 
tation de son mérite, sur l'Intercession, la Rédemption et la Sal- 
vation sans lés moyens qui appartiennent à la vie : ici il sera dit 
seulement qu'il n'a jamais été accordé à aucun homme de l'É- 
glise de s'adresser immédiatement * Dieu le Père, et de le prier 
pour l'amour, de son Fils, car c'es uu Seigneur qu'oïi doit s'adres- 
ser, et c'est Lui qu'on doit prier, puisque personne ne vient au Père 
que par le Seigneur, et dans le Seigneur, et puisque le Seigneur, 
également comme le Père, est Dieu, Infini, Éternel, Incréé, Tout- 
Puissant, et qu'aucun d'eux n'est Premier ou Dernier, ni le plus 
grand ou le plus petit, mais qu'ils sont absolument égaux. Que 
personne ne vienne au Père que par le Seigneur, Lui-Même l'enseigne 
dans Jean : m Dieu, personne ne te vit jamais, i'Unique-En- 
gendré Fils, qui est dans le sein du Père* Lui Va exposé. » — 
1.18. — Dans le Même : aNilavoix du Père vous n'avez entendu 
jamais, ni son aspect vous n'avez vu, » — V. 37. — Dans Mat- 
thieu i « Personne ne connaît , le Père que le Fils, et celui à 
qui le Fils veut le révéler. » — XI. 27. — Dans Jean : « Non 
pas que personne ait vu le Père, si ce rCest Celui qui est chez 
te Père, Celui-ci a vu le Père. »— VI. 46. — Dans le Même : 
o Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie, personne ne vient 
au Père que par Moi. » — XIV. 6. — Si personne ne vient m 
Père que dans le Seigneur, c'est parce que le Père et Lui sont un/ 
comme il l'enseigne aussi dans Jean ; a Si vous Me connaissez, 
mon Père aussi vous connaissez; celui qui Me voit, voit le 
Père; Philippe! ne crois-tu pas que Moi (je suis) dans le Père, 
et que le Père (est) en Moi; croyez-Moi, que Moi (je suis) 
dans te Père, et que le Père (est) en Mou »— XIV. 7, 11.— 
Dans le Même : t< Le Père et Moi nous sommes un; connaissez 
et croyez que le Père (est) en Moi, et Mai en Lui. » — X. 30, 
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38. — Qu'on ajoute à cela que ie Seigneur est le Dieu du Ciel et 
de la terre, comme Lui-Même' l'enseigné, — Jean, IlL 35, XVIL 
2. Matth. XL 27. XXVIII. 18; — et quiainsi c'est à Lui qu'on- 
doit s'adresser. Il faut aussi qu'on sache- que si Ton ne s'adresse à 
Lui, l'homme ne peut penser avec les Anges, puisque taule pensée ' 
des Anges sur Dieu est sur Dieu-Homme; ils ne peuvent penser 
autrement sur Dieu,' ni par conséquent sur les Divins, parce quo 
leurs* pensées vont d6 tous côtés dans îé Ciel, et qjue le Ciel est Ciel 
dans une forme d'homme. Mais, sur ce sujet, il en sera dit davan- 
tage ailletirs.'lllf Qwê le Seigneur aparté nos inicfaitês; et que 
par là if nous en a délivrés, selon la foi vulgaire, qui est, jjue le 
Seigneur a transporté sar Lui les péchés du monde, et les a jetés 
dautf l'enfer, et ainsi les a ôtés ; ils concluent cela des paroles de 
Jean sur Jésus : «Voici l'Agneau de Dieu quia ôté le péché du 
monde, » — Jean, L 29; — et d'Ésaïe, où il s'agit <fu Seigneur : 
« D è nos maladies, Lui s'est chargé, et nos douleurs et nos ini- 
quités, Lui lésa portèh.n — LIIL A, il;— mais dans les Églises 
on n'a pas 'encore compris ce qui est signifié par porter les ûiiqui-^ 
tés; il faut par conséquent le dire : Il était d'Ordre Divin que les 
Prophètes représentassent l'état de leur Église, afin que par là 
ou sût queis étaient les hommes de l'Église; on peut le voir par 
les exemples suivants : Ésaïe reçut ordre « d'aller nu et dé- 
chaussé pendant trois ans, comme signe et prodige, » — XX. 
f 2, 3; — par là il représentait qu'il n'y Rivait plus aucun vrai dans 
l'Église; cela est signifié p*ar aller nu et déchaussé. Hoséo reçut 
ordre « de prendre pour lui une femme de scor talions, et des 
enfants de scortations, parce que commettant avait,, commit 
scor talion la terre,» — L 2 et suiv.; — par la femme de scorta- 
lions était signifiée l'Église, .qui falsifiait les vrais de la Parole. Et 
Ëzéclijcl reçut ordre « de prendre avec lui une brique, et de 
graver sur elle la ville de Jérusalem, et d'en faire le siège, et 
de coucher sur son côté gauche pendant trois cent quatre- 
vingt-dix jours, et ensuite sur son côté droit pendant qua- 
rante jours. » Puis aussi, il reçut ordre « de manger un gâteau 
d'orge fait avec de l'excrément de bœuf; et il est dit qu'aimi 
iltr manqueront de pain et d'tau dans Jèrusatem, et qu'ils 
seront languissant* à cafte de h urjuiquitv. ») — IV, 4 à 17; 
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— ce qui signifiait quç l'Église était sans biens el sans vrais, et 
dâns de purs faux d'après le mal; et il v est dil que parla Je pro- 
phète portait l'iniquité de la maison d'Israël,— y m* h, 5* 

— par là néanmoins il n'ôta pas les iniquités des .Israélites, niais 
seulement il les représenta, et cela parce que le Prophète signifiait 
la doctrine d'après la Parole, ainsi l'Église quant éf la doctrine el 
par suite quant au culte. Semblable chose est aussi entendue par, 
porter les 'iniquités, lorsqu'il s'agit du Seigneur, qui fut le plus 
grand Prophète, car en Soi il a représenté Lui-Môme comment 
l'Église Juive traitait outrageusement le Divin Vrai; ou la Parole, 
puisqu'il était Lui-Môme la Parole; c'est pourquoi, .lorsque les 
Juifs l'ont flagellé, lui ont craché à la face, l'ont frappé. avec le 
bâton , lui ont mis une couronne d'épines, lui ont donné du : vinaigre 
à boire, *ont partagé ses vêtements, et enfin- l'ont crucifié, =tôuti?s 
ces choses étaient des représentatifs de Tétai de cette Église; voir 
ci-dessus, *N M 83, 195 627 /:, 655; cela est donc signifié par 
porter les iniquités, de môme aussi* en ce qu'il a supporté Ses tenta- 
tions les plus graves de toutes. Mais transporter sur soi les péchés' 
des autres, et les ôter au moyen de douleurs et de punitions ad- 
mises en soi, cela est contraire à la nature de l'abolition des pé- 
chés, car Jes péchés ne sont abolis que par la pénitente de vie de 
celui qui a péché; les enlever par dérivation d'un autre sur soi, c'est 
un dogme des Catholiques-Romains, dans lequel n'est point le vrai» 
IV, Il n'y a point d' Imputatif, et par conséquent aucune im- 
putation dit mérite du Seigneur : s'il n'y en a point, c'est parce 
que' la salvation par imputation est contre les lois de Tordre Di- 
vin décrites dans la Parole, lesquelles sont que Thomme doit ap- 
prendre ce que c'est que le péché qu'il doit fuir, et ce que c'est que 
le vrai qu'il doit faire, et que s'il vit contrairement aux vrais il 
doit faire pénitence; ces choses, conjointement avec toutes celles 
qu'enseignent les doctrines des Églises, d'après la Parole, seraient 
inutiles, si Thomme était sauvé par cela seul qu'il prononce cer- 
tains mots d'après l'assurance de la foi, que Dieu a compassion de 
lui à cause do son Fils el par sa. passion de la croix, et que par 
conséquent il lui imputera te mérite du Seigneur; ainsi Thomme 
pourrait vivre mal, commettre des adultères, voler, agir fraudu- 
leusement, exercer des haines et des vengeances, calomnier, et faire 
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plusieurs autres choses de ce genre, parce qu'il peut r êlre sauvé, 
non par de-bonnes œuvres, niais seulement par la foi, qui est ab- 
solument séparée de la vie; et qependant c'est un blasphème de dire 
que l'homme peut vivre ml, et néanmoins vivre d'après le Sei- 
gneur; puis aussi, c'est une contradiction de dire que l'homme 
doit fuir les maux et faire les biens, et que cependant il est sauvé 
seulement par la foi du mérite imputé. Le mérite du Seigneur, c'est 
que par sa propre puissance il a subjugué les enfers, et qu'il a glo- 
rifié son Humain ; par là il s'est mis en puissance de sauver tous ceux 
qui croient en Lui, et font ce qu'il a enseigné; ce mérite ne peut 
'être attribué ni imputé à qui que ce soit, encore moins par le Père, 
parce que c'est le mérite propre du Seigneur, et en outre il y a 
salvation d'après le Seigneur, ainsi par le Seigneur, et non à «use 
du Seigneur- En un mot, le mérite d'un autre ne peut pas être at- 
tribué à quelqu'un, avec qui il ne serait pas d'accord par sa vie, 
selon laquelle chacun est ou récompensé ou puni; mais la vie d'a- 
près le Seigneur, celle-ci est une suite du mérite du Seigneur. 
L'imputatif aussi est contre l'essence du Divin Amour, qui s'étend 
à tous, tandis qu'imputer, c'est aimer l'un et non l'autre, sinon à 
cause de celui-là, et c'est aussi contre la Justice, qui veut que cha- 
cun ait une récompense en tant qu'il vit d'après le Seigneur. V» 
Qu'il y a Intercession du Seigneur auprès du Père : «ela 
tombe, il est vrai» dans les idées des hommes absolument simples, 
qui ne pensent des Trois Personnes de la Divinité, que comme de 
Trois Personnes assises et discourant ensemble sur ce qui doit être 
fait, et que Tune porte l'autre à avoir pitié en considération d'elle, 
ce qui est intercéder : mais ceux qui sont plus érudits voient que 
par Intercession, il est entendu un perpétuel souvenir d'après l'a- 
mour, parce qu'il y a pour l'une des Personnes de môme que pour 
l'autre la même essence ou substance et le même amour, ainsi la 
même miséricorde, qui ne doit être excitée ou rappelée à la mé- 
moire par aucune demande. VI. Qu'il y a Rédemption et Sal- 
vation sans tes moyens de vie et de foi, et que par conséquent 
il y a Miséricorde immédiate : il est connu que les vrais appar- 
tiennent à la foi, et que les biens appartiennent à la vie, et que 
sans les vrais il n'y a aucune foi; par exemple, sans ceux-ci : Qu'il 
y a uu Dieu, que le Seigneur est le Sauveur du monde, qu'il y a un 
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Ciel et un Enfer, qu'il y a une vie après la mort, que la Parole est 
sainte, qu'il faut croire et faire ce qui est dans la Parole, que la 
sainte cène est la chose la plus' sainte du culte, et plusieurs autres 
choses semblables ; ces choses doivent appartenir à la foi ; et que 
pareillement sans les biens il n'y a aucune vie de la foi, car le Sei- 
gneur dit : « Celui qui entend et ne fait point est comme un homme 
insensé qui bâtit sa maison sur le sol sans fondement; mais celui 
qui entend et fait est comme un homme prudent qui bâtit sa maison 
sur le roc; » ces choses et autres semblables, en tant que choses à 
croire, sont des moyens et sont appelées moyens de foi, et en tant 
que choses à faire, elles sont des moyens et sont appelées moyens de 
yie, sans lesquels l'homme ne peut être sauvé : ces choses seraient 
vaines, si à leur place il y avait cet unique point, qui est appelé la 
foi, à savoir, que .l'homme est sàuvé par la seule miséricorde du 
Père à cause du Fils, et par l'imputation de son mérite; qu'il n'y 
ait pas de miséricorde immédiate, mais qu'il y en ait une médiate, 
et que néanmoins l'homme soit conduit d'après une pure miséri- 
corde par le Seigneur depuis son enfance jusqu'à sa vieillesse, et 
après cela éternellement, on le voit dans le Traité du Ciel et de 
l'Enfer, N" 521 à 527 $ ainsi il n'y a pas non plus de salvation 
immédiate; il suit de là que la Rédemption consiste seulement en 
ce que le Seigneur a racheté de l'Enler ceux qui croient en Lui, et 
font ce qu'il a commandé, lesquels cependant sans son avènement 
dans le monde n'auraient pu être sauvés, puisque sans son avène- 
ment ils n'auraient pu croire en Lui, ni faire ce qu'il a commandé, 
ni par conséquent vivre par Lui» Que ceux-là soient ceux qui sont 
entendus dans la Parole par les rachetés, on le verra ailleurs. VIL 
Dans cette foi il n'y a aucune religion, mais il y a inanité et 
vide : pourquoi la religion, si ce n'est pour que l'homme vive, pour 
qu'il vienne dans le Ciel, et pour qu'il sache comment il faut vivre? 
savoir cela est appelé doctrine, le croire et y conformer sa vie est 
appelé religion ; par la doctrine l'homme saura, non-seulement les 
choses qu'il doit penser, mais aussi celles qu'il doit faire; l'homme 
doit penser afin dé faire, mais non pas penser ce qui enveloppe ne 
faire rien ; et cette foi est de penser sans faire, de sorte qu'elle doit 
être appelée foi seulement cogitative, lorsque l'homme implore la 
miséricorde seule parce que le Fils de Dieu a souffert pour lui, et 
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a pu,? sur Soi les péchés du monde, et par conséquent l'a i acheté 
et délivré de l'Enfer, eL iorsqu'en même temps il croit que ie mé- 
rite du 'Fils de Diea lui est attribué : que celui qui le veut et le 
peut, pense si en cela il y a quelque chose de la Parole, où il est 
dit si souvent croire et faire, par conséquent si dans cette foi il y a 
quelque chose de l'Église ou de la religion ; car dans ce qui vient 
d'élre rapporté, oii y a-t-il les vrais qui doivent appartenir à la foi, 
et où y a-l-il les biens qui doivent appartenir à la vie, lesquels doi- 
vent consliLuer la doctrine réelle d'après ia Parole et par suile là 
Théologie dans le Monde Chrétien? et puisque ces vrais et ces biens 
ne sont pas dans cette foi, il s'ensuit que, non-seulement elle est 
une foi vaine et vide, niais encore une foi du non-vrai ; beaucoup 
dans le Monde spirituels et tous dans le Ciel, sont étonnés que la 
Théologie du Monde Chrétien ait? été réduite à une telle inanité et 
à une telle vacuité, qu'enfin on Ta renfermée tout entière dans un 
simple énoncé de pensée, qui peut môme avoir lieu chez les mé- 
chants par crainte de Tenter à l'heure de la mort; de là chez^n 
très-grand nombre d'entre les Réformés dans le Monde Chrétfen, 
il a été trouvé une vacuité telle que celle qu'il y a chez les Catho- 
liques-Romains; qu'ils examinent, s'ils le veulent, s'il peut y avoir 
pour eux quelque lot parmi les Anges du Ciel, dont l'intelligence 
vient des vrais de ia Parole, et dont la sagesse vient des vrais en 
acte qui sont appelés biens; c'est cela aussi qui est entendu par les 
paroles du Seigneur : <xLe Fils de l'Homme, quand il viendra, 
est-ce qu'il trouvera la foi sur la terre? » — Luc, XVHL 8. — 
VIII. // n'y a non plus en elle aucune Joi au Seigneur, ni re- 
connaissance de son IJioin daiis son Humain : en eiïel, celui qui 
supplie le Père, afin qu'il ait pitié à cause de son Fils, celui-là s'a- 
dresse mu Père, eL no s'adresse pas au Seigneur, loisque cependant 
c'est au Seigneur qu'on doit s'adresser, car il est le Dieu du Ciel et 
de la terre; et la Tarote enseigne qu'on ne s'adresse au Père que par 
[ù Seigneur, et dans le Seigneur, comme il a été montré ci-dessus; 
puis aussi, qu'il doit y avoir fyi au Seigneur, car le Seigneur dit : 
« Qui croit au Fils a ta vie éternelle; mais qui ne croit point 
au Fils ne verre point la vie, vuiis la colère de Dieu demeure 
sur fui. » — Jean, III. 30. — Puis : n C'est la volonté du Pcre, 
\nti M'a envoyé, que quiconque voit le Fik f et croit enjm, 
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ait tu vie étemelle* et que je le ressuscite au dernier jour. >? 
— Jean,,yi. 40. — Et aussi ; « Jésus dit*: Moi je mis la ré- 
surrection et la vie; celui qui croit en Moi, bien qu'il meure, 
vivra; et quiconque vit et croit en Moi ne mourra point du- 
rant l'éternité* » — Jean, XL 25, 26; et ailleurs. — Croire en 
Lui cl ne poiuiVadresser à Lui, mais prier le Père à cause de Lui, 
ce n'est pôint croire en Lui, car toute foi s'adresse à celui en qui 
l'homme croit :»c'est pouiquoj s'adresser au Père et le voir â été 
refusé à Philippe, et il lui a été dit que voir la Seigneur, c'est voir 
îe Père,— Jean, XIV. 7 à iî ; — de !a aussi tous ceux qui ont 
supplié le Seigneur d'avoir pitié d'eux, et qui ont eu foi en I^ui, 
ont été guéris de leurs maladies ; et pareillement ont été guéris 
dans le désert les fils d'Israël qui portaient leurs regards sur le 
serpent djairain, par lequel était représenté le Seigneur quant au 
dernier dans son Humain, qui est appelé le sensuel. En outre, dans 
le Mondé spirituel, toute vue et toute pensée/provcifant.de la re- 
connaissance, conjoint, mais la vue portée sur le Père ne conjoint 
personne, car le Seigneur dit :'« La voix du Père vous n'avez 
entendu jamais, ni son aspect vous n'avez mu » — Jean, V. 
57. — Qu'on ajoute à cela, que celui qui supplie le Père d'avoir 
pitié à cause du Fils n'a pas du Seigneur d'autre idée que comme 
d'un homme ordinaire, car il le considère au-dessous du Père, ainsi 
comme un homme d'après Mai ic sa mère, ajant souffert la croix , en 
t dibcn de laquelle il lui est fail, à lui, miséricorde ; pur là il sépare sou 
Divin de son Humain, ce que cependant la doctrine du concile de 
Nicéesur la Trinité ne sépare point, car elle enseigne que le Divin 
ei l'Humain du Seigneur ne sont pas deux, niais sont une seule 
Personne, et qu'ils sont comme l'âme et le corps dans l'homme. 
Mais ceux qui portent leurs regards vers te Père, quoiqu'ils recon- 
naissent le Divin du Seigneur, ne s'adressent pas cependant, à ce 
Divin, car ils le pincent près du Père au-dessus de son Humain, et 
ainsi ils voient son Humain sans son Divin qui cependant est son 
âme; c'est de là que la plupart aujourd'hui confessent débouche le 
Divin du Seigneur, mais qu'il en est peu qui le reconnaissent de 
cœur; et à celui qui ne reconnaît pas le Divin du Seigneur dans 
son- Humain et ne porte pas ses regards vers ce Divin, quand il 
supplie, i! ne peut pas lui être donné de conjonction avec le Ciel, Il 
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suit de là que dans cette; foi, à savoir, que le*Père a pitié à cause 
du Fils, il n'y a aucune foi au Seigneur, ni aucune reconnais- 
sance de son Divin dans son Humain, C'est aussi cela que le Sei- 
gneur a prédit à Pierre, qu'à la fin de l'Église il ne serait plus 
reconnu. IX. Conséquemment, l'assurance de cette foi et la 
confiance, qui sont reçues aujourd'hui comme liant V unique 
foi salvifique, sont de vains mots : en effet, l'assurance de cette 
foi est une assurance naturelle, dans, laquelle il n'y a rien de spiri- 
tuel, parce qu'il n'y a rien du vrai et du bien appartenant, à la foi 
et à la vie; c'est pourquoi si elle est confirmée par les érudits, le 
vrai du Ciel peut être détruit par la confirmation, et l'homme peut 
ainsi être exclu du Ciel \ dans cette inanité s'est terminée la foi 
seule reçue dans les Églises, ou ta foi séparée des biens de la vie ; 
cette foi, quoique vaine, remplit néanmoins toute la Théologie du 
Monde Chrétien; de là résulte que les savants de l'Église, quand 
après la mort* ils viennent dans le Monde spirituel, sont dans un si 
grand nombre de faux, qu'ils savent à peine un seul vrai réel : 
mais il en est autrement de ceux qui n'ont pas confirmé ces faux 
chez eux, et ont en même temps vécu quelque vie de la foi, qui est 
la charité, ceux-ci peuvent êtro instruits dans les vrais de la foi, et 
quand ils ont été instruits, être reçus parmi les Anges du Ciel : en 
effet, c'est absolument autre chose de croire de tels faux par une 
foi confirmée et ainsi de cœur, et autre chose de les croire par 
une foi non confirmée. X. La foi qui sauve est absolument au- 
tre : il va en être traité dans ce qui suit. 

806. Desquels n'ont point été écrits les noms dans le Livre 
de vie de l'Agneau, signifie par tous ceux qui ne' sont point 
devenus spirituels au moyèn de la régénération par le Sei- 
gneur : on le voit par la signification des noms, en ce que c'est 
quels-Us sont, car par le Nom dans la Parole il est signifié la qua- 
lité de la chose et de l'état, et cela, parce que dans le Monde spi- 
rituel les personnes n'ont pas de noms comme dans le Monde na- 
turel, mais chacun y est nommé selon sa qualité; sur ce sujet, voir , 
ci-dessus, N° 676; et par la signification d 1 'être écrit dans te 
Livre de vie de l'Agneau, en ce que Vest être dans l'amour et 
dans la foi envers le Seigneur, comme ci-dessus, N oi 109, 222, 
299, par conséquent aussi devenir spirituel au moyen de la régé- 
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itération par le Seigneur; car ceux qui sont dans l'amour et dans 
la foi envers le Seigneur par le Seigneur- deviennent spirituels; en 
effet, leur amour el leur foi sont spirituels, et ce sont aussi eux qui 
sont appelés les régénérés, et qui sont entendus par ceux dont les 
noms, ont été écrits dans le Livre de vie de F Agneau. De là on peut 
voir que par les noms écrits dans le Livre de vie 4e l'Agneau, il 
est entendu, non pas que leurs noms y sont, mais que leur qualité 
est ainsi, à savoir, qu'ils sont devenus spirituels au moyen de la 
régénération par le Seigneur. Dans l'Article précédent il a été 
montré que la foi, qui a été généralement reçue dans l'Église, con- 
siste à croire que Diéu le Père a envoyé son Fils, afin que par Lui 
il y ait Propitialion, Miséricorde, Rédemption et Salvation; puis 
aussi, que le Fils de Dieu a porté nos iniquités, qu'il intercède 
pour nous, et que son mérite est attribué k ceux qui supplient avec 
assurance et confiance; que toutes ces choses soient de vains mots, 
dans lesquels il n'y a rien du vrai, quand elles sont considérées 
selon l'opinion des érudits, et par conséquent rien du salut, cela a 
été exposé dans l'Article précédent. Que ces choses soient de vains 
mots dans lesquels il n'y a rien du vjaiv on peut aussi le voir par 
ce qui est dit dans la Parole sur la cause de l'avènement du Sei- 
gneur dans le Monde, et pourquoi il y a souffert, à savoir, que le 
Seigneur est venu dans le Monde pour sauver le genre humain, qui 
autrement aurait péri de mort éternelle, et qu'il l'a sauvé par cela 
qu'il a subjugué les Enfers qui infestaient tout homme venant' dans 
le monde et sortant du monde, et en même temps par cela qu'il a 
glorifié son Humain, car ainsi il peut tenir les Enfers subjugués à 
éternité. La subjugation des Enfers, et en même temps la glorifi- 
cation de son Humain, ont été faites par les Tentations admises 
dans l'Humain qu'il tenait d'une mère, et alors par, de continuelles 
victoires; sa Passion en Gethsémané et sur la croix a été la der- 
nière Tentation et la complète Victoire. Que le Seigneur soit venu 
dans le Monde pour ces deux causes, et qu'il ait ainsi sauvé le 
genre humain d'une mort éternelle, on peut le voir en ce que les 
Enfers avant l'avènement du Seigneur n'étaient pas dans l'ordre; 
c'est pourquoi, il n'y avait pas non plus équilibre entre l'Enfer et 
le Ciel, mais l'Enfer prévalait d'une part sur le Ciel, et cependant 
l'homme a été placé au milieu entre le Ciel et l'Enfer; fout ce donc 
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qui influait du Ciel chez l'homme, avant l'avènement du Seigneur, 
était enlevé par l'Enfer ch raison de sa puissance supérieure; afin 
donc que Péquiîibrç entièrement détruit fût rétabli, jl a plu au Sei- 
gneur de venir dans le Monde, et alors de faire un Jugement Der- 
nier, et de subjuguer les Enfers; par ce fait le Seigneur s'est ac- 
quis la puissance de sauver les hommes qui ont par Lui la foK et 
l'amour envers Lui; ces choses n'ont pu être fixées dans un effet, sans 
que le Seigneur prît l'Humain, et cela, parce que- Dieu produit de 
tels effets d'après les premiers par les derniers, car agir d'après 
les premiers par les derniers, c'est agir" dans le plein;' la force 
môme de îa Divine puissance consiste dans'les .dorniers, ainsi la 
force du pouvoir du 'Seigneur est dans son Humain, parce que 
l'Humain est dans le dentier : ce fut là la première raison pour la- 
quelle le Seigneur est vfcnu dans le Monde; la seconde raison, ce 
fut afin de glorifier son Humain, c'est-à-dire, afin de le fiyre Di- 
# vin, car'ainsi et non autrement il peut tenir les Enfers subjugués 
à éternité, parce qu'ainsi il agit d'après les_ premiers par les der- 
niers, par conséquent dnns le plein, à éternité; en effet, sa Divine 
opération s'éteud ainsi jifsque vers les derniers dans le Monde, 
mais autrement elle va seulement vers les premiers dans le Ciel, 
et médiatement par eux, et par les suivants, vers les derniers; qui 
sont les hommes; c'est pourquoi, si ccux 7 ci s'écartaient, comme il 
arriva immédiatement apant l'avéncment du Seigneur; l'opération t 
Divine chez les hommes cesserai!, et par suite il n'y jurait plus 
pour eux aucun moyen, de salvation; l'opération Divine du Sei- 
gneur par l'Humain pris dans le Monde est appelée influx immédiat 
du 'Seigneur jusque vers les derniers. Par ces deux actes il y a 
pour l'homme la salvation, 'qui est appelée Rédemption ; si'cllc 
est appelée Rédemption par le sang du Seigneur, c'est parce que 
la subjugation des Enfers, et en même temps la glorification de 
rHuraairf du Seigneur, n'ont pu être faites autrement que par des 
•Tentations de la part des enfers, tentations admises en Lui, et 
dont la dernière fut la*Passion de la croix. Mataienaril, d'après 
ces explications, on peut voir que le Seigneur n'est point. venu 
dans le Monde pour rendre propice le Père, ei le porter à la misé-' 
ricorde, in pour se charger de nos iniquités et ainsi les Oter, tti 
-pour que nous fussions sauvés pw imputation de son mérite,* ou 
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par intercession, ou par miséricorde immédiate* hi par conséquent 
par la foi de ces choses, ni à plus forte raison par l'assurance de 
cette foi, parce <jue l'assurance confirme- ces choses qui ne sont 
point des vrais» ainsi qui ne doivent point appartenir à la foi. Celui 
qui sait pourquoi. le Seigneur est venu dans le Monde, et que par 
Lui et en même temps par le Père* en Lui, et non par le Père sé- 
paré de Lui, sont sauvés tous ceux qui croient et font les choses 
qu'il a enseignées, celui-là peut voir que plusieurs des choses que 
les chefs de l'Église enseignent sur la 'Rédemption doivent «être 
entendues autrement que seloml'explication gtf ils en donnent. Que 
Je Seigneur ait subjugué les Enfers, Lui-Môme l'ensçjgne, lorsque 
la Passion de la croix était proche, dans Jean : <t Maintenant ' il 
y a jugement de ce monde, maintenant te chef de ce monde 
sera jeté dehors* » — XII. 27, 28, 31. — Dans le Môme ; 
: «Ayez confiance; Moi, j'ai vaincu le monde. » — XVI. 33. — 
Dans Luc : « Jésus dit : J'ai vu sot an, comme un éclair, tom- 
bant du Ciel. » — X^ 18. — Dans Ésaïe : « Qui- (est) celui-ci 
qui vient d'Édom, s* avançant dam la multitude de sa force, 
grand pour sauver? Salut M'a procuré mon bras; ainsi il 
est devenu pour eux un Sauveur. » : LXUI. 1, 5, 8; — 
comme le Seigneur avait subjugué les Enfers, c'est pour cela qu'il 
a donné aux soixante-dix disciples « pouvoir sur les démons,* — 
Luc, X. 17, 19, — Que le Seigneur ait glorifié son Humain, et que 
la Passion de la croix ait été |# dernière Tentation et la pleine vic- 
toire par laquelle il l'a glorifié, il l'enseigne Lui-Môme, dans Jean : 
« Quand Judas fut sorti, Jésus dit : Maintenant est glorifié 
le Fils de t'homme, et Dieu le glorifiera en Soi~Même, et à 
l'instant il le glorifiera,* — XIII. 31, 32/ — Dans'le tylême : 
« Père, r heure est venue, glorifie ton Fils, afin qu'aussi ton 
Fils Je glorifie. » — XVIL 1, 5.'— Dans le Même ; «Main- 
tenant, mon âme est troublée. Péreb glorifie ton Nom! alors 
il vint du Ciel une-voix : Et je (V)ai glorifié, et de nouveau 
je (le) glorifierai » —XII. 27, 28. — Et dans Luc : « Ne fal- 
lait-il pns que le Christ souffrit ces choses^ et entrât dans sa 
glvire? » — XXIV. 26; — ces choses ont été dites de sa Pas- 
sion; glorifier c'est faire Divin. De Iâ r maintenant, on voit que si 
le Soigneur ne NU pas venu dans le'Monde, et n'eût pas été fait 
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Homme, et par ce moyen n'eût pas délivré de l'Enfer tous ceux 
qui croient en Lui et l'aiment, aucun mortel n'aurait pu être sauvé; 
c'est ainsi qu'il est entendu que sans le Seigneur il n'y a point de 
salut. C'est donc là le mystère de l'incarnation du Seigneur. 

807. Tué dès la fondation du monde, signifie dont le 
Divin n'a point été reconnu dans l'Humain à partir de la 
première instauration de cette Église : on le voit par la si- 
gnification de V Agneau tué, ou égorgé,-en ce que c'est non re- , 
connu, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° f 315, 328; ici, en ce 
que son Divin n'a pomt été reconnu dans son Humain, comme il 
va être expliqué ; et par la signification de la fondation du monde, 
en ce que c'est la première instauration île l'Église; en effet, par 
le tnonde dans la Parole il est signifié plusieurs choses, à savoir, 
le monde en général, et là tant les bons que les méchants; puis 
seulement les méchants qui sont dans le monde, et par suite aussi 
les Enfers; par le monde*il est aussi signifié la même chose que 
par la terre, à savoir, l'Église, qui est même entendue ici par la 
fondation du monde, et aussi dans Matthieu : « Le Roi dira à ceux 
de sa droite : Venez, les bénis de mon Père, possédez en hé- 
ritage le Royaume préparé pour vous dès la fondation du 
monde. » — XXV. 34. — Si le Seigneur n'est point reconnu, 
quand son Divin n'est point reconnu dans son Humain, c'est parce 
qu'alors le Seigneur est reconnu, non pas comme Dieu, mais seu- 
lement comme un homme qui ne peut sauver; mais comme ce- 
pendant Ton croit, d'après la confession athanasienne , que le 
Seigneur est Fils de Dieu, né d'éternité, et que son Divin est 
égal au Divin du Père, et comme néanmoins on sépare son 
Humain de son Divin, on distingue le Seigneur en deuxquasi 
personnes qu'on appelle natures, de telle sorte que le Seigneur 
est autre comme Fils de Dieu d'éternité, et autre comme Fils 
de Marie; et comme on distingue ainsi le Seigneur, personne 
ne peut s'adresser à Lui , à moins de vouloir s'adresser à Lui 
comme autre en sa qualité de Dieu; et autre en sa qualité d'homme. 
Telle a été l'idée concernant le Seigneur & partir de la première 
instauration de l'Église, ainsi qu'on peut le voir par les écrits des 
Pères, et plus tard par les écrits de leurs successeurs. Si le Sei- 
gneur a été ainsi divisé dans l'Église dès son commencement, c'est 
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parce qu'on n'a point compris la Parole, car où le Père est nommé 
par 1er Seigneur, on a cru que c'était*un Divin distinct de son Hu- 
main», lorsque cependant on voit manifestement, danscMallhieu et 
dans Luc, que le Seigneur a été conçu du Divin Même, qui est ap- 
pelé le Père, ei qu'ainsi ce Divin Même est dans son Humain comme 
l'âme.est dans le corps; or l'âme et le corps sont une seule Per- 
sonne : et, ce qui est étonnant, c'est aussi ce qu'enseigne en termes 
clairs la confession Athanasienne, qui est la doctrine universelle- 
ment reçue dans le Monde Chrétien; et cependant il est à peine 
quelqu'un qui, dans cette confession, fasse attention à cela; qu'on 
n'y ait pas fait attention, c'est ce qui est devenu évident pour moi 
par ces circonstances; que beaucoup d'hommes, tant érudits que 
non érudits, avec qui je me suis entretenu* après leur mort, m'ont 
dit qu'ils n'avaient pas su cela, et qu'ils avaient pensé du Fils de 
Dieu d'éternité comme d'une Personne Divine au-dessus de son 
Humain, assfte à la droite du Père; puis aussi, qu'ils n'avaient 
pas fait attention à ces paroles du Seigneur, que le Père et Lui 
sont un, et que le Père est en Lui, et Lui dans le Père, D'après 
ces considérations, on peut voir que depuis son commencement 
l'Église n'a point reconnu le Divin du Seigneur dans son Humain ;' 
et que c'est là ce qui est signiOé en ce que l'Agneau a été tué dès 
îa fondation du Monde. , . • >■ i • , ,\ ' 

808. Vers. 9. Si quelqu'un a preitle, qu'il entende," si- 
gnifie la réception par ceux qui sont dans l'entendement 
du vrai et par suite dans la perception du bien : on le voit par 
la signilicalion de si quelqu'un a oreille 9 en ce que c'est celui 
qui comprend et écoute ce que le Seigneur enseigne dans la Pa- 
role, comme ci-dessus, N 0i 108, 180, 255 ; de là aussi par ces 
paroles est signifiée la réception du Divin Vrai par ceux qui sont 
dans l'entendement de ce vrai; que ce soit aussi ceux qui sont 
dans la perception du bien, c'est parce que par avoir oreille et en- 
tendre il est signifié, non-seulement comprendre le vrai, mais aussi 
percevoir le bien; comprendre le vrai appartient à la pensée, et 
percevoir le bien appartient à l'affection, et l'un et l'autre appar- 
tiennent à l'oreille ou à l'audition, cftr ce qui entre dans l'oreille 
passe dans la vue de l'entendement, et aussi dans l'affection de la 
volonté, c'est pourquoi par l'oreille et par entendre il est signiGé 
• y. » 26. 
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l'action d'écouler et l'obéissance; de là par entendre. quelqu'un* il 
est signifié comprendre,' et par prêter l'oreille à quelqu'un il 'est si- 
gnifié obéir, et l'un etTautre sont signifiés par écouter* Puisque,' 
ci-dessus/il a élé montré quer, dàns la foi généralement reçue daris 
l'Église, H y a pure inanité, parce qu'en elle il n'y a rien de la vie 
provenant de quelque vrai, je vais dire ici en peu de mots quelle foi 
est la foi qui sauve : La fo^qui sauve est de croire que le Seigneur 
est le Sauveur du Monde 1 , qu'il est Dieu du Ciel et Dieu de la 
terre, èrque par son' avènement dansée Monde il s'est mis en 
puissance de sauver tous ceux qui reçoivent de Lui les' vrais par la 
Parole et vivent selon ces vrais : mais qui sont ceux qui peuvent 
recevoir de Lui les vrais et vivre selon ces vrais, cela a été exposé 
ci-dessus, N° 803; à' savoir, ceux qui fuient les péchés parce qu'ils 
sont des péchés contre la Parole,*et ainsi contre Dieu; car par là 
lfinterne de l'homme est purifié; cet interne étant purifié l'homme 
est conduit par le Seigneur, et-non par lui-même ; et Autant l'homme 
est conduit par le Seigneur, autant il aime les vrais et les reçoit, 
et autant il les veut et les fait.* Cette foi est la foi qui sauve. Par 
ces paroles «si quelqu'un a o/eille, qu'il entende, il est principale- 
ment signifié qu'on doit re<îfevoir et croire que le Divin du Sei- 
gneur est dans son Humain, .c'est-à-dire que son Humain est Di- 
vin. Qui est-ce qui peut ne pas être étonné, que Pidée du Divin 
Humain du Seigneur ait ét& entièrement perdue dans les Églises 
Chrétiennes, principalement chez les Érudits dans ces Églises, et 
qu'il n'en soit resté quelque, chose que chez les simples? car les 
simples pensent de Dieu comme d'un homme, et non comme d'un 
Esprit sans forme humaine, ainsi que pensent les Érudits ; les Très- 
Anciens, qui étaient plus sages que les hommes de nos jours, n'ont 
eu d'autre idée de Dieu que comme d'un Homme, la tète ceinte de 
cercles radieux, comme on peut le voir par les écrits des anciens; 
et par les images peintes ou sculptées : tous ceux aussi qui ont été 
de l'Église depuis l'époque d'Adam jusqu'au temps d'Abraham, de 
Moïse et des Prophètes, ont'pensé de Dieu comme d'un Homme; 
eux aussi Le voyaient sous forme Humaine, et l'appèlaïent Jého- 
vah, comme il est évident 8'après la Parole; et Dieu sous uiie 
forme Humaine est le Seigneur, comme on le voit clairement par 
les paroles du Seigneur, dans Jean : « Avant qu'Abraham fût, 
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Moi,je$ùis* «-7-VI1L 53.— Qaecbez«lcs habitants de celte terre 
il y ail eu, dès le^premiers temps, l'idée de Dieu Homme ou du Di vin 
Humain, cela est évident par leurs idoles, puis par les idées de la 
pensée et de la perception intérieures des gentils, par exemple, les 
Africains^ pareillement par les habiiahts de, presque toutes les 
autres terres, dont il a été traité dans un, Opuscule spécial : si 
l'homme a une telle idée du Divin, c'est parce qu'elle vient de l'in- 
flux du Ciel, car dans le Ciel personne ae.peul penser de Dieu, si 
ce n'est en forme humaine; s'il pense autrement, sa pensée con- 
cernant Dieu périt, et lui-même tombe du Ciel; la raison de cela, 
c'est que la forme du Ciel est la forme humaine, et que toute pen- 
sée des Anges va selon la forme du Ciel ; et cependant cette idée 
concernant Dieu, qui est la principale de toutes, est aujourd'hui 
chez les Érudils du Mondé presqu'extirpée,, tellement que, quand 
seulement il est dit que Dieu est Homme, ils ne peuvent le -penser. 
De là vient que dès la première instauration de l'Église ils ont tou- 
jours séparé le Divin du Seigneur de son Humain, d'où il est arrivé 
que, quand il sTagit du Seigneur, peu de gens ont la pensée de 
son Divin, mais on pense de Lui comme d'un homme semblable à, 
soi; cependant avec cette idée du Divin, aucun homme, quel qu'il 
soit, ne peut entrer dans le Ciel, mais il est repoussé dès qu'il tou- 
che la première borne du^chèmin qui y. conduit. C'est donc là ce 
qui est principalement signiûé par « sr quelqu'un a oreille, qu'il 
entende. » , * 

609. Vers. 10. Si quelqu'un en captivité emmène, .en cap- 
tivité il s'en ira; si quelqu'un par, épéejue, il faut que par 
èpée il soit tué. Ici est la patience et la foi des saints, — Éi 
quelqu'un en captivité emmène, en captivité il s'en ira, si- 
gnifie que ceux qui ont écarté les autres de$ vrais sont écartés des 
Divins Vrais daus la Parole : si quelqu'un par èpée tue, il faut 
que par èpée il soit tué, signifie que cetfx qui ont rempli les 
autres de faux sont remplis de faux provenant de Tenfeî ; ici est la 
patiente et la foi des saints, signifie qi^e c'est par ces choses^qu'il 
y a tentation et ensuite implantation du vrai chez ceux: qty devien- 
nent spirituels par le Seigneur* * 

810. Si quelqu'un en captivité emmène, en captivité il s 9 en 
ira, signifie que ceux qui ont écarté les autres des vrais sont 
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écartés des Divins Vrais'dans ta Parole : on le voit par la si- 
gnification de la eaptivitè, en ce que c'est écarter des vrais, ici 
par les raisonnements d'après l'homme naturel, car c'est la capti- 
vité spirituelle qui est entendue dans le sens interne -par la capti- 
vité; que cela soit entendu par la captivité dans la Parole, on le 
verra dans l'Article suivant : delà, il est évident que par emmenfer 
en captivité il est signifié écarter les autres des vrais, et que par 
s'en aller en captivité il est signifié être écarté aussi dés vrais.' 
Qu'ici par emmener en captivité il soit signifié écarter les autres des 
vrais par des raisonnements d'après l'homme naturel, c'est parce 
que par labêle du dragon, dont il s'agit ici, sont entendus ceux 
qui séparent la foi d'avec la vie, et confirment la séparation* par des 
raisonnements d'après l'homme naturel; voir ci-dessus, N° 77â. 
Avant de-confirmer par la Parole que la captivité signifie la cap- 
tivité spirituelle qui consiste à être écarté des vrais de la Parole, je 
vais d'abord reprendre les choses qui ont été rapportées ci-dessus 
dans l'Article N° 805, choses que ceux qui séparent la! foi d'avec la 
vie confirment par des raisonnements, en écartant-'ainsi les autres 
des vrais, et par là je ferai voir comment ils pervertissent les vrais, 
et par suite falsifient la Parole : il faut qu'on sache que les mêmes 
choses peuvent être dites tant par ceux qui sont dans les vrais que 
par ceux qui ne sont point dans les vrais; car ceux-ci pqr certains 
passages de la Parole confirment la séparation de la foi d'avec les 
bonnes oeuvra, et ceux-là par les mêmes passages confirment la 
conjonction de la foi avec les bonnes œuvres; en effet, deux- per- 
sonnes de sentiment opposé peuvent tenir le môme langage, tandis 
que cependant là perception est différente,' et c'est la perception de' 
la chose qui fait que c'eàt un vrai ou un faux : j'ai entendu des 
amateurs des fausselés parler absolument de la même manière que 
parlaient des partisans des vérités, et toutefois l'un était dans les 
vrais et l'autre dans les faux, car les choses qu'ils prononçaient 
tous les deu* pareillement, ils les entendaient différemment, et se- 
lon l'entendement ils expliquaient des passages de la Paroîe; c'est 
pourquoi, l'un les falsifiait, et l'autre les rendait conformes au 
vrai; car le vrai che2 l'homme n'appartient pas à son langage, mais 
il appartient à sa perception; c'est la raison pour laquelle ceux qui 
fondent des prédicalions sur la Parole apparaissent comme «'ils 
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étaient dans les v&is, tandis que les mêmes, quand ils font des 
prédications d'après la doctrine sur la foi seule, sur la rédemption,' 
sur TimpulaLion du mérite du Seigneur, et sur des sujets Sembla- 
bles, sont dans les faux ; eela peut être illustré par mille exemples; 
en un mot, ce qui falsifie le vrai, c'est la perception et non le lan- 
gage d'après la Parole; cela aussi est entendu par;ces paroles du 
Seigneur \ u Alors deux seront dans le champ, l'un sera pris, 
et Vautre sera laissé; deux moudront au moulin, une sera 
prise, et l'autre sera laissée. » — Matth. XXIV. 40, 41; — par 
être dans le champ, il est signifié être au dedans de l'Église; par 
moudre, il est signifié rechercher et apprendre les vrais d'après la 
Parole; celui qui recherche et apprend les vrais est entendu. par 
celle qui moud et sera prise, et celui qui falsifie les vrais est en- 
tendu par celle qui moud et sera laissée. Pour illustrer qu'il en 
est ainsi, je vais récapituler comment ceux-là perçoivent la Propitia- 
tion par le sang du Fils, comment l'action de porter, les iniquités 
par le Seigneur, comment l'Imputation de son mérite, comment 
l'Intercession, comment la. Rédemption et la Salvation d'après la 
miséricorde, et comment l'Assurance et la Confiance, et, ainsi du 
reste. Quant à ce qui concerne la Propitiation par le sang du Fils, 
ceux qui sont dans les vrais ne pensent pas sur ce sujet comme 
ceux qui sont dans les faux ; par la Propitiation par le sang du 
Fils, ceux qui sont dans les vrais perçoivent que ceux qui s'adres- 
sent au Seigneur, et le supplient d'après les vrais qui sont, dans la 
Parole, sont reçus et aussi sont entendus avec clémence; le sang 
du Seigneur signifie, non-seulement sa passion de la croix, mais 
aussi le Divin Vrai du Seigneur, qui est dans la Parole; en effet, 
le Seigneur par la passion de la croix a subjugué les enfers, ce qui 
est entendu en ce qu'il, a vaincu la mort et est ressuscité victo- 
rieux, comme disent aussi les dignitaires de l'Église quand ils par- 
lent d'après la Parole; et, en outre, par. la Passion de la croix il 
a glorifié son Humain, par lequel les enfers sont tenus par lui sub- 
jugués^ éternité : par le propitiatoire qui était sur>l* Arche du Té : 
moignage, sur lequel avaient été sculptés des Chérubins, il n'é- 
tait pas signifié autre chose* Comment ceux qui sont dans les vrais 
entendent que le Seigneur a porté lès iniquités,, cela a été dit ci- 
dessus, N°. 805. Par l'Imputation du mérite du Seigneur, ceux 
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qui sont dans les vrais entendent seulement implorer la commjsé- 
Vation dH Seigneur qui a Apporté de si' cruelles souffrances pour 
racheter et sauver les horrrmes, lesquels autrement auraient péri de 
mort éternelle; par le Mérite du Seigneur, il est entendu que Lui- 
Même par la propre puissance' a sauvé 'ceux qui croient en Lui el 
font ce qu'il a commandéj-ce mérite ne peut pas être imputé, mais 
if peut "être imploré. Par 1 Intercession il est entendu le* perpétuel 
souvenirde l'homme de la part du Seigneur. Et par l' Assurance 
et' la Confiance il est entendu l'assurance et la confiance quô le 
Seigneur par pure njiséricorde enseigne à l'homme le chemin, et le 
conduit an Ciel. Par là on voit clairement ce qui est entendu par la 
Rédemption. D'après ces considérations, 1 on peut donc voir que par 
les choses qui ont été rapportées ci-dessus, N° 805, ceux qui sont 
dans les vrais d'après la Parole entendent, non pas quelque couvre 
du Seigneur chez le Père, mais une oeuvre chez Lui-Même; car, 
ainsi qu'iLa été dit ci-dessus, Dieu est un, et non trois, et le 
Trine est dans le Seigneur; lors donc qu'on s'adresse au Seigneur, 
on s'adresse en même temps au Père et à l'Esprit Saint. D'après 
cela aussi, on peut voir que par emmener en captivité il est signifié 
écarter de? Divins Vrais dans la Parole; car ceux qui tiennent 
la doctrine des trois personnes Divines, et qui séparent la foi d'a- 
vec sa vie) c'est-à-dire, d'avec les bonnes oeuvres, ceux-là écar- 
tent les autres -de l'entendement du vrai dans la Parole; en .'ef- 
fet, ils expliquent toutes les choses qui y sorU selon leur doctrine, 
et celles qu'ils ne- peuvent expliquer, ils les falsifient; et le Divin 
aussi, qui est dans le Seigneur et qui appartient au Seigneur Lui- 
même, -ils l'attribuent au Divin du Père, et ainsi ils ne s'adressent 
point au Seigneur; et comme ils agissent ainsi, c'est pour cela qïie, 
soit par des raisonnements, spit par une interprétation malséante 
des vérités de la Parole, ils écartent des vrais le peuple qui croit 
que toutes les choses qui«sont dites des Divins sont au-dessus de la 
compréhension' humaine ; cela est signifié par emmener en cap- 
tivité. Que ceux-là aillent eux-mêmes en captivité, c'est-à-dire, 
s'ëèartenr eux-mêmes des vrais dans la Parole, on peut le voir 
d'après toutes les choses çMeur doctrine, en ce que, quoique "les 
choses qu'ils prononcent soient des vrais quant à Pénohciation, ce- 
pendant c(\ ne sont pas des vrais quant à l'entendement qu'ils en 
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o # nt; cela aussi est devenu évident pokr moi par les mémcsèommes 
dans le Moufle spirituel, où, quand ils étaient examinés, on décou- 
vrait qu'ils paient dans de purs faux, et que c'est pour cela qu'ils 
ne peuvent jamais être élevés par le Seigneur à aucune intelli- 
gence céleste. , ' .y ; v, '' /. : 

811, Que la Captivité dans la Parole signifie la captivité spiri- 
tuelle, qui ést un écart des Divins Vrais, k savoir, de, l'entende- 
ment de cés vrais dans la Parole, puis aussi une destruction par les 
faux du mal et par les maux du faux, on peut le voir par les pas- 
sages de la Parole où la captivité est nommée, comme dans les 
suivants; dans Luc : a Ils tomberont par le tranchant de Cé- 
pée, et seront menés captifs parmi toutes les nations, et Jé- 
rusalem sera foulée aux pieds. » — XXI. 24; — dans ce Cha- 
pitre, il s'agit de la consommation du siècle, par laquelle est signifié 
le dernier temps de l'Église, quand il n'y reste plus aucun vrai ; 
par tomber alors par le tranchant de l'Épée, il est signifié la des- 
truction, du vrai par les. Taux, Cépée signifie le combat du faux 
contre le vrai, et aussi la destruction du vrai par les faux ; par « ils 
seront menés captifs parmi toutes les nations; » sont signifiés les 
persuasions et par suite les obsessions par les maux de tout genre; 
car lorsque les vrais ont été détruits, non-seulement à leur place 
succèdent des faux, mais aussi des maux; toutes les nations signi- 
fient les maux de tout genre; par « Jérusalem j sera foulée aux 
pieds» » il est signifié la complète destruction et perversion de la 
doctrine de l'Église, Jérusalem signifie l'Église quant à la doctrine, 
et fouler aux pieds, c'est détruire complètement, ce qui arrive sur- 
tout par les falsifications et par les adultérations de la Parole. Dans 
Ézéchiel : « Ils seront menés captifs parmi les nations, et se- 
ront dévastés vos autjels, et seront brisées vos idoles, et tom- 
bera le transpercé au milieu de vous. » — VI. 1 à 10 ; — par les 
autels qui seront dévastés, il est signifié que tout culte d'après le 
bien de l'amour périra ; par les idoles qui seront brisées, il est si- 
gnifié que tout culte d'après les biens de ce vrai périra ; « et tom- 
bera le transpercé au milieu de vous, » signifie qu'ils, périront par 
les* faux, c'est là ce que signifie être transpercé par Cépée. Dans les 
Lamentations : « Écoutez tous, peuples, et voyez ma douleur; 
mes vierges et mes jeunes hommes sont allés en captivité. i> 
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— 1. 18-; — c'est une lamentation sur la dévastation' de tout vrçi 
dans l'Église; la lamentation est décrite par «écoutez tous, peuples, 
et voyez ma douleur; » par« mes vierges sont allées eh captivité,» 
il est signifié que toute affection du vrai a été détruite, la vierge si- 
gnifie l'affection du vrai; par «mes jeunes hommes sont allés en 
captivité, » il est entendu que tout entendement du vrai a été dé- 
truit, les jeunes hommes signifient l'entendement du vrai et l'in- 
telligence. Dans Amos : « S'ils vont en captivité devant leurs 
ennemis', de là je commande à répée de les tuer. » — IX. 4 ; 
— « s'ils vont en captivité devant leurs ennemis, » signifie s'ils souf- 
frent que les maux prennent possession d'eux, les ennemis sont les 
maux, et aller en captivité, c'est êtreren leur .possession; « de là je 
commande à Pépée de les tuer, » signifie que les faux les écarte- 
ront de l'entendement des vrais, et Jes détruiront. Dans David : 
« Dieu abandonna l'habitacle de Schilo, la tente qu'il habi- 
tait parmi les hommes, et il livra en captivité sa force, et son 
honneur en la main de l'ennemi. » — Ps. LXXVIII. 60, 61 ; — 
par l'habitacle de Schilo est signifiée l'Église qui est dans le bien 
de l'amour, et par la tente est signifiée l'Église qui est dans les 
vrais de la doctrine; par là on voit clairement ce qui est signifié 
par (i Dieu abandonna l'habitacle de Schilo, la tente qu'il habitait 
parmi les hommes, » à savoir, que les biens de Famour et les vrais 
de la doctrine furent détruits; par la force qu'il livra en captivité 
est signifié le vrai spirituel d'après le bien céleste, et par livrer en 
captivité est signifié l'écart de l'entendement de ce vrai, et ainsi la 
destruction par les faux ; par l'honneur qu'il livra en la main de 
l'ennemi est signifié le vrai naturel d'après le spirituel, ce vrai est 
signifié par l'honneur, et sa destruction par les maux est signifiée 
par livrer en la main de l'ennemi. Dans Ézéchiel mil fut com- 
mandé au prophète d'émigrer de son lieu, et de tirer au tra- 
vers de la paroi son bagage d'émigration devant leurs yeux, 
de sortir sous les ténèbres, et de couvrir ses faces pour ne 
point voir la terre; et de dire : Moi, (je suis) votre prodige; 
comme j'ai fait, de même il leur sera fait ; en exil, en capti- 
vité ils s'en iront.» — XII. 1 à 12 ; — le prophète par ces choses 
représentait l'état de l'Église, lequel alors consistait en ce qu'il 
n'était resté aucun vrai qui n'eût pas été détruit par les faux*; en 
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effet, tous les Prophètes représentaient l'Église quant à la doctrine 
d'après la Parole; par émigrer de son lieu, et par tirer au travers 
de la paroi le bagage d'émigration sous les ténèbres, et par cou- 
vrir ses faces pour ne point voir la terre, il était représenté que 
tous les vrais de la doctrine d'après la Parole avaient été rejçtés; 
par émigrer du lieu est signifié le rejet, par le bagage d'émigration 
sont signifiés les vrais de la doctrine, par la paroi au travers de la- 
quelle il devait le tirer, est signifié le dernier qui entoure et protégç 
les vrais, le dernier de la doctrine est le sens de la lettre de la Pa- 
role, lequel est appelé paroi, parce qu'il contient et renferme le sens 
spirituel; par les ténèbres, sous lesquelles il devait sortir, sont si- 
gnifiés les faux; par couvrir sa face pour ne point voir la terre, il 
est signifié que les vrais du bien ne sont plus vus dans l'Église; 
comme le prophète représentait ces choses, il est dit « comme 
j'ai fait, de môme il leur sera fait; en exil et en captivité ils s'en 
iront; » de là il est évident que s'en aller en exil signifie la dissi- 
pation du vrai, et que s'en aller en captivité signifie que les faux 
sont en possession. Dans Habakuk : « Je susciterai tes Chal- 
déens, la nation qui s'avance à travers les largeurs de la 
terre; elle amassera comme du sable la captivité; des rois elle 
se moquera; et les dominateurs s dérision pour elle. » -i- I; 
6, 9, 10; — par les Chaldéens soui signifiés ceux qui détruisent 
les vrais de l'Église; par les largeurs de la terre sont signifiés ses 
vrais; par « elle amassera comme du sable la captivité, » il est si- 
gnifié qu'ils détruiront tous les vrais par les faux; par « des rois 
elle se moquera; et les dominateurs, dérision pour elle, » il est 
signifié qu'ils tourneront en dérision et blasphémeront les vrais. et 
les biens de la Parole; les rois sont les vrais dp la Parole, et les 
dominateurs en sont les biens-. Dans Jérémie : « Et viendra Né- 
buchadnessar, et il frappera la terre d'Egypte; qui pour la 
mort y à la mort; qui pour la captivité, à la captivité; qui 
pour l'épée, à l'êpèe; et je mettrai le feu aux maisons de t'É- 
gypte, en sorte qu'il les brûle et qu'il les emmène captifs; en- 
fin il se revêtira de la terre d'Égypte comme de son habit le 
berger se revêt. » — XLIIL 11, 12 ; — par Nébuchadnessar; ou 
par le roi de Babel, dans la Parole* sont entendus ceux qui détrui- 
sent toutes les choses de l'Église par les maux, et par les Chaldéens 
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sont entendus ceux qui détruisent toutes les choses de l'Église par 
les faux, et dans un sens abstrait par'Ie roi de Babel sont signifiés 
les maux qui détruisent, et par les Chaldéens les faux de ces maux. 
« Nébuchadnessar viendra, et il frappera , la terre d'Egypte, » si- 
gnifie la destruction de l'homme naturel quant à tous les biens et 
par suite quant à tous les vrais procédant de la Parole ; « qui pou* 
lamort, à la mort, » signifiera ruine par les maux; « qui pour la 
paptrvité, à la captivité, » signifie la ruine par l'écart et la priva- 
tion du vrai; « qui pour l'épée, à l'épée, » signifie la ruine par les 
faux qui en dérivent; «mettre le feu aux maisons de l'Égypte, en 
sorte qu'il les brûle et qu'il les emmène captifs, » signifie que les 
amours de soi et du monde détruiront entièrement toutes les choses 
de l'homme naturel par les maux et par les faux, le feu signifie ces 
amours, les maisons de l'Égypte signifient toutes les choses de 
l'homme naturel, les brûler signifie les détruire entièrement par 
les amours mauvais, et les 'emmener captifs signifiç les détruire 
entièrement par les faux qui en dérivent; « enfin il se revêtira de 
la terre d'Égypte comme de son habit le berger se revêt, -a signifie 
que les faux du mal et les maux du faux s'empareront de l'homme 
naturel tout entier; cela est comparé à l'habit du berger, parce que 
l'habit signifie le vrai qui couvre le bien, mais ici le faux qui cou- 
vre le mal, car l'homme naturel est comme un habit pour l'homme 
spirituel; en effet, il l'entoure et le renferme. Dans Jérémie : « Qui 
pour la mort, à la mort; qui pour la famine, à la famine; et 
gui pour la captivité ,à la captivité.)) — XV.2; — par ces paroles 
est décrite la totale vastation du bien et du vrai. dans l'Église, car 
dans le Verset précédent* il est dit : « Quand Moïse et Samuel se 
tiendraient devant Moi, mon âme ne serait point pour ce peuple; 
chasse-le de devant ma face, et quSls sortent; » c'est pourquoi, 
« qui pour la mort, à la mort, » signifie que ceux qui rejettent 
les biens périssent par les maux ; a qui pour la famine, à la fa- 
mine,» signifie que ceux qui rejettent les vrais périssent par les 
faux; « qui pour la captivité, à la. captivité, » signifie t^ue ceux 
qui aiment les maux et les faux deviennent la possession des maux 
et des faux. Dans Ésaïe : « De même qu'eut allé mon serviteur 
Esaie} nu et déchaussé, twi# ans* ainsi emmènera Je roi 
d'Aschur la captivité d* Egypte, et la foule qui sera déportée 
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de Kusch, enfants et vieillards, à nu et sans chaussure, même 
les fesses découvertes, nudité de l'Égypte. »— XX. 3, 4; — 
par le roi d'Aschur est signifiée la ratiocination d'après les scienti- 
fiques de l'homme naturel, df par l'Égypte est 'signifié l'homme 
naturel; de là, par « le roi d'Aschur emmènera la dkptiviié de 
l'Égypte, » il est signifié que la ratiocination d'après les faux dé- 
truira dans l'homme^Eaturel tous les vrais qui sont tels que sont 
les vrais du sens de là lettre de la Parole; le reste a été expliqué 
ci-dessus; voir N° 532. Dans Daniel : « Et même leurs dieux 
avec leurs princes, avec leurs vases de désiré argent et or, en 
captivité il les emmènera en Égypie, et Use soutiendra des 
années plus que le roi du septentrion. Les intelligents du 
peuple en instruiront beaucoup, quoiqu'ils doivent tomber 
ensemble par èpée et par flamme, et par captivité et par pil- 
lage de (plusieurs) jours. » — XI. 8, 33; — &, il s'agit de la 
guerre entre le roi du septentrion et le roi du midi, et par le roi 
du septentrion estsignifié le faux dominant dans l'Église, et par 
le roi 4 du midi le vrai- défendant l'Église contre le faux; il y est 
prédit et décrit que néanmoins les faux 4 prédomineront dans l'É- 
glise àia fin des jours; par leurs dieux <et leurs princes, et par 
les vases de désir,' et par l'argent et Por, qui seront emme- 
nés en 1 captivité en Égypte, il est signifié que le vrai qui défend 
enlèvera tous les vrais et tous les biens de l'Église à ceux qui sont 
dans les faux ; les vrais spirituels de l'Église sont signifiés par leurs 
dieux et leurs prince», les vrais naturels par leurs vases de désir, 
tout vrai et tout bien en général par l'argent et l'or, leur enlève- 
ment et leur mise en sûreté par les emmener en captivité en Égypte; 
par tomber ensemble par épée et par flamme, il est signifié périr 
d'après les faux et d'après les waux qui en dérivefit; par tomber 
ensemble par captivité et par pillage, il est signifié la privation 
totale de toutes les choses du vrai et du bien. Dans Jérémie : « Après 
que le prophète eut été mis en prison, il prophétisa qxie 
Jehudak tout entier serait transporté à Babel en captivité, 
et qu'ils y mourraient et y seraient ensevelis. » — XX* 1 à 
6. XXVII. 1 à la fin; — par ce prophète, comme par prophète en 
.général, il est signifié la doctrine de l'Église d'après la Parole ; par 
cela qu'il fut mis en prison, il a été représenté que la même chose 
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arriverait à l'Église et à sa doctrine, ce qui est signifié en ce que 
Jebudah tout entier serait transporté en captivité à Babel; la cap- 
tivité de là tribu de Jebudah dans Babel pendant soixante-dix 
ans représentait la pleine destruction du vrai et la dévastation de 
l'Église. Dans le 'Même : « Tous tes pasteurs, le vent les repaî- 
tra, et tes amants en captivité s 9 en iront ;*alors tu seras con- 
fuse, et d'ignominie tu seras couverte, à cause de toute ta 
malice. — XXII. 22; — par les pasteurs dans le sens abs- 
trait sont signiûés les biens de l'Église, et par les amants ses vrais; 
le vent qui repaitra les pasteurs signifie l'inanité et le vide de la 
doctrine; la captivité en laquelle , s'en iront les amants signifie 
l'écart de tous les vrais et dç l'entendement des vrais; être confus 
çt être couvert d'ignorainiesignifie être privé de tout bien et de tout 
vrai; car, lorsqu'ils viennent parmi les Ang.es, ils sont ainsi cou- 
verts de confusion et d'ignominie. Dans Moïse : « J'enverrai mes 
flèches de sang, et mon épée dévorera la chair, du sang du 
transpercé et de 14 captivité, par le fiel des vengeances fie 
ïennemù n — Deutér. XXXII. 42;— enivrer les flèches de 
s^ng signifie les* délires du. mental d'après la Parole falsifiée ; « Té- 
pée dévorera la chair, » signifie que les faux détruiront toutes les 
choses du bien ; « du sang du transpercé et de la captivité, » signifie 
l'extinction et l'écart de tout vrai, (e transpercé est l'extinction du 
vrai par les faux, et la captivité est l'écart du vrai par les faux ; 
0 par le fiel des vengeances de l'ennemi, » signifie d'après la malice 
et la cruauté de l'enfer, le fiel des vengeances est la malice çt la 
cruauté, et l'ennemi est Penfer. Dans Ésaïe : « Abattu a été Bel, 
courbé a été Nébo; leurs idoles sont à l'animal et à la bête; 
courbés ils ont été, et abattus ils ont été ensemble, et leur âme 
en captivité s* en ira. » — XLVL 1,2; — « leurs idoles sont à 
l'animal et à la bête, » signifie que leurs faux sont des faux infer- 
naux, et par conséquent des maux ; « courbés ils ont été, et abattus 
ils ont été ensemble, » signifie qu'ils seront dissipés; « leur âme en 
captivité s'en ii£, » signifie qu'ils iront dans. l'enfer où ils seront 
séparés de tout vrai. Dans Ctoadie : « Au jour que des étrangers 
en captivité ont emmené sa force, et que des gens . du dehors 
sont entrés dans ses portes, et sur Jérusalem ont jeté le sort ^ 
— L H; — ces choses ont été dites d'Édom, par qui est signifié 
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le vrai de l'homme naturel» mais ici le faux ; par les étrangers qui 
ont emmené sa force m captivité, sont signifiés les faux del'Églises 
qui en détruisent tes vrais, la força signifie le vrai, parce que toute 
force spirituelle consiste dans les vrais; par les gens du dehors, qui 
sont entrés dans ses portes, sont signifiés les faux de la doctrine qui 
détruisent les vrais par lesquels il y a, entrée transies vrais inté- 
rieurs; par Jérusalem, sur laquelle ils ontjeté le sort, est signifiée 
la doctrine de l'Église d'après la Parole, ainsi dissipée; jeter le sort, 
c'est dissiper. Dans Jérémie : « Malheur â toi, Moabl il a péri, 
le peuple deKêmosch; car enlevés ont été tes' fils, en capti- 
vité, et tes filles en captivité; je ramènerai cependant la cap- 
tivité de Moab dans C extrémité des jours. » — XLV11L 46, 
47 ; — par Moab sont entendus ceux qui sont dans le plaisir natu- 
rel, et c'est pour cela qu'ils adultèrentles biens de la Parole; par le 
peuple de Kémosch sont pntendus ceux qui sont dans le vrai naturel; 
« enlevés ont été tés fils en captivité, et tes filles en captivité, » si- 
gnifie que.les vrais et les biens de leur Église ont étéécarlés par les 
faux et par les maux, les fils sont les vrais elles filles sont les biens; 
«je ramènerai la captivité de Moab dans l'extrémité des jours, » 
signifie que les vrais seront ouverts à ceux qui, sont 'entendus par 
Moab, et qu'ils seront instruits dans les vrais; l'extrémité des jours 
signifie l'avènement du Seigneur. Dans plusieurs passages de la' 
Parole, il est dit que les captifs seront ramenés, et par les captifs 
sont entendus les gentils, qui sont dits captifs parce qu'ils ont été 
écartés des vrais, mais à qui les vrais seront ouverts par le Sei- 
gneur? par exemple, dan& Ésaïe : nJéhovahrn'a oint pour 
évangélîser aux pauvres; il m'a envoyé pour panser les frois- 
sés de cœur, pour annoncer aux captifs la liberté, et aux pri- 
sonniers, et à celui qui est privé des yeux. » — LXI. 1 ; — 
ces choses ont été dites du Seigneur; et par les pauvres, pour Fé- 
vangélisation desquels Jéhovah Ta oint, sont signifiés ceux qui spnt 
dans un petit nombre de vrais, et cependant désirent les vrais pour 
sustenter par eux leur âme; par les froissés de cœur sont signifiés 
ceux qui par suite sont dans la douleur; par les captifs, auxquels 
la liberté doit être anuoncée, sont signifiés ceux qui ont été écartés 
des vrais. et par conséquent des biens; par les prisonniers et par 
celui qui est privé des .yeux, il est signifié auxquels il avait été re- 
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fusé .de voir les vrais; par ceux-ci sont entendus les gentils, qui 
plus tard Ont reçu du Seigneur les Vrais., Dans le Même : « Moi; je 
Uai suscité dans lajustice, et tous ses chemins je rectifierai^ 
Lui-Même bâtira-ma ville 1 , et ma captivitéHl relâchera sans 
rançon ni présent; » — XLV. 13 j — ces choses aussi ont-été 
dites du Seigneur; et par la justice dans laquelle Jéhovah Le sus- 
citera est signifié le bïéo de l'amour* et par ses chemins qu'il rec- 
tifiera sont signifiés les vrais qui procèdent du bien ; par la ville 
qu'il bâtira est signifiée la doctrine de; l'Église, et par la capti- 
vité qu'il relâchera il est signifié l'ouverture et la révélation des 
vérités Divines chez ceux qui jusqu'alors égayaient été écartés par 
eux ; par « sans rançon ai présent, » il est signifié que le Seigneur 
fera cela gratuitement. '-Dans Jérémie : « Opprimés ont été les 
fils d'Israël et les fils de Jehudah ensemble, et tous ceux qui 
les ont fait captifs les retiennent, ils refusent de lesVelâcher : 
leur Rédempteur, fort; en débattant, il débattra leur procès, 
et te repos il'donkera à la terre. » — L. 33, 34; — ici encore, 
il s'agit du Seigneur, qui est leur Rédempteur fort; par débattre 
leur procès, il est signifié'la visite et le jugement sur ceux qui les 
oppriment par les faux, et ainsi leur délivrance d'avec eux; par le 
repos qu'il donnera à la terre est signifiée la protection contre les 
faux; par les fils d'Israël et par les fils de Jehudah, 'qui sont. dits 
opprimés, il est entendu, non pas les fils d'Israël,et de Jehudah^ 
mais les gentils qui sont par le Seigneur dans les vrais et dans les 
biens; et comme ils ont été retenus par ceux qui les séduisaient et 
qui écartaient d'eux les vrais, il est dit que ceux qui les «nt fait 
^captifs les retiennent, el refusent dé les relâcher. Dans David : 
« Tu es monté en haut, captive tu as emmené la captivité. » — 
Ps. LXV1IL 19; — ces choses aussi ont été dites du Seigneur; et 
par emmener captivé la câptivité, il est signifié délivrer des faux 
qui les ont tenus captifs. Dans Ésaïe : « Est-ce que sera prise au 
fort sa capture? ou, est-ce que la captivité du juste lui sera 
arrachée? car ainsi a dit Jéhovah : Même la captivité du fort 
lui sera prise, et la capture du violent lui sera arrachée. » — 
XLIX. 2û;25; — ces ehoses* aussi concernent le Seigneur et le 
rétablissement des fils de Sion hors de la captivité; mais par les fils' 
de Sion sont entendus «ceux qui sont dans .l'amour envers leSei- 
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gneurj et par suite dans les vrais;' par « est-ce que sera prise au fort 
sa capture? » et « est-ceque la captivité du juste lui sera arrachée?)) 
il est signifié qu'ils ont été écartés des vrais par ceux qui ont con- 
firmé fortement les faux, et' que néanmoins ils ont été délivrés par 
le Seigneur. Dans David : « Qui donnera de*Sion le salut d'Is- 
raël! quand Jéhovah ramènera la captivité de son peuple, Ja- 
cob bondira, Israël sera dans r allégresse. » — , Ps. XIV. 7. Ps. 
LUI. 7; — ici aussi, par Sion sont entendus ceux qui sont dans le 
bien deJ'amour par. le Seigneur ; la délivrance des maux par le Sei- 
gneur et la salvation sont entendues par « qui donnera de Sion le sa- 
lut d'Israël? » par ramener la captivité de son peuple, il est entendu 
délivrer des faux et des maux ; par « Jacob bondira, Israël sera 
dans l'allégresse, » il est entendu la joie d'après la délivrance chez 
ceux qui sont dans l'Église externe et dans l'Église interne, ceux 
qui sont dans l'Église externe sont entendus par Jacob, et ceux qui 
sont dans l'Église interne, par Israël, et par les uns et les autres 
sont entendus les gentils. Dans Jérémie : « Ne crains point, 
mon serviteur Jacob, et ne sois point consterné, Israël; voici, 
Moi, je le sauve de loin, et ta semence de la terre dé leur 
captivité, de telle sorte que revienne Jacob, et qu'il se re- 
pose et soit tranquille, et que personne ne l'épouvante. » — 
XLVL 27. XXX» 10; — ici aussi, par Jatobet par Israël sont 
entendus les gentils, par Jacob ceux qui sont de l'Église externe, 
par Israël ceux qui sont de l'Église, interne; les sauver de loin 
signifie les sauver quoiqu'ils soient loin de la salvation; sauver 
de la terre de captivité signifie délivrer 'des faux par lesquels ils 
étaient écartés des vrais et des biens du Ciel et de l'Église; reve- 
nir et se reposer tranquille, et personne qui épouvante, signifie 
afin qu'ils soient en sûreté contre les faux qui viennent de l'enfer. 
Dans le Même : « Tous ceux qui te dévorent seront dévorés, 
et tous tes ennemis, eux tous, en captivité s'en iront;. et 
ceux qui te dépouillent seront dépouillés; et tous ceux qui te 
pillent, je les livrerai au pillage. Je vais ramener la capti- 
vité des tentes de Jqcob, et de ses habitacles j'aurai compas- 
sion, afin que soit bâtie la ville sur son monceau, et le palais 
selon sa coutume sera habitt. » —XXX. 16, 18; — « tous ceux 
qui te dévorent seront dévorés, tous tes ennemis en captivité s'en 
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iront; et ceux qui te dépouillent seront dépouillés; et tous ceux qui 
te pillent, je les livrerai au pillage, » signifie les mêmes choses que 
celles de l'Apocalypse, qui sont maintenant expliquées; à savoir, « si 
quelqu'un en captivité emmène, en captivité il s'en ira; si quel- 
qu'un par épée tue, 41 faut que par épée il soit tué;.» ce qui est si- 
gnifié par le reste a été expliqué ci-dessus, N° 799. Dans le Même : 
«Je'serài trouvé par vous,* et je ramènerai vôtre captivité, 
et je vous rassemblerai de toutes les nations, et je vous ramè- 
nerai au lieu d'où je vous ai fait émigrer. » — XXIX. 14 ;— 
par ces paroles çst décrite aussi la délivrance des gentils de la cap- 
tivité spirituelle, qui est l'écart des vrais et des biens du Ciel et de 
l'Église par lesquels il y* a salvation. Dans Séphanie : a En ce 
temps-là je vous ferai revenir, et en ce temps je vous rassem- 
blerai, parce que je vous mettrai en renom et en louange par- 
mi tous les peuples de la terre, quand je ramènerai votre cap- 
tivité devant vos yeux. » — III. 20; — par ces paroles aussi, il 
est entendu que les gentils ont été délivrés de la captivité spiri- 
tuelle. Dans Amos : « Je ramènerai la captivité de mon peuple 
Israël, afin qu'Us bâtissent tes villes dévastées et y résident, 
et qu'ils plantent des vignes et en boivent le vin, et fassent 
des jardins et en mangent le fruit. » — IX. 14; — ces choses 
ont été expliquées cF-dessus; voir N°\376, 405. Dans Ésaïe : 
« Revêts- toi de ta force, Sion; revêts -toi de tes habits de 
pùrure, Jérusalem^ ville de sainteté; parce que chez toi ne 
continueront plus à venir l l incirconcis et le souillé; dégage- 
toi de la poussière, lève-toi, assieds- toi, Jérusalem, délie les 
liens de ton cou, captive fille de Sion. » — LIL 1, 2; — par 
Sion est entendue l'Église qui est dans le bien de l'amour envers le 
Seigneur; le vrai de ce bien est signifié par la force dont se revê- 
tira Sion; les vrais de la doctrine de cette Église sont signifiés'par 
les habits de parure dont se revêtira Jérusalem; par l'incirconcis 
et le souillé, qui ne continueront plus à venir, son: signiOés les 
maux des amours terrestres et les faux de ces maux; par se dé- 
gager de la poussière, se lever, s'asseoir, qjiand il s'agit de Jéru- 
salem, il est signifié être délivré des faux infernaux, et être élevé 
vers les vrais du Ciel; par délier l& liens du cou, captive fille de 
Sion, il est signifié la délivrance de la détention des vrais par les faux 
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qui empêchent que l'influx du Ciel ne soit reçu; la fille de Siqn si- 
gnifie ceux qui sont dans l'affection du vrai 1 d'après le bien de J'a- 
mouï par le Seigneur : dans les, Versets qui suivent il est dit de^ 
fils d'Israël qu'ils ont voyagé en Égypte, et qu'Àschur les a oppri- 
més, ce qui signifie qu'ils avaient été écartés des vrais par lés rai- 
sonnements qui proviennent des scientifiques de l'homme naturel. 
Dans le Même : « Les peuples les prendront et les conduiront 
eh leur lieu, et la maison d'Israël les tiendra'en héritage sur 
ta terre de Jéhovah, comnie serviteurs et servantes, de telle 
sorte qu'ils tiendront captifs ceux qui tes tenaient captifs, et 
ils domineront sur leurs exacteurs* > — XIV. 2.— Ces choses 
aussi ont été dites du rétablissement des fUs d'Israël, et par les fils 
d'Israël sont entendus les gentils,; par « ils tiendront captifs ceux 
qui les tenaient captifs, et ils domineront sur leurs exacteurs, » il 
est signifié que ceux qui ont écarté des vrais, et ont séduit par les 
faux, sont écartés des vrais et sont Séduits par les faux. Dans Ho- 
sée : « Dans la maison d'Israël j'ai vu une chose affreuse ; là, 
scorlation pour Éphraim, souillé a été Israël, et Jehudah a 
fourni moisson pour toi, quand je ramènerai la captivité de 
mon peuple. » — VI. 10, 11 ; — ces choses ont été dites de l'état 
de l'Église chez les Juifs aux environs de l'avènement du Seigneur; 
la scorlation pour Éphraim, laquelle est une chose affreuse dans la 
maison d'Israël, signifie la falsification de la Parole, la scortation 
signifie la falsification, et Éphraïm l'entendement de la Parole; 
« souillé a été Israël, et Jehudah a fourni moisson pour toi, » si- 
gnifie que l'Église était dans de purs faux; et qu'ils avaient ap- 
pliqué la Parole à confirmer les faux, par Jehudah est signifiée la 
Parole, et par la moisson l'abondance de choses qu'ils en ont ap- 
pliquées; par « quand je ramènerai la captivité de mon pqpple, » il 
est signifié que tel serait l'état de l'Église Juive, quancÊ les vrais 
seraient ouverts devant les gentils; qui ainsi^ seraient délivrés des 
faux. De semblables choses ont été signifiées dans les historiques 
de la Parole par les captivités des fils d'Israël chez divers ennemis, 
et par leurs délivrances; par exemple, « en ce qu'ils furent con- 
traints de servir Kuschan, roi de Syrie, et furent délivrés 
par OthnieL » — Jag. 1IL— « En ce qu'ils servirent Êglon, 
roi de Moàb, et furent délivrés par Éhud. » — Jug. IIL 
y. 27. 
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« En ce qu'ils furent^ livrés à Jabin] roi de Canaan* et ' déli- 
vrés par Déboràh. » — Jug. IV.' — « En ce 'Qu'ils furent li- 
vrés, aux Midianites; et délivrés par Gidéoti.» -w Jug.» VI.— 
« En ce qu'ils furent livrés aux Philistins et aux Ammohites* 
et délivrés par Jepktêh. » — Jug. X. et XI: — De semblables 
choses ont été signifiées par « la captivité des' Juifs pendant 
soixante-dix ans dans" Babel. » — II Rois; XXV ; — car; les 
historiques de la *Parole sont tous représentatifs de choses qui appar- 
tiennent à l'Église, et les expressions par lesquelles les historiques 
ont été décrits sont toutes significatives. Les mêmes choses; qui 
sont signifiées dans la Parole par ïes captifs, sont signifiées aussi 
par les prisonniers; comme dans les passages savants : «7/s seront 
rassemblés en foulé, le prisonnier dans là * fosse; et ils seront 
renfermés dans le cachot; mais après une multitude de jours 
ils seront visités. » — Ésaïe, XXIV. 22.— « Par le sang de ton 
alliance* je tirerai tes prisonniers de là fosse où il n'y a point 
d'eau: » — -ZaclûiX. 11.— « Il viendra devant Toi* le gémis- 
sement du prisonnier. — Ps. LXX1X. 11. — «//a réduit 
le globe en désert, 'ei il en a détruit les villes; à ses prison- 
niers il n'a point ouvert vers la maison. » — Ésaïe, XIV. 17. 
— « Afin d'vuvrir les yeux aveugles* de tirer de la prison le 
prisonnier* de la maison de réclusion ceux qui sont*assis dans 
les ténèbres. » — Ësaïei XLI1. 7. — .« Le roi dit : En prison 
j'ai été, et vous n'êtes point venus vers Moi. » — Matth. XXV. ; 
36. — a Jésus dit : Cette fille d'Abraham* laquelle Satan 
avait liée* voici dix-huit ans* ne fallait-il point là délier de 
ce lien le jour du sabbath? » — Luc, X11L 16. ' 
* 812J Si quelqu'un par épée tue* il faut que par èpée il soit 
tué* signifie que ceux qui ont rempli les àutres de faux sont 
reinjplis de faux provenant de l'enfer : on le voit par la isigni T 
fication de l'épéé (gùfdius) et de Tépée (machœraj, en ce que 
c'est le vrai çombatiam contré- le faux , et dans le sens opposé le faux 
combattant contre le trai, ici le faux combattant contre le vrai; de 
là; tuer .par épée (machœra), c'est détruire les vrais par lès faux, 
et aussi remplir de faux ; et par la signification de il faut que par 
épée il soit tué* eu feVque c'est èlre rempli dé faux provenahude 
l'enfer': si ceux-ci sont remplis de faux provenant de l'enfer/ c'est 
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parce qu'ils se sont fermé le Ciel par les faux, et que, quand le 
Ciel est fermé à quelqu'un, alors l'enfer lui est ouvert, car l'homme 
sera ou dans le Ciel ou dans l'enfer, il ne peut pas être entre l'un 
et l'autre; quand donc quelqu'un s'est fermé le Ciel, il s'ouvre l'en- 
fer, et de l'enfer il ne s'élève d'autres faux que des faux du mal; 
ces faux alors le remplissent : mais il n'y a pas d'autres faux qui 
ferment le Ciel que les faux du mal; car il y a des faux de plu- 
sieurs genres,- à savoir, les faux d'ignorance, les faux de religion, 
et les faux provenant de la Parole non comprise, en un mot, les 
faux qui conduisent à la vie du mal, et ceux qui procèdent de la 
vie du mal ; ceux-ci, parce qu'ils proviennent de l'enfer, ferment le 
Ciel. D'après ces- considérations, il est évident que par «si quelqu'un 
par épée lue, il faut que par épée il soit tué, » il est signrffê que 
ceux qui ont rempli les autres de faux sont remplis de;faùx* pro- 
venant de l'enfer : la même chose est signifiée par leâ paroles 'que 
le Seigneur a dites à Pierre, : a Tous ceux qui prennent t 9 êpêè^ 
par Cépée périront. » — Matth. XX VL 52; — ces paroles ont 
été dites à Pierre, parce que par lui était représenté le vrai de la 
foi, comme aussi le faux de la foi; c'est pourquoi par prendre 
Pépée et périr par l'épée il était signifié recevoir le faux de la foi et 
périr par ce faux. Si ceux qui sont signifiés par celte bête, lesquels 
sont ceux qui confirment par des raisonnements la séparation de la 
foi d'avec la vie, tuent par épée et par épée sont tués, c'est-à-dire, 
remplissent les autres de faux, et sont eux-mêmes remplis de-faux 
provenant de l'enfer, c'est parce que le dogme sur la foi seule 
exclut tous les vrais et rejette tous les biens; si la foi. seule exclut 
tous les vrais, c'est parce qu'on décide que nous sommes sauvés 
uniquement par cela, « que le Seigneur a souffert la croix pour nos 
péchés, et a par là ôté la damnation de la Loi, et que de cette ma- 
nière il nous a rachetés; » et comme ils veulent que cela seul, qu'ils 
appellent la foi même, sauve, ils ne s'occupent nullement d'appren- 
dre les vrais, lorsque cependant ce sont les vrais qui enseignent 
comment on doit vivre, et ces vrais sont en grand nombre. Que la' 
foi seule rejette les biens, cela résulte de ce dogme, que ta foi sans 
les bomfes œuvres justifie, et qu'ainsi l'on regarde comme rien les 
biens mêmes de l'amour envers Dieu, et les biens de la charité à 
l'égard du prochain. 
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813. Ici est la patience et la- foi des saints, signifie que 
c'est par ces choses, qu'il y a tentation et ensuite implantation 
du vrai d'après le bien chez ceux qui deviennent spirituels 
par te Seigneur : on le voit par la signification de la patience 
des saints, ainsi qu'il va être montré, et par la signification de la 
foi s en ce que. c'est l'implantation du vrai, et par la signification 
des saints, en ce que qe sont ceux qui sont dans les vrais d'après 
le bien par le' Seigneur, comme ci-dessus, N° 204/ ainsi ceux 
qui deviennent spirituels par le Seigneur, car l'homme devient spi- 
rituel par les vrais d'après le bien. Si la foi signifie l'implantation 
du vrai,-c'est parce que la foi chez Fhomrae est le vrai reconnu de 
cœur, car s'il n'est pas reconnu de cœur, il ne peut pas être la foi 
de l'homme; de là vient aussi que dans l'Ancien Testament il n'est 
dit nulle part la foi, mais qu'au lieu de la foi il est dit là vérité; et 
même les anciens, chez qui était l'Église, n'ont nullement su que la 
foi fût autre chose que le vrai;; ils disaient, il est vrai, qu'ils 
croyaient en Dieu, mais par là ils entendaient, non-seulement 
savoir et comprendre les vrais, mais aussi les vouloir et les faire, 
et cela par le Seigoeur; de là il est évident que la foi signifie l'im- 
plaûtation du vrai» Si la patience Mes saints signifie la tentation 
des fidèles, ou de ceux qui .deviennent spirituels par le Seigneur, 
c'est parce que la patience signifie la patience spirituelle, qui est 
la patience à supporter les tentations, et dans cette patience sont 
ceux qui chez eux combattent contre les Taux que renferme le 
dogme de la foi seule et qui sont adhérents à ce dogme, car ils 
confirment pette foi par des raisonnements d'après l'homme na- 
turel, et aussi d'après la Parole appliquée de travers et ainsi falsi- 
fiée; les tentations que ceux-là supportent, lorsqu'ils combattent 
contre Jes faux, sont entendues par la patience : la même chose 
est signifiée par la patience, dans Luc : « Vous serez livrés par 
parents et frères, et cousins et amis; et ils en feront mourir 
d'entre vous; et même vous serez haïs de tous à cause de mon 
Nom; par votre patience possédez vqs âmes. » — XXI; 16, 
17, 19;.— ces choses ont été dites du dernier temps de l'Église, 
quand se fait le jugement; les tentations, que devaient alors subir 
les fidèles à cause des vrais, sont décrites en ce qu'ils seront livrés 
par, parents, frères, cousins et amis, et qu'on les fera mourir; puis 
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aussi, en ce qu'ils seront haïs à cause du nom du Seigneur; par les 
parents, les frères, les cousins et les amis, sont entendus ceux qui 
sont de la même Église, mais dans les maux et dans les faux; 
qu'ils doivent subir des tentations, cela est entendu en ce qu'on les 
fera mourir, et qu'ils seront haïs; de là donc par « par votre 'pa- 
tience possédez vos âmes, » il est signifié conserver la vie du vrai 
parmi les faux ; par l'âme est signifiée la vie du vrai. Pareillement, 
dans le Môme : « Ceux qui ont été ensemencés dans la bonne 
terre, ce sont ceux qui, d'un cœur simple et bon, entendent 
la Parole, la retiennent et portent du fruit en patience. » — 
VIII. 15; — porter du fruit en patience signifie faire les vrais et 
les biens, quoique vivant parmi les faux et les maux, c'est-à-dire, 
parmi ceux qui sont dans les faux et dans les maux. La patience du 
Seigneur dans les tentations qu'il a soutenues, les plus terribles en 
comparaison de tous les autres, est décrite par ces paroles (Jans 
Ésaïe : « L'exaction il a supporté, et il a été affligé, il n'a pas 
cependant ouvert la bouche comme l'Agneau.'* — LUI. 7; 
— supporter l'exaction signifie les tentations ; être affligé signifie 
leur gravité; ne pas ouvrir sa bouche signifie là patience. -, 

814. Vers. 11. Et je vis une autre Bête \qui montait de la 
Terre, et elle avait deux 'cornes semblables à C Agneau, et elle 
parlait comme le dragon. — Et je v& une autre Bête qui 
mpntait de ta Terre, signifie les confirmations d'après le sens de 
la lettre de la Parole pour la foi séparée d'avec la vie," et par suite 
les falsifications du vrai de l'Église : et elle avait deux cornes 
semblables à l'Agneau, signifie la puissance de persuader la con- 
jonction de la foi séparée avec la Parole, comme par le Seigneur : 
et elle partait comme le dragon, signifie d'une affection, d'une 
pensée, d'une doctrine et d'une prédication semblables avec ceux 
qui séparent la foi d'fevec la vie de la foi, qui est la charité. 

815. Et je vis une autre Bête qui montait de la Tétre, si- 
gnifie les confirmations d'après le sens de la lettré de la'Pa- 
role pour la foi séparée d'avec la vie, et par suite les falsifi- 
cations du vrai de l'Église : on le .voit par la signification des 
deux bôtes dont il est parlé dans ce Chapitre, en ce que ce sont les 
choses qui confirment celles qui sont signifiées par le dragon; car 
par le dragon est signifiée principalement la foi seule; voir ci-dessus, 
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N° 714 ; et par la bète qui montait de la mer sont signifiés les rai- 
sonnements d'après l'homme naturel qui confirment la séparation 
de la foi d'avec la vie; voir aussi ci-dessus, N° 774 ; donc par cette 
bête-ci sont signifiées les confirmations d'après le sens de la lettre 
de la Parole pour la foi séparée d'avec la vie, et par suite les falsi- 
fications du vrai de l'Église : que le dragon soit ultérieurement dé- 
crit par' ces deux bêtes, cela est évident par les Versets 2, 4, 11 
de ce Chapitre. Il y a aussi deux choses par lesquelles un dogme 
hérétique peut être confirmé, à savoir, les raisonnements d'après 
l'homme naturel, et les confirmations d'après le sens de la lettre 
de la Parole; ces deux choses donc sont signifiées par ces deux 
bêles. Si par la première bête sont signifiés les raisonnements d'a- 
près l'ivomme naturel, c'est parte que par la mer, d'où cette bête 
montait, il est signifié le naturel de l'homme; et si par cette bête- 
ci sont signifiées lés confirmations d'après le sens de la lettre de la 
Parole, c'est parce que par la terre, d'où elle montait, il est signi- 
fié l'Église où est la Parole : si les falsifications de la Parole sont 
aussi signifiées par cette bête, c'est parce que la Parole ne peut ja- 
mais confirmer un dogme faux, à moins qu'elle ne soit falsifiée; 
car toutes les choses de la Parole sont des vrais; c'est pourquoi 
lous les vrais peuvent être confirmés par la Parole, et nullement 
les faux, comme on peut le voir clairement par ce qui a été dit ci- 
dessus, et aussi par ce qui suivra dans ce Chapitre. Puisque ci- 
dessus, N° 785, il a été rapporté de la Parole des passages où il 
est dit Œuvres, Faits, Opérer et Faire, je vais rapporter ici des 
passages où la Foi et Croire sont nommés, mais seulement des pas- 
sages des Évangélistes, et non des passages des Épltres des Apô- 
tres ; si c'est seulement des Évangélistes, c'est parce que dans l'É- 
vangilè sont les paroles du Seigneur Lui-Même, qui toutes renfer- 
ment en elles un sens spirituel, par lequel il y a'une communication 
immédiate avec le Ciel; mais dans les écrits des Apôtres il n'y a 
pas tfti tel sens ; ces écrits sont néanmoins des livres utiles à l'É- 
glise, Les passages où il est dit dans la Parole la foi et croire sont 
les suivants; dans Matthieu.: « Le centurion vint vers le Sei- 
gneur, disant : Seigneur, je ne suis pas digne que sous mon 
toit tu entres; niais seulement dis une parofê, et sera guéri 
mon serviteur. Jésus, ayant en tendu cela, fut dans V admira- 
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lion; et il dit à ceux qui le suivaient :En vérité, je vous dis: 
Même en Israël une si grande foi je n'ai point trouvé. Et il. 
dit au centurion : Va* et selon que tu as cru, qu'il te soit fait. 
Et fut guéri son serviteur à cette Meure-là.*> — VIII. 8, 10, 
13; '— si le Seigneur a guéri celui-ci et les autres selon leur foi, 
c'est parce que le premier et le principal pour,t'Église, qui allait 
ôire instaurée, c'était que Ton crût que le Seigneur était le Dieu 
tout-puissant, car sans cette foi aucune Église ne pouvait être ins- 
taurée; en effet, le Seigneur était Je Dieu du .Ciel et le Dieu de la 
terre, avec lequel il n'y a de conjonction que par la reconnaissance 
de sa Divinité, reconnaissance qui est la foi : que le centurion ait 
reconnu le Seigneur comme Dieu Tout-Puissant, cela est évident, 
car il a dit «je ne suis pas digne que sous mon toit tu entres; mais 
seulement dis une parole, et sera guéri mon serviteur. » Dons le 
Même,: « Une femme, qui souffrait d'une perte de sang, tou- 
cha te bord du vêtement de Jésus, car elle disait en elle- 
même : Si seulement je touche son vêtement, je serai guérie; 
Jésus, s'étant retourné et la voyant, dit : Fille, aie confiance, 
ta foi t'a sauvée. Et elle fut guérie à cette heure-là. » — IX. 
20, 21, 22. — Dans le Même : a On lui présenta un paralyti- 
que couché sur un lit; Jésus, voyant leur foi, dit au paraly- 
tique : Aie confiante, tes péchés te sont remis; lève-toi, em- 
porte ton lit, et va dans ta maison, d — IX. ,2 à 7. Luc, V. 
19 à 25. — Dans le Même : « Deux aveugles criaient et di- 
saient : Aie pitié de nous, Fils de David. Jésus leur dit : 
Croyez-vous que je puisse faire cela? Ils lui dirent : Oui, 
Seigneur. Alors il toucha leurs yeux en disant : Que selon 
votre foi il vous soit fait. Et furent ouverts leurs yeux. » — 
IX. 27, 28,-29; — par cette foi, par laquelle ont été guéris les' 
malades, il n'est pas entendu d'antre foi que celle qui est appelée 
historique» laquelle aussi dans ce temps-là a été miraculeuse; c'est 
pourquoi beaucoup par celte foi ont fait des miracles dans ce temps; 
c'était la foi que le Seigneur était Tout-Puissant, parce qu'il pou- 
vait par lui-même faire des miracles; c'est pourquoi il a aussi ad- 
mis les adorations qu'on lui a faites, tout autrement que. les .Pro- 
phètes de l'Ancien Testament, t qui, n'ont, point été adorés : mais 
celte foi .historique précède en généra! ayant que' la même foi de- 
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vienne salvifique, car la foi historique devient salvifique chez 
l'homme alors que l'homme apprend les vrais d'après la Parole et 
vit selon ces vrais. Dans le Môme : « Une femme canauUnne, 
dont la fille était tourm&ntée par un démon, vint et adora 
Jésus, en disant : Seigneur, viens à mon secours. Jésus lui 
dit : Grande est ta foi; qu'il te soit fait comme tu veux. Et 
fut guérie sa fille. » — XV. 22 à 28, — Dans Jean : « Un offi- 
cier royal, dont le fils était malade, pria Jésus de guérir son 
fils, gui allait mourir; Jésus lui dit : Va, ton fils vit. Et 
t homme crut à ta parole que lui avait dite Jésus; et ses ser- 
viteurs vinrent au devant de lui, en disant : Ton fils vit; 
c'est pourquoi il crut, lui et toute sa maison. » — IV. 46 à 
53. — Dans le Même : «Jésus trouvant £ aveugle-nè\ qu'il 
avait guéri, lui dit : Toi, crois-tu au Fils de Dieu? Il répon- 
dit,' lui, et dit : Qui est-il, Seigneur ; afin que je croie en lui? 
Jésus lui dit : Et tu l'as vu, et celui qui té parle, c'est Lui. 
Il dit, lui : Je crois, Seigneur; et il F adora. » — IX. 35 à 
38. — Dans Luc : «Jésus dit au chef de la synagogue, dont 
ta fille était morte : Ne crains point, crois seulement, et elle 
sera sauvée. Et sa fille fut ressuscitée. » — VIII. 50, 55, — 
Dans le Même : « Un des dix lépreux, que le Seigneur avait 
guéris, revint; il était Samaritain; et il tomba sur sa face 
aux pieds de Jésus. Et Jésus lui dit : Lève-toi, va, ta foi t'a 
sauvé.» — XVII. 19. — Dans le Même : « Jésus dit à un aveu- 
gle : Ta foi t'a sauvé. Et à l'instant il put voir. » — XVIIL 
42, 43. — Dans Marc : « Jésus dit au père du fils qui avait un 
esprit muet que les disciples n'avaient pu chasser : Si tu peux 
croire, toutes choses sont possibles pour celui qui croit. Le 
père de l'enfant, s' écriant çvec larmes, dit : Jê crois, Sei- 
gneur, subviens à mon incrédulité. Et l'enfant fut guéri. » — 
IX. 17, 23, 2a; — si la foi au Seigneur les a guéris, H y avait 
pour.cela trois causes; la première, c'est qu'ils reconnaissaient sa 
Toute-Puissance Divine, et qu'il était Dieu : la seconde, c'est parce 
que la foi est une reconnaissance, et d'après la reconnaissance une 
intuition, et que toute intuition d'après la reconnaissance met un 
autre en présence de soi,' ce qui est commun dans le Monde Spiri- 
tuel, ici donc l'intuition d'après la reconnaissance de la toute-puis- 
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sance du Seigneur; et c'était d'après elle qu'ils devaient d'abord 
considérer le Seigneùr, lorsqu'une nouvelle Église allait être ins- 
taurée par Lui, d'où Ton peut voir ce qui est entendu là par la foi: 
la troisième cause, c'est que toutes les maladies, que le Seigneur 
a guéries, représentaient et par suite signifiaient des maladies spi- 
rituelles correspondantes à ces maladies îlSturelles, et que les ma- 
ladies spirituelles ne peuvent être guéries que par le Seigneur, et 
même par une intuition en sa Divine Toute-Puissance, et par une 
pénitence de la vie; c'est même pour cela qu'il a dit quelque- 
fois- « tes péchés te sont remis, va et ne pèche plus; » cette foi 
aussi était représentée et signifiée par cette foi miraculeuse; mais 
la foi par laquelle les maladies spirituelles sont guéries par le Sei- 
gneur n'est donnée qu'au. moyen des vrais d'après la Parole et de 
la vie selon ces vrais; les vrais eux-mêmes et la vie selon ces vrais 
font la qualité de la foi; mais il en sera dit davantage sur cette foi 
dans ce qui suit. Dans Jean : « Là sœur de Lazare qui venait 
de mourir dit : Seigneur, il sent déjà* Jésus lui dit : Ne 
t'ai-je point dit que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu?» 

— XI/ 39, 40. — Dans Luc : «Jésus dit à la femme péche- 
resse, qui arrosait de larmes ses pieds, et des cheveux de sa 
tête les essuyait, et baisait ses pieds/ et les oignait d'huile : 
Tes péchés te sont remis; ta foi t'a sauvée, va-t'en en paix. » 

— VIL 38, 48* 50; — par ces passages il est "encore évident que 
la foi à la Toute-Puissance du Seigneur les a guéris, et aussi que 
la même foi a remis, c'est-à-dire, a éloigné les péchés; la raison 
de cela, c'est que, non-seulement cette femme a eu foi à la Divine 
Toute- Puissance du Seigneur, mais encore elle Ta aimé, car elle 
baisait ses pieds; c'est pourquoi le Seigneur a dit : Tes péchés te 
sont remis,' ta foi t'a sauvée; car la foi .place le Divin du Sei- 
gneur en présence de soi, et l'amour conjoint; en effet, le Seigneur 
peut être mis en présence, mais non être conjoint; de là il est évident 
qued'après l'amour la foi sauve. « Jésus dit aux disciples dans 
la barque : Pourquoi êtes-vous timides, ' gens de petite fqi? K 
Alors* s 9 étant levé, il réprimanda le vent et la mer, et il 
se fit un grand calme.*— Matth. VIII. 26. Marc, IV. 39, 40, 
41. Luc, VIII. 24, 25. — « Pierre par l'ordre du Seigneur 
descendit de la barque et marcha sur les eaux; mais, voyant 
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< lèvent fort, il eut peur; et, commençant à enfoncer* il cria, 
disant : Seigneur, sauke-moù Aussitôt Jésus, lui saisissant 
la main, dit : Homme de petite foi, pourquoi as-tu douté? » 

— Matth. XIV. 28 à 31.— « Les disciples n'ayant pas pu 
guérir *le lunatique, Jésus leur dit : O génération^ incrédule 
et perverse, jusques à quand serai-je avec vous? Et Jésus le 
guérit ;-et il dit aux disciples, qu'ils n'avaient pas pu le< gué- 
rir à cause, de leur incrédulité, » — MaUh. XVIL 14 et m\v. 

— a Jésus vint' dam sa patrie, et là ils eurent en Lui un sujet 
dè chute; et Jésus dit : Un prophète n f est sans honneur qùe 
dans sa patrie et dans sa maison; c'est pourquoi il ne, fit pas 
là beaucoup d'actes de puissance à cause de leur incrédulité.» 

— Matth. XIII. 57, 58; — si le Seigneur a appelé les disciples 
hommes de petite foi, quand ils ne pouvaient pas faire des miracles 
en son Nom, et si Lui -Même n'a pas pu faire des miracles dans sa 
patrie à cause de leur incrédulité, c'était parce que les disciples 
croyaient, il est vrai, que le Seigneur était le Messie ou le Christ, 
puis aussi, le Fils de Dieu et le Prophète, de qui il était écrit dans 
la Parole, mais néanmoins ils ne croyaient pas encore qu'il fûlDieu 
Tout-Puissant, ni que Jéhovab, le Père, fût en Lui; et cependant 
en tant qu'ils le croyaient homme, et non en même temps Dieu, 
son Diviu,. auquel appartient la vToute-Puissance, ne pouvait pas 
se montrer présent aux disciples par la foi, car la foi montre le Sei- 
gneur présent, comme il a été dit ci-dessus, mais la foi au Sei- 
gneur, comme homme seulement ne montre pas présente sa.Toute- 
Puissance Divine; cette cause est aussi celle pour laquelle ne peu- 
vent pas être sauvés ceux qui, aujourd'hui dans le monde, portent 
seulement leurs regards vers son Humain, et non en même temps 
vers son Divin, comme.forït les Sociniens et les Ariens: Ce fut par 
une cause semblable que le Seigneur ne put pas faire de mftacles 
dans sa patrie, parce que là ils l'avaient vu dès son enfance comme 
un autre homme; c'est pourquoi à cette idée ils ne pouvaient jpin- 
dl-e l'idée de Divinité, 1 et quand celle-ci ne se présente pas, le Sei- 
gneur est. présent, il est, vrai* mais non avec sa Divine Toute- 4 
Puissance dans l'homme, car la foi montre le Seigneur présent 
dans l'homme selon la qualité de la perception qu'on a de Lui ; les 
autres choses, l'homme ne les reconnaît pas, et ainsi les rejette; 
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en effet, pourvue le Seigneur opère quelque chose par la foi chez 
l'homme, il faut qu'il y ait la présence du Divin du Seigneur dans 
l'homme, et non hors de lui. Dans Jean : « Beaucoup d'entre la 
foule crurent en Jésus, et disaient : le Christ, quand il vien- 
dra, fera-t-il'plus de signes, que celui-ci n 9 en a faits?)} — 
VIL , 81. — Dans Marc : a Ces signes suivront ceux qui croi- 
ront : En mon Nom des démons ils chasseront, des langues 
nouvelles ils parleront, des serpents ils saisiront, quand mê- 
me quelque chose de mortel ils auraient bu, cela ne leur nuira 
point, à des malades ils imposeront tes mains, et bien ils se 
porteront. Eux, étant partis, prêchèrent partout, le Sei- 
gneur coopérant et confirmant la parole parjes signes qui 
s'ensuivaient: » ^- XVI. 17 à 20; — que ce soit te foi miracu- 
leuse et non la foi salvifique qui soit entendue là, on peut encore le 
voir en ce que la nation juive croyait seulement en Jéhovah à cause 
des miracles; en effet, les Juifs étaient des hommes externes, et 
ceux-ci sont seulement portés au culte Divin par des externes, qui 
frappent le mental (animus), tels que sont les miracles; la foi mi- 
raculeuse était aussi la foi première chez ceux chez qui la nouvelle 
Église allait être instaurée; cette foi est aussi la foi première chez 
tous dans le Monde Clirélieu aujourd'hui; c'est pourquoi les mira- 
cles faits par le Seigneur ont été décrits, et aussi sont prêché*; car 
la foi première chez tous est la foi historique, qui» ensuite devient 
salvifique, quand l'homme par la vie devient spirituel; car* avant 
tout il faut croire que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la terre, 
et fti'il est Tout-Puissant, Tout-Présent; Tout-Saçhant, Infini, et 
Un avec le Père; il faut qu'on sache ces choses, et en tant que 
seulement on tes sait, elles sont historiques, et la foi historique fait 
que le Seigneur est présent, car cette foi est une intuition du Sei- 
gneur d'après la qualité de sa Divinité; mais néanmoins cette foi 
ne sauve pas, avant que l'homme vive la vie de la fov qui est la 
charité, car alors il veutét fait ce qu'il croit, et vouloir et faire 
appartient à l'amour, et l'amour conjoint celui que la foi fait être 
présent. Ce qu'on* signifié ces miracles que les disciples devaient 
faire, et ceux qui ont été faits par eux au commencement de l'É- 
glise chrétienne, comme de chasser les Démons, de parler de nou- 
velles langues, etc., on le voit ci-dessus, N° 706. Dans Matthieu : 
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« Jésus dit : En vérité, je vous dis Si vous aviez de la foi 
comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne : 
Transporte-toi (fici là, et elle se transporterait, et rien ne 
vous serait impossible. » — XVIL 14 à 20. — Dans Marc : 
« Ayez la foi de Dieu; en vérité, je vous dis que quiconque 
diraû cette montagne : Ote 7 toi, jette-toi dans ta mer, et ne 
doutera pas en son cœur, mais croira que ce qu'il dit arri- 
vera, ïl lui sera fait ce qu'il aura dit. C'est pourquoi je vous 
dis : Toutes les choses qu'en priant vous demanderez, croyez 
que 'Vous les recevrez, alors cela vous sera fait. » — XI. 22 f > 
23, 24. — Dans Matthieu : « Jésus "dit aux disciples : Si vous 
aviez de la foi, et que vous m doutassiez point, non-seule- 
ment vous feriez ce qui a été fait au figuier, mais même si 
à cette montagne vous disiez : Ote-toi, et jette-toi dans la 
Yàer, cela se ferait. Et même tout ce que vous demanderez en 
croyant en Moi, vous le recevrez. » — XXI. 21, 22. — Dans 
Luc : « Si vous aviez de ta foi comme un grain de sénevé, 
vous diriez à ce sycomore : Déracine-toi, et plante-toi dans 
la mer; et il vous obéirait. » — XVIL 6; — que ces choses 
doivent être entendues autrement que selon les paroles, on peut te 
voir en ce qu'il a été dit aux disciples, que s'ils avaient de la foi 
comme un grain de sénevé, ils pourraient arracher de leur place 
une montagne et un sycomore, et les jeter dans la mer; puis aussi, 
que toutes les choses qu'ils demanderaient ils les recevraient, lors- 
que cependant il n'est pas de l'Ordre Divin que chacun reçoive ce 
qu'il demande pourvu qu'il ait la foi, ni qu'on puisse arracher*de 
leur place une montagne et ud arbre, et les jeter dans la mer; mais 
ici par la foi il est entendu la foi par le Seigneur; c'est même pour 
cela qu'elle est appelée la foi de Dieu, et celui qui est dans la foi par 
le Seigneur ne demande pas autre chose que ce qui est avantageux . 
au royaume du Seigneur et à lui-même pour le salut; les autres 
choses, il ne les veut pas, car il dit en son coeur : Pourquoi deman- 
der des choses qui ne&nt pas d'un tel usage? c'est pourquoi il ne 
peut avoir aucune foi de Dieu ou aucune foi par le Seigneur, en de- 
mandant ce que \k Seigneur ne lui accorde pas de demander ; et mê- 
me il est impossible aux Angcâ du Ciel de vouloir autre chose, par 
conséquent de demander autre chose; si c'est une autre chose, ils ne 
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peuvent avoir la foi qu'ils la recevront. Si le Seigneur a comparé 
une telle foi à la force et à la puissance de jeter une montagne ou 
un sycomore dans la mer, c'est parce que. le Seigneur, ici comme 
ailleurs, a parlé par des correspondances; c'est pourquoi ces pa- 
roles aussi doivent être entendues spirituellement; en effet, par la 
montagne est signifié l'amour de soi et du monde, ainsi l'amour 
du mal; et par le sycomore est signifiée la foi de cet amour, qui 
est la foi du faux d'après le mal; et par la mer est signifié l'enfer; 
c'est pourquoi par arracher .une montagne et la jeter dans la mer 
par la ftfi de Dieu, il est signifié jeter dans l'enfer ces amours qui' 
en eux-mêmes sont diaboliques, pareillement la foi du faux d'après 
le mal; cela est fait par la foi qui vient du Seigneur : si la compa- 
raison de la force et de la puissance de la foi qui vient du Seigneur 
a été faite avec une montagne et un sycomore arrachés et jetés dans 
la mer, c'est aussi parce dans le Monde Spirituel cela a réellement 
lieu ainsi; ces amours mauvais y apparaissent parfois comme des 
montagnes, et la foi du faux d'après le mal comme un sycomore, 
et par la foi qpi vient du Seigneur ces montagnes et ce sycomore 
peuvent être arrachés et jetés dans l'enfer par un Ange; que par la 
montagne il soit signifié l'amour envers le Seigneur, et dans le sens 
opposé l'amour de soi, on le voit ci-dessus, N M A05, 510; et que 
le figuier ou le sycomore signifie l'homme naturel quant aux biens 
et aux vrais qui sont là, et dans le sens opposé l'homme naturel 
quant aux maux et aux faux, on le voit ci-dessus, N° 403. Tout 
cela concerne la foi miraculeuse;, suivent maintenant les passages 
des Évangélistes sur la foi salvifique, qui fst la foi du vrai d'après 
l'amour envers le Seigneur; dans Jean : « De même que Moïse 
éleva le serpent dans le désert, de même il faut que soit élevé 
He Fils de l'homme, afin que quiconque croit en lui ne périsse 
pas, mais qu'Hait la vie éternelle; car Dieu a tellement aimé 
le monde, que son Fils unique-engendré il a donné, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse pas, mâis qu'il ait la vie 
éternelle. Qui croit en lui n'est point jugé, mais qui ne croit 
point a déjà été jugé, parce qu'il n'a point cru ait nom de 
r unique-engendré Fils de Dieu. » — III. 14 à 19. — Dans'le 
Même : « Le Père aime le Fils, et a donné toutes choses en sa 
main. Qui croit au Fils a la vie éternelle, mais qui ne croit 



430 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. * N fl 8i5. v 

point au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu 
démeure sur lui. » — III. 35, 36. — Dans le Même : « Si vous 
ne croyez pas que Moi je suis, vous mourrez dans vos pé- 
chés. » — VIII. 24. — Dans le Même : « Ils dirent à Jésus : 
Que ferons-nous pour travailler aux œuvres de Dieu? Jésus 
répondit et dit : Ceci est l'œuvre de Dieu que vous croyiez en 
Celui que le Père a envoyé* Moi, je suis le pain de vie; qui 
vient à moi n'aura point faim, et qui croit en Moi n'aura 
jamais soif C'est la volonté de Celui qui M'a envoyé, que qui- 
conque voit le Fils et croit en Lui ait 'la vie éternelle et que 
je le ressuscite au dernier jour. Non pas que personne ait vu 
le Père, si ce n'est Celui qui est chez le Père, Celui-ci a vu 
te Père. En vérité, je vous dis : Qui croit en Moi a la vie 
éternelle; Moi, je suis le pain de vie. » — VI. 29, 33, 35, 36, 
40, 47; 48. — Dans le Même : « Jésus dit : Quiconque entend 
ma parole et croit en Celui qui M'a envoyé a la vie éternelle, 
et en jugement il ne viendra point, mais ilpassera de la mort 
à ta vie. En vérité, je vous dis qu'il viendra une heure où les 
morts entendront la wix du Fils de Dieu, et ceux qui t'en- 
tendront vivront. Comme le Père a la vie en Lai-Même, pa- 
reillement il a donné au Fils d'avoir la vie en Lui- Mime* » 
— V. 24, 25, 26.'— Dans le Même : « Jésus cria,.disant : Si 
quelqu'un a soif, qu'il vienne à Moi et qu'il boive; qui croit 
en Moi, comme a dit l'Écriture, de son ventre couleront des 
fleuves d'eau vive. Il disait cela de l'esprit que devaient re- 
cevoir ceux qui croiraient en Lut » — VII. 37, 38, 39; — 
Dans le Même : h Jésus dit: Moi, je suis ta résurrection et ta vie; 
relui qui croit èn Moi, bien qu'il meure, vivra. Et quiconque 
vit et croit en Moi ne mourra point durant l'éternité. » — XL* 
25, 26, 27. — Dans le Même : « Jésus cria et dit : Qui croit 
en Moi, croit non pas en Moi mais en Celui qui M'a envoyé. 
Moi, lumière, dans le monde je suis venu, afin que quiconque 
croit en Moi ne demeure point dans les ténèbres. Et si quel- 
qu'un entend mes paroles, et ne croit pas, Moi, je ne le juge 
point; qui Me méprise et ne reçoit pas mes paroles, il a qui 
le juge; la parole, que j'ai prononcée, le jugera au dernier 
jour. » — XII. 44 à 48. — Dans le Même : « Tandis que la 
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lumière vous avez, croyez en la lumière, afin que des fils de 
lumière vous soyez; » — XII. 30. Dans le Même : « Que ne 
se trouble point votrelcœur, croyez 'en t Dieu, et en Moi 
croyez. » — XIV. 1. -r-, Dans le Même : « A tous ceux qui ont 
reçu Jésus, il leur a donné pouvoir de devenir des enfants de 
Dieu, à ceux qui croient en son Nom. » — 4. 12. — Dans le 
Même : « Beaucoup crurent en son Nom, voyant les signes 
Qu'il faisait, n — ,11. 23. — Dans le Même : « Ces signes sont 
écrits, afin que vous croyiez que Jésus est le .Christ, le J? Us de 
Dieu, et afin qu'en croyant vous ayez vie en son Nom. » — 
XX. 31. — Dans Mare : « Jésus dit aux disciples : En allant 
par le monde entier, prêchez la bonne nouvelle à toute créa- 
ture. Celui qui aura cru, et aura été baptisé, sera sauvé; 
mais celui qui n'aura pas cru sera condamné. » — XVI. ,15, 
16 ; — dans ces passages et dans d'autres est déçriteja foi salvi- 
lique, en ce qu'il faut croire au Seigneur, et en ce que croire en 
Lui c'est aussi croire au Père, parce que Lui et le Père sont un. 
Par croire au Seigneur, il est signifié, non-seulement l'adorer et 
lui rendre un culte, mais encore vivre par Lui; et l'on vit par Lui 
lorsqu'on vit selon la Parole, parce que la Parole vient de Lui ; 
c'est pourquoi croire en Lui, c'est croire qu'il régénèrcl'homme et 
qu'il donne la vie éternelle à ceux qui ont été régénérés par Lui. 
La même chose que par croire en. Lui est signifiée par croire en 
son Nom; car le Nom du Seigneur signifie toute qualité de, la foi 
et de l'amour, par laquelle Lui-Mème doit être adoré, et par la- 
quelle l'homme est sauvé par Lui; si cela est signifié par son Nom, 
c'est parce que dans le Monde Spirituel il n'est donné aux person- 
nes d'autres Noms que selon la. qualité de leur affection et de leur 
vie; de là chacun est connu, tel qu'il est, d'après son Nom seul; 
ainsi, quandtle nom de quelqu'un est énoncé pur un autre, et que 
la qualité qui est entendue par le nom est aimée par cet autre, 
alors celui-là se trouve présent, ét als sont conjoints copame com- 
pagnons ou comme frères : or, la qualité du Seigneur est -Je tout 
de la foi et de l'amour, par quoi l'homme e3t sauvé par Lui, car 
celle qualité est l'essence qui procède de Lut; c'est pourquoi, quand 
l'homme peilse à celle qualité, le Seigueur se trouve présent chez 
lui, et quand l'homme aime ceitcqualité, le Seigneur est conjoint 
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à lui ; de là vient que ceux qui croient en son Nom ont la vie éter- 
nelle; par là on voit clairement combien il est nécessaire que 
l'homme sache la qualité de la foi et de l'amour, laquelle est le 
Nom du Seigneur, et qu'il aime cette qualité, ce qui a lieu quand 
il fait les choses qui ont été commandées par le Seigneur. Les 
Noms de Jésus et de Christ enveloppent aussi cette qualité, car 
Jésus signifie la salvation, et Christ ou Messie signifie le Divin 
Vrai, qui est le tout de la foi et de l'amour quant aux connaissan- 
ces, à la doctrine et à la vie ; lors donc que ces noms sont nommés, 
il faut penser à cette qualité, et vivre selon cette qualité; cela est 
entendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Jésus dit : 
Si deux d'entre vous s'accordent en mon Nom sur la terre 
pour quelque chose que ce soit qu'ils demanderont, cela leur 
sera fait par mon Père qui est dans les deux; car où sont 
deux ou trois, assemblés en mon Nom, là je suis au milieu 
d'eux, » — XV1IL 19, 20; — il y a, il est vrai, présence du 
Seigneur chez tous, et aussi amour à l'égard de tous, mais néan-, 
moins l'homme ne peut être conduit et sauvé par le Seigneur que 
selon la réception du Seigneur dans l'homme par la foi et l'amour 
envers Lui. D'après ces considérations, on voit clairement combien 
il est nécessaire pour l'homme qu'il sache la qualité de !a foi et de 
l'amour, laquelle est le Nom du Seigneur ; puis aussi, qu'il aime 
celte qualité, car le Seigneur n'est aimé que par sa qualité. Qu'il 
faille s'adresser au Seigneur et non au Père, et qu'il faille l'adorer 
selon la qualité de la foi et de l'amour, laquelle est prescrite dans 
la Parole, et non le Père, le Seigneur Lui-Même l'enseigne, en 
disant que personne ne vit jamais le Père, mais que le Fils l'ex- 
pose; que personne ne vient au Père que par Lui; comme aussi, 
parce que le Père et Lui sont un ; c'est pourquoi, s'adresser au Père 
et non à Lui, c'est d'un seul faire deux, et ainsi adorer hors du 
Seigneur ce Divin qui est en Lui ; par là aussi périt chez l'homme 
l'idée de la Divinité au sujet du Seigneur ; d'après ces considéra- 
tions, on voit clairement de nouveau celte vérité, que celui qui croit 
au Fils a la vie éternelle. Que croire au Seigneur, ce soit croire 
au Père, le Seigneur l'enseigne aussi Lui-Méme dans Jéan ; « Qui 
croit en Moi, ne croit pas en Moi, mais en Celui qui M'a 
envoyé; et qui Me voit, voit Celui qui M'a envoyé. » — XII. 
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àà 9 hh\ — par ces paroles il est entendu que celui qui croit au 
Seigneur, ne croit pas en Lui séparé du Père, mais aussi au Père, 
c'est pourquoi il est ajouté : « Qui Me voit, voit Celui qui M'a en- 
voyé. » Puis aussi ailleurs, dans Jean : « Croyez en Dieu, et en 
Moi croyez. » — XIV. 1. — Daus le Même : « Philippe, ne 
crois-tu pas que Moi (je suis) dans le Père, et que le Père (est) 
en Moi; croyez-Moi, que Moi (je suis) dans le Père, et que le 
Père (est) en Mou En vérité, je vous dis : Celui qui croit en 
Moi, les œuvres que Moi je fais, lui aussi il les fera, parce 
que Moi vers mon Père je vais. » — XIV. 10, 11, 12. — Dans 
le Même : « En ce jour-là, en mon Nom vous demanderez, et 
je ne vous dis pas que Moi je prierai le Père pour vous; le 
Père Lui-Même vous aime, parce que, vous, vous M 9 avez ai- 
mé, et que vous avez cru que de Dieu je suis sorti; je suis 
sorti du Père, et je suis venu dans le monde, et je m'en vais 
au Père. Les disciples dirent : En ceci nous croyons que de 
Dieu tu es sorti. » — XVI. 26, 27, 28, 30; — sortir du Père 
signifie avoir été conçu de Lui; et s'en aller au Père signifie être 
pleinement uni à Lui; que sortir du Père, ce soit avoir été conçu 
de Lui, on le voit clairemeut d'après la conception du Seigneur, 
dans Matthieu, — I. 18 à 25, — et dans Luc, — h 34, 36; — 
et que s'en aller au Père ce soit être pleinement uni à Lui, cela 
est évident d'après la glorification de son Humain par la Passion de 
la croix, dont il a été parlé précédemment;. c'est pourquoi il dit : 
« En ce jour-là, en mon Nom vous demanderez, et non plus au 
Nom du Père. » Dans le Même : « Jésus dit à Thomas : Parce 
que tu M'as vu, Thomas, tu as cru; heureux ceux qui n'ont 
pas vu, et qui ont cru! Et Thomas dit : Mon Seigneur et mon 
Dieu! » — XX. 28, 29; — comme le Seigneur était alors plei- 
nement uni au Divin Même, qui est appelé le Père, c'est pour cela 
que Thomas l'appelle son Seigneur et son Dieu, Pareillement ail- 
leurs, dans le Même : « Vous, à Celui que le Père a sanctifié et 
qu'il a envoyé dans le monde, vous dites : Tu blasphèmes t 
parce que j'ai dit : Fils de Dieu je suis! Si je ne fais pas les 
œuvres de mon Père, ne Me croyez pas; si je (les) fais, bien 
que vous ne Me croyiez pas, croyez aux œuvres, afin que vous 
connaissiez et que vous croyiez que le Père (est) en Moi, et 
v. 28. 
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Moi en Lui » — X, 36, 37, 38; — que les Juifs n'aient pas 
cru, cela est évident dans Jean, — V. 1A à A7. X. 2A> 25, 26. 
XH. 37 à 49. Matth, XXL 31, 32; — la cause de leur incré- 
dulité, c'est qu'ils voulaient un Messie, qui les élevât en gloire au- 
dessus de toutes les nations du monde, et parce qu'ils étaient en- 
tièrement naturels et non spirituels, et qu'ils avaient falsifié la Pa- 
role, principalement lorsqu'il s'agit du Seigneur et aussi d'eux- 
mêmes; que ce soil à cause de cela qu'ils n'ont pas cru/ on le voit 
clairement par la foi des Juifs encore aujourd'hui; ceux qui sont en- 
tièrement naturels savent à peine quelque chose du royaume du Sei- 
gneur dans les Cieux, et veulent à peine en savoir quelque chose. 
Qu'aujourd'hui dans le Monde Chrétien on ne croira pas non plus 
que le Seigneur est un avec le Père, et par conséquent Dieu du Ciel 
et Dieu de la terre! cela est entendu par les paroles du Seigneur 
dans Luc : a Quand le Fils de l'homme viendra, est-ce qu'il 
trouvera la foi sur la terre?» — XV1IL 8; — 'mais sur ce 
sujet, le Seigneur le voulant, il sera dit plusieurs choses ailleurs. 

816. Et elle avait deux cornes semblables à l'Agneau* si- 
gnifie ta puissance de persuader la conjonction de la foi sé- 
parée avec la Parole, comme par le Seigneur : on le voit par 
la signification des cornes, en ce qu'elles sont la puissance, comme 
ci-dessus, N M 316, 776; par la signification de deux, en ce que 
c'est la conjonction, comme aussi ci-dessus, N° 532 f.; et parla 
signification de V Agneau, en ce que c'est le Seigneur quant au 
Divin Humain, comme aussi ci-dessus, N° 314; qu'ainsi par avoir 
deux cornes semblables à l'Agneau il soit signifié la puissance de 
persuader la conjonction de la foi séparée avec la Parole, comme 
par le Seigneur, on peut le voir d'après les choses qui précèdent et 
d'après celles qui suivent; d'après celles qui précèdent, en ce que 
par la bète, qui montait de la terre, sont signifiées les confirma- 
tions d'après le sens de la lettre de la Parole pour la foi séparée 
d'avec la vie; voir ci-dessus, N° 815; d'après celles qui suivent, 
en ce qu'il est dit que cette bête parlait comme le dragon, et que 
le pouvoir de la première bête tout entier, elle l'exerce devant lui, 
ce qui signifie une affection, une pensée, une doctrine et une pré- 
dication semblables avéc ceux qui séparent la foi d'avec la vie de 
la foi, qui est la charité; et la conjonction des raisonnements dV 
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près l'homme naturel, par lesquels est corroborée la religion de 
la foi séparée, ainsi qu'il sera montré dans les Articles qui vont 
suivre; d'après cela, il est évident que quand par les cornes de cette 
bête il est signifié la puissance de persuader, par deux la conjonc- 
tion, et par L'Agneau le Seigneur, alors par cela que cette bêle avait 
deux cornes semblables à l'Agneau, il est signifié la puissance de 
persuader la conjonction de la foi séparée de la vie avec la Parole, 
comme par le Seigneur. Si sur la tête de cette bête il fut vu deux 
cornes seulement, tandis que sur la tête de la première bête il fut 
vu dix cornes, c'est parce que par celte bête sont signifiées les 
confirmations d'après la Parole, et que dans la Parole il y a le ma- 
riage du bien et du vrai, et ce mariage est signifié par deux ; de là 
aussi les cornes furent vues semblables à l'Agneau, parce que par 
l'Agneau est entendu le Seigneur, ici quant à la Parole; que le 
Seigneur, quant à son Divin Humain, soit la Parole, c'est-à-dire, 
le Divin Vrai, cela est dit en termes explicites dams Jean, à savoir ; 
« La Parole Chair a été faite. » — I. 1A. — Quelle est la puis- 
sance de persuader et de confirmer un dogme hérétique quelconque 
d'après 1» Parole, on le sait dans le Monde Chrétien d'après tant 
d'hérésies qui y sont, dont chacune est confirmée et ainsi persua- 
dée d'après le sens de la lettre de la Parole ; la raison de cela, c'est 
que le sens de la leilre de la Parole est selon la compréhension des 
simples, et par conséquent se compose en grande partie d'appa- 
rences du vrai; et les apparences du vrai sont (elles, qu'elles peu- 
vent être entraînées à confirmer tout ce qui est pris par quelqu'un 
pour principe de religion et ainsi de doctrine, par conséquent aussi 
le faux ; c'est pourquoi, ceux qui placent le vrai réel même dans le 
sens de la lettre de la Parole peuvent se tromper en beaucoup de 
choses, s'ils ne sont pas dans l'illustration par le Seigneur, et si 
dans celte illustration ils ne se fout pas une doctrine qui leur serve 
de flambeau; dans le sens de la lettre de la Parole il y a non-seu- 
lement des vrais nus, mais aussi des vrais vêtus; ceux-ci sont des 
apparences du vrai, et les apparences du vrai ne peuvent être com- 
prises que d'après des passages de la Parole où existent des vrais 
nus, d'après lesquels une doctrine peut être formée par le Seigneur 
chez un illustré, et tous les autres passages peuvent être expliqués 
selon cette doctrine; de là vient que ceux qui lisent la Parole sans 
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une doctrine sont entraînés dans une multiplicité d'erreurs. Si la 
Parole a été ainsi écrite, c'est afin qu'elle soit la conjonction du 
Ciel avec l'homme, et elle en est la conjonction, parce que chaque 
mot, et dans certains passages chaque lettre, y contient un sens 
spirituel , dans lequel sont les Anges ; c'est pourquoi , quand 
l'homme perçoit la Parole selon les apparences du vrai, les Anges 
qui sont autour de l'homme l'entendent spirituellement; ainsi le 
spirituel du Ciel est conjoint avec le naturel du monde quant aux 
choses qui sont avantageuses pour la vie de l'homme après la 
mort; si la Parole avait été écrite autrement, il n'aurait pu y avoir 
aucune conjonction du Ciel avec l'homme. Et, puisque telle est la 
Parole dans la lettre, c'est pour cèla qu'elle est une sorte de soutien 
pour le Ciel, car toute sagesse des Anges du Ciel, quant aux choses 
qui sont de l'Église, se termine dans le sens de la lettre de la Pa- 
role comme dans sa base; la Parole dans la lettre peut donc être 
appelée le soutien du Ciel ; de là vient que le sens de la lettre de 
la Parole est très-saint, et que môme il a plus de puissance que son 
sens spirituel, ce dont j'ai eu la preuve par un grand nombre d'ex- 
périences dans le Monde spirituel; en effet, quand des esprits pro- 
noncent quelque passage selon le sens de la lettre, aussitôt ils ex- 
citent quelque société céleste à une conjonction avec eux : d'après 
ces considérations, on peut voir que le tout de la doctrine de l'Église 
doit être confirmé par le sens de la lettre de la Parole, afin qu'il y 
ait quelque sainteté et quelque puissance, et certes par ces livres 
de la Parole dans lesquels il y a le sens spirituel. D'après cela, on 
voit encore avec évidence combien il est dangereux de falsifier la 
Parole jusqu'à la destruction du Divin Vrai, qui est dans son sens 
spirituel, car ainsi le Ciel est fermé à l'homme : que cela arrive à 
ceux qui d'après la Parole confirment la séparation de la foi d'avec 
la vie, c'est-à-dire, d'avec les bonnes oeuvres, cela a été montré ci- 
dessus. 

817, Et cite partait comme le dragon, signifie d'une affec- 
tion, d'une pensée, d'une doctrine et d'une prédication sem- 
blables avec ceux qui séparent ta foi d'avec la vie de la foi, 
qui est ta (/tarifé : on le voit par la signification de parler, en 
ce que c'est l'affection, la pensée, la doctrine et la prédication; que 
parler ait ces significations, c'est parce que tout langage de l'hom- 
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nie vient de l'affection, et par suite vient de la pensée; l'affection 
elle-même est exprimée par le son du langage, et la pensée par les 
mots ; que Tune et l'autre, tant l'affection que la pensée, soient dans 
le langage, quiconque réfléchit peut le voir; l'affection seule ne peut 
elle-même parler, elle ne peut que rendre un son et chanter, et la 
pensée seule ne peut non plus elle-même parler que comme un auto- 
mate sans vie, car l'affection vivifie chaque mot du langage; c'est 
même pour cela que l'homme est considéré par les autres selon 
l'affection de son langage, et non selon les mots du langage : si par- 
ler signifie aussi la prédication d'après la doctrine, ainsi la doctrine, 
et par suite la prédication, c'est parce qu'il est dit que la bête parla 
comme le dragon, et par le dragon sont entendus ceux qui sont, et 
par la doctrine et par la vie, dans la foi séparée d'avec la charité; 
voir ci-dessus, N* 714 ; et par cette bête sont entendues les confir- 
mations d'après le sens do la lettre de la Parole pour la séparation 
de la foi d'avec la vie, et par suite les falsifications de la Parole; 
c'est pourquoi, cette religiosité, quant à la doctrine et quant à la 
prédication, est signifiée par parler comme le dragon. Puisque par 
le dragon ftt par ses bêtes est décrite la foi séparée d'avec la cha- 
rité, et par suite la falsification de la Parole» je vais dans cet Ar- 
ticle montrer que la même hérésie est décrite dans la Parole par 
Gain, par Ruben et par les Philistins, et que la même chose est 
entendue par le bouc dans Daniel : en effet, il y a eu sur cette terre 
plusieurs Églises, à savoir, la Très-Ancienne, qui existait avant 
le déluge; l'Ancienne, qui exista après le déluge; la Juive, qui 
succéda à l'Ancienne, et en dernier lieu l'Église Chrétienne; toutes 
ces Églises, par le laps du temps, dégénérèrent dans deux énor- 
mes erreurs, l'une qui adultéra tous les biens de l'Église, et l'autre 
qui en falsifia tous les vrais; l'Église qui adultérait tous les biens 
de l'Église est décrite dans la Parole par les Babyloniens et par les 
Chaldéens, et l'Église qui falsifiait tous les vrais de l'Église est 
décrite par Caïn, par Ruben et par les Philistins, et dans Daniel, 
par le bouc qui combattit contre le bélier, et le vainquit; quant à 
l'adultération du bien de l'Église qui est décrite par les Babylo- 
niens et par les Chaldéens, il en sera parlé dans la suite, où dans 
l'Apocalypse il s'agit de la Babylonie; mais maintenant il s'agit de 
la falsification du vrai, qui est décrite ici dans l'Apocalypse par le 
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dragon et par ses deux bétes; que cela aussi soit décrit par Caïn et 
par les autres ci-dessus nommés, c'est ce qui va être montré, Que 
par Caïn aient été représentés ceux qui séparent les connaissances du 
vrai et du bien d'avec la vie selon ces connaissances, et qui ont cru 
que par elles seules ils étaient sauvés, cela a été montré en peu de 
mots dans les Arcanes Célestes, où il a été question de Caïn et 
d'Abel; je vais y ajouter les explications qui suivent : on lit au su- 
jet de Caïn, « qu'il fut le premier-né d'Adam, qu'il cultivait 
f humus, et offrit du fruit de l'humus en présent à Jéhovah, 
et qu'Abel fut pasteur de troupeau, et offrit des premiers- 
nés de son troupeau, et de leur graisse; que Jéhovah regarda 
vers le présent d'Abel, et nonvers le présent de Cain, et que 
c'est pour cela que fut excitée une colère dans Caïn, et qu'il 
tua son frère; que Coin en conséquence fut maudit et chassé 
de dessus l'humus, et devint errant et fugitif sur la terre; et 
que Jéhovah mit sur Caïn un signe pour qu'il ne fut point 
tué, avec ce statut, que celui qui le tuerait serait puni sept fois 
autant; » — voir le Chap. IV de la Genèse. — Il faut qu'on sache 
que par tous les noms de personnes et de lieux dans la Parole, il est 
signifié des choses et des élats de l'Église, et principalement par les 
noms dans les premiers Chapiires de la Genèse, parce que les Histo- 
riques y sont des Historiques factices, contenant de très-grands Ar- 
canes du Ciel, mais néanmoins des choses très-saintes dans le sens 
de la lettre, parce que là dans chaque mot il y a un sens spirituel 
qui conjoint les Cieux avec les hommes de l'Église : ce que ces His- 
toriques enveloppent dans le sens spirituel, et ce que les noms de 
personnes y signifient a été expliqué dans les Aucanes Célestes; 
par Caïn sont signifiées les connaissances du vrai et du bien sépa- 
rées de la vie selon ces connaissances, ainsi séparées de l'amour 
céleste, et par Abel est signifié l'amour céleste; ou, ce qui est la 
même chose, par Caïn est signifié le vrai séparé d'avec le bien, et 
par Abel le bien conjoint au vrai : et comme le vrai est le premier 
de l'Église, car toute Église est formée par les vrais, puisque toute 
Église commence par des vrais, ou par des connaissances du vrai 
et du bien, c'est pour cela que Caïn Fut le premier-né, et fut nom- 
mé homme fvir) de Jéhovah, car par homme de Jéhovah dans la 
Parole il est signifié le vrai du Ciel et de l'Église; et par l'humus, 
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que Caïn cultiva, est signifiée l'Église; la séparation du vrai d'avec 
le bien est signifiée par le meurtre d'Abel par Caïn; car lorsque le 
tout de l'Église est placé dans les vrais ou dans les connaissances, 
et non dans les biens ou dans les affections de vivre selon les vrais, 
alors le bien est tué avec ses affections : et comme le tout de l'É- 
glise périt quand le vrai est séparé d'avec le bien, c'est pour cela que 
Caïn fut chassé de dessus l'humus, par lequel, comme il a été dit, 
est signifiée l'Église, Mais comme les vrais sont les premières choses 
de l'Église, car les vrais enseigneront comment il faut vivre, c'est 
pour cela qu'un signe fut mis sur Caïn pour que personne ne le 
tuAt, et qu'il fut stalué que si quelqu'un le tuait, il serait puni sept 
fois autant. Et comme le vrai sans le bien est porté çà et là, car il 
n'y a rien qui le conduise, et qu'en conséquence i! tombe successi- 
vement dans des faux, et s'échappe du chemin qui conduit au Ciel, 
c'est pour cela que Caïn fut chassé de devant la face de Jéhovah, 
et devint errant et fugitif. Il en est de môme de la foi et de la cha- 
rité, parce que la foi appartient au vrai, et que la charité appar- 
tient au bien; ainsi à la foi séparée de la charité s'appliquent les 
choses qui sont dites de Caïn, à savoir, qu'il tua Abel, son frère, 
qui est la charité, et que par suite périt l'Église, ce qui est signifié 
par être chassé de dessus l'humus et devenir errant et fugitif, car 
lorsque la foi est séparée de la charité, le vrai est successivement 
changé en faux, et il tombe en lambeaux. QueRuben, le premier- 
né de Jacob, ait signifié la lumière du vrai, et par suite l'entende- 
ment de la Parole, et ainsi le vrai d'après le bien, ou la foi d'après 
la charité, la même chose que Pierre l'apôtre ; et que, vice rersâ, 
il ait aussi représenté le vrai séparé d'avec le bien, ou la foi sépa- 
rée d'avec la charité, et que cette foi soit signifiée par son adultère 
avec Bilhah, femme de son père, et que ce soit pour cela que la 
primogéniture lui a été ôtée, et a été donnée à Joseph, on le voit 
ci 7 dessus, N° 43£. Il faut ajouter à cela que toutes les hérésies, en 
tant qu'elles sont des adultérations et des falsifications de la Parole, 
correspondent à des adultères et à des prostitutions de divers gen- 
res, et, parce qu'elles correspondent, elles sont même aperçues en 
actualité d'après ceux qui sont dans les hérésies dans le Monde spi- 
rituel : la raison de cela, c'est que les mariages, tels qu'ils sont 
dans les Ci eux, tirent leur origine spirituelle de la conjonction du 
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bien et du vrai, et que, vice versa, les adultères tirent leur origine 
de la conjonction du mal et du faux ; c'est pour cela que le Ciel 
dans la Parole est comparé à un mariage, et l'enfer à un adultère: 
et comme dans les enfers il y a ta conjonction du mal et du faux, 
voilà pourquoi il s'en exhale continuellement une sphère d'adul- 
lère : c'est pour cette raison que dans la Parole, par les adultères et 
par les scorta lions sont signifiées les adultérations du bien de L'Église 
et les falsifications de son vrai ; voir ci-dessus, N 0B 141, 161, Quant 
à ce qui concerne la foi séparée d'avec la charité, elle est perçue 
dans le Monde spirituel comme l'adultère du fils avec la mère, et 
aussi avec la belle-mère, et cela, parce que cette foi exclut le bien 
de la charité, lequel étant exclu, au lieu du bien de la charité suc- 
cède le mal de l'amour de soi et du monde, amour avec lequel cette 
foi se conjoint; car toute foi doit nécessairement se conjoindre avec 
quelque amour; quand donc l'amour spirituel, qui est la charité, 
est séparé, la foi se conjoint alors avec l'amour de soi ou avec l'a- 
mour du monde, amours qui sont les amours dominants dans 
l'homme naturel; de là vient qu'un adultère si abominable résulte 
de la foi séparée d'avec la charité; d'après cela, maintenant, on 
voit clairement ce que signifie l'adultère de Ruben avec Bilhah, 
femme de son père, et pourquoi, en raison de cet adultère, il fut 
privé du droit de primogéniture : cela aussi est entendu par le pro- 
phétique d'Israël le père sur Ruben; le voici : « Hubert, mon pre- 
mier-né, toi, ma vigueur, et te commencement de mes forces, 
excellent en éminence et excellent en valeur, léger comme 
Veau, n'excelle point, car tu es monté sur la couche de ton 
père; alors tu as profané; sur mon lit il est monté! » — Gen. 
XLIX. 3, 4; — ces paroles ont été expliquées dans les Arcanes 
Célestes ; voir N M 6341 à 6350. Qu'un tel adultère soit perçu 
dans le Monde spirituel d'après la foi séparée de la charité, c'est 
ce qui est devenu évident pour moi par les correspondances dans te 
Monde spirituel; toutes les fois que j'ai perçu de loin la sphère de 
l'adultère avec la mère ou avec la belle-mère, j'ai aussitôt connu 
que là se trouvaient ceux qui s'étaient confirmés dans la foi seule 
et par la doctrine et par la vie, lesquels étaient même alors décou- 
verts, et lorsqu'ils étaient examinés, on trouvait qu'ils avaient été 
tels dans le monde; voilà pour ce qui concerne Ruben, Maintenant, 
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il sera parlé des Philistins : Eux aussi dans la Parole ont représenté 
la foi séparée de l'amour ; c'est de là qu'ils ont été appelés incir- 
concis, car par l'incirconcis est signifié ce qui est sans l'amour spi- 
rituel, et ce qui est seulement dans l'amour naturel, amour avec 
lequel seul aucune religiosité ne peut être conjointe, ni à plus forte 
raison aucune chose de l'Église, car toute religiosité et le tout de 
l'Église regarde le Divin et regarde le Ciel et la vie spirituelle, et 
ces choses-ci ne peuvent être conjointes qu'avec l'amour spirituel, 
et ne peuvent pas l'être avec l'amour naturel séparé de l'amour 
spirituel, car l'amour naturel séparé de l'amour spirituel est le pro- 
pre de l'homme, qui, considéré en lui-même, n'est autre que le 
mal. Toutes les guerres que les fils d'Israël firent contre les Philis- 
tins représentaient les combats de l'homme spirituel contre l'homme 
naturel, et par suite aussi les combats du vrai conjoint au bien 
contre le vrai séparé du bien, qui en soi est non pas le vrai mais le 
faux ; car le vrai séparé du bien est falsifié dans l'idée de la pensée 
sur lui, et cela, parce que dans la pensée il n'y a aucun spirituel 
qui illustre; c'est même pour cette raison que ceux qui sont dans 
la foi séparée de la charité n'ont aucun vrai, si ce n'est seulement 
quant au langage ou à la prédication d'après la Parole; l'idée du 
vrai périt sur-le-champ, dès l'instant qu'ils pensent à ce vrai* Com- 
me cette religion est dans les Églises chez tous ceux qui aiment vi- 
vre la vie naturelle, c'est pour cela que dans la terre de Canaan les 
Philistins n'ont point été subjugués comme toutes les autres nations 
de cette terre, et que par suite il y eut contre eux un grand nom- 
bre de combats ; car les Historiques de la Parole sont tous des re- 
présentatifs de choses qui appartiennent à l'Église, et toutes les na- 
tions de la terre de Canaan ont représenté des dogmes hérétiques 
confirmant ou des faux de la foi ou des maux de l'amour, et les fils 
d'Israël ont représenté les vrais de la foi et les biens de l'amour, 
par conséquent l'Église; mais ce qu'ont représenté les guerres que 
les habitants de la terre de Canaan ont faites, cela sera dit en 
temps et lieu convenables; ici, il sera seulement dit que les Philis- 
tins ont représenté la religiosité séparée du bien spirituel, telle 
qu'est aussi la religiosité sur la foi seule séparée de la vie de la foi, 
qui est la charité : de là venait que toutes les fois que les fils d'Is- 
raël abandonnaient le culte de Jéhovah pour le culte des autres 
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dieux, ils étaient livrés à leurs ennemis ou vaincus par eux; par 
exemple,' ils ont été livrés aux Philistins, et ils les ont servi dix- 
huit ans, et ensuite quarante ans, — Jug. X, XIII, — ce qui re- 
présentait qu'ils avaient abandonné le culte provenant du bien de 
l'amour et des vrais de la foi pour le culte provenant du mal de 
l'amour et des faux de la foi; pareillement les fils d'Israël ont été 
vaincus et resserrés par les Philistins, — I Sam. IV, XIII, XXVIII, 
XXIX, XXXI : — au contraire, quand les fils d'Israël revenaient 
au culte de Jéhovah, qui était le culte d'après le bien de l'amour 
et les vrais de la foi, les Philistins étaient vaincus; par exemple, 
— I Sam. VII, XIV- II Sam. V, VIII, XXI, XXIII. II Rois, 
XVIII : — que ces Historiques enveloppent de telles significations, 
c'est ce qui ne peut être vu que d'après la série des choses qui y 
sont décrites dans le sens interne, lorsqu'elle est examinée, mais 
ce n'est pas ici le lieu; c'est pourquoi je vais rapporter seulement 
un seul passage des Prophétiques de la Parole, d'après lequel il 
deviendra ^évident que de telles choses de l'Église ont été repré- 
sentées dans ces Historiques par les Philistins; ainsi, dans Ésale : 
« Ne te réjouis pas, Philisiêe tout entière* de ce qu'a été 
brisée la verge qui te frappait, car de la racine du serpent 
sortira un basilic, dont le fruit sera un serpent volant. Alors 
paîtront les premiers-nés des pauvres, et les indigents avec 
confiance se coucheront : et je tuerai par la faim ta racine, 
et tes résidus elle tuera. Gémis, porte; crie, ville; fondue (tu 
es); Philistée, toi, tout entière; parce que du septentrion 
une fumée vient, et pas un solitaire dans tes conventions. 
Alors que répondra-t-on, envoyés de la nation? Que Jéhovah 
a fondé Sion, et qu'en elle espéreront les malheureux de son 
peuple. » — XIV. 29 à 32; — là est décrite la Philistée, qui signifie 
PÉglise ou ceux qui sont dans l'Église, lesquels, à la vérité, sont 
dans les vrais d'après le sens de la lettre de la Parole, ou d'après 
une autre révélation, et néanmoins dans d'impurs amours; de là 
leurs vrais ne vivent pas, et les vrais qui ne vivent pas sont changés 
en faux , lorsque de la pensée extérieure, qui est la pensée la plus pro- 
che du langage, ils sont mis dans la pensée intérieure qui appartient 
à l'entendement, et quand l'entendement examine dans leur origine 
les vrais, que ceux qui sont entendus par les Philistins ne voient pas : 
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s'ils ne voient pas, c'est parce que chaque homme, même le méchant, 
a la faculté de comprendre, mais n'a pas le bien de la volonté, qui 
est le bien de la vie, car ce bien lire son origine de l'amour envers 
Dieu el de l'amour à l'égard du prochain, amours qui font que cette 
faculté communique avec le Ciel, et par suite reçoit l'illustration. 
Dans ce Chapitre, dans Ésaïe, sont décrits ceux qui sont dans les 
vrais sans le bien, et il est décrit que chez eux tous les vrais sont 
changés en faux. Voici donc le sens spirituel de ces paroles : « Ne 
te réjouis pas, Philistée tout entière, de ce qu'a été brisée la verge 
qui le frappait, » signifie qu'ils ne se réjouissent pas de ce qu'il 
leur est permis de, demeurer dans leur hérésie à cause du petit 
nombre de ceux qui sont dans les vrais d'après le bien ; « car de la 
racine du serpent sortira un basilic, » signifie que de l'homme sen- 
suel surgira un dogme détruisant tout vrai; la racine du serpent 
est le sensuel, qui est le dernier de la vie de l'homme, et le basilic 
est la destruction de tout vrai; « dont le fruit sera un serpent vo- 
lant, » signifie d'où naîtra la foi séparée de la charité; cette foi est 
entendue par le serpent volant, et cela, parce que par les raisonne- 
ments et par les confirmations d'après les choses révélées non com- 
prises elle vole en haut, et ainsi tue ce qui vit; il est donc signifié 
par le basilic la même chose que par le dragon, qui est aussi ap- 
pelé serpent, et par le serpent volant la même chose que par la bête 
qui montait de la mer et par celle qui montait de la terre, dans ce 
Chapitre de l'Apocalypse; « alors paîtront les premiers-nés des 
pauvres, et les indigents avec confiance se coucheront, «signifie 
que quand ce dogme aura été reçu par ceux qui sont hommes na- 
turels et sensuels, et qui croient être plus sages que les autres, 
alors les vrais d'après le bien chez ceux qui désirent les vrais et 
veulent les biens, auront la vie; les premiers-nés dans la Parole 
signifient les vrais nés d'après le bien, les pauvres signifient ceux 
qui ne sont pas dans les vrais, mais cependant les désirent, et les 
indigents signifient ceux qui ne sont pas dans les biens, mais ce- 
pendant les veulent de cœur; « et je tuerai par la faim ta racine, 
et les résidus elle tuera, » signifie que tous les vrais, depuis leurs 
premiers jusqu'à leurs derniers, périront par les faux; « gémis, 
porte; crie, ville, » signifie qu'il ne sera pas donné entrée vers 
quelque vrai, el que la doctrine sera composée de purs faux; la 
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porte signifie l'entrée vers les vrais de la doctrine, et la ville la doc- 
trine; « fondue tu es, Philistée, toi, tout entière, » signifie la des- 
truction de celte Église par de purs faux ; « parce que du septen- 
trion une fumée vient, » signifie que tout faux du mal fera irruption 
de l'enfer; le septentrion est l'enfer, et la fumée est le faux du mal ; 
« pas un solitaire dans tes conventions, » signifie qu'il u'y aura pas 
un seul vrai de reste parmi les connaissances; « alors que répon- 
dra-t-on, envoyés de la nation? » signifie l'illustration de ceux qui 
sont dans le bien de la vie d'après l'amour envers le Seigneur; 
(t que Jéhovah a fondé Sion, » signifie que l'Église sera instaurée 
par eux; « et en elle espéreront les malheureux de son peuple, » 
signifie que pour ceux qui ne sont pas sages d'après eux-mêmes et 
qui sont vainqueurs dans les tentations contre ces faux, il y aura 
intelligence et salut. La vastation du vrai par les faux chez ceux 
qui sont entendus par les Philistins, est aussi décrite par Jérémie, 
— XLVIL 1 à 7; — pareillement dans Ézéchiel, — XXV. 15, 
16; — dans Joël, — IV. â, 5, 6; — dans Amos, — I. 8 : — 
que les mêmes falsifient les vrais, cela est entendu dans Ézéchiel» 
— XVL 27, 57. II Sam. I. 20, — par les filles des Philistins, car 
là les filles des Philistins sont les affections du faux. Leur religio- 
sité était aussi représentée par leur idole, qui était appelée Dagon, 
et placée à Aschdod, laquelle, selon leur description, était faite 
comme un homme de la tète à l'ombilic, et comme un poisson de 
l'ombilic jusqu'en bas; comme homme de la tête à l'ombilic» elle 
représentait l'entendement d'après les vrais, et comme poisson de 
l'ombilic jusqu'en bas, elle représentait le naturel sans le bien de 
l'amour; car la partie inférieure jusqu'aux genoux correspond à 
l'amour céleste, et le poisson signifie l'homme naturel, qui est sans 
le bien spirituel; que l'homme signifie l'affection du vrai, on le voit 
ci-dessus, N° 280 ; voir aussi que la tête de l'homme signifie l'en- 
tendement du vrai, et par suite L'intelligence, N° 553 ; que le pois- 
son signifie l'homme naturel, N° 513, et que les parties génitales 
d'après la correspondance signifient l'amour céleste, dans les Ar- 
canes Célestes, N os 5050 à 5062. Les hémorrhoïdes, dont fu- 
rent aussi frappés les Philistins, quand l'arche de Dieu était te- 
nue captive par eux, signifiaient les vrais souillés par les maux de 
la vie; mais ces choses et plusieurs autres, qui sont rapportées sur 
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les Philistins dans le Livre I de Samuel, Chap. V, ont été expli- 
quées ci-dessus ; voir N° 700. Le vrai souillé par le mal de la vie esl 
signifié aussi par Tincirconcis, — II Sam. I. 20. Ézéch. XXVIII. 
10. XXXI. 18. XXXII. 18, 19. XLIV. 9; — car le prépuce 
correspond à l'amour corporel, parce que le membre que couvre le 
prépuce correspond^ l'amour spirituel et céleste, et comme les 
Philistins représentaient ceux qui sont dans la science et dans les 
connaissances du vrai sans aucun bien spirituel et céleste, c'est 
pour cela qu'ils étaient appelés incirconcis : et comme les fils d'Is- 
raël étaient aussi tels en actualité, il leur fut commandé de se cir- 
concire, afin qu'ils représentassent l'Église qui est dans le bien 
spirituel et céleste, et par suile dans les vrais. D'après ces consi- 
dérations, on peut voir que cette religiosité, aujourd'hui, qui sépare 
la charité d'avec la foi, est dans un sens représentatif la Philistée. 
Jusqu'ici il s'est agi des Philistins; maintenant, il sera dit quelque 
chose des boucs et des brebis, sur lesquels se fera le jugement, se- 
lon les paroles du Seigneur dans Matthieu, — XXV # 31 à A6. — 
La commune opinion est que là par les boucs sont entendus tous 
les méchants, et jusqu'à présent on a ignoré que par les boucs, là, 
il est entendu ceux qui sont dans la foi séparée de la charité, et par 
les brebis ceux qui sont dans la foi d'après la charité. Par les boucs 
dans le sens bon sont entendus ceux qui sont dans le bien naturel, 
et par suite dans les vrais, lesquels vrais sont appelés connaissances 
du vrai et du bien d'après le sens naturel de la Parole; ceux-ci, ou 
ce bien et par suite ce vrai, sont signifiés par les boucs qui étaient 
sacrifiés; que les sacrifices aient aussi été faits avec des boucs, on 
le voit par le Lévitique,— IV. 23. IX. 2, 3, A, 8 à 23. XVI. 2 
à 20. XXIII. 18, 19. Nombres, XV. 22 à 29. XXVIII. 11 à 
15, 18 à 31. XXIX, et ailleurs; — car toutes les bôtes avec les- 
quelles se faisaient les sacrifices signifiaient des choses qui appar- 
tiennent à l'Église, lesquelles se réfèrent toutes à des biens et à des 
vrais; les Diens célestes et par suite les vrais célestes, dans lesquels 
sont les Anges dans le troisième Ciel, étaient signifiés par les 
Agneaux; les biens spirituels, et par suite les vrais spirituels, dans 
lesquels sont les Anges dans le Ciel moyen, étaient signifiés par 
les béliers, et les biens naturels, et par suile les vrais naturels, 
dans lesquels sont les Anges dans le dernier Ciel, étaient signifiés 
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par les boucs : les biens et les vrais célestes sont chez ceux qui sont 
dans l'amour envers le Seigneur; les biens et les vrais spirituels 
sont chez ceux qui sont dans l'amour à l'égard du prochain, et les 
biens et les vrais naturels sont chez ceux qui vivent bien selon les 
vrais d'après l'affection naturelle; ces biens et ces vrais sont signi- 
fiés par ces trois espèces de bêtes dans divers passages de la Pa- 
role; par exemple, dans Ézéchiel, — XXVli. 21 ; — et dans le 
Deutéronome, — XXXII. 14. — Mais comme dans la Parole la 
plupart des choses ont aussi le sens opposé, il en est de môme des 
boucs, qui dans ce sens signifient ceux qui sont dans la foi séparée 
de la charité, et cela, parce qu'Us sont plus lascifs que les autres, 
et parce que par eux dans le sens réel sont signifiés ceux qui sont 
dans le bien naturel et par suite dans le vrai naturel; et tous ceux 
qui sont dans la foi séparée de la charité, tant par la doctrine que 
par la vie, sont purement naturels : que ceux-là soient entendus 
par les boucs dans la Parole, c'est ce qui m'a été montré au vif 
dans le Monde spirituel; là apparaissent diverses bêtes, mais ce ne 
sont pas des bêtes telles que celles de notre monde, à savoir, qui 
sont nées bêtes, mais ce sont les correspondances des affections et 
des pensées des esprits et des Anges; c'est pourquoi, dès que ces 
affections, et par suite ces pensées, varient et cessent, ces bôtes 
disparaissent à la vue : afin que je susse que ceux qui sont dans la foi 
séparée de la charité, ou plutôt leurs affections et par suite leurs 
pensées d'après leur foi, sont représentées par les boucs, il m'a été 
donné de voir quelques-uns de ces esprits; et ils apparurent devant 
mes yeux, et devant les yeux de plusieurs aulres, absolument 
comme des boucs avec des cornes; et il m'a aussi été donné de voir 
envoyer parmi eux des béliers et des brebis, contre lesquels ces 
boucs enflammés de colère se jetaient, et ils s'efforçaient de les ter- 
rasser, mais en vain; car dans le Monde spirituel les boucs n'ont 
aucune puissance contre les béliers ou les brebis, c'est pourquoi les 
boucs étaient renversés à terre : et plus lard il me fut donné de voir 
les mêmes comme hommes, ce qui me donna la certitude que les 
boucs étaient les mêmes que ceux qui dans le monde avaient vécu 
dans la foi séparée d'avec la charité. D'après ces considérations, on 
peut voir ce qui est signifié par le bélier et par le bouc, et par leur 
combat dans Daniel, Cbap. VIII, à savoir, que par le bélier il y 
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est entendu ceux qui sont dans la foi d'après la charité, et par le 
bouc ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité; il y est 
donc décrit l'état futur de l'Église, à savoir, que la foi séparée dis- 
sipera toute charité, qui est le bien de la vie, et que le faux par 
suite dominera dans le Monde Chrétien : pour illustration, je vais 
rapporter, en somme, ce qui est dit du bélier et du bouc dans Da- 
niel; le voici : « Daniel en vision vit un bélier qui avait deux 
cornes, l'une haute plus que l'autre, et la haute montait en 
arrière, et il se faisait grand; mais alors un bouc de chèvres 
vint de l occident sur les faces de toute la terre, et il s'élança 
sur le bélier, le frappa, et brisa ses deux cornes; et il le jeta 
à terre et le foula : il avait une corne entre les yeux, et quand 
elle eut été brisée, il monta quatre cornes à sa place, selon les 
quatre vents des deux; et de l'une d'elles sortit une seule 
corne, qui grandit beaucoup, et jusqu'à l'armée des deux; 
et elle jeta à terre (une partie) de l'armée, et des étoiles, et 
les foula ; et même jusqu'au prince de l'armée elle s'éleva, et 
à lui fut ôtè le sacrifice perpétuel, et fut renversé l'habitacle 
de son sanctuaire; et elle jeta la vérité à terre. » — V11L 1 
à là et suiv. ; — que là par le bélier il soit entendu ceux qui sont 
dans la foi d'après la charité, et par le bouc ceux qui sonL dans la 
foi séparée de la charité, on le voit ci-dessus, N os 316 et 573, où 
les mêmes paroles ont été expliquées; il est donc inutile de les ex- 
pliquer davantage. Que par les boucs soient entendus ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité, et par les béliers ceux qui sont 
dans la foi d'après la charité, on le voit aussi dans Ézéchiel : « Vous, 
mon troupeau; voici, Moi, je juge entre bête et bête (du 
menu bétail), entre les béliers et les boucs.» — XXXIV. 17: — 
puis dans Zacharie : « Contre les pasteurs s'est embrasée ma 
colère, et sur les boucs je ferai la visite. » — X. 3. — D'après 
cela on peut voir que par les boucs et parles brebis dans Matthieu, 
— XXV. 31 à 46,— il n'en est pas entendu d'autres; c'est pour- 
quoi, là, il est seulement fait un recensement des œuvres de la 
charité que les brebis avaient faites, et que les boucs n'avaient pas 
faites. Que ceux-ci soient entendus dans ce passage par les boucs, 
c'est aussi ce qui a été confirmé, lorsque le Jugement Dernier a été 
fait sur ceux qui étaient de l'Église Chrétienne; alors tous ceux qui 
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avaient été dans la foi séparée d'avec la charité, tant par la doctrine 
que par la vie, furent jetés dans l'enfer, et tous ceux qui avaient été 
dans la foi d'après la charité furent conservés. 

818. Vers. 12. Et le pouvoir de la première bête, tout en- 
tier elle l'exerce devant lui, et elle fait que la terre et ceux 
qui y habitent adorent la bête première ; dont a été guérie la 
plaie de mort. — Et te pouvoir de la première bête, tout en- 
tier elle r exerce devant lui, signifie la connexion des raisonne- 
ments d'après l'homme naturel avec le sens de la lettre de la Pa- 
role, connexion par laquelle est corroborée la religion de la foi sé- 
parée : et elle fait que la terre et ceux qui y habitent adorent 
la bête première, signifie d'où il résulte que ceux qui, dans l'É- 
glise, sont dans les faux, et par suite dans les maux, reconnaissent 
de cœur la concordance : dont a été guérie la plaie de mort, 
signifie et ainsi la discordance enlevée par l'invention des conjonc- 
tions des œuvres avec la foi. 

819. Et le pouvoir de la première bête, tout entier elle 
l 9 exerce devant lui, signifie la connexion des raisonnements 
d'après l'homme naturel avec le sens de la lettre de la Pa- 
role, connexion par laquelle est corroborée la religion de la 
foi séparée : on le voit par la signification de la béte montant delà 
terre, qui exerçait tout entier le pouvoir de la première béte devant 
le dragon, en ce que ce sont les confirmations d'après le sens de la 
lettre de la Parole pour la foi séparée d'avec la vie, et par suite les 
falsifications du vrai, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 815; 
par la signification de la première bête, en ce que ce sont les rai- 
sonnements d'après l'homme naturel, qui confirment la séparation 
de la foi d'avec la vie, comme ci-dessus, N° 774 ; et par la signi- 
fication du dragon, devant qui cette béte exerçait le pouvoir de la 
première bête, en ce que c'est en général la foi séparée de la vie de 
la foi, qui est la charité; d'après cela, on peut voir que par cette 
bête qui exerçait tout entier le pouvoir de la première bête devant 
le dragon, il est signifié la connexion des raisonnements d'après 
l'homme naturel avec le sens de la lettre de la Parole, connexion 
par laquelle est confirmée la religion de la foi séparée. Que ce soit 
la connexion des raisonnements d'après l'homme naturel avec le 
sens de la lettre de la Parole, c'est parce que par le sens de la lettre 
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de la Parole, aucun faux ne peut jamais être confirmé que par des 
raisonnements tirés de l'homme naturel; en effet, la Parole dans la 
lettre se compose d'apparences du vrai, et aussi de correspondan- 
ces; les unes et les autres dans son sein, c'est-à-dire, dans son sens 
spirituel, contiennent les vrais réels; c'est pourquoi quand quelque 
faux est confirmé par des apparences du vrai qui correspondent 
aux vrais réels, alors la Parole est falsifiée, et la falsification de 
la Parole ne peut avoir lieu que par des raisonnements d'après 
l'homme naturel; de là vient que le dragon, par lequel est signifié le 
dogme hérétique sur la foi seule, est décrit ultérieurement par deux 
bêles; par la première est décrit le raisonnement d'après l'homme 
naturel pour la foi séparée d'avec la vie de la foi, qui est la charité, 
et par la seconde la confirmation d'après le sens de la lettre de la 
Parole, et par suite la corroboralion de celle foi, puis aussi Fa falsi- 
fication du vrai : de là il est de nouveau évident que parcelle béle, 
qui exerça tout entier le pouvoir de la première bête devant le dra- 
gon, il est signifié la connexion des raisonnements d'après l'homme 
naturel avec le sens de la lettre de la Parole ; mais ceci va être illus- 
tré par des exemples : Ainsi, I. Les dogmatistes, qui combattent 
pour la foi seule, ne font nullement attention à tous ces passages 
de la Parole, où il est dit œuvres, faits, opérer et faire, lesquels 
sont si évidents, qu'ils ne peuvent admetlre aucun raisonnement 
contraire, et cependant ils les tirent hors de leur sens réel, et par 
des raisonnements ils les font fléchir et le§. détournent du Vrai réel, 
qui est dans les Gieux, et que le sens spirituel contient : car Us 
raisonnent, en disant que la foi seule enveloppe les faits et les œu- 
vres, parce que ceux qui sont dans la foi sont dans les faits et dans 
les œuvres, qu'ainsi la foi les opère, lorsque cependant la foi sans les 
faits ou les œuvres est une foi morte, qui ne peut rien opérer ; et 
si on le leur dit, ils donnent pour raisonnement que les faits néan- 
moins sont présents par une secrète opération Divine, et cependant 
ils les excluent du moyen de salvation, de sorte qu'ils peuvent être 
présents et ne pas être présents, comme on peut le voir d'après la 
justification par la foi en un moment, et aussi à l'heure de la 
mort, quoique Ton soit méchant. IL C'est un raisonnement d'a- 
près l'homme' naturel, que la foi séparée des biens de la vie est 
spirituelle aussi, lorsque cependant les biens qui appartiennent à 
v. 29. 
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l'amour donnent la vie à la foi et la font spirituelle, car l'amour 
est l'âme même de la foi; et l'amour, c'est faire, ctfr ce que 
l'homme aime, il le veut, et ce qu'il veut, il le fait; c'est même ce 
que le Seigneur enseigne dans Jean : « Qui a mes préceptes et 
tes fait, c'est celui-là qui M'aime; mais celui qui ne M'aime 
pas., mes paroles ne garde pas. » — XIV. 21, 24 : — de là 
encore il est évident que la foi sans les œuvres n'est pas spirituelle, 
car elle est sans son âme, et la foi sans son âme est une foi morte. 
III. C'est aussi un raisonnement d'après l'homme naturel, que la 
foi a été constituée moyen de salut, parce que l'homme ne peut pas 
faire le bien par lui-même. IV. C'est encore un raisonnement d'a- 
près l'homme naturel, que ceux qui sont-seulement dans la foi sont 
en Dieu et en état de grâce, tellement que rien ne les condamne : 
de là, un grand nombre croient qu'il n'est pas nécessaire de vivre 
la vie chrétienne, qui est selon les préceptes du Seigneur, en disant 
en eux-mêmes : Pourquoi m'appliquerai-je aux œuvres, puisque 
les biens ne sauvent pas, et que les maux ne condamnent pas? J'ai 
la foi que le Seigneur a souffert la croix pour les péchés du monde, 
et nous a délivrés de la condamnation de la loi, que faut-il de plus? 
V. C'est un raisonnement d'après l'homme naturel, que la foi 
seule est comme une semence d'où naissent des saluts de tout 
-genre, de même que d'une semence dans les jardins naissent des 
arbrisseaux et des arbres, lorsque cependant dans la foi seule il 
n'y a pas semence de vie, à moins que ce ne soit par la vie spiri- 
tuelle de l'homme. VI. Ce sont aussi des raisonnements d'après 
l'homme naturel, toutes ces choses qui sont dites par les dogma- 
tisas érudits de cette religiosité sur les progressions vers la justi- 
fication par la foi seule; par exemple, qu'il faut acquérir l'assu- 
rance de celte foi par la parole, par les prédications et par l'auto- 
rité des docteurs, sans la vue intellectuelle, et que si l'entendement 
entre, la foi ne devient pas spirituelle, lorsque cependant quand 
la vue intellectuelle est exclue, l'homme est aveugle; et, devant 
l'homme aveugle, les faux peuvent être confirmés aussi bien que 
les vrais, et même de préférence aux vrais, parce que chez lui les 
illusions, qui sont les ténèbres, ont plus de force que les vrais eux- 
mêmes, qui sont dans la lumière : bouche l'entendement, tire des 
raisonnements, et produis des confirmations d'après le sens de la 
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lettre de la Parole, et tu persuaderas lout ce que tu voudras, sur- 
tout dans les choses théologiques qui montent dans les intérieurs 
du mental rationnel. S'il est dit raisonnements d'après l'homme 
naturel, c'est parce que l'homme naturel est dans les plaisirs des 
amours de soi et du monde; et ces plaisirs, quand ils prédominent, 
font que l'homme ne croit que des choses qui sont en concordance, 
lesquelles en elles-mêmes sont des faux ; ils introduisent aussi les 
ténèbres dans toute chose spirituelle, au point que l'homme fuit la 
lumière céleste, et par suite rejette l'illustration de l'entendement ; 
la raison de cela, c'est que l'homme naturel séparé de l'homme spi- 
rituel se regarde seul et regarde le monde, et non le Seigneur ni le 
Ciel, et est par suite conjoint à l'enfer, d'où viennent tous les faux 
qui ne peuvent être dissipés que par la prédomination de Pamour 
céleste, et par les vrais réels qui dérivent de cet amour; c'est donc 
de là qu'il est dit raisonnements d'après l'homme naturel, et que 
les raisonnements d'après l'homme naturel sont ceux par lesquels 
est falsifiée la Parole; car la Parole, sans des raisonnements d'après 
l'homme naturel, ne peut pas être falsifiée. 

820. Comme dans un Article précédent, 817, il a été mon- 
tré que dans la Parole par Gain, Ruben et les Philistins, ont été 
représentés ceux qui sont dans les vrais séparés d'avec le bien, je 
vais maintenant montrer que par l'Apôtre Pierre, dans la Parole 
des Kvangélistes, il est entendu le Vrai d'après le bien qui procède 
du Seigneur, et aussi dans le sens opposé le Vrai séparé d'avec le 
bien; et comme le vrai appartient à la foi, et le bien à la charité, 
par lui encore il est entendu la foi d'après la charité, et aussi la foi 
séparée d'avec la charité : en effet, les douze Apôtres, de même 
que les douze Tribus d'Israël, ont représenté l'Église quant à 
toutes les choses qui la constituent, ainsi quant aux vrais et aux 
biens, car toutes les choses de l'Église se réfèrent aux vrais et aux 
biens, de même qu'à la foi et à l'amour, puisque les vrais appartien- 
nent à la foi, et les biens à Pamour : en général, Pierre, Jacques et 
Jean ont représenté la foi, la charité et les œuvres de la charité; 
c'est pourquoi ces trois Apôtres ont, de préférence aux autres, suivi 
le Seigneur; en conséquence il est dit d'eux dans Marc : « // ne 
permit à personne de Le suivre, sinon à Pierre, à Jacques et 
à Jean. » — V. 37. — Et comme le Vrai d'après le bien qui pro- 
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cède du Seigneur est la première chose de l'Église, c'est pour cela 
que Pierre a d'abord été appelé par André son frère; ensuite Jac- 
ques et Jean, comme on le voit dans Matthieu : « Jésus, mar- 
chant le long de la mer de Galilée, vit deux frères, Simon 
appelé Pierre et André son frère, qui jetaient un filet dans 
la mer, car ils étaient pêcheurs; et il leur dit : Venez après 
Moi, et je vous ferai pêcheurs d'hommes. Et eux aussitôt, 
laissant les filets, Le suivirent, » — IV, 18, 19, 20. — Dans 
Jean : <c André trouva son propre frère Simon, et il lui dit : 
Nous avons trouvé le Messie, c'est-à-dire, étant traduit, le 
Christ; il le mena donc vers Jésus; or, l'ayant regardé, Jé- 
sus dit : Toi, tu es Simon le fiU de Jonas; toi, tu seras ap- 
pelé Céphas, ce qui se traduit, Pierre. » — 1. 41, A2, A3. 
— lit dans Marc : « Jésus montant dans la montagne appela à 
lui ceux qu'il voulait; premièrement Simon, et il imposa à 
Simon pour nom Pierre; ensuite Jacques le fils de Zébédée, 
et Jean le frère de Jacques. » — 111. 13, 16, 17; — si Pierre 
était le premier des Apôtres, c'est parce que le vrai d'après le bien 
est la première chose de l'Église; car l'homme d'après le monde 
ne sait rien du Ciel et de l'Enfer, ni rien de la vie après la mort, 
ni même rien de Dieu; sa lueur naturelle ne lui enseigne autre 
chose que ce qui est entré par les yeux, ainsi rien autre chose que 
ce qui appartient au monde et à lui-même; sa vie aussi vient de là; 
et tant que l'homme est seulement dans ces choses, il est dans l'en- 
fer; mais pour qu'il en soit retiré et conduit vers le Ciel, il est né- 
cessaire qu'il apprenne les vrais, qui non-seulement enseignent 
qu'il y a un Dieu, qu'il y a un Ciel et un Enfer, et qu'il y a une vie 
après la mort, niais qui enseignent aussi le chemin du Ciel : de là 
on peut voir que le vrai est la première ch^e par laquelle il y a 
Église pour l'homme, mais c'est le vrai d'après le bien; car le vrai 
sans le bien est seulement la connaissance qu'une chose est ainsi, 
et la connaissance seule ne fait aulre chose, sinon que l'homme 
peut devenir Église ; mais il ne le devient pas avant de vivre selon 
les connaissances, alors le Vrai est conjoint au bien, et l'homme 
est introduit dans l'Église; les vrais aussi enseignent comment 
l'homme doit vivre; et quand alors il est affecté des vrais pour les 
vrais, ce qui arrive quand il aime à vivre selon les vrais, il est 
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conduit par le Seigneur, et il lui esi donné conjonction avec le Ciel, 
et il devient spirituel, et après la mort Ange du Ciel. Toutefois, il 
faut qu'on sache que ce ne.sont pas les vrais qui produisent ces cho- 
ses, mais le bien par les vrais, et le bien vient du Seigneur. Comme 
le vrai d'après le bien, qui procède du Seigneur, est la première 
chose de l'Église, c'est pour cela que Pierre a été premièrement ap- 
pelé et a été le premier des Apôtres; il a aussi été nommé Céphas 
par le Seigneur, c'est-à-dire, Pierre ou Rocher (Petra); mais 
pour (jue ce fût un nom de personne, il est dit Pierre (Petrus) : 
par la Pierre ou le Rocher (Petra), dans le sens suprême, il est si- 
gnifié le Seigneur quant au Divin Vrai, ou le Divin Vrai procédant 
du Seigneur; de là, dans le sens respectif, par la Pierre ou le Ro- 
cher est signifié le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur; de 
même par Pierre : que la Pierre ou le Rocher ait ces significations, 
on le voit ci-dessus, N° 411. Quant à ce que signilie Simon fils de 
Jonas, on le voit aussi ci-dessus, N° 443. Ces trois Apôtres étaient 
pêcheurs, et s'il leur a été dit : « Venez après Moi, et je vous ferai 
pêcheurs d'hommes, » c'était parce que pêcher signifie instruire les 
hommes naturels; car dans ce (emps-là, tant au dedans qu'au de- 
hors de TÉglise, les hommes étaient naturels, et ils devinrent spi- 
rituels selon qu'ils reçurent le Seigneur, et qu'ils reçurent de Lui 
les vrais. D'après cela on peut conclure ce que signifient les pa- 
roles qui fui ent dites par le Seigneur à Pierre au sujet des clefs ; 
on les lit ainsi dans Matthieu ; « Comme les uns disaient que 
Jésus était Jean-Baptiste, d'autres Elie, d'autres Jérémie 
ou l'un des prophètes, Jésus dit aux disciples : Mais vous, 
gui dites-vous que je suib? Simon Pierre, répondant, dit : 
Toi, tu es te Christ, te Fils du Dieu vivant. Et, répondant, 
Jésus lui dit : Heureux tu es, Simon fils de Jonas, car ni 
chair ni sang ne t'a révélé cela, mais mon Père qui -est dans 
les deux. Et moi aussi je te dis : Toi, tu es Pierre, et sur ce 
Rocher (cette Pierre) je bâtirai mon Église, et les portes de 
l'enfer ne prévaudront point contre elle : et je te donnerai 
tes clefs du Royaume des deux; et tout ce que tu auras lié 
sur la terre sera lié dans les deux, et tout ce que tu auras 
délié sur ta terre sera délié dans les deux. » — XVI. 14 à 19 ; 
— comme le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur est la 
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première chose de l'Église, et que ce vrai était signifié par Pierre, 
c'est pour cela que ces paroles ont été dites par le Seigneur à 
Pierre, et elles ont été dites alors que Pierre reconnut le Seigneur 
.pour le Messie ou le Christ, et pour le Fils du Dieu vivant; car, 
sans cette reconnaissance, le vrai n'est point le vrai, parce que le 
vrai tire du bien son origine, son essence et sa vie, et que le bien 
vient du Seigneur. Comme le yrai d'après le bien qui procède du 
Seigneur est la première chose de l'Église, c'est pour cela que le 
Seigneur dit : « Sur ce Rocher (ou celte Pierre) je bâtirai mon 
Église; » que par Pierre ou le Rocher, dans le sens suprême, il 
soit signifié le Divin Vrai procédant du Seigneur, et dans le sens 
respectif le Vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, cela vient 
d'être dit : par « les portes de l'enfer ne prévaudront point, » il est 
signifié que les faux d'après le mal qui proviennent de l'enfer 
n'oseront point s'élever contre ceux de l'Église, qui sont par le 
Seigneur dans les vrais d'après le bien; par les portes de l'enfer 
sont signifiés tous les enfers, qui ont tous des portes, par lesquelles 
les faux d'après le mal sont exhalés et s'élèvent : par les clefs des 
Cieux est signifiée l'introduction dans le Ciel pour tous ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le bien; « tout ce 
que tu auras lié sur la terre sera lié dans les Cieux, et tout ce que 
tu auras délié sur la terre sera délié dans les Cieux, » signifie que 
par le Seigneur le Ciel est ouvert à ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien par Lui, et qu'il est fermé à ceux qui n'y sont pas : 
ces paroles ont été dites à Pierre, mais comme par Pierre il est en- 
tendu le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, elles ont été 
dites du Seigneur, de qui procède le bien et par suite le vrai ; c'est 
pourquoi elles ont été dites alors que Pierre reconnut le Seigneur 
pour le Messie ou le Christ, et pour le Fils du Dieu vivant : et 
même, dès que le bien a été implanté dans les vrais chez l'homme, 
celui-ci est conjoint aux Anges; mais tant que le bien n'a pas été im- 
planté dans les vrais chez l'homme, le Ciel lui est fermé; car alors 
chez lui au lieu du bien il y a le mal, et au lieu des vrais les faux. 
D'après cela, on voit clairement combien pensent sensuellement 
ceux qui attribuent ce pouvoir à Pierre, lorsque cependant ce pou- 
voir appartient au Seigneur Seul. Que par Pierre il soit signifié le 
vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, cela m'a été mani- 
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festé du Ciel ; voir dans l'Opuscule ou Jugement Dernier, N° 57 ; 
Comme Pierre signifiait le vrai d'après le bien qui procède du Sei- 
gneur, el par suite aussi la doctrine» et que par conséquent il re- 
présentait ceux qui sont dans les vrais d'après le bien et dans la 
doctrine du vrai réel par le Seigneur, et comme ce sont ceux-ci 
qui instruisent les autres, et qui sont instruits par le Seigneur, 
c'est pour cela que Pierre, tant de fois, a parlé an Seigneur, et a été 
aussi instruit par le Seigneur : il a parlé au Seigneur, quand le Sei- 
gneur s'est transfiguré, en lui demandant de faire trois tentes, — 
Matlh. XVII. 1 à 5. Marc, IX- 2 à 8. Luc, IX. 26 à 36; — le 
Seigneur alors représentait la Parole, qui est le Divin Vrai, et par 
les lentes est signifié le culte du Seigneur d'après le bien de L'amour 
et par suite d'après les vrais; voir ci-dessus, sur la transfiguration 
du Seigneur, N° 594; elsur la significations des tentes, N° 799. II 
a parlé du Seigneur, en disant qu'il était le Christ, le Fils du Dieu 
vivant, — Jean, VI. 67 à 69. — Il a été instruit par le Seigneur sur la 
charilé, en ce qu'il devait pardonner à son frère toutes les fois qu'il 
pécherait, — Malth. XVIII. 21, 22. — Sur la régénération, qui 
est signifiée en cela, que celui qui a été lavé une fois n'a pas besoin 
d'être lavé, sinon quant aux pieds, — Jean, XIII. 3 à 6. — Sur la 
puissance du vrai d'après le bien par le Seigneur, ce qui est entendu 
par la puissance de ceux qui ont la foi de Dieu, — Marc, XI. 21, 
23, 24.— Sur les péchés, en cela, qu'ils sont remis à ceux qui sont 
dans la foi d'après l'amour, — Luc, VII. 40 à 48. — Sur les 
hommes qui sont spirituels, en cela, qu'ils sont libres, et que ceux 
qui sont naturels sont esclaves; Pierre était instruit sur ce point, 
lorsque de la bouche d'un poisson il prit un statère, et le donna en 
tribut; car par le poisson est signifié l'homme naturel, et pareille- 
ment par le tributaire, — Malth. XVII. 24 à 27; — outre plu- 
sieurs autres choses, dont il est parlé dans — Matth. XIV. 26 à 
3t. XIX. 27, 28. Marc, X. 28etsuiv. XIII. 3 etsuiv. XVI. 7. 
Luc, XXII. 8 et suiv. XXIV. 12, 33, 34. Jean, XVIII. 10, 11. 
XX. 3 à 8. XXI. 1 à 11. — Comme ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien de l'amour envers le Seigneur, ou dans la doctrine 
d'après ces vrais, étaient représentés par Pierre, et que ce sont eux 
qui instruisent les autres, c'est pour cela que le Seigneur, quand 
Pierre lui répondit qu'il l'aimait, lui dit : « Pais mes agneaux et 
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mes brebis; » il en est parlé ainsi dans Jean ; « Lorsqu'ils eurent 
dinè, Jésus dit à Simon Pierre : Simon de Jonas, M'aimes- 
tu plus que ceux-ci? Il lui dit : Oui, Seigneur; Toi, tu sais 
que je T'aime. Il lui dit : Pais mes agneaux. Il lui dit une 
seconde fois : Simon de Jonas, M'aimes-tu? Il lui dit : Oui, 
Seigneur; Toi, tu sais que je T'aime. Il lui dit : Pais mes 
brebis. Il lui dit la troisième fois : Simon de J onas, M' aimes- 
tu? Pierre fut attristé de ce qu'il lui avait dit pour la troi- 
sième fois : M'aimes-tu? C'est pourquoi il lui dit : Seigneur, 
Toi, tu sais toutes choses; Toi, tu connais que je T'aime. Jésus 
lui dit : Pais mes brebis. »— XXI. 15, 16, 17 ; — d'après ces 
paroles, il est bien évident que Pierre a représenté le vrai d'après 
le bien de l'amour envers le Seigneur; c'est même pour cela qu'a- 
lors il était appelé Simon de Jonas, car par Simon de Jonas il est 
signifié la foi d'après la charité, par Simon la déférence et l'obéis- 
sance, et par Jonas la Colombe, par laquelle est signifiée la charité: 
que ceux qui sont dans la doctrine du vrai d'après l'amour envers 
le Seigneur devaient instruire ceux qui seraient de l'Église du Sei- 
gneur, cela est entendu par l'interrogation du Seigneur : M'aimes- 
tu? et ensuite par : Pais mes agneaux et mes brebis; non pas que 
Pierre seul devait instruire, mais tous ceux qui ont été représentés 
par Pierre, lesquels sont, comme il a été dit, ceux qui sont dans 
l'amour envers ie Seigneur, et de là par le Seigneur dans les vrais : 
Pierre, interrogé trois fois, signifiait le temps complet depuis le 
commencement de l'Église jusqu'à sa fin, car trois signifie cela; 
c'est pourquoi, quand il fut interrogé la troisième fois, il est dit 
que Pierre fut attristé; et comme la troisième interrogation si- 
gnifiait la fin de l'Église, c'est pour cela que maintenant viennent 
ces paroles du Seigneur à Pierre, dans Jean : « En vérité, en vé- 
rité, je te dis : Lorsque tu étais plus jeune, tu te ceignais toi- 
même et tu marchais où tu voulais; mais lorsque tu seras 
vieux, tu étendras tes maim, et un autre te ceindra, et te 
mènera où tu ne veux pas. Et, ayant dit cela, il lui dit : Suis- 
Moi. Or, Pierre, se tournant, voit le disciple que Jésus ai- 
mait, qui suivait, lequel aussi reposa pendant le souper 
sur sa poitrine. Alors Pierre, le voyant, dit à Jésus : Sei- 
gneur, mais celui-ci, quoi? Jésus lui dit : Si je veux qu'il de- 
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meure jusqu'à ce que je vienne, que t'importe? Toi, suis-Moi. 
Cette parole se répandit donc parmi les frères, que ce dis- 
ciple ne mourrait point; cependant Jésus ne lui avait pas dit 
qu'il ne mourrait point, mais : Si je veux qu'il demeure jus* 
qu'à ce que je vienne, que t'importe? » — XXI. 18 à 23; — 
ce que toutes ces choses signifient, on ne peut pas le savoir, à 
moins qu'on ne sache que par Pierre il est signifié la foi d'après la 
charité, el aussi la foi sans la charité; la foi d'après la charité dans 
l'Église lorsqu'elle commence, et la foi sans la charité lorsque l'É- 
glise est à sa fin; qu'ainsi par Pierre, lorsqu'il était jeune, est si- 
gnifiée la foi de l'Église qui commence, et par lui lorsqu'il fut de- 
venu vieux la foi de l'Église qui est à sa fin, et que par se ceindre 
et marcher, il est signifié apprendre les vrais et vivre selon ces 
vrais; de là il est évident que par « je te dis : Lorsque 1u étais plus 
jeune, tu te ceignais toi-même, et tu marchais où tu voulais, » il 
est signifié que l'Église dans son commencement sera enseignée 
dans les vrais qui procèdent du bien, et sera conduite par le Sei- 
gneur au moyen de ces vrais; et que par « lorsque tu seras vieux, 
lu étendras tes mains, et un autre te ceindra, et te mènera où tu 
ne veux pas, » il est signifié que l'Église à sa fin ne saura pas les 
vrais, mais connaîtra les faux qui appartiennent à la foi sans la 
charité, et sera conduite par eux; se ceindre signifie être instruit 
dans les vrais, la même chose qu'être vêtu, parce que les vêtements 
signifient les vrais qui revêlent le bien; voir ci-dessus, N 09 195, 
395, 637; et marcher signifie vivre selon les vrais ; voir aussi ci- 
dessus, N° 97; par suite, se ceindre soi-même et marcher où Ton 
veut signifie regarder librement de tous côtés et voir les vrais et 
les faire; mais étendre les mains signifie ne point être dans ce 
libre, car les mains signifient la puissance du vrai d'après son en- 
tendement et sa perception, et étendre les mains signifie ne pas 
avoir cette puissance, ni par suite le libre de penser et de voir le 
vrai; « un autre te ceindra et le mènera où tu ne veux pas, » si- 
gnifie que l'homme reconnaîtra pour vrais des choses qu'un autre 
dicte, et que lui-même ne voit pas, comme il arrive aujourd'hui 
avec la religiosité de la foi seule. Cette foi est maintenant entendue 
par Pierre; c'est pourquoi il est dit que Pierre, se tournant, voit 
le disciple que Jésus aimait, qui suivait, et qu'il dit de lui ; Mais 
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celui-ci, quoi? et qu'alors Jésus dit à Pierre : Que l'importe? par 
le disciple qui suivait Jésus étaient signifiés les biens de la vie, qui 
sont les bonnes œuvres, et par les paroles qui suivent il est décrit 
que ces œuvres ne devaient pas périr jusqu'à fin de vie. D'après 
ces explications, on peut voir que par Pierre est aussi signifiée la 
foi séparée d'avec la charité, comme encore lorsque « Pierre renia 
trois fois le Seigneur. » — Matth. XXVI. 69 à 75. Marc, XIV. 
29 à 31, 5A, 66 à 72. Luc, XX1L 33, 34, 50, 51 , 55 à 62. Jean, 
XIII. 36 à 38. XVIII. 16 à 18, 25 à 27. — Puis aussi « lors- 
que le Seigneur s 9 étant retourné dit à Pierre : Retire-toi en 
arrière de Moi, Satan ! tu es pour Moi un scandale, parce 
que tu as l'intelligence, non pas des choses de Dieu, mais de 
celles des hommes. » — Mallh. XVI. 21 à 23. — Et quand le Sei- 
gneur lui a dit : « Simon, Simon, voici, Satan vous a demandés 
pour vous cribler comme le blé. » — Luc, XXU. 31. — Toutes 
ces choses ont été rapportées, afin qu'on sache que dans les Évan- 
gélistes, par Pierre, dans le sens représentatif, il est signifié le vrai 
d'après le bien qui procède du Seigneur/puis la foi d'après la cha- 
rité, et aussi dans le sens opposé le vrai séparé d'avec le bien, qui 
en lui-même est le faux, puis la foi séparée de la charité, qui en 
elle-même n'est pas la foi. 

821 . Et elle fait que la terre et ceux qui y habitent ado- 
rent la bête première, signifie d'où il résulte que ceux qui, 
dans C Église, sont daris les faux, et par suite dans les maux, 
reconnaissent de cœur la concordance : on le voit par la signi- 
fication de la terre, et de ceux qui y habitent, en ce que ce sont 
ceux de l'Église qui sont dans les faux et par suite dans les maux; 
car par la terre est signifiée l'Église qui est dans les vrais ou dans 
les faux, ici qui est dans les Faux ; et par ceux qui y habitent sont 
signiliés les biens ou les maux de PÉglise, ici les maux ; ainsi par 
application aux personnes, par la terre et par ceux qui y habitent, 
sont signifiés ceux qui, dans l'Église, sont dans les faux et par suite 
dans les maux ; que la terre signifie l'Église quant aux vrais et 
quant aux faux, on le voit ci-dessus, N" 304, Al 3, Û17, 697, 
741» 752; et que les habitants signifient les bons dans l'Église, et 
aussi les méchants, et dans le sens abstrait les biens ou les maux, 
comme ci-dessus, N° A79; par la signification d 5 adorer, en ce 
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que c'est reconnaître pour certain, reconnaître de cœur et croire, 
comme ci-dessus, N ÛS 790, 805; et par la signification de la bête 
première, en ce que ce sont les raisonnements d'après l'homme 
naturel qui confirment ia séparation de la foi d'avec la vie; voir ci- 
dessus, N° 714 ; ici, la concordance des raisonnements avec le sens 
de la lettre de la Parole, parce que par cette bêle sont signifiées les 
confirmations qui en résultent ; voir aussi ci-dessus, N° 815 : d'a- 
près ces explications, il est évident que par « la bête, qui monte de 
la terre, fait que la terre et ceux qui y habitent adorent la bête 
première, » il est signifié que ceux qui, dans l'Église, sont dans les 
faux, et par suite dans les maux, reconnaissent de cœur la concor- 
dance. Dans l'Article précédent, il a été montré que Pierre a signi- 
fié le vrai et la foi dans l'un et dans l'autre sens, à savoir, le vrai 
d'après le bieu, et le vrai sans le bien; puis la foi d'après la charité 
et aussi la foi sans la charité; maintenant il sera dit quelque chose 
de l'Apôtre Jean, en ce que celui-ci a signifié les œuvres de la cha- 
rité : que les douze Apôtres, de même que les douze tribus d'Is- 
raël, aient représenté l'Église dans tout le complexe, ou toutes les 
choses du vrai et du bien, ou toutes celles de la foi et de la charité, 
c'est ce qui a été dit ci-dessus; puis aussi, que Pierre, Jacques et 
Jean ont signifié la foi, la charité et les œuvres de la charité dans 
leur ordre; de là il suit que lorsqu'ils étaient ensemble, ils les re- 
présentaient comme un : il est dit comme un, parce que la foi qui 
est foi n'existe pas sans la charité, et que la charité qui est charité 
n'existe pas sans les œuvres. Comme ces trois Apôtres avaient ces 
significations, c'est pour cela que, de préférence à tous les autres, 
ils suivaient le Seigneur, comme on peut même le voir dans Marc, 
où il est dit : « Jésus ne permit ù personne de le suivre, sinon à 
Pierre, et à Jacques, el à Jean le frère de Jacques, » — V. 37 ; 
— c'est pour cela que le Seigneur a appelé d'abord Pierre au moyen 
d'André par qui est signifiée l'obéissance de la foi, et ensuite Jac- 
ques et Jean, et a imposé à ces deux-ci un nouveau nom : pareil- 
lement, il a pris avec lui Pierre, Jacques et Jean sur la montagne, 
lorsqu'il s'est transfiguré : et c'est aussi avec eux trois qu'il a parlé 
de la consommation du siècle et de son avènement : et eux aussi 
étaient avec le Seigneur à Gethsémané. Que le Seigneur ait appelé 
Jacques et Jean, après qu'il eut appelé Pierre, on le voit dans les 
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Évangélistes : « Jésus* ayant passé plus avant, vit deux autres 
frères, Jacques le fils de Zébédée, et Jean son frère, dans la 
barque, avec Zébédée leur père, raccommodant leurs filets; 
et il les appela. Et eux aussitôt, laissant là la barque et le%ir 
père, ils Le suivirent. » — Matth. IV. 21, 22. Marc, I. 19, 20. 
— Que le Seigneur ait imposé à Jacques et à Jean un nouveau 
nom, on le voit dans Marc : « Jésus appela Jacques fils de Zé- 
bédée, et Jean frère de Jacques, et il leur imposa pour nom 
Boanerges, c'est-à-dire, fils du tonnerre. » — 1IL 17; — par 
fils du tonnerre sont signifiés les vrais d'après le bien céleste; si 
ces vrais sont signifiés par les tonnerres dans la Parole, c'est parce 
que dans le Monde spirituel on entend aussi des tonnerres, ce qui 
arrive d'après les vrais qui procèdent du bien- céleste, quand ces 
vrais tombent des Cieux supérieurs dans les lieux inférieurs; la 
lumière même du vrai d'après le bien apparaît alors comme un 
éclair, le bien lui-même comme un tonnerre, et les vrais eux- 
mêmes par suite comme variations du son; de là vient que dans la 
Parole il est parlé çà et là d'éclairs, de tonnerres et de voix, par 
lesquels ces choses sont signifiées : la raison pour laquelle le bien 
y est entendu comme un tonnerre, c'est que le bien qui appartient 
à l'affection ou à l'amour de l'homme, puis aussi à sa volonté, ne 
parle pas, mais seulement donne un son, tandis que le vrai qui 
appartient à l'entendement et par suile à la pensée de l'homme ar- 
ticule ce son en mots; le bien céleste est la même chose que le bien 
de l'amour dans la volonté et dans l'acte; avant cela il n'y a pas 
le bien céleste, et c'est là ce qui produit les vrais par la pensée, et 
par suite par le langage : d'après ces explications, on voit claire- 
ment pourquoi Jacques et Jean ont été appelés fils du tonnerre : ce 
que signifient dans la Parole les éclairs, les tonnerres et les voix, 
on le voit aussi ci-dessus, N os 273, 702, 704. Que le Seigneur 
ait pris avec lui Pierre, Jacques et Jean sur la montagne, 
quand il s'est transfiguré, on le voit dans Marc, — IX. 2,— 
et dans Luc, — IX. 28 ; — s'ils ont été pris, c'est parce qu'il n'y 
en a point d'autres, excepté ceux qui sont dans les vrais d'après 
le bien céleste, qui puissent voir le Seigneur dans sa gloire, ni d'au- 
Ires qui puissent être illustrés et percevoir dans l'illustration la Pa- 
role; car le Seigneur, lorsqu'il a élé transfiguré devant eux, repré- 
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sentait le Divin Vrai, qui est la Parole; c'est pourquoi Moïse et Élie 
ont aussi été vus parlant ;\vec Lui ; par Moïse et Élie est signifiée 
la Parole, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, Ni 594, Que le Sei- 
gneur ait parlé avec Pierre, Jacques et Jean, de la consom- 
mation du siècle, et de son avènement, on le voit dans Marc, 
— XIIL 3. — Et que ces trois disciples aient été avec Lui à 
Getfisémané, on le voit dans Matthieu, — XXVI- 37. Marc, 
XIV. 33. — Comme Jean représentait l'Église quaut aux bonnes 
œuvres, et que les bonnes œuvres contiennent toutes les choses de 
l'amour envers le Seigneur et de la charité à l'égard du prochaiu, 
c'est aussi pour cela qu'il a été aimé du Seigneur plus que tous 
les antres, ainsi qu'on peut le voir en ce « qu'il reposait à table 
sur le sein du Seigneur, et que, appuyé sur sa poitrine, il 
parla avec Lui, » — Jean, X1IL 23, 25; — par le sein et par 
la poitrine, dans la Parole, il est signifié l'amour spirituel, qui est 
l'amour en acte, et par le sein et la poitrine du Seigneur le Divin 
Amour môme; c'est pourquoi, dans le Ciel, ceux qui sont dans l'a- 
mour spirituel sont dans la province de la poitrine. Et c'est aussi 
pour cela que Jean prit la mère du Seigneur dans sa maison, et 
demeura avec elle; il en est parlé ainsi dans Jean : « Jésus vit de 
la croix sa mère et prfs d'elle le disciple quil aimait; il dit 
à sa mère : Femme, voilà ton fils; puis il dit au disciple : 
Voilà ta mère; cl dès cette heure-là, ce disciple la prit chez 
lut » — XIX. 26, 27 ; — par là il est signifié que l'Église est où 
il y a la charité en acte, ou bien où il y a les bonnes œuvres; car 
par la mère du Seigneur et par la femme, il est signifié l'Église, 
et par Jean, la charité en acte, c'est-à-dire, les bonnes œuvres; 
que par la mère il soit signifié l'Église, on le voit dans les Arcanes 
Célestes, N na 289, 2691, 2717, 3703, 4257, 5581, 8897; par 
la femme pareillement, ci-dessus, N 09 555, 707, 721, 730 : que 
l'Église du Seigneur soit chez ceux qui sont dans la charité en acte 
ou dans les bonnes œuvres, et non chez ceux qui sont dans la foi 
séparée d'avec ces œuvres, c'est môme ce que signifient les choses 
qui sont rapportées au sujet de Pierre et de Jean, à savoir, « que 
Pierre, se tournant, voit le disciple que Jésus aimait, qui sui- 
vait, lequel aussi reposa pendant le souper sur sa poitrine; 
Pierre, le voyant, dit à Jésus : Seigneur, mais celui-ci, quoi? 
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Jésus lui dit : Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je 
vienne, que t'importe? Toi, suis r Moi. » — Jean, XXL 20,21, 
22; — que par Pierre, dans ce passage, il soit signifié le vrai sans 
le bien ou la foi séparée d'avec les bonnes œuvres, telle que sera la 
foi à la fin de l'Église, on le voit ci-dessus, N° 820, où les paroles 
qui précèdent ont aussi été expliquées; et comme par Jean son! si- 
gnifiés les biens de la charilé, qui sont appelés bonnes œuvres, et que 
ces biens sont chez ceux qui constituent l'Église du Seigneur, c'est 
pour cela que ce fut, non pas Pierre, mais Jean qui suivit le Sei- 
gneur, et qu'il fut dit par le Seigneur à Pierre, qui lui disait : 
Mais celui-ci, quoi? a Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que 
je vienne, que t'importe? Toi, suis-Moi, » ce par quoi il est en- 
tendu que néanmoins le bien de la charilé resterait chez ceux qui 
sont du Seigneur jusqu'à la (in de l'Église, et quand commencerait 
une nouvelle Église, mais non chez ceux qui sont dans la foi sé- 
parée d'avec ce bien, ce qui est signifié par ces paroles à Pierre : 
Que ïimpoite? 

822. Dont a été guirie la plaie de mort, signifie et ainsi 
la discordance enlevée par l* invention des conjonctions des 
œuvres avec ta foi : on le voit par la signification de la plaie de 
mort guérie chez la première bfitc r en ctf que c'est la discordance 
enlevée en apparence par l'invention des conjonctions des œuvres 
avec la foi, comme il a élé montré ci-dessus, N° 786, où sont les 
mêmes paroles. Il est dit la discordance enlevée par l'invention des 
conjonctions des œuvres avec la foi, mais dans l'endroit ci-dessus 
cité on voit quelles sont les conjonctions inventées par eux, c'est- 
à-dire que ce sont plutôt des séparations. Puisqu'il a élé montré 
que par l'Apôtre Jean, dans la Parole des Évangélisles, il est si- 
gnifié les bonnes œuvres, qui sont aussi appelées biens de la cha- 
rité et biens de la vie, et que Jean, parce qu'il les signifiait, re- 
posa sur la poitrine du Seigneur, je vais dans ce qui va suivre 
montrer ce que c'est que les bonnes œuvres', mais ici montrer 
seulement que les bonnes œuvres contiennent en elles-mêmes 
toutes les choses de la charité et de la foi qui sont chez l'homme: 
Jusqu'à présent personne n'a su que dans les œuvres il y a toutes 
les choses de la vie de l'homme; car elles apparaissent seulement 
comme des mouvements, qui, parce que chez l'homme ils vivent, 
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sont appelés actions, et qui deviennent discours par les mouvements 
de la bouche, de la langue et du larynx, mais néanmoins ce sont elles 
qui non-seulement manifestent la charité et la foi chez l'homme, mais 
encore les complètent et les perfectionnent; et cela, par la raison 
que ni la foi ni la charité ne sont chez l'homme avant d'exister 
en aclualiié, et elles existent en actualité dans les œuvres. Si 
dans les œuvres il y a toutes les choses de la foi et de la charité, 
qui sont chez l'homme, c'est parce que les œuvres sont des activités 
qui ont leur origine dans sa volonté et dans sa pensée, et que toutes 
les choses de la volonté et de la pensée se sont poussées et se ré- 
pandent dans les œuvres, absolument comme toutes les choses de 
la cause dans les effets, et toutes celles de la semence et de l'arbre 
dans les fruits, car les œuvres en sont les compléments. Qu'il en 
soit ainsi, cela n'apparaît pas devant les yeux de l'homme, mais ap- 
paraît d'une manière perreptible devant les Anges; quand l'homme 
est dans l'exercice de la charité, alors la sphère de toules ses affec- 
tions et de toutes les pensées qui en dérivent apparaît autour de lui 
comme une eau légère, et parfois comme une nuée blanche ou obs- 
cure; dans cette sphère sont toutes les choses de son mental dans 
le complexe, et d'après elle l'homme est connu des Anges tel qu'il 
est quant à tout ce qui lui appartient; et cela, parce que chacun est 
son propre amour, et que les œuvres qui en résultent font que l'a- 
mour est actif, et lorsqu'il est actif, il se répand autour de lui; la 
môme sphère spirituelle, non-seulement se manifeste devant la vue 
comme une onde, mais aussi devant la vue dans diverses formes 
représentatives, et cela, au point que d'après ces représentatifs 
l'homme, l'esprit ou l'Ange, apparaît absolument tel qu'il est. Si 
les œuvres contiennent en elles-mêmes toutes les choses du mental, 
c'est aussi parce que tous les successifs, qui s'avancent dans leur 
ordre depuis les suprêmes jusqu'aux infimes, ou depuis les pre- 
miers jusqu'aux derniers, forment dans les infimes ou dans les 
derniers un simultané, dans lequel tous les supérieurs ou antérieurs 
coexistent; mais quel est Tordre successif, et par suite l'ordre si- 
multané, on le voit ci-dessus, N 08 595, 666, et dans les Arcanes 
Célestes, N" 634, 3691, A4 45, 6114, 5897, 6239, 6326, 
6465, 8603, 9216, 9828, 9836, 10044, 100P9, J0329, 10335; 
et les œuvres sont les derniers de l'homme, ayant leur origine dans 
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ses .intérieurs, qui sont dans Tordre successif; d'après cela il est 
évident qu'en elles coexislent toutes les choses de la volonté et.de 
la -pensée de l'homme, par conséquent toutes les choses de son 
amour et de sa foi. C'est donc de là que Lant de fois dans la Parole 
les œuvres sont commandées par le Seigneur, et qu'il est dit que 
l'homme sera jugé selon ses œuvres. D'après ces considérations, 
on voit clairement quel est l'homme qui sépare la foi d'avec les 
oeuvres, à savoir, qu'il est sans la foi, et que ses œuvres sont des 
maux qui jaillissent de l'amour de soi et du monde; elles sont 
voilées et enveloppées par des choses qui appartiennent à la foi, 
mais souillées et profanées par les maux qui sont en dedans : c'est 
pourquoi, quand un tel homme est mis dans ses intérieurs, ce qui 
arrive après la mort, lorsqu'il devient esprit, toutes les choses qui 
ont appartenu à sa foi, lesquelles faisaient les périphéries, sont je- 
tées de côté et sont dissipées. D'après ces explications, on peut voir 
d'où vient que Jean, qui a représenté les biens de la charité ou 
bonnes œuvres, reposa sur la poitrine du Seigneur* et qu'il suivit 
le Seigneur, ce que ne fit pas Pierre; puis aussi, qu'après la ré- 
surrection du Seigneur, il habita avec la mère du Seigneur. 

823. Vers, 13,14. Et elle fait des signes grands, telle- 
ment que même du feu elle fait descendre du Ciel en la terre 
devant, les hommes, — Et elle séduit ceux qui habitent sur la 
terre, h cause des signes qu'il lui a été donné de faire devant 
la bête, disant à ceux qui habitent sur la terre de faire une 
image à la bête qui a la plaie d'épée, et qui vivait, — El elle 
fait des signes grands, signifie des attestations et des persua- 
sions : tellement que même du feu elle fait descendre du Ciel 
en la terre devant les hommes, signifie l'amour du faux d'après 
le mal, ayant pour origine le faste delà propre intelligence, comme 
si c'était l'amour du vrai d'après le bien, qui procède des Cieux 
dans l'Église : et die séduit ceux qui habitent sur là terre, à 
cause des signes qu'il lui a été donné de faire devant la bête s 
signifie la persuasion de ceux qui sont dans l'Église, par les attes- 
tations d'après la Parole conjointe aux raisonnements d'après 
l'homme naturel : disant à ceux qui habitent sur la terre de 
faire une image à la bête, signifie une ordonnance établie que de 
telles choses seraient absolument enseignées et crues par tous dans 
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l'Église : qui a la plaie é'épêe, et qui vivait* signifie quels sont 
ces naturels qui ont conjoint les choses qu'ils ont tirées du sens na- 
turel de la Parole pour confirmation. 

824. Et elle fait des signes grands, signifie 'des attesta- 
tions et des persuasions : on le voit par la signification des si- 
gnes, en ce que ce sont des attestations et des persuasions, comme 
ci-dessus, N° 706; et comme grand se dit du bien, et que dans 
le sens opposé il se dit du mal, de là par des signes grands sont 
signifiées les attestations el les persuasions du faux d'après le mal : 
s'il est dit ici de la bête qu'elle a fait de grands signes, c'est 
parce que par elle sont signifiées les confirmations d'après la Pa- 
role pour la foi séparée d'avec les bonnes œuvres; et quand les rai- 
sonnements d'après l'homme naturel, qui sont signifiés par la pre- 
mière bête, sont confirmés d'après la Parole, alors non-seulement 
ils attestent, niais encore ils persuadent que la chose est ainsi; et 
cela, parce que ces hommes qui séparent la foi d'avec les œuvres 
ne veulent pas que la vue intellectuelle ait quelque part dans les 
choses de la foi, qu'ils appellent mystères; et quand la vue intel- 
lectuelle n'est pas présente, on peut persuader tout ce qu'on veut, 
même ce que chacun d'après la lueur seule de la nature peut voir 
être faux ; mets devant toi quelque faux, et dis que c'est un vrai, 
parce qu'il a été déclaré tel par un docteur, que ses sectateurs con- 
sidèrent comme illustré ou inspiré, et ête l'usage de la raison, et 
ainsi empêche que l'entendement n'entre par quelque lumière, lu 
verras toutes choses comme des vrais, et tu en seras persuadé; cela 
vient de ce que la première proposition a été crue, et qu'il n'a pas 
été d'abord examiné si c'était un vrai ou si c'était un faux. Pour 
qu'on sache que le faux peut être confirmé de même que le vrai, 
soit cet exemple très-badin : Énonce cette proposition ridicule, que 
le corbeau est blanc, et confirme-la par ces raisons, que le corbeau 
ne naît pas absolument noir, que lorsqu'il devient vieux il blanchit, 
que ses plumes intérieurement sont blanches, et sa peau aussi, 
et que par conséquent la noirceur est seulement une ombre intro^ 
duite autour de r.hoses blanches; fais ensuite ce raisonnement, que 
l'homme peut, il est vrai, parler selon l'aspect, à savoir, dire qu'il 
est noir, mais que néanmoins d'après l'entendement, puisqu'il est 
homme, il doit penser qu'il est blanc, parce qu'intérieurement il 
v. 30, 
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est blanc, de même qu'il est permis; à l'égard de la marche du so- 
leil autour de la terre, de parler d'après l'aspect, comme s'exprime 
aussi la Parole, à savoir, qu'il se lève et se couche, mais que néan- 
moins d'après l'entendement on doit penser que la terre tourne sur 
elle-même, et fait cette apparence; ajoute sur les couleurs ces rai- 
sonnements, que toutes les couleurs sont blanches d'origine, parce 
qu'elles viennent de la lumière du Ciel, et par cela que toute cou- 
leur, lorsqu'elle est moulue en poudre, est blanche, même le cristal 
noir; sur ce sujet, cite les auteurs qui ont traité de l'optique; et de 
plus, ôte l'usage de la raison, et dis qu'un homme d'autorité et 
d'érudition l'a vu ainsi, et plonge le mental dans les confirmations 
et non clans la première proposition, peut-être y aura-t-il quel- 
qu'un qui sera persuadé : mais cette proposition est dite ridicule, 
parce qu'il est insensé déjuger d'un oiseau d'après une autre cou- 
leur que celle dans laquelle il se présente, car de cette manière 
on dirait que dans le monde toutes choses sont blanches. Il en est 
de môme des faux des hérésies, par exemple, de cette très-grande 
hérésie qui exista dans Babel, de laquelle il est dit, dans Daniel, 
que le roi y rendit un édifafin d'être adoré pour Dieu; comme 
aussi, de ces raisonnements de ceux qui sont de l'enfer, que toutes 
choses appartiennent à la nature, et que de plus c'est la nature 
qui s'est créée elle-même, et non Dieu qui l'a créée; et si j'ose le 
dire, il en est aussi de même de la foi justifiante sans la coopéra- 
lion actuelle de la vie. De telles choses sont entendues ici par les 
signes grands que lit la bûte qui montait de la terre, tellement que 
du feu elle fit descendre du Ciel en la lerre devant les hommes, et 
séduisit ceux qui habitent sur la terre, à cause des signes qu'il lui 
a élç donné de faire devant la bêle, comme il est dit dans ce Ver- 
set et dans le suivant. 

825. Tellement que même du feu elle fait descendre du 
Ciel en la terre devant les hommes, signifie l'amour du faux 
d'après le mal, ayant pour origine le faste de la propre intel- 
ligence, comme si Sciait l'amour du vrai d'après le bien qui 
procède des Ciewv dans l'Église : on le voit par la signification 
du feu, eu ce que c'est l'amour dans Pnn et dans l'autre sens, à 
savoir, l'amour envers le Seigneur et l'amour envers le prochain, et 
dans le sens opposé l'amour de soi et l'amour du monde, comme ci- 
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dessus, N 09 504, 539, et par suile l'amour du bien et du vrai, et 
l'amour du mal et du faux, car tous les biens et par suite tous les 
vrais découlent de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à l'é- 
gard du prochain, et vice versa tous les maux et par suite tous 
les faux découlent de l'amour de soi et de l'amour du monde; de 
là vient que ceux qui sont dans l'amour de soi et du monde sont 
dans l'amour de tous les maux qui eu dérivent, et dans l'amour des 
faux d'après ces maux; sur ces amours et sur les maux etjes faux 
qui en dérivent, voir dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusa- 
lem, les N cs 05 à 80; par la signifiCft?:o>> de le faire descendre 
du Ciel, à savoir, ce feu ; il est diL ainsi, parce qu'une telle chose se 
fait dans le Monde spirituel par ceux qui sont dans la foi séparée 
au moyen d'artifices qui y sont connus; que ce soit une apparence 
comme si l'amour du faux d'après le mal était l'amour du vrai d'a- 
près le bien, c'est d'après la confirmation de la foi séparée d'avec la 
vie au moyen du sens de la lettre de la Parole, car ce qu* est con- 
firmé d'après la Parole est confirmé d'après le Ciel; mais le faux, 
quand il est confirmé d'après la Parole, ne l'est pas d'après le Ciel, 
mais seulement il apparaît comme s'il était confirmé d'après le 
Ciel; et par la signification de devant les hommes, en ce que c'est 
principalement devant ceux qui sont dans le faste de la propre in- 
telligence, et qui par des écrits et des prédications confirment chez 
eux ce dogme hérétique; de ceux-là il est parvenu aux simples qui 
ne sont pas dans le faste de la propre intelligence; toutefois ceux- 
ci ne le confirment pas chez eux, mais ils s'imaginent que cela est 
ainsi, parce que cela a été dit et affirmé par un homme d'érudition 
et par conséquent d'autorité; néanmoins eux le tiennent seulement 
dans la mémoire, tandis que ceux-là l'implantent dans leur vie, 
surtout s'ils ont vécu selon ce dogme, et ce qui est implanté dans 
la vie, cela s'attache à éternité, mais non ce qui est seulement dans 
la mémoire. Le faste de la propre intelligence est chez tous ceux 
qui confirment les faux jusqu'à destruction du Divin Vrai dans 
lequel sont les Anges du Ciel : en effet, dans ce faste sont ceux qui 
dans leurs écrits et leurs prédications se considèrent seulement, 
c'est-à-dire, qui ne considèrent que leur réputation; car ils sont 
dans l'amour d'eux-mêmes, cl quiconque est dans l'amour de soi, 
quand il écrit et prêche, est dans le faste, et le faste tire tout du 
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propre de l'homme, de là vient qu'il est appelé faste de la propre 
intelligence; l'amour de soi réside dans la volonté, et le faste de la 
propre intelligence réside dans la pensée qui procède de la volonté; 
eux donc, lorsqu'ils pensent quelque chose d'après eux-mêmes, ne 
peuvent que penser des faux, car le propre, qui appartient à la vo- 
lonté, par conséquent à l'amour, domine; et, considéré en lui- 
môme, il n'est absolument que mal : il en est autrement de ceux 
qui sont dans l'amour des usages, et par suite dans Pamour du vrai 
pour le vrai. Comme ceux qui sont dans le faste de la propre intel- 
ligence éloignent de la foi les œuvres, et à cause de cela ne savent 
pas ce que c'est que les œuvres, ni même ce que c'est que la cha- 
rité et ce que c'est que le prochain, ei même, après qu'ils se sont 
confirmés, ne veulent pas le savoir, il va en conséquence être dit 
ici ce que c'est que les bonnes œuvres : Les bonnes œuvres sont 
toutes les choses que l'homme fail, écrit, prêche, et même dît, 
non de lui-même, mais d'après le Seigneur, el il fait, écrit, prêche 
et dit d'après le Seigneur, quand il vit selon les lois de sa religion; 
les lois de noire religion sont, qu'un seul Dieu doit être adoré, qu'il 
faut fuir les adultères, les vols, les meurtres, les faux témoignages, 
par conséquent aussi les fraudes, les gains illicites, les haines, les 
vengeances, les mensonges, les blasphèmes, et plusieurs autres 
choses qui, non-seulement dans le Décalogue mais encore partout 
ailleurs dans la Parole, sont dites péchés contre Dieu, et aussi 
abominations; quand l'homme fuit ces choses, parce qu'elles sont 
contre la Parole el par suite contre Dieu, et parce qu'elles sont de 
l'enfer, alors l'homme vit selon les lois de sa religion, et autant il 
vit selon la religion, autant il est conduit par le Seigneur, et autant 
il est conduit par le Seigneur, autant ses œuvres sont bonnes; en 
effet, il est conduit à faire les biens cl à dire les vrais, pour les 
biens et pour les vrais, et non pour lui-même et pour le monde; 
les usages sont pour lui des plaisirs, et les vrais sont pour lui des 
délices; chaque jour aussi le Seigneur lui enseigne ce qu'il faut 
faire el ce qu'il faut dire, puis aussi ce qu'il faut prêcher ou ce qu'il 
faut écrire, car les maux étant éloignés, il est continuellement sous 
Fauspice du Seigneur et dans l'illustration : toutefois, il est con- 
duit et enseigné, non pas immédiatement par quelque dictamen ou 
par quelque inspiration perceptible, mais par un influx dans son 
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plaisir spirituel; de là il se fait chez lui une perception selon les 
vrais dont est formé son entendement; quand d'après cela il agit, 
il lui semble qu'il agit par lui-môme, cependant il reconnaît de 
cœur que c'est par le Seigneur : tous les Anges sont dans un tel 
état, et tous les petits enfants dans le Ciel sont conduits au Ciel par 
ce chemin. Mais il en esî autrement pour l'homme, quand il s'abs- 
tient des maux et les fuit à cause des lois civiles, et afin que sa ré- 
putation ne soit point lésée; celui-là les fuit, non pas par quelque 
origine spirituelle, mais par une origine naturelle; par suite, il 
est vrai, il fait des œuvres qui extérieurement paraissent comme 
bonnes, mais néanmoins elles sont intérieurement mauvaises; elles 
sont comme des peintures composées de fange mais couvertes de 
couleurs belles à la vue, ou comme des prostituées d'une forme gra- 
cieuse, et parées de vêtements blancs, avec des diadèmes sur le 
front et des pierreries aux oreilles, tandis qu'à l'intérieur elles sont 
remplies d'impuretés : considère maintenant quel est aujourd'hui 
le Monde Chrétien; combien y en a-t-il aujourd'hui qui Luient les 
adultères, les fraudes, les gains illicites, les haines, les vengeances,* 
les mensonges et lés blasphèmes, parce qu'ils sont contre la Parole, 
et ainsi contre Dieu? mais on les fuit parce qu'ils sont contre les 
lois civiles, et à cause de la réputation, et par crainte de perdre 
l'honneur et le lucre dans le Monde : mais recherche intérieurement 
la cause, et tu percevras que cela vient de ce qu'on ne croit pas 
qu'il y un Ciel et un enfer, et qu'on ne croit pas à la vie après la 
mort. D'après ces considérations, il est évident que tout ce que 
l'homme fait, soit peu ou beaucoup, lorsqu'il le fait d'après la re- 
ligion, et dans l'Église d'après la Parole, depuis qu'il déteste les 
maux parce qu'ils sont des péchés et infernaux en eux-mêmes, est 
une bonne œuvre; et que, vice versâ, tout ce que l'homme fait, 
soit peu ou beaucoup, lorsqu'il ne le fait pas d'après la religion, 
et chez nous d'après la Parole, est une œuvre mauvaise : sur ce 
sujet, voir plusieurs détails ci-dessus, N° 803. Toutefois, il faut 
qu'on sache que celui qui fuit les maux, parce qu'ils sont contre les 
lois divines dans la Parole, les fuit aussi parce qu'ils sont contre les 
lois civiles et morales dans le Monde, car l'homme pense d'après 
ces lois-ci quand il est dans l'état naturel, mais d'après ces lois-là 
quand il est dans l'état spirituel; il suit tic là, que fuir les maux 
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et faire les biens pour sa réputation et pour son honneur n'est pas 
non plus dangereux, pourvu que la Parole et par suite la religion 
tiennent la place supérieure ef fassent la tête, et que l'homme lui- 
même et le Monde tiennent la place inférieure et fassent les pieds; 
s'il en est autrement, par les pieds la religion est foulée, et par 
la tête le monde est adoré. 

826. Et elle séduit ceux qui habitent sur la terre, à cause 
des signes qu'il lui a été donné de faire devant la bête, si- 
gnifie la persuasion de ceux qui sont de l'Eglise, que ce sont 
des vrais, par les attestations d'après la Parole conjointes 
aux raisonnements d'après l'homme naturel : on le voit par la 
signification de séduire, en ce que c'est persuader les faux, car la 
persuasion du faux est une séduction; par la signification de ceux 
qui habitent sur la terre, en ce que ce sont ceux qui sont de 
TÉglise, comme ci-dessus, N° 821 ; par la signification" des signes, 
en ceque ce sont les attestations et par suite les persuasions, comme 
ci-dessus, N° 824, ici des attestations d'après le seus de la lettre de 
la Parole; et par la signification de la bête devant laquelle elle fit 
ces signes, en ce que ce sont des raisonnements d'après l'homme 
naturel, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 774 : qu'ici par les 
signes que fit cette bête devant l'autre il soit signifié les attesta- 
tions d'après le sens de la lettre de la Parole conjointes aux raison- 
nements d'après l'homme naturel, c'est parce que par la bête, qui 
fit les signes, il est signifié les confirmations d'après le sens de la 
lettre de la Parole, et que par la bêle devant laquelle les signes fu- 
rent faits il est signifié les raisonnements d'après l'homme naturel, 
ici donc est signifiée la conjonction des confirmations d'après la Pa- 
role avec ces raisonnements, et quand elles sont conjointes, elles 
deviennent alors des attestations el des persuasions; en effet, les 
raisonnements d'après l'homme naturel dans les choses spirituelles 
n'ont point de valeur devant le Monde, mais quand les mêmes rai- 
sonnements sont confirmés d'après la Parole, ils ont de la valeur; 
et cela, parce que la Parole est divine, et que dans le sens de la 
lettre elle consiste on apparences du vrai et en correspondances 
dans lesquelles les vrais réels, qui sont cachés en dedans, ne peu- 
vent être vus que par un homme illustré; mais par un homme non 
illustré, les apparences du vrai peuvent être entraînées à confirmer 
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les faux comme les vrais, car chez un homme non illustré les illu- 
sions régnent, et d'après les illusions se font les raisonnements; au 
contraire, l'homme illuslré voit par la lumière spirituelle, et en 
môme temps par la lumière naturelle, et la lumière naturelle chez 
lui est illustrée par la lumière spirituelle; mais l'homme non illus- 
tré voit seulement par la lumière naturelle séparée de la lumière 
spirituelle, et cette lumière dans les choses spirituelles est obscu- 
rité et non lumière; celle obscurité néanmoins, après les confirma- 
tions du faux, se présente comme la lumière du vrai, mais elle est 
comme la lumière dans les enfers, laquelle, devant ceux qui y sont, 
se présente comme lumière, mais est changée en pure obscurité 
dès que la lumière du Ciel y entre; et leur pensée devient siupide; 
dans les enfers, dans lesquels sont ceux qui par une faculté de pen- 
ser plus intérieurement que les autres se sont plus profondément 
persuadés les faux, on est dans la lumière de la fantaisie, lumière 
qui brille à sa manière, mais cette lumière est changée en une obs- 
curité encore plus sombre par l'inllux des rayons de la lumière du 
Ciel; une telle lumière est la lumière de la confirmation du faux 
d'après le sens de la lettre de la Parole par les raisonnements d'a- 
près les illusions de l'homme naturel; de là il est évident que la lu- 
mière de la confirmation du faux jusqu'à destruction du Divin Vrai, 
qui est dans le Ciel, est une lumière infernale. Puisque dans, les. 
Articles précédents il a été traité des bonnes œuvres, je vais suivre 
le fil, et montrer ce que c'est que l'amour envers le Seigneui- : 
Dans le troisième Ciel ou Ciel intime tous sont dans l'amour envers 
le Seigneur par le Seigneur, el ils sont tels, qu'ils possèdent les 
vrais inscrits dans leur vie, et non dans la mémoire comme les 
Anges des Cieux inférieurs; c'est même pour cette raison que ceux 
qui sont dans le troisième Ciel ne parlent jamais des vrais, mais 
seulement ils entendent les autres en parler, et ils répondent ou 
que c'est ainsi, ou que c'est en quelque manière ainsi, ou que ce 
n'est pas ainsi; car ils voient en eux-mêmes si les choses qu'ils 
entendent sont des vrais, ou si elles ne sont pas des vrais, et ils le 
voient non d'après quelque vue dans la pensée, comme les autres, 
mais d'après l'affection du vrai dans l'entendement; car tous les 
vrais chez eux ont été inscrits dans leurs affections qui tirent leur 
essence de l'amour céleste, lequel est l'amour envers le Seigneur, 
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ainsi chez eux les vrais font un avec leurs affections; et comme ces 
Anges sont dans l'amour envers le Seigneur par le Seigneur, leur 
vie ultérieure consiste en de pures affections du bien et du vrai d'a- 
près cet amour; de là vient qu'ils ne prononcent pas les vrais, mais 
qu'ils font les vrais, ainsi les bonnes œuvres; car les affections du 
bien et du vrai, qui procèdent de cet amour, ne peuvent avoir 
d'existence que par l'acte, et quand elles existent, elles sont appe- 
lées usages, et sont entendues par les bonnes œuvres; ils perçoivent 
aussi en eux-mêmes la qualité des usages ou des œuvres d'après 
l'affection d'où elles proviennent, et aussi leurs différences d'après 
la conjonction de plusieurs affections, ainsi ils font toutes choses 
avec une sagesse intérieure: et comme ils ne pensent pas les vrais et 
par suite ne les prononcent pas, mais seulement les font, et que cela 
vient de leur amour envers le Seigneur, et par conséquent des affec- 
tions seules dont se compose leur vie', il est évident que l'amour 
envers le Seigneur consiste à faire les vrais d'après leur affection, 
et que leurs faits sont de bonnes œuvres, que par conséquent aimer 
le Seigneur, c'est faire; c'est aussi ce qui est entendu par les pa- 
roles du Seigneur dans Jean : « Qui a mes préceptes et les fait, 
c'est celui-là qui M'aime; mais celui qui ne M'aime pas, mes 
paroles ne garde pas. » — XIV. 21, 24 : — et eux sont enten- 
dus par celles-ci, dans Jérémie : « Je mettrai ma loi en leur mi- 
lieu, et sur leur cœur je l'écrirai; et ils n'enseigneront plus, 
chacun son compagnon ou chacun son frère, en disant : Re- 
connaissez Jéhovah; car tous ils Me connaîtront, depuis le 
plus petit d'entre eux jusqu'au plus grand. » — XXXI. 33, 
34 ; — par la loi il est entendu toutes les choses de la Parole, ainsi 
tous les vrais et tous les biens du Ciel ; en leur milieu signifie dans 
leur vie; et le cœur sur lequel la loi sera écrite signifie l'amour. 
D'après ces considérations, on voit combien vaste est la doctrine de 
l'amour envers le Seigneur, car c'est la doctrine de toutes les affec- 
tions qui appartiennent à l'amour, et chaque affection a inscrits en 
soi les vrais selon la qualité de sa perfection, et les produit en acte 
avec une variété infinie; et ces affections viennent, non pas dans 
l'entendement sous espèce d'idées, mais à une perception sensitive 
intérieure sous espèce de plaisirs de la volonté qui ne peuvent être 
décrits par des paroles. Ceux-là, qui puisent dans la Parole les 
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lois de la vie, et qui vivent selon ces lois et adorent le Seigneur, 
deviennent Anges du troisième Ciel. 

827, Disant à ceux gui habitent sur la terre de faire une 
image à ta bête, signifie une ordonnance établie que de telles 
choses seraient absolument enseignées et crues par tous dans 
l'Église : on le voit par la signification de ceux gui habitent sur 
la terre, en ce que ce sont tous ceux de l'Église, comme ci-dessus, 
N° 826 ; et par la signification de V image de la bête, en ce que c'est 
la doctrine de la foi séparée d'avec les bonnes œuvres, et le culte 
qui en provient, confirmés d'après le sens de la lettre de la Parole 
par les raisonnements d'après l'homme naturel, de là, parère cette 
image, il est signifié faire un statut ou ordonner d'enseigner et de 
croire absolument ainsi, comme aussi cela a été fait dans les Églises 
où la doctrine de la foi séparée a été reçue. Si l'image signifie ces 
choses, c'est parce que tous les spirituels peuvent être présentés 
par des images, et aussi par des idoles dans le Monde spirituel, et 
que par elles chaque chose de la doctrine peut être effigiée, ce que 
même j'ai vu faire; c'est de là que les images et les idoles dans la 
Parole signifient ces choses; que les idoles signifient des faux de la 
doctrine, on le voit ci-dessus, N° $ 587, 650, 65A, 780 : c'est 
donc de là que, par dire à ceux qui habitent sur la terre de faire 
une image à la bête, il est signifié une ordonnance établie afin que 
par tous dans l'Église de telles choses fussent absolument ensei- 
gnées et crues. Que chez ceux qui étaient des Églises Anciennes il 
y ait eu des images qui représentaient leur doctrine et par suite leur 
culte, mais qu'il ait été défendu aux fils d'Israël d'en faire, à cause 
de leur propension au culte idolâtrique , on le voit d'après la 
Parole. Afin donc qu'on sache que les images signifient de telles 
choses, je vais pour confirmation rapporter de la Parole les pas- 
sages suivants; dans Moïse : «Tu ne te feras point d'image tail- 
lée, ni aucune ressemblance de ce qui est dans les deux en 
haut, ni de ce qui est en la terre en bas, ni de ce qui est dans 
les eaux au-dessous de la terre; tu ne te prosterneras point 
devant elles, et tu ne les serviras point. » — Exod. XX, â, 
5. — a Vous ne vous ferez point d'idoles, et image taillée ou 
statue point ne vous dresserez, et pierre d'image point ne 
mettrez dans votre terre pour vous prosterner devant elles.» 
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Lévit. XXVL 1. — a De peur que vous ne vous fassiez image 
taillée de quelque sorte de ressemblance, figure de mâle ou de 
femelle, figure d'aucune bête qui soit en la terre, figure d'au- 
cun oiseau d'aile qui vole sous le ciel, figure d'aucun reptile 
sur la terre, figure d'aucun poisson qui est dans les eaux au- 
dessous de ta terre. » — Deutér. IV» 16, 17, 18; — s'il a été 
défendu aux fils d'Israël de se faire des idoles, des images taillées 
et des figures d'aucune chose dans les cieux, eu la terre et dans les 
eaux, c'était parce que les Églises Anciennes, qui ont existé avant 
l'Église Israélite, avaient été des Églises représentatives, et parce 
que les fils de Jacob étaient des hommes absolument externes, et 
que les hommes externes dans ce 'temps-là, quand tout culte était 
représentatif, étaient enclins aux idolâtries, ainsi au culte de choses 
qui apparaissaient devant les yeux : or, comme les xlnciennes 
Églises étaient représentatives, les hommes de ces Églises s'étaient 
par conséquent fait des images taillées et des images de diverses 
choses qui représentaient et par suite signifiaient des célestes; et les 
Anciens y trouvaient leur plaisir, parce qu'elles signifiaient de telles 
choses; c'est pourquoi, quand ils les regardaient, ils se rappelaient 
les célestes qu'elles représentent; et comme elles appartenaient à 
leur religion, elles étaient en usage dans leur culte; par suite ils 
avaient des bocages, ils avaient des hauts lieux, ils avaient des fi- 
gures sculptées, fondues et peintes, placées ou dans les bocages, 
ou sur les montagnes, ou dans les temples, ou dans leurs maisons; 
par suite en Égypte, où florissait la science des représentations, 
qui est la môme que la science des correspondances, ils avaient des 
images, des idoles et des sculptures, et de là leur vinrent les hié- 
roglyphes; pareillement chez diverses nations ; mais quand d'in- 
ternes les hommes de ces Églises furent devenus externes, les cé- 
lestes et les spirituels, qui étaient représentés et par suite signifiés, 
restèrent comme traditions chez leurs prêtres et chez leurs sages, 
qui étaient appelés mages et devins; par suite le vulgaire, à cause 
du religieux que leurs pères avaient vu dans ces choses, commença 
à leur rendre un culte, et à les appeler ses dieux. Or, comme les 
fils de Jacob, plus que tous les autres, étaient des hommes externes 
et par suite enclins à des idolâtries, et aussi à des opérations ma- 
giques, c'est pour cela qu'il leur fut si sévèrement défendu de se 
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faire des images taillées et des ligures de quelque ressemblance 
de choses qui existent dans les cieux, sur la terre et dans la mer, 
parce que toutes les choses qui sont dans le Monde sont des repré- 
sentatifs, comme volatiles, bêtes, poissons, reptiles, car autant ils 
leur rendaient un culte avec idolâtrie, autant ils ne reconnaissaient 
pas Jéhovah; mais, toutefois, comme chez eux aussi l'Église était 
représentative, il fut bâti un Tabernacle, dans lequel furent placés 
les principaux représentatifs des célestes, comme la table sur la- 
quelle étaient les pains, l'autel d'or sur lequel se faisaient les par- 
fums, le chandelier avec les lampes, l'arche avec le propitiatoire et 
avec les chérubins dessus, l'autel non loin de l'entrée du Taber- 
nacle, sur lequel était le feu sacré; et plus lard fut bâti un Temple 
dans lequel to^'es choses étaient représentatives, comme les pein- 
tures, les bassins hors du temple, la mer d'airain sous* laquelle 
étaient des bœufs pour la soutenir, puis les colonnes et les por- 
tiques, avec les vases d'or; il leur était permis de rendre un culte à 
toutes ces choses» comme saintes, pourvu qu'ils reconnussent le Ta- 
bernacle, et plus tard le Temple, pour l'Habitacle de Jéhovah : ces 
choses leur furent données afin qu'ils ne se tournassent point vers 
les idolâtries et les opérations magiques, qui alors étaient en usage 
chez diverses nations en Asie, par exemple, en Egypte, en Syrie, 
en Assyrie, à Babel, à Tyr et à Sidon, en Arabie, en Ethiopie, en 
Mésopotamie, et surtout dans la terre de Canaan, et autour de 
celte terre. D'après ces considérations, on peut voir d'où vient que 
les idoles dans la Parole signifient les faux de religion, et les images 
les doctrinaux. Qu'il y ait eu de telles choses chez diverses nations 
dans les terres asiatiques, on peut le voir d'après les dieux de La- 
ban leSyrien, que Rachel, épouse de Jacob, enleva, — Gen. XXXI. 
19, 20; — d'après les veaux et autres idoles en Egypte; d'après 
les hiéroglyphes qui y étaient sculptés et peints dans les temples, 
sur les obélisques et sur les muraillles; d'après Dagon, l'idole des 
Philistins dans Ékron; d'après les idoles faites par Salomon, et 
ensuite par les rois dans le temple de Jérusalem et dans Samarie; 
d'après les autels, les statues, les images et les bocages, chez les 
nations de la terre de Canaan, que les lils d'Israël reçurent ordre 
de détruire, comme il est évident par divers passages dans la Pa- 
role. Ce fut aussi d'après la science des correspondances et des re- 
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présentations a que les prêtres et les devins des Philistins per- 
suadèrent de faire en or les images des hémorroïdes et des 
rats qui dévastaient la terre, et de les placer près de l'Arche 
qu'ils renvoyaient sur un chariot neuf traîné par des vaches, 
et qu'ainsi ils devaient donner gloire au Dieu d'Israël, » — 
I Sam. VI. 1 et suiv. ; — car alors leurs prêtres et leurs devins 
savaient ce que toutes ces choses représentaient, et que les images 
d'hémorroïdes et de rats signifiaient des faux de religion de leur 
part, qui devaient être adoucis par ces images faites en or, comme 
dons. Les doctrinaux sont aussi signifiés par les images dans les 
passages suivants; dans Ézéchiel : « Leur argent par les rues ils 
jetteront, et leur or en abomination sera, parce que la beauté 
de leur ornement ils ont transformé en orgueil, et des images 
dè leurs abominations, de leurs déteslations, ils en ont fait; 
c'est pourquoi j'ai mis cela pour eux en abomination. » — 
VIL 19, 20; — là, il s'agit de la dévastation de l'Église par les 
faux et par les maux, laquelle est entendue là par l'épée, la peste et 
la famine, Vers. 15, qui les consumeront; par l'argent qu'ils jette- 
ront par les rues, et par l'or qui sera en abomination, it est signifié 
le vrai de l'Église et aussi soc bien changés en faux et en mal; je- 
ter par les rues signifie disperser, et être en abomination signifie 
être changé en mal infernal, car cela est à abomination; « la beauté 
de leur ornement ils ont transformé en orgueil, et des images de 
leurs abominations, de leurs détestations, ils en ont fait, » signifie 
qu'ils ont rempli de choses profanes toute l'Église et sa doctrine, 
et toutes les choses qui sont en elle; la beauté de l'ornement signifie 
l'Église et sa doctrine, et les images des abominations, des détes- 
tations, signifient toutes ces choses, ainsi les doctrinaux, dont les 
biens et les vrais ont été profanés; les abominations sont les biens 
profanés, et les détestations sont les vrais profanés. Dans le Môme : 
u Tu as pris tes vases de ta parure, de mon or et de mon ar- 
gent, que je t'avais donnés, et tu t'en es fais des images de 
mâle, avec lesquelles tu as commis s cor ta lion. » — XVI. 17; 
— ceci a été dit des abominations de Jérusalem, par lesquelles sont 
entendues les adultérations du vrai et du bien de la doctrine d'après 
la Parole; les vases d'ornement d'or et d'argent signifient les con- 
naissances du bien et du vrai d'après la Parole; en faire des images 
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de mâle signifie d'après des faux faire des doctrinaux qui ap- 
paraissent faits d'après des vrais; et commettre scortation avec 
elles signifie les falsifier. Dans le Même : « Oholibah a commis 
scortation en Egypte; elle a aimé les fils d'Asckur; elle a 
ajouté à ses scortations, quand elle a vu des hommes peints 
sur la muraille, images de Chaldéens peintes au vermillon* 
elle les a àimês.du regard de ses yeux. » — XX11I. 8, 12, 14, 
16; par Oholibah il est entendu Jérusalem, par laquelle est si- 
gnifiée l'Église quant à la doctrine, par conséquent la doctrine de 
TÉglise; par commettre scortation, il est signifié la falsification et 
l'adultération de la Parole; et comme par l'Egypte il est signifié les 
vrais naturels, qui sont appelés les scientifiques, et pai* Aschur les 
vrais rationnels, et aussi dans le sens opposé les faux, on voit évi- 
demment d'après cela ce qui est signifié par commettre scortation 
avec eux; comme par les Chaldéens sont signifiés les vrais de la 
Parole profanés, parce qu'ils ont été appliqués aux amours de soi 
et du monde, de là par les images des Chaldéens sont signifiés les 
doctrinaux agréables à ces amours; « peintes au vermillon, » signi- 
fie ces doctrinaux apparaissant extérieurement comme des vrais, 
quoique intérieurement ils soient des choses profanes; il est si- 
gnifié la même chose par les hommes peints sur la muraille; la mu- 
raille peinte est l'apparence des doctrinaux dans les externes. Par 
les Images sont signifiées de semblables choses dans Ésaïe, — II. 
16; — dans David, — Ps. LXXIII. 20; — et aussi dans l'Apoca- 
lypse,— XIV. 9, 10, 11. XV. 2, XVI. 2. XIX. 20. XX. 4. 
— Voir en outre ce qui a été dit des idoles et des images taillées, 
ci-dessus, N 09 587, 650, 654, 780, et les passages de la Parole 
qui y ont été rapportés et expliqués. 

828. 11 a été traité ci-dessus de l'amour envers le Seigneur, 
amour dans lequel sont les Anges du troisième Ciel; il reste main- 
tenant à dire quelque chose de l'amour à l'égard du prochain chez 
ces Anges : Par le prochain il est entendu par eux les usages, qui, 
il est vrai, sont les œuvres, mais les usages pour eux sont toutes 
les choses qui se font chez eux d'après le Seigneur, lesquelles prin- 
cipalement concernent le culte du Seigneur, l'Église du Seigneur, 
l'implantation des choses saintes de l'Église, surtout chez les en- 
fants avec lesquels ils ont conjonction, et auxquels ils inspirent 
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l'innocence et les affections de l'innocence, même lé bien rie la so- 
ciété dans le commun, el aussi dans le particulier; ces choses^ap- 
partiennent principalement à leur amour, parce qu'elles appar- 
tiennent à l'amour du Seigneur ; le Seigneur les opère chez eux 
par l'amour implanté dans leur vie, et qui est tel, qu'ils perçoi- 
vent en elles le plaisir de leur vie. Si ces choses sont leur prochain, 
c'est parce qu'ils considèrent, non pas les personnes , mais les 
choses qui sont chez les personnes, car ils sont plus que tous les 
autres Anges dans la sagesse, et la sagesse est de considérer les 
autres d'après les choses qui sont chez eux, et qui les consti- 
tuent; en effet, chaque Ange, chaque esprit et chaque homme est 
son amour et son affection, ainsi son bien et par suite son vrai; 
comme ces choses les constituent, il leur est impossible, parce qu'ils 
sont sages, de considérer autre chose que ce dont ils sont compo- 
sés; cela est pour eux le prochain, ou le frère et le compagnon, 
comme il est très-souvent dit dans la Parole; le frère est pour eux 
le bien, et le compagnon est pour eux le vrai; par là on voit clai- 
rement ce que c'est que l'amour à l'égard du prochain dans le troi- 
sième Ciel. Les autres choses qui concernent la vie civile, morale 
et domestique, sont aussi des œuvres, qu'ils font d'après l'affec- 
tion, mais ce ne sont pas des œuvres telles que celles qui sont en- 
tendues par eux par le prochain, ou par le frère et le compagnon, 
car elles tiennent quelque chose du Monde, et même quelque chose 
de l'utile pour soi et pour les siens; elles sont des dérivations et 
des productions des usages sus-mentionnés, et sont de ces choses 
qui procèdent de leur pewr;c, au sujet desquelles par conséquent ils 
peuvent discourir; celles-ci tiennent la vie de leur corps dans un 
tel état, que la vie de leur amour peut y habiter, et remplir ses 
usages. Ces Anges, parce qu'ils sont tels, ne savent pas ce que 
c'est que la charité, ni ce que c'est que la foi, mais au lieu de la 
charité ils ont l'amour du bien, et au lieu de la foi l'amour du 
vrai; ils sont même continuellement dans l'amour du bien et du 
vrai, parce que leur vie est l'affection du bien, dans laquelle et d'a- 
près laquelle il y a la perception du vrai; c'est pourquoi, lorsqu'on 
nomme la charité d'où procède la foi, et lorsqu'on nomme la foi 
qui procède de la charité, ils ne savent pas ce que c'est. Comme 
tels sont les Anges du troisième Ciel, ils apparaissent devant les 
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Anges des Cieux inférieurs comme des enfants, quelques-uns 
comme de jeunes garçons, et tous comme simples, puis aussi ils 
marchent nus; s'ils apparaissent comme des enfants et "comme de 
jeunes garçons, c'est parce qu'ils sont dans l'innocence, et que ra- 
meur envers le Seigneur d'après le Seigneur est l'innocence; de là 
vient même que par les enfants et les jeunes garçons, dans la Pa- 
role, il est signifié l'innocence et aussi l'amour envers le Seigneur. 
S'ils apparaissent simples, c'est parce qu'ils ne peuvent pas parler 
des choses saintes du Ciel et de l'Église, car chez eux ces choses 
ne sont pas dans la mémoire, d'où vient tout langage, mais elles 
sont dans la vie, et par suite dans l'entendement, non comme la 
pensée, mais comme l'affection du bien dans sa forme, laquelle ne 
descend pas dans le discours, et si elle descendait, elle serait ex- 
primée non par des paroies mais par un son; et ceux qui ne peu- 
vent pas parler de ces choses, apparaissent à eux-mêmes et aux 
autres comme simples; puis aussi, parce qu'ils sont dans l'humilité 
du cœur, sachant que la sagesse consiste à percevoir que ce qu'on 
sait est à peine quelque chose relativement à ce qu'on ne sait pas. 
S'ils marchent nus, c'est parce que la nudité dans le sens spirituel 
est l'innocence, et parce que les vêtements signifient les vrais qui 
couvrent le bien, et que les vrais qui couvrent sont dans la mé- 
moire, et par suite dans la pensée, tandis que chez eux les vrais 
sont dans la vie, ainsi cachés, et ne se manifestent que dans la per- 
ception, lorsque les autres les énoncent, et que leurs ministres les 
prêchent d'après la Parole : ils sont aussi perfectionnés par les dis- 
cours de ceux qui sont dans l'entendement du vrai, et par les prédi- 
cations, et aussi par les livres : ils écrivent aussi, mais non au moyen 
de lettres, comme les autres Anges, mais au moyen de courbures 
et d'inflexions, lesquelles contiennent des arcanes qui surpassent 
l'entendement des Anges des Cieux inférieurs. Ils habitent aussi 
dans des étendues au-dessus des autres, et là dans des jardins où 
sont des vergers et des parterres émaillés de fleurs, ainsi dans de 
perpétuels représentatifs des célestes; et, ce qui est étonnant, on 
n'y trouve pas de pierre, et cela, parce que la pierre signifie le vrai 
naturel, mais le bois signifie le bien, l'arbre la perception, et la fleur 
l'implantation. Ces choses sont dites de l'amour envers le Seigneur 
et de l'amour à l'égard du prochain, ainsi de l'amour céleste. Dans 
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la suite, il sera parlé de l'amour spirituel, et aussi de la charité et 
de la foi. t * - 

829. Qui a la plaie d'épée, et qui piva.il, signifie quels sont 
ces naturels qui ont conjoint tes choses qu'ils ont tirées du 
sens naturel de ta Parole pour confirmation : on le voit par 
l'explication des choses qui ont été dites dans le Verset 3 de ce 
Chapitre, où sont ces paroles : «Je vis une de ces têtes comme 
blessée à mort, et sa plaie de mort fut guérie; » voir l'Explication 
ci-dessus, N os 785, 786 : l'épée signifie te combat du faux contre 
le vrai, et la destruction du vrai par les faux; voir aussi ci-dessus, 
N 08 13i, 367. 

]?: 830. Vers. 15. Et il lui fut donné de donner esprit à ri- 
mage de la bête, afin que même parle l'image de la bête, et 
qu'elle fasse que tous ceux qui n'adorent pas l'image de la 
bête soient tués. — Et il lui fut donné de donner esprit à l'i- 
mage de la bête, signifie que par la conjonction avec la Parole il 
y avait quelque chose de la vie spirituelle : afin que même parle 
l'image de ta bête, signifie que par suite ce qui était d'accord in- 
fluait du Ciel dans la pensée la plus proche du langage, excitée et 
embrasée par l'amour naiarel : et qu'elle fasse que tous ceux 
qui n'adorent pas l'image de la bête soient tués, signifie les 
menaces de mort éternelle pour ceux qui ne croient pas toutes et 
chacune des choses qui ont été ainsi établies. 

831. Et il lui fut donné de donner esprit à l'image de la 
bête, signifie que par la conjonction avec la Parole il y avait 
quelque chose de la vie spirituelle : on le voit par la signification 
de Yesprit, en ce que c'est la vie spirituelle, comme il va être 
montré; et par la signification de Yimage de la bête, en ce que 
c'est la doctrine de la foi séparée d'avec les bonnes œuvres, qui se- 
rait enseignée et crue dans l'Église, comme ci-dessus, N° 827; 
de là il suit que par douner esprit à l'image de la hôte, il est si- 
gnifié que par la conjonction des raisonnements d'après l'homme 
naturel avec la Parole il y avait quelque chose de la vie spirituelle; 
mais quelle chose de la vie, c'est ce qui sera dit dans la suite. Si 
par l'esprit il est signifié la vie spirituelle, c'est que par l'esprit 
dans le sens spirituel il est signifié le Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur, et que par suite, quand cela est appliqué aux hommes qui 
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le reçoivent il est signifié la vie spirituelle; voir ci-dessus, N° 183; 
la vie spirituelle es! la même que la vie d'après les Divins Vrais; 
et comme la Parole esL le Divin Vrai, et que par suite l'homme a 
la vie spirituelle par ce vrai, c'est pour cela que quand les raison- 
nements d'après l'homme naturel pour la foi séparée d'avec la vie 
ont été conjoints avec la Parole, et qu'il en a été fait une doctrine 
pour l'Église, il y a en elle quelque chose de la vie spirituelle; car 
toutes les choses qui sont dans la Parole sont en elles-mêmes spi- 
rituelles, et donnent à ceux qui les étudient la vie spirituelle, selon 
la réception dans le cœur; c'est pourquoi le Seigneur dit : « Les 
paroles que Moi je vous énonce sont esprit et sont vie. » — 
Jean, VI. 63. — Puisque, dans ce qui précède, il a été Lraité de 
l'amour céleste, dans lequel sont les Anges du Troisième Ciel, je 
vais maintenant dire quelque chose de l'amour spirituel, dans lequel 
sont les Anges du Second Ciel : L'amour spirituel est l'amour du vrai 
et dans le sens suprême l'amour du Divin Vrai qui procède du Sei- 
gneur, par conséquent aussi l'amour envers le Seigneur, mais dans 
un degré inférieur à celui dans lequel sont les Anges célestes; ceux- 
ci, à savoir, les Anges célestes, sont dans l'amour envers le Sei- 
gneur d'après la réception du Divin Bien qui procède de Lui; mais 
ceux-là, à savoir, les Anges spiriLuels, sont dans l'amour envers 
le Seigneur d'après la réception du Divin Vrai qui procède de Lui; 
la différence esL comme entre l'amour par volonté et l'amour par 
entendement, ou comme entre la flamme et sa lumière; et môme 
la lumière chez les Anges du Troisième Ciel tient de l'enflammé, 
et la lumière chez les Anges du Second Ciel tient du blanc éclatant; 
mais, sur ces sujets, voir plusieurs déLails dans le Traité du Ciel 
et de l'Enfer, N os 126 à 140. Leur vie diffère pareillement; la 
vie des Anges du Troisième Ciel consiste en affections du bien, et 
la vie des Anges du Second Ciel en affections du vrai; cette diffé- 
rence est telle, qu'elle peut très-bien être discernée d'après les faces, 
et aussi d'après les langages. Comme l'amour spirituel est l'amour 
du vrai, et qu'eux, quant à leur vie, sont des affections du vrai, 
c'est pour cela qu'ils parlent des choses saintes du Ciel et de rÉ- 
glise, différant aussi en cela des Anges du Troisième Ciel, qui ne 
peuvent pas en parler, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; mais comme 
les Anges célestes sont néanmoins perfectionnés en sagesse par 
v. 81. 
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l'audition, il y a pour cela même des Anges intermédiaires, appe- 
lés Anges célestes-spirituels, qui prêchent et enseignent les vrais 
dans leurs temples appelés Maisons de Dieu et construits en bois. 
Si les Anges spirituels, d'après l'amour spirituel qui constitue leur 
vie, sont des affections du vrai et non des affections du bien, c'est 
parce qu'ils sont réformés et régénérés, et deviennent Anges par 
une autre voie que les Anges célestes; car les Anges spirituels ad- 
mettent d'abord les vrais dans la mémoire, et de là dans l'entende- 
ment qui par conséquent en est formé, et alors autant ils sont af- 
fectés des Divins Vrais spirituellement, c'est-à-dire, à cause de ces 
vrais, et aussi à cause de la vie selon ces vrais, autant ils sont per- 
fectionnés; au contraire, les Anges célestes n'admettent pas d'a- 
Iwrd les vrais dans la mémoire, mais ils les admettent sur-le-champ 
dans la volonté, et par les actes dans la vie; par suite ceux-ci ne 
peuvent pas énoncer les vrais, mais seulement ils les veulent et les 
font , tandis que ceux-là énoncent les Divins Vrais, parce qu'ils ont 
aussi été inscrits dans la mémoire chez eux, el que la pensée parle 
d'après la mémoire. Toutefois, lesv Anges spirituels n'admettent 
aucun vrai dans la mémoire et de là dans l'entendement chez eux, 
à moins qu'ils ne le voient; car les Anges, dans ce Ciel, voient les 
vrais d'après la lumière dn vrai, ainsi d'après l'illustration venant 
du Seigneur; en effet, les vrais dans les Cieux sont des objets spi- 
rituels qui y apparaissent devant les Anges plus clairement que les 
objets naturels devant les hommes dans le Monde; eux donc ne sa- 
vent pas que la foi soit autre chose que la reconnaissance du vrai, 
parce qu'ils voient que telle chose est un vrai, et ne saisissent nul- 
lement que chez quelqu'un il puisse y avoir la foi d'une chose non 
vue ou non comprise, car de cette manière l'homme ne sait pas si 
cette chose est un vrai, ou si c'est un faux, et la foi du faux est 
pernicieuse : de là il est évident que la vue intellectuelle chez eux 
est la vue spirituelle. Ces Anges sont perfectionnés par l'entende- 
ment, en tant qu'ils sont dans l'amour du vrai à cause de la vie et 
des usages réels de la vie, et autant alors les vrais sont implantés 
dans leur vie;, et ils deviennent des affections du vrai; en effet, les 
vrais tiennent du bien toute leur essence et par suite leur vie, ainsi 
l'entendement les lient de la volonté et de l'actif de la volonté; car 
l'enteti liment est le réceptacle dirvrai, el la volonté est le récep- 



Vers. 15. 



CHAPITRE TREIZIÈME. 



483 



laclc du bien* et leur actif complète et fonde; de là aussi les vrais, 
dont a été formé leur entendement, quand ces vrais deviennenl 
closes de la volonté et par suite actes, sont appelés biens, mais 
biens spirituels, lesquels, parce qu'alors» ils deviennent choses de 
leur amour, entrent dans la vie et la forment. D'après ces considé- 
rations, il est encore évideut que la vie de chaque homme est d'après 
ses œuvres, parce que l'affection qui appartient à la volonté et la 
pensée qui appartient à l'entendement sont terminées en elles, et 
ainsi existent; si elles n'ont pas été terminées, elles périssent; car 
la volonté n'existe pas, à moins qu'elle ne devienne active, et s'il 
n'y a pas la volonté, l'entendement périt, et il reste seulement la 
faculté de comprendre. Comme leur amour est l'amour du vrai, 
c'est pour cela qu'ils reconnaissent pour prochain le vrai en acte, 
qui est appelé bien spirituel, ainsi le bien de l'Église, le bien de 
la société dans laquelle ils sont, le bien des concitoyens dans celte 
société, par conséquent aussi le bien moral qui est appelé le sin- 
cère, et le bien civil qui est appelé le juste; c'est pourquoi leur 
amour à l'égard du prochain consiste aussi dans les exercices, qui 
sont les œuvres; tous aussi, là, aiment les usages, et s'appliquent 
aux œuvres, par lesquelles ils tiennent leurs pensées comme au lo- 
gis, et ils les détournent de l'oisiveté, qui est, comme même on 
l'appelle, l'oreiller du diable; ils savent aussi qu'il n'y en a point 
d'autres, qui puissent être tenus dans l'amour spirituel, que ceux 
qui perçoivent le plaisir dans les œuvres; ceux-ci sont dans leur 
affection fixée, les autres sont dans toute affection, et aussi ne sont 
dans aucune, car ils vont çà et là, où les voluptés et les cupidités les 
portent. Les Anges du second Ciel habitent aussi, comme les Anges 
du troisième Ciel, distingués en sociétés, mais les sociétés de ceux- 
ci sont au-dessus des sociétés de ceux-là, à cause de l'influx de 
l'amour céleste dans l'amour spirituel, car l'amour spirituel tieut 
son essence de l'amour céleste par l'influx médiat et immédiat ve- 
nant du Seigneur. Dans le Ciel spirituel il y a des palais magni- 
fiques, dans lesquels à l'intérieur tout brille de pierres précieuses 
et de décorations dans de telles formes, qu'elles nê peuvent être 
égalées par aucune peinture dans le Monde, ni exprimées par des 
paroles, car l'art est là dans sou art, principalement l'art archi- 
tectonique; plusieurs arts, dans le Monde, tiennent de ce Ciel leurs 
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lois et leurs harmonies, de là viennent leurs beautés. L'argent 
qu'on trouve chez ceux qui habitent au-dessous de ces Cieux est 
donné de ce Ciel par le Seigneur; mais l'or est donné du troisième 
Ciel, car l'argent correspond au bien spirituel, qui dans son essence 
est le vrai, et l'or correspond au bien céleste. Les Anges spirituels 
sont couverts de vêtements de lin lin et de soie, qui en général res- 
plendissent ; et comme les Cieux spirituels correspondent aux yeux, 
il y a là des lieux paradisiaques, et Ton y voit en beaucoup d'en- 
droits des urcs-en-ciel qui sont aussi d'une beauté ineffable. On n'y 
sait rien du sens de la lettre de la Parole, mais on y connaît son 
sens spirituel; c'est dans ce sens qu'ils ont la Parole, qui est lue 
par chacun : là régnent la justice, la sincérité, la vérité, la chas- 
teté, et plusieurs louables vertus de la vie morale. Ces Cieux cons- 
tituent la Royauté du Seigneur, mais les Cieux supérieurs, où sont 
les Anges célestes, constituent le Sacerdoce du Seigneur, car sa 
Royauté est le Divin Vrai, et son Sacerdoce est le Divin Bien. 

832, Afin que même parle l'image de ta bêle, signifie que 
par suite ce gui était d'accord influait du Ciel dans la pensée 
la plus proche du langage, excitée et embrasée par l'amour 
naturel : on peut le voir d'après le langage et la prédication de 
ceux qui confirment par la Parole la séparation de la foi d'avec la 
vie; en effet, toutes et chacune des choses de la Parole communi- 
quent avec les Cieux, et de la influe le saint chez celui qui parle ou 
qui prêche, mais ce saint ne peut influer dans aucune affection spi- 
rituelle, ni par suite dans aucune pensée, parce que tous ceux-là, 
qui sont dans la foi séparée d'avec la vie, ne sont pas spirituels, 
mais sont purement naturels; c'est pourquoi ce saint influe dans 
leur amour naturel qui excite et embrase la pensée la plus proche 
du langage; de là vient que de tels hommes peuvent même parler 
et prêcher comme ceux qui sont spirituels, quoique en eux il n'y 
ait aucune affection spirituelle, mais seulement une affection natu- 
relle, qui est l'affection de la gloire, de l'honneur ou du lucre; 
celte affection néanmoins est excitée et même embrasée d'après 
l'influx du saint qui procède du, Ciel. Si le sens de la lettre de la 
Parole communique avec le Ciel, c'est parce que toutes et chaenne 
des choses de ce sens contiennent en elles un sens spirituel, et que 
le sens spirituel est perçu dans les Cieux, quand le sens naturel, 
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qui est le sens de la lettre, est compris par l'homme : qu'il en soit 
ainsi» c'est ce qui m'a été confirmé par de nombreuses expériences 
du Monde spirituel; j'ai entendu certains esprits réciter des paroles 
tirées du sens de la lettre de ia Parole, et j'ai perçu que sur-le- 
champ il leur était donné communication avec quelque société du 
Ciel, car vers celte société avait pénétré le sens spirituel qui était 
dans les paroles du sens de la lettre qu'ils avaient récitées : les 
mauvais esprits abusent quelquefois de cette communication pour 
s'acquérir des Cieux une sorte de patronage : d'après ces considé- 
rations, on peut voir quelle est la Parole dans le sens de la lettre; 
et comme elle sert de communication avec les Cieux, c'est pour 
cela que le spirituel qui est d'accord avec le naturel, et qui est 
saint, influe de là dans l'amour naturel de celui qui parle ou prêche 
d'après la Parole, amour qui excite la pensée la plus proche de son 
langage. Il est dit la pensée la plus proche du langage, parce que 
chez Tliomme il y a la pensée intérieure et la pensée extérieure; il 
est dans la pensée intérieure, quand il est seul et qu'il pense en lui* 
même; mais il est dans la pensée extérieure, quand il est avec 
d'autres et qu'il parle avec eux : chacun sait que l'homme peut 
penser en lui-même autrement qu'il ne parle devant les hommes; 
cette pensée extérieure est entendue par la pensée la plus proche 
du langage : l'amour naturel, qui est l'amour de la gloire, de 
l'honneur ou du lucre, excite et embrase cette pensée chez ceux 
qui sont dans les Faux, et qui confirment les faux d'après le sens 
de la lettre de la Parole : c'est donc là ce qui est signifié par « es- 
prit donné à l'image de la bêle, atin que même parle l'image de la 
bêle;» ex pressions par lesquelles il est signifié que par la conjonction 
avec la Parole il y avait, dans la doctrine de la foi séparée d'avec 
la vie, quelque chose de la vie spirituelle, et que par suite ce qui 
était d'accord influait du Ciel dans la pensée la plus proche du lan- 
gage excitée et embrasée par l'amour naturel. Puisque dans l'Ar- 
ticle précèdent il a été traité de l'amour spirituel, qui est chez les 
Anges du Second Ciel, et qui constitue leur vie, et puisque l'homme 
nè sait pas comment l'amour devient spirituel, il va en être parlé 
ici en peu de mots : Tout amour devient spirituel par les vrais d'a- 
près la Parole, en tant que l'homme les reconnaît, et en tant que 
par l'entendement il les voit et par suite les aime, c'est-à-dire, les 



486 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. W 832. 

fait d'après la volonté. Si l'amour devient spirituel par les vrais 
d'après la Parole, en tant que l'homme les reconnaît et les voit par 
l'entendement, c'est parce que dans l'homme il y a deux mémoires 
et par suite deux pensées, tant chez les méchants que chez les bons, 
à savoir, Tune intérieure et l'autre extérieure; tout homme pense 
chez soi d'après la mémoire intérieure, lorsque livré à lui-même il 
est dirigé par son amour; cette pensée est la pensée de son esprit; 
mais l'homme pense d'après la mémoire extérieure, lorsqu'il parle 
devant le monde; que chez l'homme il y ait ces deux pensées, cha- 
cun, pour peu qu'il réfléchisse légèrement, le voit : ce que l'homme 
pense chez lui d'après la mémoire intérieure, lorsqu'il est livré à 
lui seul, appartient à sa vie et devient chose de sa vie, car c'est son 
esprit qui alors pense, ou, ce qui revient au même, c'est la propre 
affection de sa vie qui excite celte pensée; mais ce que l'homme 
pense d'après la mémoire extérieure, si cela ne fait pas un avec la 
pensée d'après la mémoire intérieure, n'appartient pas à sa vie et 
ne devient pas chose de sa vie, car cela appartient au corps, à cause 
du monde, et cela aussi est rejeté après la mort, lorsque l'homme 
devient esprit. De là on peut voir quel est l'état de ceux qui sont 
méchants et ne craignent ni Dieu ni l'homme, à savoir, qu'inté- 
rieurement chez eux ils pensent des maux et des faux , tandis qu'ex- 
térieurement ils pensent et par suite prononcent des vrais, et aussi 
font des biens, mais que les biens et les vrais, quand l'homme dé- 
pouille le corps el devient esprit, sont dissipés, et que les maux et 
par suite les faux restent chez lui comme esprit. II en est tout au- 
trement chez les bons; comme ceux-ci ont craint Dieu et aimé le 
prochain, quand ils pensent d'nprès la mémoire intérieure, ils 
pensent d'après les vrais qui procèdent du bien, et pareillement 
quand ils pensent d'après la mémoire extérieure; chez eux ces deux 
pensées font un : et comme ils sont dans les vrais d'après le bien, 
chez eux est ouvert l'homme interne spirituel, qui a élé conjoint 
aux Anges dans les Cieux, et qui en lui-même est Ange du Ciel; 
comme cet homme interne est dans la lumière du Ciel, dans la- 
quelle les vrais spirituels apparaissent aussi clairement que les ob- 
jets dans le Monde apparaissent devant l'œil, quand il voit les vrais 
il les reçoit, et il en compose son entendement : de là pour eux la 
foi spirituelle, qui dans son essence est la reconnaissance du vrai, 
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parce qu'il a été vu par l'entendement ; pour eux est nulle la loi 
naturelle, qui consiste à croire qu'une chose es(. ainsi, parce qu'un 
autre l'a dit; celle foi, ils l'appellent foi historique, et chez quel- 
ques-uns foi persuasive, laquelle persiste en lant qu'elle concorde 
avec la vie de leur amour : qui est-ce qui ne peut voir que rien ne 
peut entrer dans la vie de l'homme et la constituer, à moins qu'au- 
puravant l'homme n'ail pensé que la chose est ainsi, et ensuite n'ait 
voulu qu'elle fût ainsi? D'après ces considérations, il devient évi- 
dent que l'homme, pour que son amour devienne spirituel, doit 
nécessairement voir sep vrais, c'est-à-dire, les saisir par l'entende- 
ment. Mais si tu dis que les vrais spirituels ne peuvent être vus, 
et que l'entendement ne peut être ouvert jusqu'à ce point, tant que 
l'homme est dans le Monde, xhe que celui qui aime le vrai d'a- 
près le vrai, c'est-à-dire, p^rce qu'il esl le vrai, peut les voir, et 
que ceux qu'il ne voit pas dans le Monde, il les voit plus lard dans 
le Ciel; l'amour du vrai reçoit lui-même la lumière du Ciel, qui 
illustre l'entendement : en outre, chacun pourrait recevoir par la 
pensée les vrais et les comprendre plus qu'il ne le saiL lui-même, 
si son propre amour n'introduisait pas l'obscurité et ne les couvrait 
pas de ténèbres; c'est ce dont j'ai été très-souvent témoin dans le 
Monde spirituel ; en effet, de mauvais esprits comprenaient les 
vrais spirituels aussi bien que les bons esprits, et même presque 
comme les Anges, quand ils élaienl énoncés par quelqu'un; mais 
dès qu'ils détournaient l'oreille et se remettaient dans l'état du 
propre amour, ils ne comprenaient absolument rien ; par la il était 
évident que loul homme a la faculté de comprendre les vrais, et 
même de les voir, mais que seulement l'amour du vrai pour les 
vrais fait que l'homme les comprend, dans le monde ralionuellemenl , 
mais après la mort spirituellement. Toutefois, l'amour chez l'homme 
et par suite sa vie ne deviennent pas spirituels par cela seulement 
qu'il sait et comprend les vrais, à moins qu'il ne les veuille aussi 
et ne les fasse; car, .ainsi qu'il vieut d'être dit, l'homme méchant, 
qui a l'amour hifernal, peut savoir et comprendre les vrais, de 
même que l'homme bon qui a l'amour céleste; de là, les méchants 
croient qu'en raison des connaissances et de l'entendement des vé- 
rités, non-seulement ils viendront dans le Ciel, mais même qu'ils 
y seront parmi les intelligents, de qui il est dit qu'ils brilleront 
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comme les étoiles, tandis que cependant, s'ils n'aiment pas ou ne 
veulent pas faire les vrais qu'ils savent et comprennent, ils viennent 
après la mort parmi ceux qui sont dans l'enfer, auxquels tous les 
vrais sont enlevés : en effet, après la mort chacun devient son 
amour, et chacun devient son amour dans le Monde par cela qu'il 
veut et fait selon ce qu'il comprend et sait, car en cela réside Ta- 
mour de l'homme, et dans l'amour résident les vrais de l'entende- 
ment; de là on voit clairement d'où l'homme a la vie, puisque l'a- 
mour constitue sa vie. Il y a chez l'homme trois degrés de la vie; 
le troisième degré est celui dans lequel sont les Anges du troisième 
Ciel; le second degré, celui dans lequel sont les Anges du second 
Ciel, et le premier degré, celui dans lequel sont les Anges du pre- 
mier ou dernier Ciel; il y aussi un degré infime, qui est corporel 
et matériel, lequel est chez l'homme quand il vit dans le Monde; 
ces degrés sont ouverts chez l'homme selon la réception du Divin 
Vrai dans sa vie, et le Divin Vrai est reçu dans la vie par vouloir 
et faire le vrai selon qu'on le sait et qu'on le comprend; et comme 
l'amour et la vie de l'homme font un, il s'ensuit qu'il y a autant de 
degrés de l'amour qu'il y a de degrés de la vie; l'amour dans lequel 
sont les Anges du troisième Ciel est appelé amour céleste; l'amour 
dans lequel sont les Anges du second Ciel est appelé amour spiri- 
tuel; et l'amour dans lequel sont les Anges du premier Ciel est ap- 
pelé amour spirituel-naturel el amour céleste-naturel; de même 
qu'est leur amour, de même est aussi leur sagesse el leur intelli- 
gence. Ceux qui sont dans le troisième degré de l'amour, et par con- 
séquent de la sagesse, vivent dans une atmosphère comme serait une 
pure atmosphère éthérée; ceux qui sont dans le second degré de l'a- 
mour, et par conséquent de l'intelligence, vivent dans une atmo- 
sphère comme serait une pure atmosphère aérienne ; et ceux qui sont 
dans le premier degré de l'amour, et par conséquent de la science, 
vivent dans une atmosphère comme serait une pure atmosphère 
aqueuse; et comme la pureté de leur vie est dans le même degré que 
leur amour, il est évident que ceux qui sont dans le troisième Ciel, 
et dans l'amour et la vie de ce Ciel, ne peuvent pas être approchés 
par ceux qui sont dans le second Ciel ou dans le premier ; car 
monter du second Ciel dans le troisième, ce serait comme si un 
oiseau volait au-dessus de son atmosphère dans l'éther; et monter 
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du premier Ciel dans le second, ce serait comme si un poisson était 
élevé dans Pair, où il serait suffoqué et souffrirait cruellement. 1 
Ces choses ont été dites, afin qu'on sache que l'amour spirituel est 
l'amour du vrai en acte, et que l'amour du vrai en acte est selon la 
vue du vrai en entendement; et que la foi de cet amour n'est autre 
chose que la reconnaissance du vrai d'après cette vue et cet en- 
tendement. C'est donc là la Toi spirituelle. 

833. Et qu'elle fasse que tous ceux qui n'adorent pas /7- 
mage de la bête soient tués, signifie les menaces de mort éter- 
nelle pour ceux qui ne croient pas toutes et chacune des choses 
qui ont été ainsi établies : on le voit par la signification d'ado- 
rer, en ce que c'est reconnaître et croire, comme ci-dessus, N oa 790, 
805, 821 ; par là signification de V image de la bête, en ce que 
c'est la doctrine de la foi séparée, et l'ordonnance, que toutes et 
chacune des choses qui ont été établies soient enseignées et crues, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 827 ; et par la signification 
ftêtre tué, en ce que c'est être tué spirituellement, c'est-à-dire; 
périr de la mort éternelle, comme ci-dessus, N os 315, 589; de là, 
il est évident que, par « faire que tous ceux qui n'adorent pas l'i- 
mage de la hôte soient tués, » il est signifié des menaces de mort 
éternelle pour ceux qui ne croient pas toutes et chacune des choses 
qui ont été ainsi établies. Qu'il en soit ainsi, cela est notoire, car 
il est annoncé à chacun qu'il y a salvation, ainsi vie éternelle, pour 
ceux qui croient à la doctrine, et qu'il y a damnation et mort éter- 
nelle pour ceux qui ne croient point. 

834. Puisqu'il a été traité de l'amour céleste et de l'amour spi- 
rituel, il est dans l'ordre de dire maintenant quelque chose de l'a- 
mour spirituel-naturel, dans lequel sont les Anges du premier ou' der- 
nier Ciel; c'est cet amour qui est proprement appelé charité à l'é- 
gard du prochain : ces Anges, parce qu'ils sont presque semblables 
aux hommes dans le Monde quant à l'entendement et sont naturels, 
n'out pas un entendement élevé au-dessus de celui des hommes dans 
le Monde, si ce n'est quelque peu ; c'est pourquoi ils ne voient pas les 
vrais dans la lumière, comme les Anges du second Ciel, mais ils les 
reçoivent, les reconnaissent cl les croient d'après la doctrine, dans 
laquelle ils ont été instruits avant d'être placés dans le Ciel; de là 
vient que seulement les plus intelligents d'entre eux savent ce que 
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c'est que la charité à l'égard da prochain; les simples y croient que 
chaque homme esl le prochain, et que la charité consiste à porter 
secours aux indigents, à faire du bien aux pauvres, aux voyageurs, 
etc. ; ils considèrent principalement les personnes et le langage des 
personnes, et non les intérieurs d'après lesquels elles agissent ; lu 
raison de cela, c'est qu'ils sont naturels, et que l'homme naturel 
ne pense pas en faisant abstraction des choses qu'il voit des yeux, 
si ce n'est qu'en tant que dans sa lueur naturelle il admet la lumière 
procédant du Ciel ; mais toujours est-il qu'ils y sont instruits que 
par le prochain, dans la Parole, il n'est pas entendu l'homme seu- 
lement quant à la personne, mais quant à la qualité qui, en lui, 
fait qu'il est tel ou tel homme; que la qualité de l'homme résulte de 
son entendement et de sa volonté, et que des vrais résulte la qua- 
lité de l'entendement, des biens la qualité de la volonté, et de son 
amour la qualité de L'un et de l'autre, tant de l'entendement que de 
la volonté; de là on sait que, chaque homme étant le prochain, 
chaque homme est le prochain d'après sa qualité, et que par suite 
la qualité de l'homme, d'après laquelle il est homme, est entendue 
dans le sens spirituel par le prochain ; autrement le méchant serait 
le prochain tout aussi bien que le bon, cL cependant faire du bien 
aux méchants, c'est parfois faire du mal aux bons. Qu'il en soit 
ainsi, chacun peut le voir d'après la lueur naturelle : Aie à choisir 
quelqu'un de tes voisins pour l'aider ou pour te servir, et suppose 
qu'il y en ait devant tes yeux dix parmi lesquels Lu aies à choisir; 
est-ce que tu choisis l'un d'eux d'après la face seulement, n'est-ce 
pas d'après la qualité que tu aimes, c'est-à-dire, la sincérité, la 
modestie, la piété, ia probité? Quand tu les examines, tu regardes 
ces qualités; il en est de même du prochain, c'est la qualité de 
l'homme qui doit être aimée; d'où il suit que dans le sens spirituel 
le prochain esl ce qui dans l'homme fait qu'il est tel ou tel homme. 

835. Vers. 1(5, 17. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux 
grands, et aux riches et aux pauvres, et aux libres et aux es- 
claves, elle donne un caractère sur leur main droite et sur 
leur front* — Et que personne ne puisse acheter ou vendre, 
s'il n'a te caractère, ou le nom de la bête, ou le nombre de 
son nom. — Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, 
et aux riches et aux pauvres, et aux libres et aux esclaves. 
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signifie les inférieurs et les supérieurs, les sages et les simples, ceux 
qui pensent d'après eux-mêmes et ceux qui pensent d'après les au- 
tres ; elle donne un caractère sur leur main droite et sur 
leurs fronts, signifie l'attestation de la reconnaissance qu'ils sont 
de l'Église, et dans les vrais et les biens, ainsi appelés, de cette 
foi : et que personne ne puisse acheter ou vendre, s'il n'a le 
caractère de ta bête, signifie la défense que personne n'apprenne 
et n'enseigne que ce qui a été reconnu et par suite reçu dans la 
doctrine : ou le nom de la bête, ou le nombre de son nom, si- 
gnifie ou ce qui y est semblable quant à la vie, ou semblable quant 
à la foi, 

836, Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et 
aux riches et aux pauvres, et aux libres et aux esclaves, si- 
gnifie les inférieurs et les supérieurs, les sages et les simples^ 
ceux qui pensent d'après eux-mêmes et ceux quipensent cCa- 
près les autres : on le voit par la signification de tous, des petits 
et des grands, en ce que ce sont les inférieurs et les supérieurs, 
ou d'un degré bas et d'un degré éminent; par la signification des 
riches et des pauvres, en ce que ce sont les sages et les simples, 
car ceux qui possèdent beaucoup de connaissances du bien et du 
vrai, ainsi les sages, sont dits riches; voir ci-dessus, 1^118,236; 
et ceux qui n'ont pas les connaissances du bien et du vrai, parce 
qu'ils n'ont pas la Parole, et néanmoins les désirent, sont dits pau- 
vres; voir aussi ci-dessus, N M 118, 238; et par la signification 
des libres et des esclaves, en ce que ce sont ceux qui pensent 
d'après eux-mêmes et ceux qui pensent d'après les autres; penser 
d'après soi-même, c'est voir d'après soi si une chose est un vrai, 
ou si elle est un faux, et ainsi choisir l'un et rejeter l'autre; ce sont 
ceux qui sont devenus spirituels par le Seigneur, et sont par suite 
dans la lumière du Ciel, et qui voient et sont conduits par le Sei- 
gneur, car le libre est de penser et de vivre d'après le Seigneur, et le 
servile est de penser et de vivre d'après Penfer; que ceux-là soient 
libres, on le voit ci-dessus, N°* 248, 409, 701 , 774; que le Sei- 
gneur par son Divin Vrai rende libre, cela est dit dans Jean, — 
Chap. XVIII. 32 à 36 ; — et que l'Église, lorsqu'elle est dans la 
foi d'après l'amour, soit dans un état libre, tandis que lorsqu'elle 
est dans la foi sans l'amour, elle est dans un état servile, et que 
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cela soit entendu par les paroles du Seigneur dans Jean, — Chap. 
XXL 18, — on le voit ci-dessus, N° 820 : de là il suit que par 
les esclaves sont entendus ceux qui pensent, non d'après eux- 
mêmes, mais d'après les autres, et qui ne voient pas si une chose 
est un vrai, ou si elle est un faux, et néanmoins reconnaissent 
qu'elle est un vrai; que ceux-ci soient esclaves, tandis que ceux 
qui pensent d'après eux-mêmes sont libres, cela est évident d'après 
la relation opposée, 

837. Comme jusqu'ici il a été dit beaucoup de choses sur la foi 
et sur les œuvres, je vais les rassembler brièvement dans un Som- 
maire que voici : L Tout homme après la mort devient son amour, 
et l'esprit de l'homme n'est absolument que l'affection qui appar- 
tient à son amour; lors donc que l'homme devient esprit, il pense 
et par suite il parle d'après son affection, puis aussi il veut et par 
suite il agiL d'après son affection, et alors il désire et puise les choses 
qui sont de son affection ou de son amour, et il a en aversion et rejette 
celles qui ne sont pas de son affection ou de son amour; bien plus, sa 
face devient successivement la face de son affection ouxle son amour; 
c'est par là qu'ensuite il est connu, puis aussi par un langage dont 
le son est celui de son affection: en un mot, l'homme après la mort 
devient son amour ou son affection dans une forme; c'est pourquoi, 
lorsque quelqu'un parle contre l'affection qui appartient à son amour, 
ou attaque celle affection, sa face change, et lui-même aussi s'en 
va, ou disparaît subitement. Comme tous les hommes après la 
mort sont les substances et les formes de leur amour, c'est pour 
cela que le Ciel tout entier, qui est composé d'Anges- qui ont été 
hommes, a été distingué en sociétés selon les genres et les espèces 
d'affections, ainsi selon toutes les différences et toutes les variétés 
des affections; pareillement l'Enfer, qui aussi est composé d'esprits 
qui ont été hommes, a été distingué en sociétés selon les affections 
opposées aux affections célestes, et selon toutes leurs différences et 
toutes leurs variétés en genre et en espèce. Que l'homme après la 
mort soit son amour, ou son affection qui appartient à l'amour, 
cela a été ignoré jusqu'à présent dans le Monde, parce que le Monde 
a cru que l'affection ne fait rien, mais que c'est la pensée qui fait 
tout; et cela, parce que l'homme n'a pas pu réfléchir sur les affec- 
tions et sur les diverses choses des affections chez lui, mais il pou- 
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vait réfléchir sur les pensées et sur les diverses choses des pensées, 
car il les voit pour ainsi dire intérieurement en lui, mais il ne voit 
pas les affections, et les choses qui ne parviennent, pas à la vue de 
sa pensée, et par conséquent ne se manifestent pas, il ne les re- 
marque point; mais celui qui est sage peut, d'après ses pensées, 
connaître ses affections; en effet, celles-ci se manifestent dans celles- 
là quand l'homme est dans le libre de son esprit et seul chez lui, 
car alors il pense d'après l'affection qui appartient à son amour, 
el la pensée n'est autre chose que l'affection devenue visible dans 
diverses formes par l'influx de la lumière; c'est pourquoi, si tu en- 
lèves l'affection, aussitôt la pensée périt, de même que périt la lu- 
mière si tu enlèves la llamme. D'après ces considérations, on peut 
voir combien il est important d'acquérir l'amour ou l'affection cé- 
leste; dans ce qui va suivre, il sera dit comment on l'acquiert. Il 
faut qu'on sache que par l'affection il est entendu l'amour dans sa 
continuité. IL Que toute la vie de l'homme soit la vie de son amour, 
et que l'amour et la vie chez l'homme fassent un et soient un, on 
peut le voir d'après ce qui a été dit ci-dessus, à savoir, que chacun 
dans le Monde spirituel apparaît par la face selon son amour, parle 
selon son amour, pense, veut, souhaite, désire, se réjouit, s'at- 
triste selon son amour, el ce sont ces choses qui font la vie, et qui 
procèdent de la vie : qu'il en soit ainsi, on le voit manifestement 
d'après les esprits et les Anges, qui lous sont hommes tant par la 
face que par le corps; dès que quelqu'un attaque leur amour, il 
disparaît avec tout son corps, lors même qu'il se tiendrait assis dans 
une chambre, ce que j'ai très-souvent vu; d'où il était évident pour 
moi que l'Ange ou l'esprit est non-seulement une affection dans une 
forme humaine, mais que même toute sa vie, depuis la tête jusqu'à 
la plante du pied,. ou depuis la coiffure jusqu'à la chaussure, n'est 
absolument que l'affection qui appartient à son amour, autrement 
il ne pourrait pas disparaître tout entier aux yeux des assistants : 
on a recherché si sa forme corporelle avec les membres qui la 
composent est aussi l'affection qui appartient à son amour, et l'on 
a découvert que toutes et chacune de ces choses sont cette affec- 
tion; cela vient de ce que le Ciel tout entier, qui, ainsi qu'il a été 
dit ci-dessus, a été distingué et formé en sociétés selon toutes les 
différences et toutes les variétés des affections, présente la ressenti- 
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biance d'un seul homme, et que tous les Anges et tous les esprits 
sont d'après cela des formes humaines; c'est pourquoi, de même 
que le Ciel est le complexe de toutes les affections, de môme aussi 
l'Ange et l'esprit, qui sont de très-petiles formes du Ciel : par là 
m'a été manifesté cet arcane, qui môme m'a été confirmé du Ciel, 
que toutes et chacune des choses de l'homme, tant celles qui sont 
de son mental que celles qui sont de son corps, sont des formes de 
l'amour dans une admirable série, et que les organes du cerveau 
et de la face, et aussi les membres et les viscères du corps, sont 
de perpétuelles contex turcs correspondantes aux affeclions du Ciel, 
dans lesquelles sont les sociétés angéliques. Par là m'a encore été 
manifesté cet arcane, à savoir, que les affections et par suite les 
pensées du mental s'étendent el se répandent dans toutes les choses 
du corps, comme dans le champ de leur excursion et de leur cir- 
congyration, champ el circongyration qui proviennent de l'affection 
du mental et de sa pensée pour les usages, d'après lesquels, dans 
lesquels et pour lesquels les membres et les viscères du corps ont 
été formés; car il en est de cela de môme que des affections et des 
pensées des Anges, en ce qu'elles se répandent de tout côté dans le 
Ciel et dans les sociétés du Ciel, et que la sagesse des Anges est 
selon celle extension : mais, sur ce sujet, voir plusieurs détails dans 
le Traité du Ciel et de l'Enfer, à savoir, que tous les Anges 
sont des images du Ciel, el ainsi sont comme des Cieux dans la 
forme la plus petite, N os 41 à 58; que tout le Ciel présente la res- 
semblance d'un seul homme, et que par suite les Anges et les es- 
prits sont des formes humaines, N os 59 à 102; que toute pensée 
■d'après l'affection procédant des Anges a une extension dans les so- 
ciétés du Ciel selon la qualité de l'amour et de la sagesse des Auges, 
N 05 200 à 212. III. Puisque l'amour fait la vie de l'homme, et que 
l'homme, selon sa vie acquise dans le Monde, doit vivre éternelle- 
ment ou dans le Ciel ou dans l'Enfer, il importe principalement 
qu'il sache comment l'amour céleste est acquis et comment on s'en 
imbibe, pour que sa vie soit fortunée el heureuse sans fin. IV. Il y 
a deux facultés principales de la vie de l'homme, à savoir, la vo- 
lonté et l'entendement; la volonté est le réceptacle de toutes les 
choses du bien, et l'entendement est le réceptacle de toutes les 
choses du vrai d'après ce bien; l'homme ne peut être réformé que 
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par ces deux facultés de la vie, et en remplissant de biens et de 
vrais ces deux facultés : la réformation se fait dans cet ordre : 
L'homme remplira sa mémoire de sciences et de connaissances du 
vrai et du bien, par lesquelles il s'acquerra la lueur de la raison, 
et surtout il apprendra qu'il y a un Dieu, que le Seigneur est le 
Dieu du Ciel et de la Terre, qu'il y a un Ciel et un Enfer, qu'il y 
a une vie après la mort, et que la Parole est sainte. V. Alors il ap- 
prendra quels maux sont des péchés, d'abord d'après le Décalogue, 
et ensuite d'après la Parole partout, et il pensera que les péchés 
sont contre Dieu, et que par conséquent ils détournent et séparent 
du Ciel l'homme, et le condamnent et l'adjugent à l'enfer; de là 
vient que la première chose de la réformation est de renoncer aux 
péchés, de les fuir et de les avoir en aversion; mais pour y renon- 
cer, les fuir et les avoir en aversion, il suppliera le Seigneur de lui 
donner secours; toutefois, il les fuira et les aura en aversion, parce 
qu'ils sont conlre la Parole, ainsi contre le Seigneur, et par suite 
contre le Ciel, et parce qu'en eux-mêmes Jls sont infernaux. VI. 
Autant l'homme fuit et a en aversion les maux, parce qu'ils sont 
des péchés, et pense au Ciel, au salut et à la vie éternelle, autant 
il est adopté par le Seigneur et conjoint au Ciel, et autant il est 
gratifié de l'affection spirituelle, qui consiste en ce qu'il veuille non- 
seulement savoir les vrais, mais aussi les comprendre, puis les vou- 
loir et les faire. VII. Ainsi l'homme est réformé par le Seigneur, 
et autant alors il sait et comprend les vrais, et aussi les veut et les 
fait, autant il devient un homme nouveau, qui est régénéré, et qui 
devient Ange du Ciel, en possession de l'amour et de la vie célestes. 
VIII. Son amour et sa vie sont absolument comme les oeuvres de 
sa volonté, et les œuvres de la volonté sont comme les vrais qui 
ont été appliqués à la vie. Les connaissances du vrai et du bien que 
l'homme a acquises dès l'enfance, et dont il a rempli sa mémoire, 
ne vivent pas chez lui avant qu'il commence à Être affecté des vrais 
parce qu'ils sont des vrais, et avant qu'il commence à les vouloir 
et à les faire; avant cela, elles sout seulement en dehors de la vie 
de l'homme. IX. Par les bonnes œuvres sont entendues toutes et 
chacune des choses que l'homme fait, après qu'il a eu en aversion 
les maux parce qu'ils sont des péchés contre Dieu, car alors il les 
fait et les opère, non plus d'après lui-même, mais d'après le Set- 
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gneur; il apprend aussi de jour en jour ce qu'il doit faire, il dis- 
cerne môme les biens et aussi les maux, et il fuit ceux-ci et fait 
ceux-là avec prudence, intelligence et sagesse. Ce qui vient d'être 
dit concerne l'amour qui fait la vie de l'homme : maintenant il sera 
parlé de la foi. X. Les Anciens n'ont pas su ce que c'est que la foi,- 
mais au lieu de la foi il y avait pour eux ,1a vérité; car la vérité, 
lorsqu'elle est perçue ou vue par entendement, et ainsi reconnue, 
est crue d'après elle-même; c'est pourquoi on ne peut pas "dire de la 
vérité, qu'il faut y avoir foi, puisque la foi est en elle ; par exemple, 
celui qui voit dans un jardin un arbre ou une fleur, si uu autre lui 
disait qu'il doit croire ou avoir la foi que c'est un arbre et que c'est 
une fleur, et aussi tel arbre ettçlle fleur, ne lui répondrait- il pas : 
Pourquoi veux-tu que je croie cela, ou que j'y aie foi, puisque moi- 
même je le vois? De là vient que les Anges du troisième Ciel, 
parce que d'après le bien ils perçoivent les vrais, ne peuvent pas 
même nommer la foi ; bien plus, ils ne savent pas qu'elle existe. 
Et les Anges du second Ciel, parce qu'ils voient les vrais d'après 
la lumière du vrai, par laquelle est illustré leur entendement, ne 
reconnaissent pas non plus le mot de foi. Ils sont étonnés et rient 
quand ils entendent quelqu'un dire que l'entendement doit être tenu 
captif sous l'obéissance de la foi, et que l'on doit avoir foi en des 
choses qu'on ne perçoit pas et qu'on ne voit pas; ils disent alors 
qu'ainsi on pourrait croire le faux, et par des confirmations le 
mettre comme dans la lumière, et mettre le vrai lui-même comme 
dans des ténèbres, et jouer avec le vrai au moyen du faux comme 
avec une balle. XL .Quand le monde n'a pas pu voir les vrais d'a- 
près l'amour des vrais et d'après leur lumière, parce que les hommes 
étaient devenus naturels et externes, alors la foi commença à être 
nommée, et on appela vrai le tout de la foi, quoique non perçu ou 
vu, mais seulement affirmé par quelque chef, et confirmé par des 
passages de la Parole non compris. Dans cet état sont aujourd'hui 
dans le Monde Chrétien les Églises, dans chacune desquelles les 
hommes croient que les doctrinaux de leur foi sont des vrais, et 
cela parce que ce sont les doctrinaux de l'Églige de leur patrie; 
que cependant ils ne perçoivent point ou ne voient point si ce sont 
des vrais, cela est évident en ce qu'il y a au sujet de ces doctrinaux 
des discussions, des contestations/ des opinions, des hérésies, en 
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commun et en particulier, tant au dehors qu'à la maison. XII. 
Tant que la foi a été conjointe aux œuvres, et que la charité était 
reconnue de pair avec la foi ou supérieure à elle, l'Église a été dans 
des vrais d'après la Parole, mais dans un petit nombre de vrais, 
parce qu'on ne les voyait pas; mais dès que la foi a été séparée 
d'avec la charité, l'Église est tombée des vrais dans les faux, et 
enfin dans une foi qui a détruit tous les vrais de l'Église; celte foi 
est la foi de la justification et de la salvation par le mérite du Sei- 
gneur^auprès du Père; car puisque cette foi seule, et aussi séparée 
des biens de la vie, qui sont les bonnes œuvres, sauve, qu'est-il 
besoin de vrais qui enseignent le chemin et conduisent au Ciel? 
"Vis et crois comme tu voudras, et tiens seulement cette foi, et tu 
seras sauvé. Mais à toi, mon lecteur, je dirai que tous ceux qui 
vivent cette foi sont dans un amour naturel séparé de l'amour spi- 
rituel, et l'amour naturel séparé de l'amour spirituel est l'amour 
de soi et du monde, et par suite l'amour de tous les maux et de tous 
les faux qui en dérivent, et que tous ceux-là sont si vides et en 
même temps si aveugles, qu'ils ne savent pas même un seul vrai 
réel de l'Église, et qu'ils n'en voient pas un seul dans la Parole, 
quoiqu'ils l'aient et qu'ils la lisent; et plusieurs d'entre eux sont 
tels, qu'ils ne veulent ni en savoir ni en voir. XIII. La cause de cela, 
c'est qu'il n'y a aucun vrai, ni à plus forte raison aucune foi chez 
l'homme, à moins qu'il ne veuille et ne fasse; avant cela il n'y a pas 
le vrai de la vie, mais il y a seulement le vrai de la mémoire, vrai 
qui est hors de l'homme et non au dedans de lui, et ce qui est hors 
de lui est dissipé : de là il est évident que la foi sans les œuvres 
n'est pas la foi, sinon la foi du faux d'après le mal, c'est-à-dire, la' 
foi morte, qui règne dans l'enfer, 

838, Elle donne un caractère sur leur main droite et sur 
leurs fronts, signifie 1* attestation de la reconnaissance qu'ils 
sont de l'Église, et dam les vrais et les biens, ainsi appelés, 
de celte foi : ou le voit par la signification du caractère, en ce 
que c'est le signe ou l'attestation de la reconnaissance, ici, qu'ils 
sont de celte Église; par la signification de la main droite, en ce 
que c'est le vrai de la foi dans sa puissance, ainsi qu'il a été mon- 
tré ci-dessus, N° 298; et par la signification du front, en ce que 
c'est le bien de l'amour, comme aussi ci-dessus, N° A27; ici donc 
v. 32. 
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par la droite et le front sont signifiés les vrais et les biens de cette 
foi, ainsi appelés, qui cependant sont ou des non-vrais et des non- 
biens, ou des faux et des maux ; leur reconnaissance cependant 
pour des vrais et des biens est signifiée par donner et recevoir un 
caractère sur leur main droite et sur leurs fronts. Le caractère si- 
gnifie aussi le signe de la reconnaissance dans les passages suivants 
de l'Apocalypse, — XIV. 9, H. XV. 2. XVI. 2. XIX. 20. XX. 
4; — la même chose que par le caractère est aussi entendue par 
« le signe mis par Jèhovoh sur Caîn, n — Gen.1V. 15; — puis 
par « le signe que le Prophète reçut ordre de marquer sur les 
fronts des hommes dans la ville de Jérusalem, » — Ézéch. IX, 
h : — comme aussi par le signe dans Moïse : « Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et 
de toutes tes forces; tu attacheras ces paroles en signe sur ta 
main, et qu'elles soient en front eaux entre tes yeux. » — 
Beutér. VI. 5, 8. XL 18. 

839. Il a été montré précédemment que chaque homme est son 
amour, et que l'amour cl la vie de l'homme font un et sont un; 
maintenant il sera dîL que la foi de l'homme est telle qu'est son 
amour ou sa vie, et aussi que la foi de l'homme est selon ses 
œuvres : Ci-dessus, il a été montré que les œuvres contiennent en 
elles-mêmes toutes les choses de l'amour et de la vie de l'homme, 
puisque les œuvres en sont les productions et las effets, et sont les 
derniers dans lesquels tous les antérieurs coexistent; c'est de là que 
les Anges du troisième Ciel connaissent quel est l'homme d'après le 
son du langage, et aussi d'après la marche, d'après le toucher de 
la main, d'après l'habitude du corps, d'après l'éclat de sa joie et 
d'après plusieurs autres choses, qui sont des actions : que d'après 
ces choses l'homme soit connu dans le troisième Ciel, c'est ce 
qu'on ignore dans le Monde, parce que l'homme croit que dans ces 
choses il n'y a que le mouvement seul, lorsque cependant la vie de 
son mental produit ces choses par la vie de son corps, et que l'une 
et l'autre vie avec tout ce qui en dépend concoure pour les pro- 
duire, d*où il suit que la vie se manifeste en elles. Puis donc que la 
vie de l'homme se produit dans les œuvres et se manifeste en elles, 
il s'ensuit qu'il en est de même de sa foi; car la foi est la recon- 
naissance qu'une chose est ainsi, et la reconnaissance appartient à 
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la pensée et en même temps à la volonté, et comme la volonté et 
la pensée produisent l'action par la vie du corps, c'est pour cela 
même que dans les œuvres la foi se manifeste telle qu'elle est. Mais 
il n'est nullement reconnu par la pensée, la volonté et l'œuvre en- 
semble, qu'une chose est ainsi, à moius qu'aussi cela n'appartienne 
à l'amour* et à la vie de l'homme, c'est l'amour et la vie qui recon- 
naissent; de là il est évident que la foi, parce qu'elle est comme 
l'amour et la vie de l'homme, est aussi comme sont les œuvres. 
Par les œuvres sont entendues toutes les choses que l'homme fait, 
prononce el écrit, qu'elles soient grandes et nombreuses, ou petites 
et peu nombreuses, comme tout ce que fait un officier dans sa fonc- 
tion, un prêtre dans la sienne, un marchand dans la sienne, un do- 
mestique dans la sienne; et toutes ces œuvres, tant grandes que pe- 
tites, sont bonnes quand elles viennent du Seigneur chez l'homme, 
el sont mauvaises quand elles viennent de l'homme lui-même ; et elles 
sont des biens en tant qu'il fuit les maux parce qu'ils sont des péchés 
contre Dieu, et sont des maux en tant qu'il ne les fuit pas. 11 en est 
de même de la foi; telles sont les œuvres de l'homme, telle est sa 
foi, car elles font un comme la pensée et le langage, et comme la 
volonté et l'action. L'homme s'imagine que, quoiqu'il vive mal, il 
peut néanmoins avoir la foi, ou tout au moins croire qu'il y a un 
Dieu, que le Seigneur est le Sauveur du Monde, qu'il y a un Ciel 
et un Enfer, que la Parole est sainte; mais je puis affirmer que s'il 
ne fuit pas les maux parce qu'ils sont des péchés, et ne tourne pas 
alors ses regards vers le Seigneur, il ne croit nullement ces choses, 
car elles appartiennent, non à sa vie et à son amour, mais seule- 
ment à sa mémoire et à sa science, et elles ne deviennent pas des 
choses de sa vie et de son amour, avant qu'il combatte contre les 
maux et en soit vainqueur : j'en ai eu la preuve parr plusieurs 
après la mort, qui s'étaient imaginés avoir cru pour le moins qu'il 
y a un Dieu, et que le Seigneur est le Sauveur du Monde, et autres 
choses semblables; cependant ceux qui avaient mal vécu n'y avaient 
pas cru. 

860. Et que personne ne puisse acheter ou vendre, s'il n'a 
le caractère de la bête, signifie la défense que personne ri ap- 
prenne et ri enseigne que ce qui a Hé reconnu et par suite 
reçu doits la doctrine : on le voit par la signification Cacheter 
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et de vendre, en ce que c'est s'acquérir des connaissances et les 
communiquer aux autres, par conséquent aussi apprendre et ensei- 
gner, ainsi qu'il va être montré; la défense est signifiée par faire 
que personne ne puisse; et par la signification du caractère, en 
ce que c'est l'attestation et le signe de la reconnaissance que ceux 
qui sont dans ces vrais et ces biens de la foi, ainsi appelés, sont de 
l'Église, comme ci-dessus, N° 836; de là il est évident que par 
« faire que personne ne puisse acheter ou vendre, s'il n'a le carac- 
tère de la bête, » il est signifié la défense que personne n'apprenne 
el n'enseigne que ce qui a été reconnu, par conséquent aussi ce qui 
a été reçu dans la doctrine. Si acheter et vendre signifie s'acquérir 
d'après la Parole les connaissances du vrai et du bien et les com- 
muniquer, ou, ce qui est la môme chose, apprendre et enseigner, 
c'est parce que par l'opulence et par les richesses, dans la Parole, il 
est signifié les connaissances du vrai et du bien, et que par l'argent 
et l'or, par lesquels se font les acquisitions et les ventes, il est signi- 
fié les vrais el les biens du Ciel et de l'Église ; c'est donc de là que, 
dans la Parole, il est dit çà et là acheter, vendre, et aussi commer- 
cer et négocier, et que par ces expressions il est signifié des acqui- 
sitions, des ventes, des commerces et des négoces spirituels; comme 
dans Ésaïe : « Quiconque a soif, allez vers les eaux; et qui- 
conque n'a point d'argent, allez, achetez et mangez; allez, 
dis-je, achetez sans argent et sans prix du vin et du lait. » 
— LV. 1 ; — qu'ici par acheter du vin et du lail, il ne soit pas en- 
tendu acheter de telles choses, chacun le voit; et comme acheter 
signifie s'acquérir des choses qui conduisent à la vie spirituelle de 
l'homme, il est évident que chacune de ces expressions doit y être 
entendue spirituellement; ainsi par les eaux, vers lesquelles doit 
aller quiconque a soif, sont signifiés les vrais pour ceux qui les dé- 
sirent, les eaux sont les vrais d'après la Parole, et avoir soif, c'est 
les désirer; par « quiconque n'a point d'argent, » et par « sans ar- 
gent et sans prix, » il est signifié qu'ils seraient donnés gratuite- 
ment par le Seigneur; manger signifie s'approprier; le vin et le 
lait signifient le vrai spirituel et par suite le vrai naturel, l'un et 
l'autre d'après le bien. Dans Matthieu : « Les vierges prudentes 
disaient aux iyisensèes : Allez plutôt vers ceux qui vendent 
de C huile, et achetez-en pour vous-mêmes. Mais, pendant 
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qu'elles en allaient acheter, te fiancé vint. » — XXV. ô, 10; 
— par les,vierges prudentes sont signifiés dans PÉglise ceux chez 
qui la foi a été conjointe à la charité, et par les insensées sont si- 
gnifiés dans l'Église ceux chez qui la foi a été séparée de la cha- 
rité, car les lampes signifient les vrais de la foi, et l'huile signifie 
le bien de l'amour; de là, par s'en aller vers ceux qui vendent et 
acheter, il est signifié vers ceux qui enseignent, et apprendre ou 
acquérir pour soi; mais comme ils n'avaient pas acquis pour eux 
le bien de l'amour et n'avaient pas par ce bien vivifié les vrais de la 
foi quand ils vivaient dans le monde, mais Pavaient acquis, il est 
vrai, plus tard, et comme personne ne peut après la mort acquérir 
pour soi le bien de l'amour et le retenir, c'est pour cela que ces vierges 
insensées, par lesquelles sont signifiés tous ceux qui séparent le bien 
de l'amour ou le bien de la charité d'avec les vrais de la foi, n'ont 
point-été admises aux noces, ni reçues par le fiancé; les noces signi- 
fient le Ciel, et le fiancé le Seigneur. Dans lesÉvangélisies : «Jésus 
entra dans le Temple, et il chassa tous ceux qui vendaient et 
achetaient dans le Temple, et il renversa les tables des chan- 
geurs, et les sièges de ceux qui vendaient les colombes. » — 
Matlh. XXL 12. Marc, XI. 15. Luc, XIX. 45 ; — par ceux qui ven- 
daient et achetaient, dans ce passage, il est signifié ceux qui tirent 
profit des choses saintes, par les tables des changeurs ceux qui tirent 
profit des saints vrais, et par les sièges de ceux qui vendent les co- 
lombes ceux qui tirent profit des saints biens; c'est pourquoi, il est 
dit ensuite qu'ils ont fait du temple une caverne de brigands, les bri- 
gands sont ceux qui pillent les vrais et les biens de l'Église, et par 
suite en tirent du profit. Dans Luc : « Comme il arriva aux jours 
de Loth, de même il en sera aux jours du Fils de t homme : 
Ils mangeaient, ils buvaient, ils achetaient, ils vendaient, Us 
plantaient, ils bâtissaient. » — XVII. 28 ; — par manger et 
boire il est signifié, (à, vivre pour soi et pour le monde, et s'ap- 
proprier les maux et les faux ; par acheter et vendre, il est signifié 
les acquérir pour soi et les communiquer aux autres; par planter 
et bâtir, il est signifié se confirmer en eux et vivre en eux. Dans le 
Même : « Jésus dit : Maintenant, que celui qui a une bourse 
la prenne, de même aussi un sac, et que celui qui n'en a point 
vende son vêtement, et achète une épie, » — XXIL 36; — ce 
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qui est entendu par ces choses, on le voit d'après les paroles sui- 
vantes, à savoir, qu'il fallait que tout ce qui avait été écrit fût ac- 
compli dans le Seigneur, qu'ainsi il souffrirait la croix ; comme cela 
ne pouvait que mettre en suspens les mentais (animi) de ceux qui 
vivaient alors, et aussi ceux des disciples, et les induire en des 
doutes sur le Seigneur et sur son royaume, et ainsi en des tenta- 
lions, et que les tentations ne peuvent être dissipées que par les 
vrais, c'est pour cela que le Seigneur dit « que celui qui a une 
bourse la prenne, et aussi un sac, » à savoir, que celui qui possède 
les vrais d'après la Parole, dans laquelle il a été prédit que le Christ 
souffrirait de telles choses, prenne garde de perdre ces vrais, car 
la bourse et le sac signifienL la même chose que les écus et l'argent 
qu'ils contiennent, à savoir, les connaissances du vrai et du bien 
d'après la Parole ; « que celui qui n'en a point vende son vête- 
ment, et achète une épée, » signifie que ceux qui n'ont point de 
vrais rejettent leurs propres et acquièrent pour eux des vrais,^avec 
lesquels ils combattront contre les faux, Tépée signifie le combat du 
vrai contre le faux, et la destruction du faux. Comme Tyr signifie 
l'Église quant aux connaissances du vrai et du bien, et par suite 
aussi les connaissances du vrai et du bien qui appartiennent à l'Église 
et servent à sa doctrine, c'est pour cela que dans la Parole, lorsqu'il 
s'agit de Tyr, il s'agit aussi des négoces, par lesquels est signifiée 
l'acquisition de ces connaissances, et aussi leur communication aux 
autres; par exemple, dans Ézéchiel : « Tous les navires de la 
mer étaient au service de ton commerce; Tharschisch était 
ta commerçante; en argent, fer, ètain et plomb, ils fournis- 
saient tes marchés. Javan, Titubai et Mescltech, eux tes mar- 
chands, en âme d'homme et rases d'airain ils fournissaient 
ton commerce. Les fils de Dédan, tes marchands; beaucoup 
d'îles, marchands de ta main. La Syrie, ta commerçante en 
chrysoprase. Mais tes' richesses et ton négoce, ton trafic, 
ceux qui avaient soin de ton négoce, tomberont dans le cœur 
des mers au jour de ta chute. » — XXVI 1. 1 à 36. — Dans 
Ésaïe : « Gémissez, navires de Tharschisch, parce qu'elle a 
été dévastée, Tyr, dont les marchands (étaient) des princes, 
et les négociants des honorés de la terre. » — XX11L 1,8; 
— chacun peut voir que là par les négoces cl les marchés, il n'est 
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entendu ni des négoces, ni des marchés; car qu'est-ce qu'a de com- 
mun avec ces choses la Parole, qui en elle-même est divine et cé- 
leste, et qui instruit l'homme au sujet de Dieu, du Ciel et de l'É- 
glise, de la vie éternelle, et autres choses semblables? De là, qui 
est-ce qui ne peut voir que chacune des expressions y signifie des 
spirituels qui appartiennent au Ciel et à l'Église, non-seulement 
le nom des terres avec lesquelles se faisaient les négoces, mais 
aussi chacune des marchandises; quant à ce que signifie chaque 
chose dans le sens spirituel, il serait prolixe de l'exposer ici; il 
suffit qu'on sache que les négoces y signifient les acquisitions et les 
communications des connaissances du vrai et du bien, et que les 
marchandises signifient ces connaissances, qui sont de plusieurs 
espèces. Que ces choses soient signifiées, on le voit clairement par 
ces paroles dans Ézéchiel : « Dans ta sagesse et dans ton intel- 
ligence tu t'étais fait des richesses, et lu avais amassé de 
l'or et de l'argent dans tes trésors; par la multiplication 
de ta sagesse dans ton commerce tu avais multiplié les ri- 
chesses. » — XXVIII. 4 , 5 ; — ces choses ont été dites du prince de 
Tyr, par lequel sont entendues les connaissances du vrai d'après la 
Parole, lesquelles donnent l'intelligence et la sagesse; et comme 
ces mêmes connaissances sont signifiées par les richesses, et leur 
acquisition par le commerce, c'est pour cela qu'il est dit « par la 
multiplication de ta sagesse dans ton commerce lu avais multiplié 
* tes richesses. » D'après ces explications, on peut voir d'où vient 
que « le Seigneur a comparé te royaume des deux à un com- 
merçant qui cherche de belles perles, lequel ayant trouvé une 
perle très-précieuse s'en est allé vendre tout ce qu'il avait, 
et l'a achetée, » — Matth. XIII. 45, 46 ; — par les perles sont 
signifiées les connaissances, et aussi les vrais eux-mêmes; et par 
une perle très-précieuse est signifiée la connaissance du Seigneur; 
par vendre tout ce qu'il avait, il est signifié se défaire de toutes les 
choses qui appartiennent au propre amour, et par l'acheter il est 
signifié acquérir pour soi ce Divin Vrai. La même chose est enten- 
due par « te trésor caché dans le champ qu'un homme aya/U 
trouvé cacha; et, dans sa joie, il s'en alla et vendit tout ce 
qu'il avait, et acheta le champ, » — Matth. XIII. 44; — par 
le trésor est signifié le Divin Vrai qui est dans la Parole, cl par le 
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champ il esl signifié l'Église et sa doctrine, et par vendre tout ce 
qu'il a et acheLer le champ, il est signifié ici, comme ci-dessus, 
se défaire de ses propres et acquérir pour soi le Divin Vrai qui 
esl dans l'Église du Seigneur. Comme le commerce signifiait l'ac- 
quisition et la possession des vérités, c'est pour cela que le Sei- 
gneur a parlé par parabole « d'un homme qui, s'en allant au 
loin, donna à ses serviteurs des talents pour les faire valoir 
et en tirer profit, » — Matth. XXV. 14 à 30 ; — et « d'un 
autre qui donna à ses serviteurs dix mines pour qu'ils en 
fissent commerce, » — Luc, XIX. 12 à 26. — De semblables 
choses sont signifiées ailleurs dans la Parole par commercer, par 
les commerces et par les commerçants; puis aussi dans le sens 
opposé, dans lequel par ces expressions sont signifiées les récep- 
tions et les appropriations des faux ; comme dans — Ésaïe, XLV11L 
15. Ézéch. XVI. 3. Nah. III. 14. Apoc. XVIII. 3, 11 à 24. — 
Par suite l'Église, où il y a de telles choses, est appelée « Terre 
de commerce,» — Ézéch. XVI. 29. XXI. 35,36. XXIX. 14.— 
En oulre, par vendre et par ôlre vendu, il est signifié détourner 
des vrais el en être détourné, et au lieu des vrais accepter des faux 
et être captivé par eux, — Ésaïe, L. 1. LU. 3. Ézéch. XXX. 12. 
Joël, IV. 6, 7. Nah. III. 4. Zachar. XIII. 5. Ps. XLIV. 12,13, 
14. Deutér. XXX1L 3. — D'après ces explications, on peut voir 
ce qui esl proprement signifié par être racheté el par la rédemp- 
tion, quand il s'agit du Seigneur, comme dans Ésaïe : « Gratis 
vous avez été vendus, et sans argent vous serez rachetés. » — 
LU. 3 ; — et dans beaucoup d'endroits ailleurs. 

841. Ou le nom de la bêle, ou le nombre de son nom, si- 
gnifie ou ce qui y esl semblable quant à la vie, ou semblable 
quant à la foi ï on le voit par la signification du nom, en ce que 
c'est la qualité du bien de l'amour et par conséquent de la vie, el 
par la signification du nombre, en ce que c'est la qualilé du vrai 
de la foi et par conséquent de l'intelligence; de là, par le nombre 
du nom il est signifié la qualité du vrai de la foi et par conséquent 
de l'intelligence d'après la qualilé du bien de l'amour, et par con- 
séquent de la vie, ici dans le sens opposé, parce qu'il est dit le nom 
de la bête el le nombre de son nom. Que le nom dans la Parole si- 
gnifie la qualilé de quelqu'un quant au bien, ou quant à l'amour, 
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ainsi quant à la vie, on le voit ci-dessus, N os 102, 135, 148, 676, 
095, 696, 815; et que le nombre signifie la qualité de la chose 
dont il s'agii, et que cette qualité soit déterminée par les nombres 
qui sont ^apposés, on le voit aussi ci-dessus, N 05 429, 430, 574, 
ainsi la qualité du vrai de la foi; et que compter signifie connaître 
la qualité de la chose, et aussi mettre en ordre et disposer selon 
cette qualité, N° 453. Si le nombre signifie la qualité du vrai, et 
par conséquent de la foi, c'est parce que le nombre enveloppe une 
multitude, et que la multitude dans la Parole se dit des vrais; voir 
ci-dessus, N 0$ 336, 337 : de là vient donc que par le nombre du 
nom il est signifié la qualité du vrai d'après le bien, ou la qualité 
de la foi d'après l'amour; mais ici dans le sens opposé, parce qu'il 
se dit de la bêle. » 

842. Comme, ci-dessus, il a été traité de la foi et des œuvres, 
je veux en tirer la conclusion suivante, que l'amour, la vie et les 
œuvres chez chaque homme font un, au point que, soit qu'on dise 
l'amour ou la vie ou les œuvres, c'est la même chose; que l'a- 
mour fasse la vie de l'homme, et que sa vie soit telle qu'est son 
amour, non-seulement la vie du mental, mais aussi en môme temps 
la vie du corps, cela a été montré ci-dessus; et comme ce que 
l'homme aime, il le veut aussi par le mental et le fait par le corps, 
il s'ensuit que l'amour et les faits ou les œuvres font un : que les 
œuvres procèdent de la vie tant interne qu'externe de l'homme, 
qu'elles soient les activités de la sphère d'affections et de pensées 
qui l'environne, et que la communication de la vie et de l'amour de 
l'homme ne soit pas donnée, à moins que la sphère ambiante, qui 
appartient ù sa vie, ne devienne active par faire, c'est ce qui peut 
être montré par plusieurs choses; c'est pourquoi, de même qu'est 
la vie, ou de même qu'est l'amour, ou de même que sont les œu- 
vres chez l'homme, de même sont toutes les choses par lesquelles 
existe cette sphère, conséquemment de même aussi est la foi; si 
donc les œuvres sont mauvaises, il s'ensuit qu'il n'y a aucune foi 
du vrai, mais il y a la foi du faux, car le mal et le faux sont cohé- 
rents, mais non le mal et le vrai; si, au contraire, les œuvres sont 
bonnes, il s'ensuit qu'il y a la foi du vrai, car le bien et le vrai 
s'aiment mutuellement et se consignent : mais si les œuvres de 
l'homme apparaissent bonnes dans la forme externe, et que cepen- 
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dant l'homme soiL intérieurement méchant, il s'ensuit qu'il a la foi 
du faux, quoique d6 bouche il puisse prononcer, le vrai; mais le 
vrai qu'il prononce a élé souillé par le mal de l'intérieur; ses faits 
par suite sont selon la description qu'en donne le Seigneur, 
« comme le dehors nettoyé de la coupe et du plat, dont le 
dedans est plein de rapine et d'intempérance; et comme des 
sépulcres blanchis, qui au dehors paraissent beaux, mais au 
dedans sont pleins d'os de morts et de toute impureté, » — 
Matth. XXIII. 25, 27, 28. 

843. Vers. 18, Ici la sagesse est : Qui a de Cintelligencc, 
qu'il compte le nombre de la bête, car nombre d'homme il est ; 
et son nombre, six cent soixante-six. — Ici la sagessse est, 
signifie que ces choses dans tout le complexe constituent leur doc- 
trine, qui est réputée sagesse, quoiqu'elle soil folie : qui a de l'in- 
telligence, qu'il compte le nombre de la bête, signifie que ceux 
qui sont dans l'illustration s'enquièrent de la qualité de Id foi de 
cette religiosité : car nombre d* homme il est, signifie sa qualité, 
comme si elle venait de l'entendement des vérités, entendement que 
posséderont les hommes do l'Église : et son nombre, six cent 
soixante-six, signifie que néanmoins sa qualité se compose de 
tous les faux et de tous les maux du faux dans le complexe. 

844. Ici la sagesse est, signifie que ces choses dans tout le 
complexe constituent leur doctrine, qui est réputée sagesse, 
quoiqu'elle soit folie : on le voit par la signification de ici est la 
sagesse, en ce que c'est que toutes ces choses, qui ont élé dites du 
dragon et de ses deux bètes, constituent la doctrine de ceux qui 
ont séparé la foi d'aveu la vie, laquelle cependant est, non pas sa- 
gesse, comme elle est réputée, mais folie; que ces choses soient 
entendues par « ici csl la sagesse, » c'est une conséquence de ce 
qui précède, que personne ne peut acheter ou vendre, s'il n'a le 
caractère de la bète, ou le nom de la bête, ou le nombre de son 
nom, par quoi il est signifié que personne n'apprendrait et n'ensei- 
gnerait que ce qui a été reconnu et par suite a été reçu dans la doc- 
trine : de là on peut conclure que par la sagesse, ici, il est entendu 
la sagesse à leurs yeux, laquelle cependant est la folie vue par eux 
comme sagesse : si la folie est entendue par la sagesse, c'est parce 
que ceux qui sont dans les faux se croient plus sages que les autres 
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quand ils ont confirmé leurs faux : de même font les méchants; 
quand ils sont dans leurs maux, et inventent des artifices par les- 
quels ils font du mal aux bons, alors ils se regardent comme ingé- 
nieux, et même comme plus sages que les autres, lorsque cepen- 
dant aux yeux des Anges ils apparaissent alors fous; de là vient 
donc que la folie de ceux qui sont dans les faux est aussi appelée, 
dans la Parole, sagesse et intelligence; comme dans les passages 
suivants : « Seigneur Dieu! tu as caché ces choses à des sages 
et à des intelligents, et lu les a révélées à de petits enfants* » 
— Matth. XI. 25. Luc, X. 21. — « Malheur à ceux qui sont 
sages à leurs yeux, et devant leur face intelligents! » — Ésaïe, 
V. 21, — <( Je ferai la visite sur le fruit de l'orgueil du cœur 
du roi d'Aschur, et sur la magnificence de la hauteur de ses 
yeux, parce qu'il a dit : Dans la force de ma main j'ai agi, 
et par ma sagesse, car intelligent j'ai été. » — Ésaïe, X. 12, 
13. — « Certes, insensés, les princes de Soan, les sages des 
conseillers de Pharaon; comment dites-vous à Pharaon: Fils 
des sages, moi » — Ésaïe, XIX. 11. — « Elle périra, la sa- 
gesse de ses sages; et l 'intelligence de ses intelligents se ca- 
chera. » — Ésaïe, XXIX. l/i. — « // rejette les sages en ar- 
riére. j> — Ésaïe, XLIV. 25. — « Êpêei contre les habitants 
de BabeU M contre ses princes, et contre ses sages. » — Jé- 
rém. L. 35 : — c'est de la que les mages dans Babel et ailleurs 
ont été appelés sages, comme dans Daniel, — IL AS. — D'après 
ces passages il est évident que la sagesse dans la Parole se dit 
môme de ceux qui ne sont point sages, et aussi de ceux qui sont 
fous d'après les faux ; pareillement, des diadèmes leur sont attri- 
bués comme au Dragon, — Apoc. XIL 3 ; — et à sa bêle, Vers. 
1 de ce Chapitre; cl, au sujeL de la femme assise sur la bêLe écar- 
late, il est dit qu'elle était revêtue de pourpre et d'écarlsite, cl parée 
d'or el de pierres précieuses et de perles, — Apoc. XVIL 4. — 
Pareillenj^nl, il est dit que les méchants sont forts et puissants, 
lorsque cependant ils ne sont rien moins que forts et puissants; sur 
ce sujet, voir ci-dessus, N° 783. 

845. Qui a de l'intelligence, qu'il compte le nombre de la 
bête, signifie que ceux qui sont dans l'illustration s'enquièrent 
de la qualité de ta foi de cette religiosité : on le voit par la si- 
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gnification de qui a de l'intelligence, en ce que c'est celui qui est 
dans l'illustration, ainsi qu'il sera montré; par la signification de 
compter, en "ce que c'est s'enquérir; si compter signifie s'enqué- 
rir, c'est parce que dans les deux sens de la Parole, à savoir, dans 
le sens littéral et dans le sens spirituel, les paroles se disent selon 
leurs sujets; ainsi compter se dit du nombre, et s'enquérir se dit 
de la qualité de la foi; et par la signification du nombre de la bête, 
en ce que c'est la qualité de la foi de celte religiosité ; que le nombre 
signifie la qualité de la foi, on le voit ci-dessus, N° 8/|l, et la bête 
signifie la foi séparée d'avec la vie, foi qui est celle de cette reli- 
giosité; de là on peut voir que par « qui a de l'intelligence, qu'il 
compte le nombre de la bête, » il est signifié que ceux qui sont dans 
l'illustration s'enquiërent de la qualité de la foi de cette religiosité. 
Si ceux qui sont dans l'illustration doivent s'enquérir, c'est parce 
que la qualité de la foi de cette religiosité ne peut pas être vue par 
d'autres, ainsi d'autres ne peuvent pas s'en enquérir, car le tout de 
la Parole, par lequel doit se faire la recherche, et d'après lequel 
on doit juger, est dans la lumière du Ciel, et par suite ne peut être 
vu que d'après celte lumière, et c'est cette lumière qui illustre 
l'homme; c'est pourquoi s'enquérir de la qualité de la foi d'une 
religion quelconque, qualité qui a été confirmée par quelques pas- 
sages de la Parole, nul autre ne le peut que celui qui est dans la 
lumière du Ciel, par conséquent qui est dans l'illustration, 

846. Car nombre d'homme il est, signifie sa qualité comme 
si elle venait de l'entendement des vérités, entendement que 
posséderont les hommes de l'Église : on le voit par la signifi- 
cation du nombre, en ce que c'est la qualité de la foi, comme il a 
été montré ci-dessus, N° 8M ; et par la signification de Y homme, 
en ce que c'est l'entendement du vrai que posséderont les hommes 
de l'Église dans les choses de la foi, comme il a aussi élé montré 
ci-dessus, N o, 280, 5i6, 547, ici comme si c'était d'après l'enten- 
dement, car la foi séparée de la vie est la foi du faux, ainsi sans le 
vrai et sans l'entendement du vrai; ici donc il en est de Ta signifi- 
cation de l'homme de même que de la signification de la sagesse, 
ci-dessus, N° 8â4, où il est entendu comme si c'était la sagesse, 
quoique ce fût la folie. En outre, ceux qui sont dans la foi séparée 
(l'avec la vérité excluent l'entendement, voulant qu'il y ait obéis- 
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sance à la foi non comprise, et que la foi comprise soit la foi propre 
de l'homme, et par suite la foi naturelle et non la foi spirituelle : 
mais il va être dit quelle est la foi intellectuelle : Dans la Parole, 
dans son sens spirituel, il est traité en beaucoup d'endroits de l'en- 
tendement du Divin Vrai dans la Parole; et lorsqu'il s'agit de la 
désolation de l'Église, il s'agit aussi de l'entendement perdu de ses 
vérités divines tirées de la Parole; et d'après les passages recueillis 
sur ce sujet, et examinés quant à leur sens intérieur, il est évident 
que, autant périt l'entendement du vrai dans l'Église, aulant périt 
TÉgiise; et même, dans beaucoup de passages, par l'Egypte, As- 
chur, Israël et par Éphraïm, est signilié l'entendement de la Pa- 
role; mais par l'Égypte son entendement naturel, par Aschur l'en- 
tendement rationnel, par Israël l'entendement spirituel, et par 
Éphraïm l'entendement même de la Parole dans l'Église; mais ces 
trois degrés de l'entendement, à savoir, le naturel, le rationnel et 
le spirituel doivent être ensemble, afin que l'homme d'après l'il- 
lustration voie et perçoive les vérités réelles de la Parole; car l'en- 
tendement naturel, qui est le degré infime, ne peut pas être illus- 
tré par sa propre lueur, mais il sera illustré par la lumière de 
l'homme rationnel, qui est le degré moyen, et celui-ci le sera d'après 
la lumière spirituelle; eu effet, l'entendement spirituel est dans la 
lumière du Ciel et par suite voit; le rationnel lient le milieu entre 
le spirituel et le naturel, et reçoit la lumière spirituelle qu'il trans- 
met dans le naturel, et il l'illustre : de là, il est évident que l'enten- 
dement naturel sans la lumière par le rationnel d'après le spirituel 
n'est pas l'entendement, car il est sans la lumière qui vient du Ciel, 
et les vrais de l'Église, qui sont aussi les vrais du Ciel, ne peuvent 
jamais être vus que dans la lumière du Ciel ; et cela, parce que le Di- 
vin Vrai procédant du Seigneur comme Soleil est la lumière du Ciel, 
et que le Seigneur par sa lumière, qui est la lumière spirituelle, 
illustre Seul l'homme. D'après ces considérations, il est évident 
que le Seigneur veut que non-seulement l'homme sache les vrais 
de son Église, mais aussi qu'il les comprenne, cependant non d'a- 
près la lumière naturelle séparée de la lumière spirituelle, cardans 
les choses du Ciel, ou dans les spirituels, la lumière naturelle sé- 
parée de la lumière spirituelle n'est pas lumière mais est obscurité; 
en effet, d'après la lumière naturelle séparée l'homme considère les 
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choses de l'Église d'après lui-même et non d'après le Seigneur, 
c'est pourquoi il ne peut que les voir d'après les apparences et les 
illusions, el les voir ainsi c'est voir des faux au lieu des vrais, et 
des maux au lieu des biens; le feu qui propage et aussi embrase 
celte lumière est l'amour de soi, et par suite le faste de la propre 
intelligence; autant l'homme qui pense d'après ce feu, et d'après 
la lumière qui en provient, possède de grands talents, el a par suite 
la faculté de confirmer tout ce qui lui plaît, autant aussi il peut 
confirmer les faux et les maus jusqu'à les faire paraître comme des 
vrais et des biens, et même présenter les faux el les maux dans 
une lumière naturelle éclatante, qui cependant est une lumière chi- 
mérique exaltée ainsi par artifice; mais saisir les choses de l'Église 
d'après cette lumière, ce n'est pas les comprendre, c'est plutôt ne 
pas comprendre; car d'après celle lumière seule l'homme voit les 
vrais comme faux, et les faux comme vrais : et cela a lieu princi- 
palement lorsque quelque dogme reçu est pris comme le vrai même, 
sans avoir préalablement examiné si c'est un vrai ou non, el lors- 
que, si on l'a examiné, c'est seulement d'après des choses confir- 
mées par des raisonnements de l'homme naturel, et par des con- 
firmations d'après des passages de la Parole non compris; l'homme 
qui considère de cetle manière tous les dogmes de sa religion peut 
prendre pour principe une chuse quelconque qui lui plaît, et lui 
donner la lumière de la confirmalion jusqu'à la faire apparaîtra 
comme un vrai du Ciel, quoiqu'elle soit un faux de l'enfer. De ce 
qui précède on peut conclure que par l'entendement des vérités de 
l'Église il est entendu leur entendement illustré par la lumière du 
Ciel, ainsi par le Seigneur : l'homme qui est dans celle illustration 
peut voir les vrais de l'Église rationnellement dans le Monde, et 
spirituellement après la morl. Mais, d'après la lumière naturelle 
séparée de la lumière spirituelle, qui est la lumière du Ciel procé- 
dant du Seigneur, entrer dans les choses de l'Église qui intérieu- 
rement sont spirituelles et cêleftes, c'est marcher dans l'ordre 
inverse, car le naturel ne peut pas entrer dans le spirituel, mais 
le spirituel peut entrer dans le naturel; en effet, il n'y a pas 
chez l'homme dans les pensées et les intentions de son esprit l'in- 
flux naturel, qui est aussi appelé influx physique, mais il y a l'in- 
flux spirituel, à savoir, l'influx des pensées et des intentions de 
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l'esprit dans le corps, et dans ses actions et ses sensations. 

8/j7. Et son nombre, six cent soixante-six, signifie que 
néanmoins sa qualité se compose de tous les faux et de tous 
les maux du faux dans le complexe : on le voit par la signifi- 
cation du nombre, en ce que c'est la qualité de la foi séparée d'a- 
vec la vie, et par la signification de six cent soixante-six, en ce 
que ce sont tous les faux et par suite tous les maux dans le com- 
plexe; si ce nombre les signifie, c'est parce que six signifie toutes 
choses, et se dit des vrais et des biens du vrai, et dans le sens op- 
posé il se dit des faux et des mauîf du faux ; car ce nombre est 
composé des nombres deux et trois multipliés l'un par l'autre, et 
le nombre deux se dit des biens, et dans le sens opposé il se dit des 
, maux, et le nombre trois se dit des vrais, et dans le sens opposé il 
se dit des faux, puis le nombre composé signifie la même chose 
que les nombres simples dont il a été composé; c'est donc de là que 
six signifie tous les vrais et par Suite tous les biens dans le com- 
plexe, et dans le sens opposé tous les faux et par suite tous les 
maux dans le complexe; pour que toutes ces choses soient signi- 
fiées jusqu'au plein, ce nombre est triplé, et de la Implication ré- 
sulte six cent soixante-six, car par le triple il est signifié absolu- 
ment et le plein du commencement à la fin, ici donc, qu'il ne reste 
absolument rien du vrai ni du bien. Que par tout nombre dans la 
Parole il soit signifié quelque chose du sujet ou de l'état, et que 
la qualité en soit déterminée par les nombres qui sont apposéà, on 
le voit ci-dessus, N os 203, 429, 574, 841 : que les nombres plus 
grands et formés de nombres plus petits signifient les mômes 
choses que les nombres plus petits et simples dont ils proviennent 
par multiplication, on le voit, N° 430; ainsi le nombre six cent 
soixante-six les mêmes choses que six, et six les mêmes choses 
que trois et deux dont il provient par multiplication; que trois 
signifie le plein, le complet, absolument et toutes choses, du com- 
mencement à la fin, et se dise des vrais et des faux, on le voit 
ci-dessus, N° 532, et que deux se dise pareillement des biens et 
des maux, on le voit, N° 532, f : de même ce qui est signifié par 
six est aussi signifié par douze, parce que douze vient de la multi- 
plication de trois par quatre, et que quatre, de même que deux, se 
dit des biens et aussi des maux. D'après ces considérations, il est 
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maintenant évident que par le nombre six cent soixante-six, qui 
est dit être un nombre d'homme, et duquel il est dit que le comp- 
ter, c'est avoir de l'intelligence, il est signifié la qualité de la foi 
séparée d'avec les bonnes œuvres, en ce qu'elle se compose de tous 
les faux et de tous les maux du faux dans le complexe; s'il est dit 
que compter ce nombre, c'est avair de l'intelligence, cela signifie, 
non pas qu'il y ail intelligence à savoir ou à trouver la signification 
de ce nombre, mais qu'il y a intelligence à rechercher et à voir les 
faux et les maux qui constituent la qualité de la foi séparée d'avec la 
vie. Que la qualité de celte foi soit telle quant aux faux, on le verra 
dans ce qui va suivre; si elle est telle aussi quant aux maux, c'est 
parce que, quand les bonnes œuvres sont repoussées, et elles sont 
repoussées lorsque l'on croit qu'elles ne font absolument rien pour 
la justification ou la salvalion, il s'ensuit qu'au lieu des bonnes œu- 
vres il y a les mauvaises œuvres, car l'homme sem ou dans les 
bonnes ou dans les mauvaises œuvres, il ne peut pas être dans les 
unes et dans les autres en même temps, ce qui est entendu par ces 
paroles du Seigneur : « Nul ne peut servir deux seigneurs; ou 
il haïra l'un ci il aimera Vautre; vous ne pouvez servir Dieu 
et Mammon. » — Matlh. VI. 24 ; — de là vient que la foi re- 
poussant les bonnes œuvres, qui sont les biens de la vie, est suivie 
de tous les maux dans le complexe. En oulre, loute religion a pour 
fin la vie, car elle enseigne les maux qu'il faut fuir, et les biens 
qu'il faut faire; une religion qui n'a pas pour fin la vie, ne peut pas 
être appelée religion ; ainsi, la où il est enseigné que les œuvres 
de la vie ne font rien, mais que la foi seule fait tout; et, lorsque cela 
est enseigné, tous les maux de la vie n'ont-ils pas élé permis, en 
tant que les lois civiles ne les défendent pas et ne s'y opposent pas, 
car la foi seule cache, remet et enlève ces maux? Qu'il en soit 
ainsi, on peut le voir en ce qu'il est dit que la foi seule justifie la 
vie, et cependant il est enseigné que l'homme n'esl sauvé par aucun 
bien de la vie, et aussi qu'il est sauvé d'après cette foi, même à la 
dernière heure de la mort; puis aussi, qu'il est justifié à l'instant 
même où il reçoit celte foi, oulre plusieurs propositions de ce genre, 
qui persuadent absolument que la vie n'est pas la fin de cette reli- 
gion; et si la religion n'a pas pour lin la vie, il s'ensuit qu'elle 
lâche les freins aux maux de tout genre. Que tous les faux dans le 



Vers. 18. 



CHAPITRE TREIZIÈME. 



513 



complexe soient chez ceux qui sont- dans cette foi tant par la doc- 
trine que par là vie, on peut le voir en ce que la foi seule qui jus- 
tifie et sauve est cette foi, que le Père a envoyé le Fils, qui lui ré- 
concilierait le genre humain par la passion de la croix, et ainsi en 
enlevant la damnation; mais il a été exposé ci-dessus quelle est 
cette foi, et ce qu'il y a de vrai ou de non-vrai en elle; et chacun 
peut voir que dans cette foi il n'y a absolument que la pensée, et 
rien de la vie, car il est dit que si nous croyons, c'est-à-dire, si par 
la pensée nous reconnaissons cela avec assurance et confiance, nous 
sommes sauvés. Si le salut est dans cette foi seule, qu'est-il donc 
alors besoin de savoir ce que c'est que l'amour envers le Seigneur, 
ce que c'est que la charité à l'égard du prochain, ce que c'est que 
la vie de l'homme et les biens et les maux de la vie, ce que c'est 
que la rémission des péchés, ce que c'est que la réformation et la 
régénération? Toutes ces choses ne sont-elles pas cette foi seule? 
Si l'on demande ce que c'est que la rémission des péchés, n'est-ce 
pas cette foi seule? Si l'on demande ce que c'est que la charité à 
l'égard du prochain, n'est-ce pas cette foi seule? Si l'on demande 
ce que c'est que l'Église, n'est-ce pas celte foi seule? Et ainsi du 
reste; de là il est évident que cette foi seule a absorbé et englouti, 
comme le dragon, tous les vrais et tous les biens de la Parole et 
par conséquent de l'Église, lesquels cependant sont innombrables, 
et par lesquels les Anges ont toute intelligence et toute sagesse, et 
les hommes tout salut. Comme par cette foi seule on a exilé tous 
les vrais et tous les biens de l'Église, il s'ensuit qu'à leur place il y 
a des faux et par suite des maux, et que par conséquent l'Église a 
été dévastée : bien plus encore, par ce vrai, que l'homme ne peut 
de lui-même faire le bien qui est le bien, on a rejeté tous les vrais 
et tous les biens de l'Église, comme s'il était permis à l'homme de 
renoncer à les faire, par la raison que, n'étant pas des biens, ils 
sont plutôt damnables que salutaires : et ce qui est étonnant, par 
un seul Vrai mal compris, tous les vrais et tous les biens de l'É- 
glise dans tout le complexe ont été rejetés. Ce sont là les choses 
qui, dans le sens spirituel,** sontsignifiéespar six cent soixante-six, 
le nombre de la bôte/ 5 ' ' ,l '^î*\ 
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Apres Charilate, ajouter et super capite ejus corona stellarum 
duodecim, quod significet sapientiam et intelligentiatn illorum, 
qui ab eâ ccclesiâ, per doctrinalia et cognitiones omnium vert 
et boni ex Verbo, comme au K° 709. ' 

homine ejus, lire domo ejus. 

poptths, lire populus hic. 

m ventre terrœ^ lire in corde terree, comme dans A. C. 2788. 

quœ descendet, lire quœ descendit, comme dans A. R. 598. - 

fluctnnm ejus t lire fluctuum eorum, comme dans l'Explication. 

adorantes, lire habitantes, comme dans A. R. 600. 

a ventre, lire ab utero, a ventre, comme dans l'Explication. 

Apud Eundem, lire Apud David em. 

auiem veri, lire 'autem intellect lis veri. 

terrain canaanem, lire cananœi, comme dan? A. C. 8072. 

hujus boni, lire hujus sacerdotii. 

conçu Icabit, lire convuîcabis. 

Apud Mirham, lire Apud Mahtchiani. 

de aquis... ejus... illi, lire de agris... eorum... Mis, comme au 
N«0I8. 

marguritis, lire desiderabilibus, comme dans la Citation. 
sic fecimus, liie sic fui mus. 

nec ceciderunt, lire et cceiderunt, comme au N° 741. 
regnum, lire dominum prias, comme au N° 085. 
veritas, lire veritates. 

dominant ium, lire ad dominandum, comme dans A. C. 5215. 
quoad domimtm, lire quoad dominium. 
Esaj. XXIX. 6, 7, lire E%ec!i. XXIX. 6, 7. Esaj. 
ascendit, quia, lire ascendit, qtiin. 

uln sluprata... sedisti, lire ubi non sUtprata... sedisti eis, comme 

dans A. C. 2466. 
m quo vera, lire in quo non vera. 

mutent laudem, lire cantate laudem ejus, comme aux N° s 326,406. 

solitudine vitœ, lire sotitudinc viœ, comme dans A. C. 5708. 

via reeli, lire via recta, comme au N° 223. 

deducam vos, lire deducam eam, comme dans A. C. 2708. 

Après significatione, ajouter belii in cœlo, quod sit pugna. 

brachia sua, lire brachia mea, comme au N° 557. 

Jekoschua, lire Jekovah, 

terroz, lire orbis, comme au N° 721. 

fiacta est, lire facta est. 

nec odit, lire nec vidit. 

dicit, lire dicilur. 

super cos, lire super te, comme dans A. C, 2 560. 
veteribus, lire à veteribm, comme dans R. C. 509, 313. 
rcïinque tibi, lire relirtque ibi, 
Levit. XVII. 15, lire Gen. XVII. 14. 

meum, in terram... mea, lire ejm in ferrum... ejus, comme au 
No 448. 
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Après oculus meus, ajouter anima mm, comme dans l'Explication. 

in odio, lire in amore sunt erga personam vel in odio. 

et terram septentrioncm versus, lu e è terra septenirionis, comme 

dans A. C. 5708. 
pîenituda tarœ, lire plenitudo gentîum, comme dans A. C. 6207. 
perdam, lire perdes, comme dans A. C. 548. 
Israelem, lire Jhreelem (cfr. A. C. 2580, sur le Vers. 22). 
Après pueri, ajouter régis. 

contra Te, lire coram Te, comme dans la Citation, 

Après fortium, ajouter tuontm, comme dans A. C. 1179. 

verbum meum, lire verbnm Dei, comme aux N os 46, 108. 

vocaret pretibus, lire vacaret precibus. 

illa Davidis verba, lire itla Dileami verba. 

Eundem, lire Matthœum. 

Kundera, lire Johann cm. 

deiur imputatio, lire detur imputativum. 

nec in Mis, lire nec in illa. 

Apud Esajam, lire Apud Jeremiam. 

Après Moabi, ajouter in extremilate dierum, comme dans l'Ex- 
plication. 
Après quare, ajouter per. 

emere et vendere, lire emere ont vendere, comme au Verset du 

Chapitre. 
cum il Us, lue cum illi. 
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